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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  ailleurs  cl  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp  :  //books  .qooql^  .  ■:.■-;. -y] 
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SEMINAIRE 

ST.  CHARLES-BORROMEE 


Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  Prêtres  et  des  Ecclésias- 
tiques. 

Il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la  garantie 
d'une  instruction  solide  et  pratique. 

Le  plan  d'instruction  de  cet  établissement  est  un  Cours  com- 
mercial suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la  Classe 
préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruction 
anglaise  et  française  commerciale.  Les  langues  anglaise  et 
française  y  sont  enseignées  grammaticalement  sur  un  pied  d'é- 
galité. 

Les  principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'Arithmétique, 
la  Calligraphie,  la  Tenue  dos  Livres,  la  Géographie,  l'Histoire, 
la  Géométrie  pratique,  et  le  Dessin  Linéaire. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans  :  il  embrasse  les  cours 
de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature,  d'Histoire,  de  Latin 
et  de  Grec,  tels  qu'ils  sont  enseignés  dans  les  autres  Collèges  et 
Séminaires. 

Conditions. 

Prix  de  l'enseignement  pour  les  externes,  (par  mois) $2.00 

Pour  ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  mais  qui  couchent 

chez  leurs  parents,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  étudient  et  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) ....     3.00 
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$|leves$ 


Aubertin,  Stéphane  Coaticooke. 

Auger,  Louis  Sherbrooke. 

Biais,  Joseph  Sherbrooke. 

Blondi n,  Achille  Sherbrooke. 

Boulé,  Joseph  Sherbrooke. 

Baril,  Eusèbe  Gibraltar  Point. 

Bédard,   Ernest  Sherbrooke. 

Bédard,  Alphonse  Sherbrooke. 

Brière,  Paul  Weedon. 

Broderick,  Daniel  Sherbrooke. 

Brousseau,  Louis  Sherbrooke. 

Brown,  William  ...: Boston,  Mass. 

Bérard,  Joseph  Sherbrooke. 

Bérard,  Napoléon  Sherbrooke. 

Boucher,  Alphonse  Sherbrooke. 

Bcaudet,  François  Sherbrooke. 

Beaudet,  Albert  Sherbrooke. 

Biron,  Joseph  Sherbrooke. 

Bourque,  Oliva  Skerbrooke. 

Brunel,  Félix Sherbrooke. 

Baron,  Uldéric  Sherbrooke. 

Berthelet,  Sherbrooke. 

Campbell,  Firmin  Sherbrooke. 

Campbell,  Daniel  Sherbrooke. 

Caron,  Edouard  Lennoxville. 

Caron,Trefflé  Sherbrooke. 

Caron,  Philippe  Sherbrooke. 

Chillas,  George  Brompton  Falls. 

Conners,  George  Buffalo,  N.-Y. 

Conners,  John    Buffalo,  N.-Y. 

Camirand,  Frédéric  Shorbrooke. 

Camirand,  Gustave  Sherbrooke. 

Caban  a,  Edmond  •. Sherbrooke. 
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Coderrc,  Eugène  Sheibrooke. 

Chiétien,  Hosanna  Sherbrooke. 

Ousteaa,  Amédée  Sherbrooke. 

Couture,  Napoléon  Sherbrooke. 

Doherty,  Thomas  Sherbrooke. 

Doherty,  Marcus  Sherbrooke. 

Doherty,  Joseph  Sherbrooke. 

Desjarlais,  Hubert Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dion,  Charles  Brompton  Palis. 

Dusseau,  Arthur  Sherbrooke. 

Drapeau,  Guillaume  Sherbrooke. 

Easter,  William  Sherbrooke. 

Fisette,  Elie  Sherbrooke. 

Fisette,  François  Sherbrooke. 

Fi  lion,  Adjutor  Sherbrooke. 

Frégeole,  Wilfrid  .' Sherbrooke. 

Gagnon,  Odias  . Sherbrooke. 

Guilbert,  Edouard  Compton. 

Godin,  Joseph  St.  Camille. 

Gauthier,  Albert  Sherbrooke. 

Gauthier,  Philippe  Sherbrooke. 

Guilbault,  Henri  Sherbrooke. 

Garant,  Alexis  Sherbrooke. 

Hébert,  Joseph Sherbrooke. 

Hébert,  Dudswell. 

Hamel,  Arthur  Biddeford,  Maine. 

Hamel,  Joseph  Sherbrooke. 

Healy,  William  Lennoxville. 

Healy,  Edward  Lennoxville. 

Hearn,  John  Boundary-Line. 

Henry,  Thomas  Sherbrooke. 

Isabelle,  Théophile  Sherbrooke. 

Jacques,  Louis  Sherbrooke 

Lafrance,  Arthur  Sherbrooke. 

Lafrance,  Alfred  Sherbrooke. 

Laforce,  Joseph  Sherbrooke 
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Langlois,  Charles  Sherbiooke. 

Lavallée,  Amédée  Sherbrooke. 

Lavallée,  Arthur  Sherbrooke. 

Lavallée,  Artel  Sherbrooke. 

Lavallée,  Irénée  Sherbrooke. 

Lapierre,  Médéric  Sherbrooke. 

Laroche,  Joseph  Sherbrooke. 

L'Espérance,  Arthur  Sherbrooke. 

Le  maire,  Arsàne  Sherbrooke. 

Lemaire,  Théodéric  Sherbrooke. 

Lappré,  Napoléon  Sherbrooke. 

L'Heureux,  Alfred  Sherbrooke. 

Mulcahy,  Edward  Sherbrooke. 

Mann,  Thomas White-River  Junction. 

MacDonald,   Lennoxville. 

Migneault,  Rodrigue  Acton-Vale. 

Iforency,  François  Sherbrooke. 

Morin,  Pierre  Sherbrooke. 

Morin,  Guillaume  Sherbrooke.      ^ 

Mount,  Henry  Acton-Vale. 

Myers,  John  Sherbrooke. 

Murphy,  John  Riehmond. 

Noël,  Camilien  Sherbrooke. 

Noël,  Jean  Riehmond. 

Noël,  Henri  Sherbrooke. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Olivier,  Georges  Sherbrooke. 

Perreault,  Georges  Sherbrooke. 

Pearson,  George  Riehmond. 

Pearson,  William  Sherbrooke. 

Ponton,  Félix  Sherbrooke. 

Poulin,  Eugène  Sherbrooke. 

Paradis,  Louis  Brompton  Falls. 

Pratte,  Achille  Sherbrooke. 

Quigley,  Henry  Sherbrooke. 

Quigley,  Thomas  Sherbrooke. 

Read,  Thomas Sherbrooke. 
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Read,  William  Sherbrooke. 

Rascony,  Emilio  St.  Thomas  de  Pierre  vil  le. 

Robert,  Pierre  Sherbrooke. 

.Renaud,  Hi lai re  , Sherbrooke. 

Renée,  Noël  Sherbrooke. 

Roch,  Charles  Sherbrooke. 

Rioux,  Charles Sherbrooke. 

Short,  George  Sherbrooke. 

Simoneau,  PieiTe  Stukeley. 

St.  Germain,  Joseph  Sherbrooke. 

Têtu,  Damis  Lawrenceville. 

Therrien,  Jean  St.  Johnsbury. 

Tourangeau,  Cyrille  Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmond  Weedon. 

Tanguay,  Antonio  Weedon. 
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LE  SEMINAIRE 

AINT  &ARLES-8oïlROMEEè 


SES  COMMENCEMENTS. 


1855-57. 

INSTITUT  LITTÉRAIRE. 


Nous  croyons  devoir  insérer,  dans  co  premier  Annuaire  du 
Séminaire  St.  Charles-Borromée  de  Sherbrooke,  quelques  notes 
sur  les  commencements  de  cette  maison  d'Education.  La  date 
et  souvent  le  souvenir  d'événements  importants  s'effacent 
promptement  de  notre  mémoire.  On  oublie  même  les  noms  de 
ces  hommes  dévoués  qui  ne  reculent  pas  devant  les  plus  grands 
sacrifices  lorsqu'il  s'agit  de  fonder  une  œuvre  religieuse  et  natio- 
nale. 

La  fondation  de  cette  Institution,  qui  vient  d'être  élevée  au 
rang  des  Séminaires  diocésains,  remonte  déjà  à  plusieurs  années. 

Dos  1855,  Mgr.  J.  C.  Prince,  premier  Evêque  de  St.  Hyacin- 
the, comprit  toute  l'importance  d'une  maison  d'Education  dans 
cette  partie  des  Cantons  de  l'Est  qui  forme  le  Distinct  de  taint 
François.  Cet  illustre  et  saint  Evêque,  ardent  propagateur  de 
la  religion,  voyait  avec  peine  une  foule  de  jeunes  gens  privés  du 
bienfait  de  l'instruction  ;  les  uns  étant  empêchés  par  le  manque 
de  ressources,  les  autres,  par  l'éloignement  des  maisons  de  haute 
Education,  et  surtout  des  collèges  commerciaux  et  industriels. 
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Mgr  P:ince  voulut  obvier  à  ce  grave  inconvénient  en  fonda  ^  t 
iin  collège  industriel  ;  il  ne  se  laissa  pas  effrayer  par  les  nom- 
breux sacrifices  qu'une  telle  œuvre  imposait  à  son  fondateur. 

La  cathédrale  actuelle,  dédiée  à  l'Archange  saint  Michel, 
ayant  été  livrée  au  culte  en  1855,  la  première  chapelle  catholi- 
que, construite  en  bois,  fut  réparée  et  disposée  pour  les  classes 
do  V Institut  Littéraire. 

Le  douze  Septembre  1855,  les  réparations  de  cette  bâtisse 
étant  terminées,  Mgr.  J.  C.  Prince  voulut  en  faire  lui-même  la 
bénédiction  solennelle  ;  il  demandait  au  ciel  de  faire  germer  la 
semence  qu'il  venait  de  confier  au  sol  de  Sherbrooke. 

Dans  la  Session  de  1854-55.  la  Législature  Provinciale  recon- 
nut civilement  cet  Institut  Littéraire,  qui  venait  d'être  fondé 
bous  le  patronage  de  Mgr.  l'Evêque  de  St.  Hyacinthe. 

Le  Bévérond  Mr.  A.  E.  Dufresne,  curé  de  St.  Michel  de  Sher- 
brooke, fut  nommé  premier  Directeur  de  cette  institution  nais- 
sante; et  Mr.  E.  Derorae,  EccL  lui  fut  adjoint  comme  Profes- 
seur. 

*  Nous  trouvons  encore  une  copie  anglaise  d'une  circulaire  an- 
nonçant au  public  l'ouverture  des  classes  de  Y  Institut  Littéraire 
et  les  conditions  d'admission. 


frojpwtoj. 


Litterary  Institute. 

SHERBROOKE. 

This  Institution  will  open  its  annual  courses  of  study  on  the 
8th  of  September  next.  The  course  inclùdes  ail  subjects  usual- 
ly  taught  in  schools  of  superior  standing. 

The  French  and  English  will  be  equally  attended  to. 

Two  Ecclesiastics  will  be  the  Professors  for  the  next  year. 
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The  Pupils  will  be  continually  under  the  superintendance  of 
a  master.  Pupilb  who  cannot  read  and  write  will  not  be  ad- 
mit ted. 

A  large  and  comfortable  dormitory  will  be  prepared  in  tho 
upper  part  of  the  school  ;  but  the  board  must  be  provided  by  tho 
pupils  elsewhere. 

TEEMS. 

Tuition  and  dormitoiy,  $16.00  per  annum. 

Tuition  and  study,  8.00  " 

Tuition,  6.00  " 

Payment  three  months  in  advance. 

No  discussion  on  religious  matière  will  be  allowed  between 
the  scholars. 

For  further  information  apply  to 

A.  E.  DUFEESNE,  Dibbotob. 


1857-75. 

COLLÈGE  INDUSTRIEL  DE  SHERBROOKE. 


Le  29  Août  1857,  le  feu  ayant  réduit  en  cendres  Y  Institut  Lit- 
téraire, Mgr.  J.  C.  Prince  le  reconstruisit  immédiatement  en 
brique. 

Le  nouvel  édifice,  à  deux  étages,  avait  cinquante  pieds  de  lon- 
gueur sur  trente  de  profondeur;  il  coûta  douze  cents  piastres. 

Le  8  Novembre  1857,  sur  les  quatre  heures  de  l'après-midi,  à 
la  suite  d'une  instruction  sur  la  Propagation  de  la  Foi,  prêchée, 
dans  les  deux  langues,  par  Mgr.  Modeste  Demers,  Evêque  de 
Vancouver,  Mgr.  J.  C.  Prince  bénit  solennellement  le  nouvel 
édifice.    Les  classes  s'ouvrirent  immédiatement. 

L'établissement  prit  dès  cette  année,  1857,  le  nom  de  Collège 
Industriel  de  Sherbrooke. 
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En  1863,  sur  le  rapport  de  Messire  J.  Bte.  Chartier,  alors 
Directeur  de  cette  maison,  Mgr.  Joseph  LaBocque,  Evèque  de 
St.  Hyacinthe,  ne  donna  plus  de  professeurs  ecclésiastiques:  le 
cours  d'études  resta  à  peu  près  le  même  et  fut  donné  par  des 
professeurs  laïques,  jusqu'au  premier  Septembre  1875. 

Nous  donnons  ci-après  la  Liste  des  Directeurs  ot  Professeurs 
qui  ont  été  employés  tant  dans  l'Institut  Littéraire  que  dans  le 
Collège  Industriel  de  Sherbrooke,  depuis  1855  jusqu'en  1863, 
époque  ou  l'Autorité  Ecclésiastique  cessa  de  confier  l'enseigne- 
ment et  la  discipline  à  des  Eccléiiastiques  de  St.  Hyacinthe. 

1855-1856. 

MM.  A.  E.  Dufresne,  Ptre.  Directeur. 

E.  Derome,  Eccl.  Professeur. 


A.  E.  Dufresne,  Ptre. 
Gv  Brown,  Eccl. 
G.  Blanchard,  Eccl. 


1856-1857. 

Directeur. 
Professeur. 


« 


A.  E.  Dufresne,  Ptre. 
G.  Brown,  Eccl. 
€.  Blanchard,  Eccl. 
Jos.  Préfontaine,  Eccl. 


1857-1858. 

Directeur. 
Professeur. 


H 


a 


A.  E.  Dufresne,  Ptre. 
J.  O.  LeBlanc,  Eccl. 
Mich.  McAuley,  Eccl. 


1858-1859. 

Directeur." 
Professeur. 


a 


1859-1860. 

L.  &.  O.  Domingue,  Ptre.  Directeur. 

J.  O.  LeBlanc,  Eccl. 
J.  B.  Duhamel,  Eccl. 


Professeur. 


a 
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1860-1861. 

L.  N.  O.  Domingue,  Ptre.  Directeur 

Jos.  Noiseux,  Eccl. 
Jos.  Bélanger,  Eccl. 


T.  Quinn,  Ptre. 
Job.  Bélanger,  Eccl. 


J.  B.  Chartier,  Ptre. 
M.  Doschamps,  Eccl. 


Profiteur 


1861-1862. 

Directeur. 
Professeur. 

1862-1863. 

Directeur. 
Professeur. 


1875-76. 


LE  SÉMINAIRE  ST.  CHARLES-BORROMÉE. 


Le  premier  Septembre  1874,  Sa  Sainteté  Pie  IX,  nomma 
Messire  Ant.  Kacine,  desservant  de  l'Eglise  St.  Jean-Baptiste 
de  Québec,  premier  Evêque  de  Sherbrooke. 

L'Elu  du  St.  Siège  voulut  être  consacré  dans  l'Eglise  St.  Jean 
de  Québec,  par  Sa  Gi'âce  Mgr.  E.  A.  Taschereau,  Archevêque 
de  Québec. 

Cette  imposante  cérémonie  eut  lieu  le  18  Octobre  1874.  Une 
foule  immense  se  pressait  sous  la  vaste  et  splendide  église,  qui 
ne  pouvait  contenir  tous  ceux  qui  voulaient  prendre  part  à  l'au- 
guste cérémonie. 

Sa  Grâce  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec,  l'Evêque  consécra- 
teur,  avait  pour  diacre  d'honneur  Mr.  l'Abbé  F.-X.  Plamondon, 
et  pour  sous-diacre,  Mr.  l'Abbé  C.  Légaré.  Mr.  le  Grand- Vi- 
caire Racine  agissait  comme  Prêtre- Assistant. 
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Le  diacre  d'office  était  Mr.  l'Abbé  Laflamme,  et  le  sous-diacre 
Mr.  l'Abbé  Oht?.  Bourque. 

Mgr.  Racine  était  assisté  de  Nos  Seigneurs  Chs.  Larocque  et 
J.  Lange vîn.  Los  maîtres  des  cérémonies  étaient  MM.  Lali- 
berté  et  Marois. 

Mgr.  Racine  prit  possession  de  son  siège  épiscopal  le  20  du 
même  mois.  Les  vœux  du  diocèse  de  Sherbrooke  étaient  corn- 
blés. 

Le  diocèse  confié  à  la  sollicitude  de  Mgr.  Racine  est  d'une 
assez  va*t3  étendue,  mais  le  nombre  de  prêtres  est  relativement 
restreint. 

En  arrivant  à  Sherbrooke,  il  s'agissait  donc  de  trouver  un 
moyen  d'assurer  l'avenir  de  la  religion  dans  cette  partie  du 
pays;  or  "  le  premier  et  le  plus  important  de  tous  "  était  la  fon- 
dation d'un  Séminaire,  comme  le  disait  Sa  Grandeur  dans  une 
Lettre  Prstorale  adressée  au  Clergé  et  aux  Fidèles,  le  2  Janvier 
1875.  "  La  moisson  est  abondante  continuait-Elle,  mais  il  y  a 
"  peu  d'ouvriers.  Venez  donc  au  secours  de  celui  que  la  voix 
"  auguste  du  Chef  de  l'Eglise  a  appelé  à  la  conduite  du  diocèse 
"  de  Sherbrooke,  et  donnez-lui  les  moyens  de  trouver  des  ou- 
*'  vriers  pour  faire  la  moisson,  en  l'aidant  à  fonder  un  Séminaire. 

"  Tout  le  Diocèse  et  en  particulier  la  ville  de  Sherbrooke  ont 
"  un  grand  besoin  d'un  collège  commercial  et  industriel,  consa- 
•'  cré  à  l'enseignement  des  enfants  et  des  jeunes  gens  qui  se  des- 
"  tinent  au  commerce  et  à  1'industrio.  Dès  que  les  enfants  au- 
"  ront  terminé  leur  cours  au  collège,  nous  commencerons  les 
"  classes  du  Séminaire. 

"  Telle  est  la  résolution  que  nous  avons  prise  pour  rencon- 
trer le  vœu  général  qui  demande  des  études  fortes  et  sérieuses 
pour  le  commerce  et  l'industrie,  et  dans  le  but  surtout  de 
choisir  et  de  préparer  des  sujets  qui  puissent  un  jour  servix* 
l'Eglise  naissante  do  Sherbrooke.  " 

Monseigneur  s'adressait  donc  a  la  générosité  de  son  diocèse 


a 
it 
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pour  l'aider  dans  cette  œuvre  "  nécessaire,"  et  demandait  cinq 
contins,  par  âme,  chaque  année. 

On  ne  ftit  pas  sourd  à  sa  voix.  "  La  plupart  des  paroisses  et 
"  missions  du  Diocèse  répondirent  généreusement  à  cet  appel,  " 
comme  il  le  disait  plus  tard  dans  une  Circulaire. 

Il  ne  tarda  pas  à  exécuter  ce  religieux  projet:  le  19  Avril 
18*75,  le  contrat  pour  la  construction  du  Séminaire  a  été  signé 
par  devant  Maître  Azarie  Àrchambault,  Notaire  Apostolique, 
par  Mgr.  Antoine  Racine  et  MM.  Adelphe  Biron,  do  Sherbroo- 
ke-Est, et  Justinien  Benoit,  de  Weedon. 

Le  premier  corps  du  bâtiment  en  brique,  ayant  cinquante 
pieds  de  longueur,à  deux  étages,  reçut  un  toit  français  ;  le  corps 
principal,  aussi  en  brique,  à  trois  étages  avec  toit  français, 
devait  mesurer  cinquante  pieds  sur  quarante-cinq. 

Le  7  Mai,  MM.  Biron  et  Benoit  commencèrent  les  travaux  de 
réparation  à  la  bâtisse  déjà  érigée,  et  la  construction  de  la  nou- 
velle. Ils  y  mirent  tant  d'ardeur  que,  le  29  Août  de  la  même 
année,  Sa  Grandeur  Mgr.  Ant.  Racine  put  faire  la  bénédiction 
du  nouvel  édifice. 

Le  Séminaire  occupe  un  des  plus  beaux  sites  de  la  ville  de 
Sherbrooke  ;  avantageusement  placé  en  face  de  la  Cathédrale,  sa 
tour  domine  toute  la  ville  ;  do  là,  le  regard,  après  avoir  suivi  les 
eaux  blanchissantes  du  tumultueux  Magog,  se  promène  avec 
complaisance  sur  la  belle  rivière  St.  François  qui  coule  paisi- 
blement à  ses  pieds. 

Yoici  ce  qu'en  dit  Mr.  J.  B.  Meilleur  dans  son  récent  ouvra- 
ge, intitulé  Mémorial  de  V Education  du  Bas-Canada.  "  Le  collé- 
"  ge  de  Sherbroohe  est  situé  bien  centralement  pour  la  comrao- 
"  dite  et  l'avantage  de  la  jeunesse  catholique  des  townships  de 
"  l'Est,  et,  vu  l'éducation  et  l'instruction  soignée  qu'on  y  donne 
"  en  anglais  et  en  français,  l'air  pur  qu'on  y  respire  et  les  agré- 
"  ments  qu'on  y  rencontre,  il  ne  peut  que  prospérer  et  prendre 
"  rapidement    de    plus  grandes  proportions.  " 


—  17  — 

Mr.  Meilleur  avait  bien  prévu  en  écrivant  ces  lignes:  le  30 
Août  1875,  un  Dec:  et  de  Mgr.  Ant.  Racine  érigeait  le  Collège 
Industriel  de  Sherbrooke  en  Séminaire  diocésain. 

Entre  autres  dispositions  de  ce  Décret,  on  lit  les  suivantes  : 

"  lo.  Nous  érigeons  et  constituons  par  i^s  présentosle  Sémi- 
"  naire  de  Sherbrooke  en  Séminaire  diocésain  ; 

"  2o.  Nous  donnons  au  Séminaire  pour  Patron  et  principal 
"  Protecteur,  saint  Charles-Borromée,  sous  lo  vocable  duquel 
"  sera  dédiée  la  chapelle  du  dit  Séminaire  ; 

"  3o.  Nous  voulons  qu'il  soit  entièrement  soumis  à  Nous  et  à 
"  Nos  Successeurs,  conformément  aux  prescriptions  du  saint 
"  Concile  de  Trente  et  de*  conciles  provinciaux  de  Québec  sur 
"  les  Grands  et  Petits  Séminaire-, 

Le  même  jour,  30  Août,  Messire  J.  Bte.  Ponton,  ci-devant 
curé  de  Ste.  Praxède  do  Brompton,  fut  nommé  Procureur  et 
Directeur  des  Ecclésiastiques  ;  et  le  Révérend  P.Girard,  pro- 
fesseur et  Directeur  des  Elèves. 

Le  premier  Septembre,  après  une  messe  solennelle  chantée  à 
la  cathédrale,  quatre  classes  du  Cours  commercial  et  une  du 
Cours  classique  furent  inaugurées  :  la  première  classe  du  cours 
classique,  soas  la  surveillance  du  Directeur,  les  autres  étant 
dirigées  par  des  Ecclésiastiques. 

Le  premier  jour  du  Séminaire  St.  Charles-Borromée  s'est 
écoulé  b3ati  et  joyeux:  le  vœu  des  citoyens  de  Shetbjooke  et 
des  populations  voisines  s'est  enfin  accompli,  et  ils  ont  l'avanta- 
ge d'avoir  au  milieu  d'eux  une  maison  d'éducation  qui  donne, 
dans  les  deux  langues, une  instruction  solide  et  pratique. 

Cependant  l'âme,  la  vie  de  toute  communauté  manquait:  il 
n'y  avait  pas  encoro  de  Règlement  an  été.  Ce  no  fut  que  le  24 
Septembre  que  le  Directeur  commença  à  faire  la  lecture  solen- 
nelle d'une  R5gle  approuvée  par  Sa  Grandeur  Mgr.  Ant.  Racine. 

Le  4  Octobre  au  matin,  plus  de  cent  élèves  se  réunissaient 
dans  la  chapelle  du  Séminaire,  qui  venait  d'être  achevée;  et,  biir 
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le*  sept  heures  et  demie,  Mgr.  do  Sherbrooke,   après  on  avoir 
fait  la  bénédiction,  y  célébra  la  première  me3se. 

Le  Séminaire  doit  à  la  générosité  de  Messire  Picard,  de  la 
communauté  de  St.  Sulpice  de  Montréal,  le  beau  Chemin  de 
Croix  qui  a  été  érigé,  dans  la  chapelle,  par  Mgr.  Racine,  le  12 
Octobre  1875. 

Le  16  Décembre  fut  un  jour  de  bonheur  pour  le  Séminaire  et 
de  consolation  pour  Bon  dévoué  Fondateur.  La  joie  se  peignait 
sur  la  figure  de  Mgr.  Racine  en  entrant  dans  la  modeste  cha- 
pelle de  la  maison  pour  faire  les  premières  ordinations.  Il  re- 
cueillait lui-même  les  premiers  fruits  des  travaux  et  des  sacrifi- 
ces qu'il  s'est  généreusement  imposés  pour  ériger  ce  sanctuaire 
"  où  les  jeunes  Clercs  peuvent  se  former  à  la  piété  et  à  l'esprit 
"  ecclésiastique,  s'instruire  dans  les  lettres  et  les  sciences  sa- 
"  crées.  "  MM.  Ls.  Desaulniers,  J.  H.  Roy  et  P.  Delâge  re- 
çurent la  Tonsure  de  ses  mains. 

Deux  jours  après,  les  mêmes  MM.  Desaulniers  et  Roy  reçu- 
rent les  Ordres  Moindres. 

D'après  le  Règlement,  il  est  statué  qu'il  doit  y  avoir  trois  exa- 
mens par  année:  le  premier,  à  Noël  ;  le  second,  à  Pâques;  le 
troisième,  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Rion,  en  effet,  n'est  plus 
propre  à  stimuler  le  courage  des  élèves  que  ces  exercices  qui  se 
font,  pour  les  deux  premiers,  devant  toute  la  communauté,  et, 
le  dernier,  en  public.  C'est  en  même  temps  une  grande  satis- 
faction pour  les  parents,  puisqu'à  ces  époques,  il  leur  est  présen- 
té un  Bulletin  détaillé  du  travail  et  des  progrès  de  leurs  enfants. 
Le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  il  est  vrai,  ils  peuvent  consta- 
ter l'application,  la  conduite  et  les  succès  de  ces  enfants  par  un 
petit  bulletin  qui  est  remis  entre  les  mains  de  ces  derniers,  mais 
à  ces  examens  trimestriels,  le  nom  de  chacune  des  matières  étu- 
diées est  scrupuleusement  annoté  des  résultats  obtenus. 

En  conformité  à  cette  règle,  le  29  et  le  30  Décembre,  les  élè- 
ves ont  eu  à  subir  ce  premier  examen.  Monseigneur  a  manifes- 
té tout  l'intérêt  qu'il  prend  à  leurs  progrès  en  assistant  à  ces 
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longs  ot  laborieux  exercices.     Dana  f-on  compte-rendu  à  la  com- 
munauté, il  félicita  hautement  les  élèves  de  leur  application. 

L'examen  de  Pâques  ne  fut  pas  moins  long  ni  moins  révère  ; 
Monseigneur  voulut  encore  le  présider  lui-même.  En  témoi- 
gnage de  na  satisfaction,  il  décerna  une  Croix  d'honneur  pour 
"  Application  et  Bonne  Conduite  "  à  deux  élèves  de  la  Premiè- 
re Classe. 

Les  Directeurs  du  Séminaire  osent  espérer  que  les  progrès 
seront  plus  sensibles  Tannée  prochaine.  La  raison  est  celle-ci  : 
tous  les  jeunes  gens  qui  composaient  les  classes,  durant  Tannée 
qui  vient  de  s'écouler,  n'étant  pas  habitués  au  régime  collégial 
et  encore  moins  à  travailler  ensemble  sur  les  mêmes  matières, 
n'étaient  pas  préparés  à  entendre  avec  avantage  les  leçons  de 
leurs  professeurs;  ils  avaient  fréquenté,  pour  la  plupart,  différen- 
tes écoles,  étudié  des  auteurs  souvent  autres  que  ceux  suivis  dans 
cette  maison.  Il  a  fallu  perdre  un  temps  précieux  pour  les  clas- 
Bifier.  Aujourd'hui,  ils  sont  mieux  préparés  à  commencer  une 
nouvelle  année  ;  nous  espérons  qu'elle  sera  fructueuse  aux  élèves, 
et  que  les  légitimes  espérances  des  parents  seront  remplies. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX, 


LE  30  JUIN  1876. 


♦ 


il     ri.    ivi,    i    n    ii    iv 

Excellence. 


Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit Elie  Fisette. 


Application. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      "       Firmin  Campbell. 

Accessit  lo Thomas  Bead. 

"        2o Stéphane  Aubertin. 

Instruction  religieuse* 

Premier  Prix  Damis  Têtu. 

Second      "       E,  Fisette. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

"        2o S.  Aubertin. 

Grammaire  latine. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      "       E.  Fisette. 

Accessit  lo S.  Aubertin. 

"        2o F.  Campbell. 
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Version  latine. 


Premier  Prix  0.  Gagnon. 

Second      "       F.  Campbell. 

Accesdit  lo E.  Fi.^ettc. 

u        2o S.  Aubertin. 


Grammaire  française. 

„  -r,  .     f O.  Gagnon. 

Premier  Prix  «  ^    A, ,f\.f- 

( b,  Aubertin. 

Second      "       D.  Têtu. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

2o Joseph  Biais. 


»c 


Thème  français. 

Premier  Prix  \ J.  Biais. 

Second      "       O.  Gagnon. 

Accessit  lo S.  Aubertin. 

2o D.  Têtu. 


Grammaire  anglaise. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

E.  FUette. 

F.  Campbell. 

Accessit  lo William  Read. 

2o T.  Kead. 


Second      "      | 


Thème  anglais. 

Premier  Prix  T.  Read. 

Second      "       W.  Kead. 

AccesBit  lo E.  Fi.ette. 

2o O.  Gagnon. 

Arithmétique. 

Premier  Prix  ~J.  Biais. 

Second      «      \ 'George  Chili».. 

(  \v.  Read. 

Accessit  lo E.rFisette. 

2o T."Read, 
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Tenue  des  Livres. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

*»«*  "  {::::::::::;:.:::::::z:::i.?£te. 

Arcessitlo G.  Chillas. 

"        2o S.  Aube.tin. 

Géographie. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Accessitlo T.  Read. 

"        2o W.  Read. 

Calligraphie. 

Premier  Prix  J.  Biais. 

Second      "       D  Têtu. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

"        2o S.  Aubertin. 

Déclamation. 

Prix  O.  Gagnon. 

Acce^it  F.  Campbell. 


CROIX  D'HONNEUR. 

Une  Croix  d'argent,  portant  pour  inscription  Témoignage 
d'Application  et  de  Bonne  Conduite,  est  portée  pendant  quinze 
jours  par  l'élève  qui  se  fait  remarquer  par  sa  fidélité  à  accom- 
plir son  devoir.  Elle  a  été  décernée,  pour  la  première  fois,  ta 
11  Avril  187(j,  par  Sa  Grandeur  Mon&ejgneur  Ant.  Racine. 
Voici  la  liste  de  ceux  qui  l'ont  portée. 


O.Mas  Gagnon, 

11  Avril. 

Firmin  Campbell, 

24    ê< 

Thomas  Read, 

8  Mai. 

Ocsiai  Gagnon, 

22     " 

Thomas  Read, 

5  Juin. 

Firmin  Campbell, 

19     " 
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ttmit. 

Excellence. 

Prix  Arthur  Hamel. 

Accesait  Joseph  St.  Germain. 

Application. 

Premier  Prix  A.  Hamel. 

Second      "       Rodrigue  Mignaul t. 

Troisième"      I Emilio  Kascony. 

iroisieme        j John  Noël. 

Accessitlo J.  St.  Germain. 

2o George  Pearson. 

3o Eugùne  Coderre. 


Instruction  religieuse. 

Premier  Prix  A.  Hamel. 

Second      "       Félix  Ponton. 

Troisième"       R  Mignanlt. 

Accessit  lo Emilio  Rascony. 

u       ï*o Charles  Langlois. 

"        3o Henry  Mou  ut. 

Grammaire  française. 

Premier Piix  A.  Hamel. 

Second      "       J.  St.  Germain. 

Troisième"      i Joseph  Boulé. 

lroisieme        j c  Langlois. 

Accessit  lo Camilien  Noël. 

"        2o Eugène  Poulin. 

"        3o Pierre  Morin. 

Thème  français. 

Premier  Prix  E.  Itaseony- 

Second      "      B.  Mignault. 

Troisième" Hubert  Dosjarîais. 

Accessit  lo A.  Hamel. 

"        2o J.  Boulé. 

"        3o H.  Mount. 
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tMtltlII. 

Excellence. 

Prix  Nazaréen  Dumont. 

Accessit  Médéric  Lapierre. 


Application. 

Premier  Prix  Edmond  Tanguay. 

Second     a      i PaulBriôre. 

( Joseph  Hamel. 

Acceseit  lo Louis  Brousseau. 

"       2o N.  Dumont. 

"       3o,     M.  Lapierre. 


Instruction  religieuse. 

Premier  Prix  N,  Dumont 

Second     "      P.Brière. 

Accessit  lo M.  Lapierre. 

"       2o William  Pearson. 

"       3o,     Eusèbe  Baril. 

Grammaire  française. 

Premier  Prix  N.  Dumont. 

Second      "      M.  Lapierre. 

Accessit  lo P.  Brière. 

"       2o E.  Baril, 

"       4o E.  Tanguay. 

Thème  français. 

Premier  Prix  P.Brière. 

Second      "      M.  Lapierre. 

Accessit  lo E.  Tanguay. 

"       2o E.  Baril. 

"       3o Hilaire  Renaud. 


—  27  — 
Grammaire  anglaise. 

« 

„  n  .     (  N.  Du  mon  t. 

[ Marcus  Doherty. 

Second      "      1  M.  Lapierre. 

( Daniel  Broderick. 

Accessit  lo Joseph  Hébert. 

"        2o B.  Baril. 

"       3o L.  Brousseau. 


Manuel  de  Phrases. 

Premier  Prix  M.  Doherty. 

Second      "      E.  Tanguay. 

Accessit  lo D.  Broderick. 

'•        2o W.  Pearson. 

"        3o François  Fisetto. 


Premier  Prix 


Arithmétique, 

Arthur  Lafrance. 

M.  Lapierre. 

s-»'  "  i  :::::::::::::::::::=;::  ££»£,. 

Accessit  lo Inuis  Pa^adi^. 

41        2o Jti.  Baril. 

"       3o P.Briôre. 

Lecture  française. 

Premier  Prix  M.  Lapierre. 

a        a      i.     .To-onn  Hébert. 

Swond  L.  Paradis. 

Accessit  lo Jf.  Briôre. 

"        2o E.  Baril. 

3o,      * F.  Fibette. 


u 


Lecture  anglaise. 

Premier  Prix  M.  Doherty. 

Second      "      D.  Broderick. 

Accessit  lo M.  Lapierre. 

•c        2o L.  Paradis. 

"       3o J.  Hébort. 
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Epellatlon  anglaise. 

Premier  Prix  '. N.  Dumont. 

Second      "      M.  Doherty. 

Accessitlo M.  Lapierre. 

"        2o E.  Tanguay. 

"       3o F.  Fisette. 

Calligraphie. 

Premier  Prix  N.  Dumont 

Second      " J.Hébert. 

Accessitlo B. Baril. 

"        2o Arthur  Lafrance. 

"       3o Joseph  Hamel. 


—  29  — 


ttmiiu. 

Excellence. 

Prix  Guillaume  Morin. 

Accessit  Arsène  Lemaire. 

Application. 

Premier  Prix  Guillaume  Drapeau. 

Second      "      Achille  Pratte. 

Accessit  lo Alphonse  Boucher 

"       2o G.  Morin. 

"       3o Théodéric  Lemahe. 


Instruction  religieuse. 

Premier  Prix  G.  Drapeau. 

Louis  fticol. 

Daniel  Campbell. 

Accessit  lo Théodéric  Lemaire. 

"        2o A.  Lemaire. 

"       3o A.  Pratte. 


Second     "      j 


Grammaire  française. 

Premier  Prix  G.  Drapeau. 

Second      "       , A.  Lemaire. 

Accessit  lo T.  Lemaire. 

"        2o G.  Morin. 

"       3o Louis  Jacques. 

Thème  français. 

Premier  Prix  G.  Morin. 

Second      "       T.Lemaire. 

Accessit  lo G.  Drapeau. 

"       îïo A.  Lemaire. 

11       3o L.  Jacques. 


—  30  — 

Arithmétique. 

Premier  Prix  L.Jacques. 

Second      "       A.  Lemaire. 

Accegsit  lo G.  Morin. 

"        2o François  Beaudot. 

"       3o Napoléon  Couture. 

Lecture  française. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Premier  Prix  A.  Lemaire. 

Second      «      \  •- A  Boucher. 

53600,1(1             \ Uldéric  Baron- 
Accessit  lo 6.  Drapeau. 

44       2o T.  Lemaire. 

"       3o L.  Niccle. 

SECONDE  DIVISION. 

Premier  Piix  Arthur  Duveault. 

Second      "      Georges  Olivier. 

Accesbit John  Myers. 

Lecture  anglaise. 

-d       •     -n  .     f G.  Morin. 

Premier  Prix  | A.  Boucher. 

Second      «     | AithurUEn^rance.     , 

Accessit  lo. L.'Jacques. 

"        2o IL  Baron. 

"       3o A.  Lemaire. 

Manuel  de  Phrases. 

Premier  Prix  G.  Morin  &  L.  Jacques. 

Second      "      F,  Beaudet  &  C.  Bioux. 

Accessit  lo A,  L'Espérance. 

"        2o A.  Boucher. 

3o A.  Pratte. 
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Calligraphie. 

Premier  Prix  Napoléon  Bérard, 

Second      "      Antonio  Tanguay. 

Acceuitlo A.  Pratte. 

"       2o Napoléon  Lappré. 

"       3o L.  Jacques. 

Assiduité. 

Premier  Prix  N.  Couture  &  A.  Boaudet 

Second     '°      A.  Lemaire  &  6.  Morin. 

Accessit  lo T.  Lemaire. 

2o F.  Beaudet. 

"       3o Louis  Auger. 


IMPRIMERIE.  p 

Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit  Stéphane  Aubertin. 


CHANT. 

Premier  Prix  Stéphane  Aubertin. 

Second     " Alfred  Lafrance. 

Troisième"      Paul  Briôre. 

Quatrième'      Guillaume  Morin. 

Accessit  lo Emilio  Bascony. 

.  "       2o Joseph  St.  Germain. 

"       3o Finnin  Campbell. 

"       4a      ElieFisette. 


uittii. 

Prix  Osias  Gagnon. 


ANNUAIRE 


DU 


EMINAIRE  |t.  ^HARLES-loRROMEEè 


SHERBROOKE. 


A  NN  ÉE    AC  A  DÉM IQV  H 


1876-77. 
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Numéro  2. 


SHERBROOKE. 

iMPRIMMlr.  PI-  SttftKMRE  ST.    ChAKI.KS-BoRHOMKK. 

1«77. 


SEMINAIRE 

ST.   CHARLES-BORROMEE. 

mm 

Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  prêtres  et  des  Ecclésiasti- 
ques. 

Il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la  garantit 
d'une  instruction  solide  et  pratique. 

Ije  plan  d'instruction  de  cet  établissement  est  un  Goura  com- 
mercial suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la  Classe 
préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instruc- 
tion anglaise  et  française  commerciale.  Les  langues  anglaise 
et  française  y  sont  enseignées  grammaticalement  sur  un  pied 
d'égalité. 

Les  principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'Arithmétique, 
la  Calligraphie,  la  tenue  des  livres,  la  Géographie,  l'Histoire, 
la  Géométrie  pratique,   et  le  Dessin   Linéaire. 

Le  Cours  classique  se  fait  eu  cinq  ans:  il  embrasse  les  cours 
de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature,  d'Histoire,  de  Latin 
et  de  Grec,  tels  qu'ils  sont  enseignés  dans  les  autres  Collèges  et 
Séminaires. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  se  font  au  commencement  de  chaque  mois. 

Aucune  déduction  n'e^t  faite  pour  une  absence  moindre  d'un 
mois. 

Le  Séminaire  ne  fournit  pa>  Ic>  effets  nécessaire*  au  coucher. 
Le*  couchettes  doirent  être  en  fhw 


-*-  4  — 

Les  élèves  venant  d'une  autre  maison  d'éducation  doivent 
présenter  un  certificat  d'une  bonne  conduite. 

Les  élèves  étrangers  à  la  ville  ne  peuvent  se  pensionner  que 
dans  les  maisons  désignées  ou  acceptées  par  le  Directeur. 

» 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  avoir  une 
redingote  noire,  avec  collet  de  velours  ;  une  casquette  noire, 
dite  d'officier,  et  dos  pentalons  noirs. 

Le  système  d'éducation  e<t  paternel  ;  les  maîtres  s'efforcent 
d'unir  la  douceur  à  la  fermeté  et  ils  emploient  de  préférence  les 
moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  autant  que  possible  ceux  de 
la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle,  et  les 
fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas  d'exclusion. 

Les  parents  reçoivent  tous  les  mois  un  compte-rendu  de  la 
conduite,  de  l'application  et  des  succès  de  leurs  enfants. 

L'entrée  des  élèves,  l'année  prochaine  (1877),  aura  lieu  le  3 
Septembre. 

Pour  se  rendre  au  désir  des  parents,  le  Séminaire  a  ouvert  un 
pensionnat  où  les  élèves  reçoivent  une  nourriture  saine  et 
choisie. 

Les  élèves  peuvent  se  pourvoir  au  Séminaire,  à  des  prix  ré- 
duits, do  toutes  les  fourni turea  de  classe,  mais  à  la  condition 
qu'ils  paient  comptant. 


Conditions. 

Prix  de  l'enseignement  pour  les  externes,  (par  mois) $2.00 

Pour  ceux  qui  étudient  au  Séminaire  mais  qui  couchent 

cher  leurs  parents,  (par  mois) $2.50 

('eux  qui  étudient  et  couchent  au  Séminaire, (par  mois)...  .$3.00 
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PERSONNEL 

du 

1876-77. 

Mgr.    ÀS1\     RACIN«,  B/.    le  Sherb.-ooke,  SuptaiEOR. 


Directeurs. 

Révd.    P.    GIRARD,  Directeur  &  Procureur. 
Révd.    J.  R  T.  ALLARl),  Premier  Surveillant. 


Professeurs. 

Révd.    P.  GIRARD,  Prof,  de  Théologie. 
Mr.  ANT.  van  drn  AKKRR,  Prof,  de  Versification. 

Mr.  J.  H.  ROY,  Acol.  Prôf.  de  Première. 

Mr.  Ls.  DBSAULNIfiRS,  S.- Diacre,  Prof,  de  Seconde. 

Mr.  P.  CORRIVAULT,  Acol.  Prof,  de  Troisième,  (Fronçai*). 

Mr.  M.  F.  G  AL  VIN,  Diacre,  Prof,  de  Troisième,  (Anglais), 

Mr.  P.  CORRIVAULT,  Acol.  Prof,  de  ls  Classe  Prép.  (Fr.). 

Mr.  M.  GALVJLN,  Diac.  Prof,  de  la  Classe  Préparatoire,  (An.) 

Mr.  J.  H.  ROY,  Prof,  de  Calligraphie  &  de  Chant. 

Révd.  J.  B.  T.  ALLARD,  Prof.  d'ELOcuTiON. 


Dessin  Linéaire. 

Mr.  J.  H.  ROY,  Acol.  Prof,  do  la  Première  Division. 
Mr.  1m.  DESATJLNIERS,  Prof,  de  la  Seconde  Division. 


—  6  — 


$foDE  D'SnSEIGNEMENT 


SUIVI   AU 


SEMINAIRE  DE  SHERBROOKE. 


I. 

Par  le  Prospectus  distribué  le  31  Mai  1875,  c'est-à-dire,  avant 
l'ouverture  du  Séminaire,  il  était  annoncé  que  renseignement 
don  langues  anglaise  et  française  serait  donné  sur  un  pied  d'é- 
galité. 

La  connaissance  de  ces  deux  langues  devenant  de  plus  en 
plus  importante,  particulièrement  dans  les  Cantons  de  l'Est,  il 
fallait  un  tel  programme  pour  rencontrer  le  vœu  et,  disons-le 
de  suite,  pour  répondre  au  besoin  de  la  plus  grande  partie  de 
la  population. 

Pour  atteindre  ce  but,  sans  cependant  affaiblir  la  force  du 
cours,  nous  n'avons  cessé  de  travailler  à  une  distribution  con- 
venable des  matières. 

Il  se  présentait  cependant  un  grand  obstacle  au  perfectionne- 
ment de  ce  programme.  Comme  c'est  le  cas  dans  presque  tou- 
tes le*  maisons  d'éducation,  et  surtout  dans  celles  qui  ne  font 
que  commencer,  les  élèves  arrivent  plus  ou  moins  avancés,  et 
souvent  sur  des  matières  différentes  :  la  moyenne  de  ces  con- 
naissances détermine  ordinairement  la  classe  à  laquelle  ils  doi- 
vent appartenir.  Il  y  a  pourtant  là  un  grave  inconvénient  ; 
car  dans  cette  classe,  il  arrivera  souvent  qu'un  jeune  homme 
sera  arrêté  peut-être  pendant  toute  une  année,  dans  ses  pro- 
grès sur  une  matière,  tandis  qu'il  aura  trop  à  faire  sur  une  au- 
tre pour  suivre  ses  confrères.  Tel,  par  exemple,  possède  une 
bonne  connaissance  de  l'anglais  ;  toi  autre  sait  le  françain  ;  un 
troisième,  l'arithmétique.     Los  mettre  tous  dans  la  même   eln«û 


se,  bien  que  possédant  à  peu  pré*  la  même  somme  de  connais 
sance-,  occasionnerait  une  perte  de  temps  considérable  pour 
établir  l'équilibre;  et,  après  tout  ce  travail,  on  ne  ferait  que 
commencer  à,  suivre  le  programme  arrêté  de  cette  classe.  IV un 
autic  côté,  condamner  an  jeune  homme  à  rester  dans  la  Clause 
P  éparatoire  ju-quVtce  qu'il  ait  appris  la  *»eule  matiez  qui  lui 
fait  défaut  p'mr  entrer  en  Troisième  ou  en  Seconde,  est  cho-e 
impraticable  ;  ce  n'est  pan  lui  donner  crédit  de  ses  étude*  anté- 
rieure*; p  mr  une  seule  matière,  se*  étude*  «e  trouvent  allon- 
gées de  tou  te  une  année.  Quelle  perte  de  tempo  et  d'argent! 
Un  tel  retard  n'est-il  pas  de  nature  à  le  décourager  ? 

Nous  croyons  obvier  À  ces  graves  inconvénient»  en  cnsei* 
gnant  le  français,  dans  toutes  les  claies,  dan»  le  même  temps  ; 
il  en  est  ainsi  pour  l'anglais  et  l'arithmétique.  I>e  sorte  qne 
si  un  élève  de  la  Première,  pour  le  français  et  l'arithmétique, 
est  trop  faible  sur  l'anglais  pour  profiter  des  leçons  qui  sont 
données  dans  cette  classe,  il  peut  descendre  dans  celle  qui  lui 
convient,  sans  causer  le  moindre  dérangement. 

11  y  a  des  élèves  qui  se  trouvent  ainsi  à  plier,  le  même  jour, 
dans  trois  classes  différentes. 

Quand  un  jeune  homme  arrive  au  Séminaire,  nous  l'exami- 
nons d'abord  sur  le  français,  et  il  est  de  suito  classifié  avec  des 
compagnons  de  forces  à  peu  près  égales  aux  siennes  ;  vient 
ensuite  l'examen  de  l'anglais  qui  détermine  souvent  une  autre 
classe,  et  enfin  les    mathématiques.    Aucun    temps    perdu, 
aucune  notion  négligée  :  ce  jeune  homme  ne  souffre  pas   môme 
du  changement  de  maison  d'éducation,  par  ce  que  toutes  sei 
connaissances  sont  mises  à  profit.    Il  *o  met  courageusement  à 
l'ouvrage,  et,  pouvant  lutter  avec  avantage  avec  ses  confrères 
sur  toutes  les  matières,  son  émulation  ne  fait  que  s'accroître  de 
jour  en  jour. 

Ce  mode  de  classification  proeuro  de  plus  l'avantage  que  les 
classes  sont  composées  d'élèves  de  forces  à  peu  près  égales,  et 
par  conséquent,  n'ont  rien  qui  puisse  les  gêner  dans  leur  marche. 
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Le  tableau  suivant,  tout  en  faisant  connaître  la  division  du 
temps  et  les  matières  qui  sont  enseignées  dans  chaque  classe 
du  Cours  Commercial,  indique  sur  quelle  partie  de  ces  matières 
roule  l'examon  pour  entrer  dans  une  classe  quelconque. 


II. 


COURS  COMMERCIAL 


fyiM  fafmtàw 


'Epellation,  mot*  d'une  syl- 
labe. 
Lecture,  First  Reader. 
A.  M. —  De  8  à  9Jh.  Anglaia'   «{  Grammaire,  notions  géné- 
rales. 
Manuel  de  phrases  anglai- 
ses et  françaises. 


a 


t\   ai  «mu   ijiu-./*  j  lies  4  rùgles  simples  et  tes 
~Dc9Jal0h.Arithmét.|   fracUon*  décimales. 


f  Epellation. 

|  Lecture,  Premier  Livre. 
P.  M.—  De  2  à  3£h.  Français,  <{  Grammaire,  jusqu'au  sujet 

|    du  verbe. 
^  Catéchisme. 

"    —  De  3i  à  4h.    Classe  de  Calligraphie. 


A  M.— 
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fnitfuiB. 


Epellation,  mots  d'une  ot 
de  deux  syllabes. 

i\   o  \  oiu     A~~ir.tr*     J  Lecture,  Second  Reader. 
De  8  à  9ih.  Anglais,   <j  Gpamm;îro|  Je9  Eléments. 

,  Manuel  de  phrases  anglai- 
^  ses  et  françaises. 


fHevue    de  Tannée    précé- 
«    —  De  9J  à  10k  Arithmét.  \    dente,  plus  les   fractions 

(^  Vulgaires  et  les  réductions. 

(  Lecture,  Deuxième  Livre. 
F.  M. —  De  2  à  3£h.  Français,  \  Grammaire,  les  Eléments. 

(^  Devoirs  écrits. 

«    —  De  3J  à  4h.    Classe  de  Calligraphie. 


{suinta. 


A.  M.—  De  8  à  9£h.  Anglais, 


'Epellation, mots  d'une,  de 
deux  et  do  trois  syllabes. 
Lecture,  Third  Reader. 
Grammaire,  en  entier. 
Géographie,  Amérique  du 
Nord  et  du  Sud. 
Tenuedcs-Livres,  en  partie 
simple  et  notions  très-éten- 
^  dues  en  partie  double. 


« 


f  Eovue  de  Tannée  précéden- 

I    te,  plus  les  4  règles  corn- 

De  9£  à  lOh.  Arithmét.  \    posées,  les  Proportions,  lo 

|    J?ercentage,  TIntérêt  sim- 
(^  pie  et  TIntérêt  composé. 
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P.  M.-  De  2  à  3£h.  Français,  < 


r  Lecture,  Troisième  Livre, 
Grammaire,  en  entier. 
Art  épistolaire  &  Politesse 
Ui8toire  du  Canada,    jus- 
qu'à  M.  Montmagny. 
Version    de    l'anglais    en 
français. 
^  Dévoila  écrite. 


a 


—  De  3J  à  4h.    Classe  de  Calligraphie. 


^ 


8B1SI8. 


A.  M.  —De  8  à  9Jh.  Anglais, 


f  Epellation,  en  entier. 
I  Lecture,  Fourth  Reader* 
1  Grammaire,  revue. 
J  Géographie,  en  entiei\ 
I  Tenue-des-1  ivres,  part.  dble. 
^  Mensuration,  en  entier. 


h 


—De  9J  à  lOh,  Arithmét. 


r  Eevue  de  l'année  précéden- 
te, plus  Assurances,  Es- 
compte, ïteutes  &  Actions, 
Profits  A  Pertes,  Réparti- 
tion proportionnelle,  So- 
ciété, Douane,  Taxes , 
Temps  pour  les  paiements, 
Equation  des  comptes 
courants,  Comptes  de  ma- 
gasinage. Comptes  de  ven- 
te, Règle  des  moyennes, 
Mélauge,  Alliage,  Change, 
Racines  carrées  &  cubi- 
ques, Progressions,  An- 
nuités, etc. 
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P.  M.  —De  2  à  3£h.  Français,  - 


'  Lecture,  Troisième  Livre. 

Grammaire,  revue. 

Art  épistolaire,  rovu. 

Histoire  du  Canada,  toute. 

Version  de  l'anglais  en 
français. 

Devoirs  écrits  et  lettres 
^  commerciales. 


a 


—De  3}  à  4h.  Classe  de  Calligraphie. 


m. 

Les  classes  du  Cours  classique  n'étant  pas  encore  toutes  ou- 
vertes, nous  remettons  à  plus  tard  la  publication  du  tableau  des 
matières.  Qu'il  suffise,  pour  le  moment,  de  dire  qu'elles  sont 
basées  sur  le  même  principe. 

Dans  ce  Cours,  il  y  a  cela  de  particulier  qu'au  lieu  d'attendre 
à  la  dernière  ou  avant  dernière  année  pour  les  Mathématiques, 
elles  sont  réparties  de  telle  sorte  qu'elles  font  partie 
des  études  suivies  chaque  année.  Ainsi  ,dans  la  Versification, 
on  étudie  l'Algèbre  ;  une  autre  année  viendra  la  Géométrie,  etc. 
D'après  cette  méthode,  il  ne  se  trouve  pas  à  y  avoir  d'in- 
tervalle entre  ces  sciences  et  l'étude  de  l'Arithmétique.  S'en 
chaînant  l'une  dans  l'autre,  elles  se  prêtent  un  secours  mutuel. 


IV. 


Grammaire. 

Sans  négliger  l'exercice  de  la  mémoire  des  élèves,  nous  nous 
appliquons  tout  particulièrement  à  cultiver  lour  intelligence  et 
leur  jugement.  La  moitié  du  temps  réservé  à  la  Grammaire  est 
consacré  à  l'explication  de  la  leçon,  et  à  la  correction,  par  les 
élèves,  de  phrases  que  le  professeur  leur  propobe. 
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Géographie. 

Lo  dessin  des  cartes  forme  une  partie  essentielle  de  l'étude 
de  la  Géographie.  Un  élève  n'est  sensé  savoir  la  géographie 
d'un  pays  que  lorsqu'il  peut  en  dessiner,  de  mémoiie,  une  carte 
passable.  En  conséquence,  il  doit  présenter  à  son  professeur, 
toutes  les  semaines,  la  carte  du  pays  qui  a  été  l'objet  de  ses 
études.  L'intérêt  que  présente  cette  manière  d'étudier  excite 
le  goût,  et  bientôt,  à  l'aide  des  leçons  de  Dessin,  on  finit  par 
faire  de  bien  bonnes  cartes. 

Dessin  linéaire. 

Le  Dessin  est  d'une  importance  trop  reconnue  de  nos  jours 
pour  être  négligé.  Le  défaut  de  c^tte  connaissance  est  consi- 
déré comme  une  grande  lacune  dans  le  cours  d'études  de  tout 
jeune  homme. 

Voici  ce  qu'en  dit  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique, 
l'Honorable  G.  Ouimet,  dans  son  dernier  Rapport  :  "  L'indu*- 
*•  trie  de  nos  jours  porte  le  cachet  des  écoles.  Les  pays  qui 
"  n'ont  pas  de  bonnes  écoles  de  dessin  sont  écrasés  par  la  supé- 
"  riorité  de  leurs  voisins. 

"  Cela  se  comprend  facilement.  Le  sentiment  du  beau  dans 
"  les  formes  et  les  couleurs  ne  peut  s'acquérir  que  par  l'étude. 
"  On  peut  être  bien  doué  par  la  nature,  mais  la  nature  est 
"  rude  ;  la  délicatesse  du  goût  ne  vient  qu'avec  l'étude.  D'un 
"  autre  côté,  rendre  l'enseignement  du  dessin  général,  c'est 
"  fournir  à  toutos  les  aptitudes  une  occasion  de  se  faire  valoir, 
"  c'est  faire  surgir  des  ouvriers  artistes  qui,  sans  cette  occa- 
"  sion,  seraient  restas  dans  l'obscurité.  " 

On  ne  peut  pas  tous  apprendre  à  bien  dessiner,  c'est  vrai, 
mais  chacun  peut  au  moins  épurer  son  goût .  Il  en  est  du 
dessin  comme  de  l'écriture,  s'il  n'est  pas  donné  à  tout  le  mon- 
de d'avoir  une  bonne  écriture  ,  tous  au  moins  connaissent  et 
peuvent  juger  une  bonne  écriture. 
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Afin  de  fournir  l'occasion  à  tous  les  élèves  de  suivre  cet  en- 
seignement, nous  avons  ouvert  deux  classes:  une  pour  les 
commençants,  l'autre  pour  ceux  qui  sont  plus   avancés. 

Le  dessin  forme  même  une  partie  intégrale  du  Cours  Com- 
mercial ;  les  élèves  de  Seconde  et  de  Troisième  sont  tenus 
de  suivre  ces  cours. 

Calligraphie. 

Comme  a  on  dû  le  remarquer  en  parcourant  le  tableau  précé- 
dent, un  soin  spécial  est  apporté  à  V Ecriture. 

Tous  les  jours,  les  élèves  se  divisent  en  deux  classes,  pour 
recevoir  des  leçons  et  pratiquer  la  Calligraphie. 

Ceux  qui  ont  eu  l'occasion  d'examiner  les  cahiers  d'applica- 
tion des  élèves  peuvent  rendre  témoignage  que  le  temps  que 
nous  y  consacrons  est  très-utilement  employé. 

Les  modèles  d'écriture  que  nous  fournissons  sont  des  for- 
mules de  transactions  commerciales  :  billets,  ordres,  reçus,  trai- 
tes, etc,  etc,  ;  tout' en  se  formant  à  bien  écrire,  les  élèves  se 
trouvent  ainsi  à  se  familiariser  avec  ces  différentes  formules 
d'un  usage  journalier. 

Au  moins  tous  le3  mois,  les  élèves  font  une  composition  d'écri- 
ture pour  le  Tableau  qui  est  continuellement  exposé  dans  le 
Parloir  ;  par  ce  moyen,  les  visiteurs  peuvent  suivre,  par  eux- 
mêmes,  le  sprogrôs  qui  se  font  dans  cette  branche  d'enseigne- 
ment. 

Anglais  &  Français. 

La  division  des  matières  telle  qu'on  le  voit  dans  le  Tableau  a 
prouvé  êti  e  avantageuse  aux  étudiants  des  deux  nationalités; 
les  uns  comme  les  autres  apprennent  également  la  langue  qui 
leir  est  étrangère.  La  même  attention  et  la  même  facilité 
étant  accordées  à  tous  les  élèves,  sans  distinction,  il  en  résulte 
une  union  de  sentiments  et  de  sympathies  qui  se  manifeste  jus- 
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que  dans  la  îécréalion.  Allant  ainsi  indifféremment  les  nus 
avec  les  autres,  ils  ne  se  familiarisent  que  plus  promptement 
avec  la  langue  qu'ils  désirent  apprendre.  Sans  être  tenus  de 
parler  anglais  ou  français,  un  mot,  une  exclamation  suffit  pour 
faire  changer  la  langue  parlée  jusqu'à  ce  temps. 

Imprimerie. 

Bien  que  V Imprimerie  ne  fasse  pas  partie  du  cours,  nous  l'en- 
seignons cependant  aux  élèves  qui  désirent  l'apprendre.  Etant 
une  étude  facultative,  il  n'y  a  pas  d'heure  déterminée  pour  se 
rendre  à  l'atelier,  pourvu  toutefois  que  ce  no  soit  pas  durant 
les  études  ni  les  classes  ;  on  choisit  ordinairement  les  moments 
où  la  température  et  l'état  de  la  cour  ne  permettent  pas  de  sor- 
tir do  la  Salle  de  récréation.  Plusieurs  élèves  sont  déjà  initiés 
dans  cet  art. 

Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront,  nous  nous 
proposons  d'enseigner  la  Sténographie  et  la  Télégraphie. 

Notre  désir  enfin  est  de  permettre  au  jeune  homme  qui  aura 
passé  quelques  années  au  Séminaire  de  Sherbrooke  d'y  puiser 
un  enseignement  tel  qu'il  puisse  embrasser  la  carrière  qui  con- 
viendra mieux  à  ses  aptitudes  et  lui  offrira  plus  d'avantages. 

V. 

Les  vacances  exerçant  toujours  un  grand  ravage  sur  le«  con- 
naissances que  les  enfants  ont  acquises  dans  le  cours  d'une  an- 
née, nous  consacrons,  au  commencement  de  l'année  scolaire, 
quelque  temps  à  la  revue  des  principales  matières  apprises 
durant  l'année  précédente.  En  comblant  cette  lacune,  les  élè- 
ves ne  se  trouvent  que  mieux  préparés  à  continuer  l'étude  des 
matières  qui  feront  l'objet  de  leur  application  et  qui  ont  toutes 
une  certaine  connexion  entr'elles. 

VI. 

Pour  tenir  registre  de  la  récitation  des  matières,  nous  avons 
adopté  le  Bystème  de  Points,  tel  que  suivi  dans  plusieurs  liai- 
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sons  d'éducation.  Pour  chaque  leçon,  chaque  devoir,  dix 
Pointa  peuvent  être  gagnés;  si  l'élève  n'en  conserve  que  cinq, 
cela  indique  qu'il  ne  possède  cotte  matière  qu'à  demi 

Tous  les  mois,  nous  donnons  aux  élèves  un  Bulletin  imprimé 
indiquaut  le  nombre  de  Points  à  gagner,  dans  ce  temps,  lo 
nombre  de  ceux  conservés,  et  enfin  le  rang  qu'ils  occupent 
dans  leur  classe  respective.  Les  parents  se  trouvent  ainsi  en 
état  de  juger  par  eux-mêmes  de  l'application  et  des  progrès  de 
leurs  enfants.  Par  le  nombre  de  Points  à  gagner,  ils  voient, 
pour  ainsi  dire,  la  longueur  de  la  course  à  parcourir  :  par  le 
nombre  de  ceux  conservés,  où  l'enfant  est  parvenu. 

Ce  système  a  cet  avantage  sur  la  méthode  des  notes  bien,  très- 
bien,  &c.y  qu'on  a  un  point  de  départ  déterminé,  et  un  but 
connu. 

VII. 

Pour  terminer  ces  notes,  nous  nous  permettrons  de  rappeler 
ce  que  disait  l'Honorable  G.  Oui  mot,  dans  son  Rapport  pour 
18Ï2-Ï3  : 


ce 
(( 
a 
II 
te 
ti 
<( 


Pour  ce  qui  est  de  notre  province  en  particulier,  je  pense 
que  ce  serait  faire  une  réforme  nécessaire  et  rendre  un  grand 
service  à  la  société  que  d'obliger  tous  les  élèves  de  nos  collè- 
ges à  suivre  un  cours  commercial  ou  académique,  —de  quel- 
que nom  qu'on  l'appelle,  — avant  do  leur  faire  commencor  le 
cours  classique.  Ce  cours  devrait  comprendre  l'enseigne- 
ment des  langues  anglaise  et  française  assez  complet  pour 
"  permettre  aux  élèves  d'écrire  ces  deux  langues  facilement  et 
"  correctement  ;  l'arithmétique  dans  toutes  f-e*  parties;  la 
"  tenue  dos  livrer;  les  éléments  de  l'histoire  générale,  par 
"  leçons  orales  données  à  grands  traits  en  suivant  un  plan  à 
peu  près  semblable  à  celui  du  Discours  sur  Vhistoire  univer- 
selle par  Bossuet,  et  en  s'attachant  à  donner  une  idée  do  eha- 
"  que  peuple  et  de  chaque  empire  qui  se  sont  succédés  dans  lo 
/  monde,  avec  leur  influence  Eur  les  progros  de  la  civilisation  ; 
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"  les  éléments  de  la  géométrie;  le  dessin  linéaire,  l'agriculture 
"  et  quelques  notions  d'économie  politique  et  domestique. 

"  Ce  cours  pourrait  se  faire  en  trois  années,  en  supposant  que 
"  les  élèves  y  entrent  avec  les  connaissances  que  Ton  puise 
"  dans  une  bonne  école  primaire. 

"  Ensuite  commencerait  le  grand  cours  qui  pourrait  se  ter- 
"  miner  dans  les  sept  ou  huit  années  qu'on  y  consacre  actuel- 
"  lement.  L'élève  en  profiterait  d'autant  mieux  que  son  juge- 
"  ment  seraitMéjà  formé  et  qu'il  sorait  en  mesure  d'apprendre 
"  d'une  manière  raisonnée. 

"  Après  avoir  suivi  un  semblable  cours,  tout  jeune  homme 
"  pourrait  embrasser  avec  avantage  n'importe  quelle  carrière, 
"  et  même  après  n'avoir  suivi  que  le  cours  commercial,  il 
"  serait  beaucoup  plus  en  état  de  gagner  sa  vie  que  celui  qui 
"  aurait  fait  un  cours  complet  d'études  classiques,  tel  qu'on  le 
"  fait  aujourd'hui,  et  qui  ne  se  trouverait  pas  en  position  d'étu- 
"  dier  une  profession  libérale  ;  il  serait  en  outre  de  quatre  à 
"  cinq  années  plus  jeune,  et  pourrait  sans  inconvénient  eom- 
"  mencer  un  apprentissage  dans  une  science,  un  art  ou  une 
"  industrie  quelconque,  apprentissage  que  l'âge  rend  difficile, 
"  sinon  impossible,  après  un  cours  classique  de  sept  ou  huit 
'•  ans. 

"  Sur  le  nombre  des  enfants,  écrivait-il  plus  récemment,  qui 
"  entrent  dans  un  collège  classique,  la  proportion  est  considé- 
"  rable  de  ceux  qui  ne  finissent  pas  leur  cours,  et  l'on  sait 
"  qu'un  cours  classique  tronqué  vaut  bien  peu  pour  l'avenir. 
"  C'est  à  ces  derniers  surtout  que  le  coure  commercial  prélimi- 
"  naire  est  destiné  à  être  utile,  car  les  élèves  qui  l'auront  sui- 
•*  vi,  s'ils  ne  continuent  pas  leurs  études  collégiales,  entreront 
"  dans  le  monde  au  moins  avec  des  connaissances  pratiques 
"  dont  ils  pourront  tirer  bénifice  immédiatement. 

"  Les  élèves  qui  sortent  du  collège  après  avoir  fait  un  cours 
"  commercial  sont  reçus,  de  préférence  à  tous  autres,  comme 


_  n  _ 

u  commis  chez  nos  grands  négociants,  et  ils  reçoivent  tout  do 
u  suite  un. salaire  convenable.  " 

L'expérience  que  nous  avons  faite  du  cours  que  l'Honorable 
G.  Ouiraot  a  si  habilement  tracé  a  été  tout-à-fait  satisfaisante. 
En  effet,  quand  les  jeunes  gens  reconnaissent  eux-mêmes  que 
tout  ce  qu'ils  apprennent  leur  servira  dans  n1  importe  quelle 
carrière,  iU  y  apportant  toujours  plus  d'ardeur;  peur  ne  pas 
diminuer  ce  qu'on  pourrait  appeler  leur  fonds  de  réserve,  ?ls 
n'osent  laisser  passer  une  leçon  sans  l'apprendre  ni  la  compren- 
dre. S'appliquant  ainsi  à  des  matières  qui  certes  ne  sont  pas 
exemptes  de  difficultés,  ils  exercent  leur  intelligence,  forment 
leur  jugement,  et  se  préparent  ainsi  à  faire  de  fortes  études  ' 
classiques. 

En  outre,  quand  un  jeune  homme  a  déjà  appris  les  principes 
de  deux  langues,  ses  progrès  dans  le  latin  et  le  grec  ne  sont 
que  plus  rapides.  Etant  en  position  de  comparer  et  faire  des 
rapprochements  entre  les  différentes  langues,  les  règles  de 
grammaire  n'ont  plus  pour  lui  cette  aridité  et  ces  difficultés 
qui  retardent  tant  ceux  qui  n'ont  pas  le  même  avantage. 
N'ayant  rien  qui  puisse  l'entraver  dans  sa  marebe,  il  peut  faire 
facilement  en  cinq  ou  six  mois  ce  qui  lui  aurait  demandé  une 
application  soutenue  de  toute  une  année,  sans  le  secours  do  ces 
connaissances. 
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DOCUMENTS  EPISCOPAUX , 

RELATIFS  AU 

SEMINAIRE  DE  SHERBROOKE. 


LETTRE  PASTORALE 

CONCERNANT  L'ÉRECTION  DU  SÉMINAIRE. 


ANTOINE  RACINE,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  &c. 

Depuis  qu'il  a  plu  à  la  Divine  Providence  de  nous  appeler  au 
gouvernement  du  Diocèse  de  Sherbrooke,  nous  n'avons  cessé  d« 
demander  à  Dieu  les  secoure  nécessaires  pour  lui  préparer  un 
peuple  fidèle  et  apprendre  la  science  du  salut  au  troupeau  qui 
est  confié  à  notre  garde. 

De  tous  les  moyens  dont  nous  nous  sommes  occupé  pour  as- 
surer l'avenir  de  notre  sainte  religion  dans  notre  Diocèse  nais- 
sant, le  premier  et  le  plus  important  de  tous  est  la  fondatiou 
d'un  Séminaire. 

Le  Divin  Sauveur  disait  autrefois  à  ses  Disciples  :  Messis 
quidem  milita,  operarii  autem  pauci  ;  levez  les  yeux  et  voyez  :  la 
moisson  est  abondante  ;  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  pour  faire 
la  récolte.  Adressez-vous  au  Maître  de  la  moisson  :  priez-le  d'ap- 
peler des  ouvriers  et  d'en  envoyer  :  Royate  ergo  Dominum  messis 
ut  mittat  operarios. 

Nous  vous  adressons,  N.  T.  C.  F.,  la  même  parole,  et  nous 
vous  disons  comme  le  Sauveur  à  ses  disciples  :  la  moisson  est 
abondante;  mais  il  y  a  pou  d'ouvriers.  Venez  donc  au  secours 
de  celui  que  la  voix  auguste  du  Chef  de  l'Eglise  a  appelé  à   la 
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conduite  du  Diocôso  de  Sherbrooke,  et  donnes-lui  les  moyens 
de  trouver  des  ouvriers  pour  faire  la  moisson,  «n  l'aidant  à  fon- 
der un  Séminaire. 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  l'établissement  des  Séminai- 
res dans  chaque  diocèse  :  institution  jugée  dès  lors  si  nécessai- 
re, que  les  Prélats  s'écrièrent  qu'ils  «o  trouveraient  amplement 
dédommagés  de  tous  leurs  travaux,  quand  ils  ne  tireraient 
point  d'autre  fruit  du  Concile. 

Voici  ce  chapitre  mémorable,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
résumé  vivant  et  pratique  du  saint  C  >ncile  de  Trente,  comms 
le  renouvellement  perpétuel  de  l'Eglise  par  elle-même  : 

Comme  les  jeunes  gens,  s'ils  ne  sont  bien  élevés,  sont  enclin* 
h  suivre  les  voluptés  du  monde  ;  et  comme,  sans  une  protection 
de  Dieu  très-puissante  et  toute  particulière,  ils  ne  peuvent 
constammant  s'entretenir  et  persévérer  dans  la  discipline  ec- 
clésiastique, si  dès  leurs  tendres  années  ils  n'ont  été  formés  à 
la  piété  et  à  la  religion  avant  que  les  habitudes  des  vices  los 
possèdent  entièrement  :  le  saint  Concile  ordonne  que  toutes  les 
églises  cathédrales  seront  tenues  et  obligées  de  nourrir,  d'éle- 
ver dans  la  piété  et  d'instruiro  dans  la  discipline  ecclésiastique, 
lin  certain  nombre  d'enfants  de  leur  ville  et  diocèse,  ou  do  leur 
province,  si  dans  le  lieu  il  ne  s'en  trouve  pas  suffisamment,  en 
un  collège  que  l'évêque  choisira  près  des  églises  mêmes,  ou  en 
un  lieu  convenable.  " 

Dans  tout  le  chapitre  qui  règle  l'œuvre  des  séminaires  appa- 
raissent les  précautions  et  la  sagesse  do  l'Eglise:  car  il  s'agit 
d'une  des  œuvres  les  plus  utiles  et  les  plus  nécessaires. 

La  fin,  c'est  la  sanctification  de  l'Eglise  ;  cotte  sanctification 
de  l'Eglise  consiste  à  faire  observer  ses  lois  saintes,  à  arrêter 
les  désordres  ;  à  réformer  les  #nœurs,  à  1  établir  la  discipline. 
Lia  fin  est  de  relever  le  culte  du  Seigneur,  d'inspirer  aux  peu- 
ples le  respect  le  plus  profond  pour  no  *  redoutables  mystères, 
de  rallumer  le  feu  de  l'amour  divin  dans  les  cœurs  et  de  renou- 
vêler  ainsi  tout  le  troupeau  do  Jésus-Christ. 
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Mai*  par  quels  moyens  obtenir  une  fin  aussi  noble  et  aussi 
sainte?  Par  l'institution  dos  eéminairos  dans  lesquels  se  for- 
ineront  de  saints  prêtres,  qui,  comme  le  sel  de  la  terre,  et  comme 
la  lumière  du  monde,  éclaireront  l'Eglise  et  en  conserveront  la 
pureté. 

Vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  l'institution  d'un  Séminaire 
dans  la  ville  épiscopale  de  Sherbrooke  est  l'œuvre  la  plus  utile 
et  la  plus  nécessaire  pour  le  Diocèse  ;  l'œuvre  première  entre 
toutes  les  œuvres  que  votre  évêque,  avec  le  secours  de  Dieu, 
doit  sf efforcer  de  mener  à  bonne  fin. 

Cette  œuvre  n'intéresse  pas  seulement  la  ville  de  Sherbrooke, 
elle  importe  à  toutes  les  paroisse*  du  Diocèse,  puisqu'il  s'agit 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  du  prochain. 

Si  donc  vous  n'êtes  pas  insensibles  à  l'honneur  de  Dieu  et  au 
bien  spirituel  de  vos  frères,  si  vous  consultez  vos  propres  inté- 
rêts, vous  viendrez  généreusement,  dans  la  mesure  de  vos  for- 
ces, au  secours  de  votre  évêque  pour  l'aider  à  fonder  un  Sémi- 
naire dont  le  Diocèse  naissant  de  Sherbrooke  a  un  besoin  si 
pressant. 

Et  comment  pourrions-nous,  avec  nos  seules  ressources,  réus- 
sir à  effectuer  les  constructions  nécessaires  à  1'  établissement 
d'un  Séminaire,  lorsque,  dès  notre  arrivée  au  milieu  de  vous, 
nous  nous  trouvons  chargé  d'une  dette  considérable  pour  l'égli- 
se cathédrale,  dette  qui  s'élève  à  la  somme  de  quatre  mille  cent 
quatre-vingt  cinq  piastres. 

11  nous  faut  donc  trouver  un  mode  à  la  fois  efficace  et  peu 
onéreux  de  prélever  les  fonds  nécessaires. 

Après  avoir  consulté  les  membres  de  notre   Conseil   et  les 
membres  du  clergé  que  nous  avons  eu   le  bonheur  de  rencon- 
trer, nous  nous  sommes  déterminé  à  demander  cinq   contins, 
par  âme,  chaque  année,  pour  nou«?  aider  à  la  fondation  du   Sé- 
minaire. 


L 


—  21  — 

Déjà,  on  1854,  Mgr.  J.  C.  Grince,  de  vénérable  mémoire, 
érigeait  à  Sherbrooke  un  collège  commercial  et  industriel  :  ce 
collège  fut  dirigé  par  des  ecclésiastiques  du  Séminaire  de  St. 
Hyacinthe,  jusqu'en  1863.  Nous  nous  proposons  d'agrandir 
d'au  moins  soixante  pieds  le  collège  actuel  et  de  le  mettre  sous 
la  direction  de  prêtres  et  d'ecclésiastiques. 

Tout  le  Diocèse  et  en  particulier  la  ville  de  Sherbrooke  ont 
un  grand  besoin  d'nn  collège  commercial  et  industriel,  consa- 
cré à  l'enseignement  des  enfants  et  des  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent au  commerce  et  à  l'industrie.  C'est  par  cette  institution 
que  n^us  voulons  commencer  et  que,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
nous  ouvrirons  au  commencement  de  Septembre  prochain.  Et 
dès  que  les  enfants  auront  terminé  leur  cours  au  collège,  nous 
commencerons  les  classes  du  Séminaire  que  nous  placerons  sous 
la  protection  spéciale  de  saint  Charles-Borromée. 

Telle  est,  N.  T.  G.  F.,  la  résolution  que  nous  avons  prise 
pour  rencontrer  le  vœu  général  qui  demande  des  études  fortes 
et  sérieuses  pour  le  commerce  et  l'industrie,  et  dans  le  but 
surtout  de  choisir  et  de  préparer  des  sujets  qui  puissent  un  jour 
servir  l'Eglise  naissante  de  Sherbrooke. 

Cest  dans  ce  Séminaire  de  St.  Charles-Borromée  que  les  jeu - 
ne?  gens  dont  on  aura  éprouvé  le  mérite  seront  cultivés,  comme 
de  jeunes  plantes,  dans  la  maison  de  Dieu.  C'est  là  qu'on  for- 
mera de  jeunes  ecclésiastiques  à  servir  l'Eglise  dans  l'esprit 
de  pauvreté,  de  patience  et  de  renoncement.  Enfin,  c'est  dans 
ce  Séminaire  qu'on  leur  fera  acquérir  toutes  les  connaissances 
nécessaires,  qu'ils  feront  une  espèce  d'apprentissage  des  diffé- 
rents ministères  auxquels  il  doivent  être  employés. 

Quel  secours  pour  le  nouveau  diocèse  de  Sherbrooke  !  Et 
sans  cette  ressource,  que  peut  faire  celui  qui,  malgré  son  indi- 
gnité, a  été  appelé  à  gouverner  cette  Eglise  naissante  ?  Que 
pourra-t-il  faire  pour  sauver  les  âmes  confiées  à  sa  sollicitude, 
et  si  exposées  au  pouvoir  et  à  la  fureur  du  loup  ravissant  ? 
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C'est  donc  à  votre  charité  que  je  m'adresse.  Mais  il  ne  s'agit 
pas  ici  de  la  charité  qui  vous  obligo  à  secourir  les  pauvres,  il 
s'agit  de  cette  charité  qui  vous  engage,  par  un  devoir  encore 
plus  sacré  et  plus  inviolable,  à  contribuera  répandro  au  dehors 
le  don  de  la  foi,  à  la  réveiller  et  à  la  fortifier  dans  les  cœurs. 

Cette  charité  ne  demande  pas  que  vous  quittiez  vos  occupa- 
tions et  le  soin  de  vos  familles  pour  prêcher  la  foi  :  elle  a  d'au- 
tres ministres  que  Dieu  appelle  pour  ce  saint  ministère  ;  mais 
elle  demande  que  vous  aidioz  A  lui  procurer  les  ministres,  les 
prêtres  do.nt  elle  a  besoin.  Et  quelle  excuse  pourrait  vous 
justifier  devant  Dieu.,  lorsque,  dans  son  jugement,  il  vous  re- 
procherait votre  indifférence  pour  l'honneur  d'une  foi  qui 
devait  vous  être  plus  précieuse  que  votre  vie,  et  que  vous  de- 
viez défendre  non-seulement  au  prix  de  tous  les  biens,  mais  au 
prix  même  de  votre  sang? 

Il  est  rapporté  aux  Actes  des  Apôtres  que  saint  Paul  vit  en 
songe  un  homme  de  Macédoine  :  c'était  l'Ange  tutélaire  de 
cette  province  qui  l'invitait  à  y  venir  annoncer  l'Evangile: 
Tran&iens  in  Afacedoniam,  aâjuva  nos.  "  Aidez-nous,  lui  disait- 
il,  et  pensez  à  nous.  "  Après  cette  vision,  saint  Paul  ne  tarda 
pas  à  partir  :  "  Nous  nous  mîmes  promptement  en  chemin, 
assurés  que  Dieu  nous  appelait  pour  instiuire  les  Macédoniens  : 
Ut  autem  visum  vidit,  statim  quœsivimus  proficisci  in  Macedo- 
niam,  certi  facti  quod  voca&set  nos  Deus  evangelizare  eis. 

Ce  n'est  point,  N.  T.  C.  F.,  l'Ange  du  diocèse  de.  Sherbrooke 
qui  vous  parle,   mais  c'est  votre  Evêque,   l'ambassadeur  de 
Dieu,  envoyé  de  sa  part,  pour  vous  conduire  dans  les  voies  de 
la  vérité,  et  qui,  pour  le  salut  de  vos  âmes,  doit  avoir  le  zèle 
qui  brûlait  le  Maître  des  gentils. 

Ayez  confiance  on  Dieu  et  agissez  par  esprit  de  foi  :  cette 
foi  et  cette  confiance  en  Dieu  vous  rendront  tout  possible.  En 
donnant  à  votre  évèque  pour  l'établissement  du  Séminaire  de 
St  Charles-Bon  ornée,  vous  imiterez  le  zèle  des  premiors  chré- 
tiens. Pendant  que  les  Apôtres  parcouraient  l'univers  et  ins- 
truisaient toutes  les  nations,  les  fidèles   travaillaient  eux  aussi 
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à  l'accroissement  do  l'Eglise,  et  se  croyaient  obligés  de  pour- 
voir aux  besoins  des  Prédicateurs  de  l'Evangile.  On  recueil- 
lait pour  cela  les  aumônes,  et  chacun  s'intéressait  avec  ardeur 
à  l'établissement  de  la  religion  chrétionne. 

Que  ce  grand  exemple  vous  anime  ;  que  chacun  de  vous  sui- 
vant les  heureux  sentiments  de  6on  coeiu,  dise  avec  l'apôtre 
saint  Paul  :  "  Faisons  du  bien  à  tous,  mais  surtout  aux  domes- 
tiques de  la  foi,  à  ceux  qui  nous  appartiennent  de  plus  près,  à 
nos  enfants  dont  la  conduite  nous  a  été  spécialement  confiée.  " 
Operemur  bonvm  ad  omnes,  maxime  autem  ad  domesticos  fidei. 
(Gai.  6.)  Vos  affaires  temporelles  n'en  souffriront  point  : 
Dieu  en  prendra  soin  lui-môme  ;  il  est  assez  riche  pour  vous 
récompenser  au  centuple  do  tout  ce  qu'il  aura  reçu  de  vous  par 
nos  mains. 

Et  afin  de  vous  exciter  à  favoriser  de  vos  dons  l'établisse- 
ment d'une  maison  de  haute  éducation  dans  le  District  de  St. 
François,  nous  accordons  les  avantages  spirituels  suivants  : 
une  messe  basse  sera  célébrée  dan*  la  chapelle  du  Séminaire, 
une  fois  par  mois,  pendant  douze  ans,  pour  tous  ceux  qui  au- 
ront régulièrement  donné  la  petite  somme  demandée. 

Implorons  ensemble,  N.  T.  C,  F.,  la  puissante  protection  de 
Marie,  Reine  de*  Apôtres:  Sancta  Mariay  Regina  Apostolorum, 
ora  pro  nobis.  L'intérêt  qu'elle  a  pris  à  la  prédication  de  l'évan- 
gile, la  part  qu'elle  a  eue  dans  les  succès  de  l'Eglise  naissante 
et  dans  les  triomphes  de  la  foi,  nous  assurent  la  protection  do 
cette  Mère,  toute  bonne  et  toute  puissante.  Mario,  Mère  de  la 
divine  grâce,  pourrait-elle  oublier  l'église  naissante  de  Sher- 
brooke et  l'érection  de  son  Séminaire  dont  la  fin  est  de  donner 
à  l'Eglise  des  Apôtres  chargés  par  vocation  de  faire  glorifier 
la  divinité  de  Jésus-Christ  ? 

Non,  Marie  Immaculée  ne  nous  oubliera  point  ;  elle  priera 
son  divin  Fils  pour  le  Séminaire  de  Sherbrooke  ;  elle   donnera 
l'efficacité  à  la  parole  de  son  indigne  serviteur  et  le  fora  tiom- 
pher  des  obstacles  au  delà  de  toutes  ses  espérances. 
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Adressons-nous  avec  cor  fiance  à  saint  Joseph,  fidèle  imita- 
teur de  Jésus  et  de  Marie,  le  patron  et  le  protecteur  des  com- 
munautés religieuses  et  des  familles  chrétiennes,  afin  qu'il 
intercède  en  faveur  de  cette  maison  où  Jésus  sera  connu  et  ai- 
mé, et  dans  laquelle  tous  les  cœurs  lui  seront  tendrement  dé- 
voués. 

Prions  aussi  l'archange  saint  Michel.  L'Eglise  le  chérit 
parce  qu'elle  sait  qu'il  est  son  principal  défenseur,  et  son  con- 
tinuel intercesseur.  Demandons  à  ce  glorioux  prince  de  la 
cour  céleste  de  présenter  à  Dieu  nos  aumônes  et  nos  prière*, 
de  les  faire  exaucer  et  de  nous  en  i  apporter  la  gifice. 

Enfin,  invoquons  saint  Charles-Borromée,  cet  autre  Samuel 
accordé  au  peuple  de  Dieu  dans  ses  plus  grands  besoins.  C'est 
sous  sa  protection  spéciale  que  nous  placerons  le  Séminaire  de 
Sherbrooke  :  prions  ce  grand  Pontife  qui  a  été  un  pasteur  fidè- 
le à  Dieu  par  le  zèle  qu'il  a  eu  pour  sa  gloire,  et  fidèle  à  son 
peuple  par  la  grandeur  et  l'étendue  de  sa  charité,  de  nous  faire 
ressentir  los  doux  effets  de  sa  puissante  intercession. 

Nous  terminons,  N.  T.  C.  P.,  en  nous  recommandant  à  vos 
ferventes  prières,  afin  que  la  vertu  de  l'Esprit-Saint  se  répan- 
dant sur  nous  fasse  abonder  en  notre  personne  la  constance  de 
la  foi,  la  pureté  de  l'amour,  la  sincérité  de  la  paix,  et  que  notre 
ministère  soit  auprès  de  vous  tous  un  ministère  de  charité. 

Nous  vous  bénissons  de  tout  notre  cœur  et  nous  vous  recom- 
mandons d'aimer  Dieu  et  de  vous  aimer  les^uns  les  autres  :  c'est, 
là  toute  la  loi,  c'est  le  bonheur  de  l'homme  sur  la  terre,  c'est  le 
bonheur  des  Anges  et  des  élus  de  Dieu. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône,  le  premier 
dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  réception. 

Donné  à  Sherbrooke,  le  deuxième  jour  de  Janvier  mil  huit 
cent  soixante-quinze,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre- 
seing de  notre  Secrétaire. 

t  ANTOINE,  Ev.  de  Shkbbbookb. 
(L.  S.)  Par  Monseigneur, 

P.  F.  Diqnàn,  Ptre.  Secret. 
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DECRET    D'ERECTION 

DU 

SEMINAIRE  DE  SHERBROOKE, 


ANTOINE  RACINE,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  <fcc. 

Le  Saint  Concile  de  Trente,  dans  sa  Session  XXUIe,  chapitre 
18e,  ordonne  rétablissement  des  Séminaires  dans  chaque  dio- 
cèse. 

"  Comme  les  jeunes  gens,  s'ils  ne  sont  bien  élevés,  sont  en- 
clins à  suivre  les  voluptés  du  monde  ;  et  comme  sans  une  pro- 
tection de  Dieu  très-puissante  et  toute  particulière,  ils  ne  peu- 
vent constamment  s'entretenir  et  persévérer  dans  la  discipline 
ecclésiastique,  si,  dès  leurs  tendres  années,  ils  n'ont  été  formés  à 
la  piété  et  à  la  religion  avant  que  les  habitudes  des  vices  les 
possèdent:  le  saint  Concile  ordonne  que  toutes  les  églises  ca- 
thédrales, métropolitaines  et  autres  supérieures  à  celles-ci,  cha- 
cune selon  la  mesure  de  ses  facultés  et  l'étendue  de  son  diocèse. 
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seront  tenues  et  obligées!  de  nourrir,  d'élever  dans  la  piété  et 
d'instruire  dans  la  discipline  ecclésiastique,  un  certain  nombre 
d'enfants  de  leur  ville  et  diocèse " 

Obéissant  à  ce  décret  salutaire,  et  pour  nous  acquitter  plus 
parfaitement  de  notre  charge  pastorale,  nous  nous  sommes  oc- 
cupé, dès  les  premiers  jours  de  notre  épiscopat,  d'ériger  dans 
notre  ville  épiscopale  un  Séminaire  diocésain  où  les  jeunes 
Clercs  puissent  se  former  à  la  piété  et  à  l'esprit  ecclésiastique, 
s'instruire-  dans  les  lettres  et  les  sciences  sacrées. 

Cest  avec  grande  joie  que,  le  vingt-neuf  Août  de  cette  année, 
en  la  fête  du  Cœur  très-pur  de  Marie,  nous  avons  béni  solenne- 
ment  l'édifice  que  nous  avons  fait  construire,  près  de  l'église 
Cathédrale,  pour  servir  de  Séminaire. 
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Aujourd'hui  nous  donnons  à  cette  institution  naissante  une 
existence  canonique,  et  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  dé- 
crétons ce  qui  suit  : 

lo.  Nous  érigeons  et  constituons  par  les  présentes  le  Sémi- 
naire de  Sherbrooke  en  Séminaire  diocésain  ; 

2o.  Nous  donnons  au  Séminaire  pour  Patron  et  principal 
Protecteur,  saint  pharlos-Borromée,  son»  le  vocable  duquel 
sera  dédiée  la  chapelle  du  dit  Séminaire  ; 

3o.  Nous  voulons  qu'il  soit  entièrement  soumis  à  Nous  et  à 
Nos  Successeurs,  conformément  aux  prescriptions  du  saint 
Concile  do  Trente  et  des  conciles  provinciaux  de  Québec  sur 
les  Grands  et  les  Petits  Séminaires  ; 

4o.  Nous  nommons  premier  Directeur,  et  notre  procureur, 
Mossire  Jean-Baptiste  Ponton,  ci-devant  curé  de  sainte  Praxè- 
de  de  Brompton,  lui  enjoignant  de  résider  dans  le  dit  Sémi- 
naire, d'y  faire  observer  une  sage  discipline,  de  prendre  soin 
des  études  et  de  tout  le  personnel,  sous  l'autorité  et  la  surveil- 
lance de  Tévêque  diocésain  ; 

60.  MM.  les  Curés  donneront  lecture  de  ce  décret  au  prône, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception  ;  ils  exhorteront  leurs 
paroissiens  A  rendre  grâces  à  Dieu  et  à  le  prier  avec  ferveur  do 
bénir  le  nouveau  Séminaire  ; 

Tous  ensemble  rendons  grâces  à  Dieu  qui  a  béni  nos  efforts 
ot  nos  travaux,  et  supplions  la  divine  Bonté  de  protéger  ce 
Séminaire,  de  le  faire  grandir  et  prospérer. 

Recommandons  particulièrement  cette  œuvre  à  saint  Char- 
les-Borroméc,  fondateur  do  six  séminaires  dans  le  diocèse  de 
Milan. 

O  Cœur  Sacré  de  Jésus  !  soyez  à  jamais  l'objet  des  vœux  et 
des  adorations  des  élèves  qui  étudieront  dans  ce  Séminaire  ; 
accordez-leur  la  grâce  de  croitre  chaque  jour  eu  piété,  de  s'at- 
tacher à  vou«,  leur  refuge  et  leur  espérance,  do  vous  aimer  et 
de  vous  faire  aimer  autant  que  vous  méritez  de  Tètre  î 


Cœur  Sacré  de  Marie,  More  de  miséricorde,  prenez  ces  élèves 
sous  votre  protection,  montrez  que  vous  êtes  leur  Mère;  soyez, 
après  le  Cœur  de  votre  Fils  adorable,  l'objet  de  leur  vénéra- 
tion, de  leur  confiance  et  de  leur  amour. 

Que  ce  Séminaire  soit  uti  sanctuaire  pieux  où  croisse  et  pros- 
père, sous  l'œil  de  Dieu,  sous  les  ailes  de  l'Egliao  et  sous  la 
protection  do  saint  Charles-Borromée,  la  jeune  tribu  lé vi tique 
destinée  à  remplir  les  vides  du  sanctuaire. 

"  Enfants  de  Dieu,  louez  le  Seigneur;  célébrez  la  sainteté  de 
"  son  nom.  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  aujourd'hui  et  dans 
"  tous  les  siècles  !  " 

Donné  i  Sherbrooke,  sou»  notre  *eing,  le  sceau  du  diocèse 
et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  on  la  fête  de  sainte  Ita>o 
de  Lima,  le  trente  Août,  mil  huit  cent  soixante-quinze, 

f  ANTOINE,  Ev.  ni  Sherbrooke. 
(Lu  S.)  Par  Monseigneur, 

P.  P.  DioNA5,  Ptre.  Secret. 
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CIRCULAIRE. 


Sherbrooke,  15  Décembre  1875. 

Monsieur  le  Curé, 

Par  notre  Lettre  Pastorale,  en  date  du  deux  Janvier  mil 
huit  cent  soixante-quinze,  nous  nous  adressions  avec  confiance 
à  tous  nos  diocésains,  les  priant  au  nom  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  de  nous  aider  dans  l'établissement  du  Séminaire 
Saint  Charles-Borromée.  * 

Nous  avons  demandé  cinq  centins,  par  Âme,  chaque  année, 
pour  nous  aider  dans  la  fondation  de  co  Séminaire,  l'œuvre  la 
plus  utile  et  la  plus  nécessaire  pour  le  diocèse  de  Sherbrooke. 

Le  premier  de  chaque  mois,  une  messe  est  célébrée  dans  la 
modeste  chapelle  du  Séminaire,  pour  ceux  qui  ont  régulière- 
ment donné  la  petite  somme  demandée. 

Nous  sommes  heureux  aujourd'hui  de  vous  annoncer  que  la 
plupart  des  paroisses  et  missions  du  diocèse  ont  répondu  géné- 
reusement à  notre  appel.  * 

Nous  offrons  nos  sincères  remerciements  à  tous  nos  diocé- 
sains qui  ont  contribué  à  cette  bonne  œuvre.  Qu'ils  se  rappè- 
lent  ces  consolantes  paroles  de  saint  Jean-Chrysostôme  :  "  Plus 
"  vous  donnez  à  Dieu,  plus  il  vous  aime.  Celui  qui  fait  l'au- 
"  mône  en  reçoit  un  bénéfice  plus  fort  que  la  valeur  de  ce 
"  qu'il  donne  ;  ce  qu'il  reçoit  est  d'un  prix  incomparablement 
"  plus  grand  que  le  prix  de  toutes  ses  largesses  ;  car  il  prête  à  , 
"  Dieu  et  non  aux  hommes  ;  il  augmente  ses  richesses,  loin  de 
"  les  diminuer. 

Nous  remercions  particulièrement  MM.  les  Curés  de  leur 
zèle  à  réclamer  cette  légère  contribution,  et  nous  espérons 
qu'ils  s'estimeront  toujours  heureux  de  participer  eux-mêmes  & 
cette  œuvre  excellente  et  vitale  pour  le  diocèse. 
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Le  premier  Septembre  de  cette  année,  après  une  messe  solen- 
nelle chantée  à  la  cathédrale,  nous  avons  ouvert  quatre  classes 
'du  Cours  commercial  et  une  du  cours  classique,  lesquelles  sont 
suivies  par  cent  huit  élèves.    Le  Séminaire  est  actuellement 
dirigé  par  deux  prêtres  et  quatre  ecclésiastiques. 

Les  bienfaits  de  Dieu  nous  font  un  devoir  sacré  de  la  recon- 
naissance, et  nous  invitent  à  le  remercier.  Puisque  tout  ce 
que  nous  avons,  tout  ce  que  nous  sommes,  vient  de  Dieu,  nous 
devons  le  remercier  toujours  et  en  toutes  choses,  et  dire  .avec 
Itaïe  :  "  Seigneur,  c'est  vous  qui  avez  opéré  en  nous  toutes 
"  vos  actions  :  "    Opéra  no&tra  operatus  es  nobis. 

Joignez  à  l'aumône,  TT.  T.  C.  F.,  la  prière  dont  la  divino 
ardeur  monte  jusqu'au  trône  de  Dieu  même,  afin  que  remplis 
do  la  connaissance  de  sa  sainte  volonté,  Vous  marchiez  d'une 
manière  digne  de  lui,  cherchant  à  lui  plaire  en  tout,  fructifiant 
en  toute  bonne  œuvre,  et  croissant  dans  la  science  divine. 
(Colos.  L  9.) 

Pour  réussir  à  collecter  le  montant  demandé,  il  faut  que 
chaque  curé  prenne  cotte  œuvre  à  cœur,  et  s'efforce  d'y  faire 
concourir  tous  ses  paroissiens.  Plus  vous  montrerez  de  coura- 
ge et  de  bonne  volonté,  plus  grand  aussi  sera  votre  mérite 
devant  Dieu. 

Il  ne  faut  pas  remettre  à  plus  tard  ce  que  l'on  croit  sincère- 
ment devoir  entreprendre  de  suite,  car  le  jour  de  demain  ne 
nous  appartient  pas.  Le  jeune  homme  qui  demanda  vingt- 
quatre  heures  pour  aller  ensevelir  son  père,  au  lieu  de  suivre 
le  divin  Sauveur  sur  le  champ,  à  l'exemple  des  Apôtres,  no 
trouva  jamais  la  grice  qui  s'était  offerte  un  instant  à  lui. 

Si  vous  étiez  tentés  do  vous  plaindre  de  ce  que  votre  évèque 
vous  demande  pour  l'établissement  du  Séminaire  diocésain, 
nous  vous  dirions  de  considérer  sérieusement  les  dépenses  inu- 
tiles que  font  même  les  familles  peu  aisées.  Quelles  sommes 
ne  dépensent-elles  pas  en  parties  de  plaisirs,  en  toilettes,  en 
voyages  de  pur  agrément  !    Et  ces  dépenses  se  renouvellent 
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plusieurs  fois  dans  Tannée.    Ah  1  si  votre  évèque  avait  seule- 
ment la  dîme  des  sommes  d'argent  gaspillées  inutilement,  ou 
employées  à  faire  un  usage  immodéré  des  boissons  enivrantes, 
en  peu  d'années  il  établirait  sur  des  bases  solides  son  Séminai- 
re et  son  Hôpital. 

Si  donc,  N,  T.  C.  F.,  vos  moyens  vous  permettent  de  faire 
tant  de  dépenses  inutiles,  pouvez-vous  refuser  quelques  contins 
à  votre  évèque  pour  une  œuvre  si  agréable  i  Dieu  ? 

Comprenez  bien  que  l'œuvre  du  Séminaire  est  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  nécessaire  pour  le  diocèse  naissant  de  Sher- 
brooke ;  donnez  avec  joie  la  petite  somme  demandée  par  amour 
pour  Dieu,  pour  le  bien  de  l'Eglise  et  pour  l'avantage  de  vos 

familles. 

En  nous  recommandant  A  vos  prières  et  A  celles  de  vos  pa- 
roissiens afin  d'obtenir  la  force  et  la  lumière  dont  nous  avons 
besoin  pour  répondre  digneme  nt  aux  redoutables  devoirs  de 
Tépiscopat,  nous  vous  bénissons  dans  toute  l'effusion  de  notre 
cœur.  Nous  souhaitons  que  Dieu  tout-puissant  et  éternel  con- 
duise toutes  vos  actions  selon  la  règle  de  sa  divine  volonté, 
afin  que  tous,  au  nom  et  par  le  mérite  de  son  Fils  bien-aimé, 
vous  puissiez  produire  avec  abondance  les  fruits  salutaires  des 
bonnes  œuvres. 

Que  la  miséricorde,  la  paix  et  la  charité  s'augmentent  en 
vous  de  plus  en  plus.  Mîtericordia  vobis,  et  pax  et  charitas 
adimplea'ur.    (St.  Jude,  I,  2.) 

Sera  la  présente  Lettre  lue  au  prône  de  la  messe  paroissiale, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Agréez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère 
attachement 

(  L-  S.)  f  ANTOINE,  Ev.  di  Shi&brooks. 


■  m  i 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 


Sherbrooke,  2  Janvier  1877. 

Monsikub  ls  Curé, 

:  Au  commencement  de  la  nouvelle  année,  nous  nous  empres- 
sons de  faire  connaître  au  clergé  et  aux  fidèles  confiés  à  nos 
soins  le  résultat  de  la  collecte  annuelle,  dans  chaque  paroisse 
du  diocèse  de  Sherbrooke,  en  faveur  du  Séminaire  saint  Char- 
les-Borromée. 

Nous  n'avons  qu'à  féliciter  la  plupart  des  paroisses  de  leur 
zèle,  et  nous  remercions  tous  nos  diocésains  qui  ont  contribué 
à  cette  bonne  œuvre. 

Nous  éprouvons  aussi  une  grande  consolation  en  voyant  que 
le  clergé  de  notre  diocèse,  comprenant  toute  l'importance  et  la 
nécessité  d'un  Séminaire  à  Sherbrooke,  emploie  tous  ses  efforts 
pour  réussir  à  former  le  montant  assigné  à  chaque  paroisse. 

Maintenant,  il  faut  non  seulement  soutenir  l'œuvre  commen- 
cée, mais  l'augmenter  ;  nous  espérons  que  chaque  curé  s'effor- 
cera d'y  faire  concourir  tous  ses  paroissiens  pour  nous  aider  à 
procurer  à  la  jeunesse  catholique  du  diocèse  une  maison  d'édu- 
cation où,  sous  la  salutaire  autorité  et  la  surveillance  de  l'Egli- 
se, elle  s'instruira  dans  les  lettres  hnmaines  et  se  formera  à  la 
vertu. 

Les  ressources  de  l'Evèque,  vous  le  savez,  consistent  dans  le 
secours  efficace  que  les  prêtres  et  les  fidèles  peuvent  lui  don- 
ner par  leurs  prières  et  par  leurs  offrandes  ;  aussi,  en  commen- 
çant cette  grande  entreprise  qui  doit  tourner  à  la  gloire  de 
Dieu  et  à  l'honneur  du  diocèse,  nous  avons  compté  avec  assu- 
rance sur  la  coopération  et  les  aumônes  de  tous  les  diocésains. 

Bappelez  aux  fidèles  confiés  à  vos  soins  les  paroles  de  l'Apô- 
tre saint  Paul  aux  Corinthiens  :    "  Que  chacun  donne   non 
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"  avec  tristesse,  ni  comme  par  force,  ce  qu'il  aura  résolu  de 
"  donner  ;  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie, 

"  Dieu  est  tout-puissant  pour  combler  de  toute  grâce,  afin 
"  qu'ayant  en  tout  temps  et  toutes  chosos  ce  qui  vous  suffit, 
*'  vous  ayez  encore  abondamment  de  quoi  exercer  toutes  sortes 
<(  de  bonnes  œuvres. 


Ci 

u 


li 
i( 
u 


II 


"  Il  multipliera  la  semonce  de  vos  charités,  et  fera  croître 
de  plus  en  plus  les  fruits  de  votre  justice,  afin  que  vous  soyez 
riches  en  tout  pour  exercer  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

"  Car  cette  oblation,  dont  nous  sommes  les  ministres,  ne 
supplée  pas  seulement  au  besoin  des  saints,  mais  elle  est  riche 
et  abondante  envers  Dieu,  par  le  grand  nombre  d'actions  do 
grâces  qu'elle  lui  fait  rendre. 

"  Que  Dieu  soit  donc  loué  de  son  ineffable  don  ot  de  la  grâ- 
ce excellente  qu'il  a  mise  en  vous.  "     (II  Cor:  IX.) 


Que  le  Seigneur,  on  récompense  de  votre  charité  pour  le  Sé- 
minaire, vous  comble  de  ses  plus  précieuses  bénédictions  !  Tel 
est  le  souhait  que  j'adresse  à  vous  tous  au  renouvellement  de 
l'année.  Recevez  aussi  la  bénédiction  que  je  vous  donne  dans 
toute  l'affection  de  mon  cœur. 

É 

O  Pore  céleste,  qui  êtes^le  Pore  des  miséricordes  et  le  Dieu 
des  consolations,Jnous  vous  remercions  du  fond  du  cœur,  do  ce 
que,  depuis  le  premier  moment  de  notre  existence,  vous  nous 
avez  si  merveilleusement  conservés  et  gardés  jusqu'à  cette 
nouvelle  année,  au  milieu  de  tant  do  dangers.  Nous  vous  pri- 
ons, par  le  Sang  précieux  de  votre  bien-aimé  Fils,  de  nous 
pardonner  tous  nos  péchés,  et  de  nous  préserver,  pendant  cette 
nouvelle  année,  et  le  restes  de  notre  vie,  do  tous  les  maux  du 
corps  et  de  l'âme.  Augmentez  en  nous  la  foi,  l'espérance  et 
la  chanté  ;  accordez-nous  do  mourir  dans  la  vraio  foi,  et  qu'en- 
Miite,  dans  votre  royaume,  nous  jouissions  d'une  année  nou- 
velle qui  dure  toujours,  remplie  de  joio  et  de  délices,  dans  la 
compagnie  de.3  Àige3  et  de*  Saints. 
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Sera  la  présente  Lettre  lue  au  prône  de  la  me^se  paroissiale, 
le  premier  dimanche  aprôs  sa  ré  ception. 

Agrées,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère  at- 
tachement, 

(L.  S.)       t ANTOINE,  EvAqus    db  Shebbbookï. 


N.  B.— Nous  recevrons  avec  reconnaissance  les  livres  d'his- 
toire, de  littérature  et  les  livres  classiques  que  Messieurs  les 
Caresseraient  disposés  à  faire  cadeau  à  la  Bibliothèque  du 
Séminaire. 
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DONS  FAITS  A  LA  BIBLIOTHEQUE 

DU 

SEMINAIRE. 


Beaumont,  Rév.  Chs. 

Etui  de  mathématique. 

Brooks,  E.  T.  Ecr.  M.  P. 
Manitoba  et  lé  Nord-Ouest  du  Canada,  par  Thomas  Spence. 

Bélanger,  Frères. 

Le  journal  Le  Progrès,  pour  Tannée  1876. 

Benziger  Bros.  New- York. 

The  catholic  national  séries  of  Readers,  4  vols.,  bv  Right  Rev 
R  Gilmour,  D.  D. 

Balllargé,  Charles  Ecr. 
Clef  du  tableau  stéréométrique.     (don  de  l'auteur.) 

Charest,  Eév.  V. 

Gilbert  ou  le  poète  malheureux,  par  l'abbé  P. 

Acadiens  et  Canadiens,  par  E.  Rameau. 

Hist.  des  Etats  du  Pape,  par  J.  Meiley. 

Epopée,  drame,  par  Marcel. 

Hist.  des  Etats-Unis,  par  T.  Ménard. 

Chefs-d'œuvres  de  P.  Corneille. 

Tableau  de  la  Révolution  et  de  la  Terreur,  par  Terrier  de  Loray. 

Chartier,  Eév.  J.  B. 

The  Centennial  Exposition,  by  J.  S.  Ingram. 
Xhe  National  Encyçiopaedea,  5  vols. 
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The  Polar  and  Tropical  World,  by  Hartwig. 

The  Dominion  of  Canada. 

Hymns  of  the  âges,  by'Huntingdon. 

Etude*  littéraires,  par  Cruice. 

Beautés  de  la  nature,  par  Pluche. 

lia  Petite  société  savante,  par  Mad.  Malles  de  Beaulieo. 

Hist.  of  the  Southern  war,  2  vols,  bv  Pal  lard  of  Richinond. 

The  Canadian  illustrated  News,  (  collection  complète.  ). 

La  Eépublique  Romaine,  par  firesciani. 

Oarthage  and  her  ruins,  by  Dr.  Davis. 

La  littérature  canadienne,  2  vols. 

Opqsidératiops  sur  la  société  civil»,  par  Mgr.  Laflôche. 

Atlas  ôenerat  de 'géographie,  par  Dussieux. 

Collection  du  Poyer  Canadien. 

Le  Canada  et  les  Zouaves  pontificaux. 

The  Southern  Rébellion,  2  vols* 

Le  livre  des  vacances. 

Nos  Croisés. 

The  island  empire. 

Chronique  dix  Concile  du  Vatican, 

Un  grand  nombre  de  brochures. 

Cabans,  H.  C.  Bcr.  Avoc. 

Poe  ras  by  Thomas  d'Arcy  McGee. 

Queen  Victoria's  Memoirs  of  the  Prince  Oonsort. 

Dufresne,  Rév.  A.  E.  Vie.  Gén. 

Examens  particuliers,  par  Tronçon.  " 

Manuel  du  Séminariste,  par  Tronçon. 

Miroir  du  clergé,  2  vols. 

Œuvres  de  Faucher  de  St.  Maurice,  4  vols. 

La  ferme  modèle,  par  H.  de  Chavonnes  de  la  Giraudière. 

L'Irlande,  par  le  même. 

Fleurs  de  l'éloquence,  par  l'abbé  Renaud. 

Le  Pilote  Willis,  par  Adrien  Paul. 

Voyages  autour  du  monde,  2  vols. 

Jflistory  of  Bngland,  by  Markhàm. 
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Contes  populaires,  par  Paul  Stevens. 
Solution  des  grands  problèmes ,  4  vols. 

Déziel,  Bév. 

Hommage  aux  jeunes  Catholiques-libéraux,  par  Mgr.  de  Ségur. 

Dignon,  Bév.  F.  P. 

Histoire  des  Âbénakis,  par  Fabbé  J.  A.  Maurault. 
Le  Collégien,  journal  du  Séminaire  de  St.  Hyacinthe. 

Dufresne,  Bév.  Amédée. 

Borne  et  Jérusalem,  par  J;  d'Avenel. 

Esquisses  historiques  des  Hommes  d'étf*,  par  U.  J*gt*f. 

Chaire,  par  Marcel. 

Logique  de  Port-Boyal. 

Les  métiers  infâmes,  par  A.  de  Lamothe. 

Histoire  des  Chevaliers  de  Malte,  par  Veftot. 

Histoire  de  Pierre-lo-Grand,  par  J.  N.  Dubois» 

Plusieurs  brochures  de  prix. 

Desanlniera,  Ls.  S.-D. 

La  mort  d' Abel,  poème  épique  par  Gressner. 

Eaton,  Hon.  J.  Comm.  au  département  de  l'intérieur,  E.-U. 

Spécial  report  on  public  Libraries  inthe  United  States,  2  vols, 
(don  de  l'auteur.) 

GtauNlt  Bév.  P. 

Nos  Croisés. 

Le  Canada  dans  l'union,  1841-67,  par  L.  P.  Turcotte, 

Conférences  et.  discours,  2  vols. 

Cinquante  proverbes,  par  Eug.  de  Margerie. 

Histoire  de  l'industrie,  par  P.  Maigne. 

Griffith,  Chs.  E. 

Old  saws  netv  set,  bv  Maeharness. 

Loat  among  the  wild  men.  by  W.  Dalton. 

The  wanderers  by  aea  and  by  land,  by  P.  Parley. 

Rc  adîngs  from  Scott, 
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Aïïeen  Ferrera,  by  S.  Marley. 

Pique, 

Œavree  d'Homère, 

Gouvernement  Fédéral. 

Ton»  les  documents  parlementaire*  de  1875,  76,  77. 

Gouvernement  de  Québec. 

Documents  parlementaires  de  1875,  76,  77. 

Marquis,  Rév, 
Collection  de  Mémoire*,  par  Berville  à  Barrière 
Magnum  Dict  latinum  k  galUeum,  ftoetore  P.  Donètiti  | 

Mémoires  de  Sully,  3  vols. 

Dictionaires  latins  de  Noël,  2  vols.  4 

Demonstratio  evangelica,  2  vols.  j>ar  Buse bi us. 

Malhiot,  Bév.  E. 

Guerres  et  révolutions  d'Italie,  par  le  Comte  Ed.  Lubienski, 
Joseph  Duplessis,  par  Desforests, 

Conversations  of  a  C.  Misstonary  with  Araericans,  by  Eév.  Per- 
rodin. 

meilleur,  Dr. 

Mémorial  de  l'éducation,  (don  de  l'auteur-). 

Maurault,  Bév.  o. 

8t  Thomas d'Aquin,  (demie  l'ttftfto» ). 
Mlgnault,  R. 

Mort  de  Turenne  d'après  Raguenet. 

Ministère  de  l'Instruction  Publique. 

Journal  de  l'Instruction  Publique. 

Ouimet,  Hon.  Gédéon.  Ministre  de  l'Instruction  Publique; 
législation  de  l'instruction  primaire  en  France,  3  vol*,  U;éard. 
Relations  des  Jésuite*,  3  vol*. 

Kapportsdu  Min.  de  l'instruction  publique  pour  1870.  71.  72.  73. 
Histoire  du  Canada,  2  vols  par  l'Abbé  Forland. 
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Colonisation  du  Bas-Canada,  par  Drapeau. 

Album  du  touriste,  par  Lemoine. 

Démonstration  du  christianisme  tirée  des  œuvres  de  Bossuet,  2  v. 

Mémorial  de  l'Education,  par  le  Dr.  Meilleur. 

Instruction  publique  en  Canada,  par  M.  Chauveau. 

Centenaire  do  l'assaut  de  Québec. 

Causeries  agricoles,  par  Ed.  Barnard,  2  ex. 

La  Province  de  Québec  et  l'émigration  européenne. 

Instruction  intermédiaire,  par  St.  Marc  Girardin. 

N^s  Croisés.  -  ••.  .  ....       • 

Souvenirs  contemporains,  par  Villemaire,  2  vols. 

Le  verger,  par  l'abbé  Provancher. 

Lu  Canada  sous  l'Union,  par  S.  P.  Turcotte. 

Cours  d'histoire  .par  F.  P.  B. 

Une  lecture  par  jour,  par  A.  Boniface.  4  vols. 

Botanique,  par  l'abbé  O.  Brùnette. 

Lettres  sur  les  Etats-Unis,  par  Ferri-Pisani. 

Economie  industrielle  et  commerciale,  par  Lavasseur. 

Eléments  de  morale,  par  A.  Frank. 

Histoire  universelle,  par  Bossuet. 

Simples  lectures  sur  les  sciences,  par  Garrigues, 

Histoire  populaire  du  Canada,  par  Lame, 

Jean  Rivard  économiste  et  défricheur,  par  Gérin  Lajoie,  2  vols. 

Histoires  et  leçons,  par  S£me. .  Pap^Çhatpentier, 

Economie  domestique,  par  Mme,  MilletrRoblïiet,  *  -  "  *2 

L'ouvrier  de  huit  ans,  par  Jules  Simon* 

Cours  d'histoires,  par  Belèze,  8  vols. 

Sir  G.  E.  Cartier  &  Hon,  E.  Caron,  par  L.  P.  Turcotte. 

Le  livret  des  écoles,  par  Juneau, 

La  vraie  politesse. 

A  mes  enfants,  par  N.  Legendre. 

Traité  de  connaissances,  par  Boichot. 

Le  conseiller  du  peuple. 

Fatber  of  tbe  déserts. 

Victimes  of  the  Mamertino,  by  Bev.  O'Beilly. 

The  wild  north  land,  by  Capt.  Buttler, 

HiBtory  of  Canada  under  fronch  régime,  by  Miles. 
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Before  the  conquest,  by  Mrs.  Brdy. 

Past  and  présent  of  Qaebec,  by  J.  Lemoine. 

Popnlar  naturel  philosophy,  Ganot. 

History  of  Canada,  by  B.  C.  S. 

Manuel  of  modem  history,  by  Bridges. 

Writings  of  Kev.  P.  Doherty. 

History  of  Irlaud,  2  vola,  by  Thomas  d' Arcy  McGee. 

Lettres  de  voyage,  par  Ern.  Gagnon, 

Trois  légendes  de  mon  pays. 

Opuscules  de  l'abbé  Farlând. 

Lecture  pour  tous,  par  Oscar  Dunn. 

Batavia,  par  Henri  Conscience. 

Le  Tomahawk  et  l'épée,  par  Joseph  Marmette. 

Légendes  canadiennes!  par  l'abbé  Casgrain. 

La  terre  paternelle,  par  Patrice  Lacomb. 

Samuel  de  Champlain,  par  l'abbé  Laverdiôre 

Diz  ans  de  journalisme,  par  Oscar  Dunn. 

Primauté  et  infaillibilité  des  Souverains  Pontifes,  par  l'abbé 
L.  N.  Bégin. 

Natural  history  of  birds,  fishes,  reptiles  and  insects,  by  J.  Bigland 

Histoire  des  Abénakis,  par  l'abbé  J.  A.  Maurault. 

Voyage  de  haute  latitude,  par  Lord  Dufferin. 

The  last  days  of  Jérusalem,  by  Madame  A.  K.  de  la  Grange, 

Beneath  the  surface,  or  the  wonders  of  the  underground  world, 
by  W.  H.  Davenport  Adems. 

Les  anciens  canadiens,  par  P.  A.  de  Gaspé. 

Opuscules  de  l'abbé  Casgrain. 

Le  colonel  Dambourgès,  —  étude  historique. 

Le  Marchand  d'Anvers,  par  Henri  Conscience. 

La  Gaspésie,  par  l'abbé  J,  B.  A.  Ferland. 

Au  coin  du  feu,  histoire  et  fantaisie,  par  Benjamin  Suite. 

Les  événements  de  1837-88,  esquisse  historique  de  l'Insurrecti- 
on du  Bas-Canada,  par  L,  N.  Carrier. 

Le  deuxième  centenaire  de  l'érection  du  diocèse  de  Québec. 

Mélanges  historiques,  littéraires  et  d'économie  politique,  par 
Hubert  Larue, 

L'instruction  publique  au  Canada,  par  M.  Chanacan. 
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Student'a  hand  book  of  British  and  American  Littérature,  coq-. 
taining  sketches  biographical  and  critical  of  the  most  dist- 
inguished  englisb  authors,  from  the  earliest  times  to  the 
présent  day,  with  sélections  from  their  writings,  by  the 
Bev.  O.  L.  Jenkins,  A.  M. 

Ponton,  Bev.  J.  B. 

Novum  testamentum. 
Victoria  bridge,  by  Ledge. 
Antres  volâmes. 

Racine,  Monseigneur  Ant.  J5v.  de  Sherbrooke.  , 
Annales  de  Philosophie  chrétienne,  25  vols. 
Philosophie  du  Catéchisme  cath.  par  l'abbé  Martinet,  2  rois. 
Dissertation  sur  la  vérité  de  la  religion,  par  C.  de  la  Luzerne. 

3  vols. 
Sermons  de  l'abbé  Girard,  5  vols. 
L'art  d'instruire  et  de  toucher  les  âmes,  2  vols. 
Instructions  familières,  par  J.  Henry. 
Traité  historique  et  dogmatique  de  la  religion,  par  l'abbé  Ber- 

gier,  12  volumes. 
Le  christianisme  jugé  par  les  œuvres,  par  A,  Laviron,  2  vols. 
Voyages  anciens  et  modernes,  par  Ed.  Charton,  4  vols. 
Discours  sur  l'histoire  universelle,  par  Bossuet. 
Compendium  theologiœ  moralis,  auctore  Gury,  2  vols. 
Parfait  jeune  homme,  par  Cart;ier-Puichon. 
Soirée  de  St.  Petersbourg,  par  le  comte  J.  de  Maistre,  2  vols. 
Mélanges  de  philosophie,  par  Gin. 
Foyer  domestique,  la  collection. 
Bévue  de  Montréal. 
Bévue  littéraire. 

Les  d'eux  apprentissages,  par  Fortunat. 
Pèlerinage  à  la  Salette,  par  Maximin  de  Mont-Bond* 
Pieuse  ouvrière,  par  l'abbé  de  La  Bussière  de  Dancé. 
Fables  de  La  Fontaine,  2  vols* 
Confessions  de  St  Augustin. 
Couronne  d'épines. 


-41- 

• 

Senera  opéra. 

Mois  de  Marie  à  l'usage  des  Séminaires. 

History  of  the  United  States,  by  Sale, 

Boethius. 

Béponses  et  causeries,  sur  le  protestantisme  par  Mgr.  de  Ségur. 

Novùhi  Teetamentumu 

Bituale  Bomanum. 

Fifty  reasons  in  favor  of  theC.  religion* 

L'ivrognerie  est  l'œuvre  du  démon,  par  M.  Mailloux. 

Œuvres  de  Boileau-Despréaux. 

Introductio  ad  sacram  Scripturam. 

Dictionnaire  des  rimes  françaises,  par  Lameau. 

Géométrie  et  trigonométrie,  par  Chs,  Baillargé. 

Les  Ursulines  de  Québec,  2  vols. 

Sagesse  chrétienne,  par  J.  Guillemot 

Cours  de  physique,  par  Kœppelin. 

Histoire  de  France,  par  Gabourd,  2  vols. 

Ste.  Ursule  et  ses  onze  mille  vierges,  par  l'abbé  Beetemé. 

Flore  canadienne,  par  l'abbé  Provancher,  2  vols. 

Méditations,  par  B.  F.  Kroust,  5  vols. 

Collection  des  Soirées  canadiennes. 

Collection  du  Foyer  canadien. 

Littérature  canadienne,  2  vols. 

Rituel  de  Toulon,  par  Jolie  de  Chouin,  3  vols. 

Atlas  de  Bohrbacker,  par  Dufour. 

Vie  des  saints,  par  F.  Guy,  2  vols  in-folio. 

Demonstratio  Evangelii,  Eusebii,  2  vols,  in-folio. 

Mélange  d'archéologie,  par  Cahier  &  Martin. 

Journal  des  prédicateurs. 

Géométrie  toisée,  par  Chs.  Baillargé. 

Breviarium  romanum,  4  vola* 

Documents  parlementaires  de  Québec,  31  vols. 

Chansons  populaires,  par  E.  Gagnon. 

Le  Canada  et  les  Zouaves  pontificaux,  par  de  Bellefeuîlle. 

Modèle  des  prêtres,  par  Carron. 

Conférence  du  P.  Daniel,  4  vols. 

Lettres  de  quelques  Juifs,  par  l'abbé  de  Guéné,  3  vols» 
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Elévations  à  Dien,  par  Bossuet,  2  vols. 

Homélies  sur  les  évangiles,  par  l'abbé  Moumorcl,  10  vols. 

Traité  des  études,  par  Eoliin,  4  vol.*. 

Nouveau  testament,  par  Mgr.  Baillargeon. 

Ossian. 

Tho  Dominion  of  Canada. 

Direction  spirituelle,  par  Scaramelîi. 

Méditations  do  Beuvelet,  2  vols. 

Beautés  de  la  nature,  par  Jehan. 

Vie  de  St.  Louis  de  Gonzague,  par  Gilbert. 

Le  jeune  athlète  chrétien,  par  Moumaix. 

Un  pèlerinage,  par  Moumaix. 

Dictionnaire  d'histoire  ancienne,  par  Giicnouille. 

Valentine. 

Eénélon  de  la  jeunesse. 

Le  Seigneur  est  mon  partage. 

Histoire  de  St.  Augustin,  part  Vincent,  2  ex. 

Vie  de  Jeanne  d'Arc,  par  Celliez. 

Ordres  et  désordres,  par  Délie.  Brun. 

Maurice. 

Anselme  le  mendiant. 

Que  la  religion  est  aimable  ! 

Œuvres  de  Muzarelli,  2  vols. 

The  priest  of  Auvrigny,  by  Munroc. 

Cassilda,  item. 

Captain  Rougemont,  by  Huntingdon. 

Bertha,  item. 

The  fisherman's  daughter,  by  Vattier. 

The  great  grand  raother's  secret,  by  Murphy. 

The  village  steeple,  by  Guenot. 

Décréta  Conciliorum  Queb.  5  vols. 

Homélies  sur  les  évangile*,  par  Raineri,  4  vols. 

Le  Séminaire  de  Nicolet. 

Instructions  sur  la  doctrine  chrétienne,  par  l'abbé  Pétigny,  2  vol 

Manuel  des  confesseurs,  par  l'abbé  Gaumo,  2  vol?. 

Vie  du  Vén.  J.  B.  de  La  Salle,  par  Ayma, 

Œuvres  de,Dufriche-Desgcnest,  4  vols. 
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Voix  prophétiques,  par  Curicque,  2  vols. 

La  Compagnie  do  Jésus,  par  Crétineau-Joly,  6.  vols. 

Exercices  de  St.  Ignace,  par  Bellécius,  2  vols. 

Leçons  d'éloquence  sacrée,  par  l'abbé  Martigny,  2  vols. 

1/ Angleterre  telle  qu'elle  est,  par  Kervignan,  2  vols*. 

Semaine  sainte,  9  exemplaires. 

Courrier  du  Canada,  relié,  1857,  58,  59,  60,  61,  62,  63,  64, 65,  66 

67,68,69,70,71,72. 
Le  Monde,  relié,  1861,  62,  63,  64, 65,  66. 
L'Univers,  relié,  1855,  56,  57,  58,  59,  60. 
Le  Canadien,  relié,  1837,  38,  39. 
Prières  et  cantiques,  6  ex. 
Chateaubriand,  2  vols,  in-quarto. 
L'abeille,  — journal  du  Séminairo  de  Québec. 
Œuvres  de  Delille. 

Histoire  du  Canada,  par  Garneau,  3  vols. 
Histoire  du  Canada,  par  l'abbé  Ferlànd,  2  vols.  • 
L'Eglise  et  la  société,  par  Guizot. 
Connaissance  de  Dieu,  par  Gratry,  2  vols. 
Les  œuvres  do  Paschal. 
La  révolution,  par  Mgr.  Gaume,  12  vols. 
The  village  of  Merrow,  by  Johnson. 
Tableau  des  fêtes  chrétiennes,  par  le  Vicomte  de  Walsh. 
Catechismus  Concilii  Tridentini. 
Vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  par  Ls.  Veuillot. 
Essai  sur  l'indifférence,  par  Lamennais,  4  vols. 
Derniers  Bretons,  par  Souvestre. 
De  Québec  à  Lima,  par  le  Vicomte  de  Basterot. 
L'Eglise  romaine,  par  Cenac-Moncaut. 
Vie  ou  mort  de  la  bourgeoisie,  par  C.  do  La  Varenne. 
Bépertoire  du  clergé  canadien,  par  l'abbé  Tanguay. 
Conférences  de  Passaglia, 
La  charité  à  Paris,  par  Lecomte. 
Conférences  adressées  aux  protestante  et  aux  catholiques,  par  J. 

H.  Newman. 
Les  deux  paganismes,  par  L^udun. 
Bouge  ou  blanc,  par  Houmon. 
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Garibaldi  et  ses  hommes  rouges. 

Principes  de  théologie  morale,  par  Klee, 

La  vie  réelle,  par  Froment. 

The  catholio  harp,  11  exemplaires. 

Belations  des  Jésuites,  3  vols. 

100  volumes  et  brochures. 

Boy,  J.  H.  Acol, 
Papular  history  of  the  Catholic  Churoh  in  the  United  jftates,  by 
J.  Murray. 

Robitallle,  Délie.  Eug. 

Cours  de  sens-commun,  par  Bichardeau» 

Merveilles  de  l'industrie,  par  Mangin. 

Charles  VI,  par  Lodiàre, 

L'Irlande,  par  C.  de  la  Giraudiôre. 

Instructions  pour  les  jeunes  gens. 

Mentor  chrétien,  par  Guérin. 

Histoire  des  croisades,  par  Michaud. 

Histoire  d'Anne  de  Bretagne,  par  Boy,  2  ex. 

Histoire  de  la  Lombardie,  par  Le  GalL 

Etats-Unis  et  Canada,  par  X.  Marinier. 

Afrique  inconnue,  par  Gilbert 

BobertrBruoe,  par  Banquet 

La  duchesse  Anne,  par  Le  Gall. 

Histoire  de  la  guerre  1870-71,  par  le  Vie.  de  la  Vauaserie. 

Robitallle,  Olivier  Ecr.,  Québec. 

Bapport  et  plans  sur  des  améliorations  générales  dans. le  Havre 

de  Québec,  par  F.  X.  Berlinguet. 
Manitoba  et  le  Nord-Ouest  du  Canada,  par  Th.  Spence. 
Bapport  du  Commissaire  de  la  Police  montée  du  Nord-Ouest 

pour  1874. 
Dix  ans  sur  la  côte  du  Pacifique,  par  un  Missionnaire  canadien 
Histoire  do  la  Pologne,  par  M.  de  Mariés. 
Apprenti  et  Maître,  par  Mme.  A.  Martin. 
Borne  and  the  Abbey. 
Foyer  canadien. 
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Bévue  canadienne,  tome  1er. 

Séminaire  de  £  t.  Hyacinthe. 

Eugène  Drolet»  on  modèle  de  l'écolier* 

Sadlier  &  Co.  New  York, 
Excelsior  readers,  5  vols. 
Exoelsior  geography,  3  vola. 

Tardlvel,  peintre. 
Almanaoh-numiamal  français  pour  l'année  1778. 
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ESTE  DES  8lE VES$ 


Allard,  Jean  Baptiste . ....Chateauguay. 

Anbertin,  Stéphane.. 1.... '.Coati cooke. 

Anger,  Louis ..'Sherbrooke. 

Baril;  Eusèbe Gibraltar  Point 

Baron,  Uldéric .........Sherbrooke. 

Beaudet,  François ..Sherbrooke. 

Beaudet,  Albert ..Sherbrooke. 

Beauregard,  Georges /.Sherbrooke. 

Bédard,  Edward .....Richmond. 

Bédard,  Joseph  G Biobmond. 

Bédard,  Pierre., Richmond. 

Bélanger.  Ernest .Sherbrooke. 

Bérard,  Joseph ..Sherbrooke. 

Biron,  Jjéon  P.. Sherbrooke. 

Blouin,  Urbain * ,,  Sherbrooke. 

Boulé,  Joseph .'.Sherbrooke. 

Briàre,  Paul . Weedon. 

Broderiok,  Daniel ...Sherbrooke. 

Brodeur.  Oscar................... ....Sherbrooke. 

Jhonsseau,  Louis ,..„.. Sherbrooke. 


—  46  — 

Brunelle,  Félix Sherbrooke. 

Cabana,  Edmond Sherbrooke. 

Cabana,  Albert , Sherbrooke. 

Campbell,  Firmin Sherbrooke. 

Campbell,  Daniel Sherbrooke.  * 

Camirand,   Frédéric Sherbrooke. 

Camirand,  Gustave ; .  .Sherbrooke. 

Caron,  Edouard Lennoxville. 

Charland,  Charles Bichmond. 

Chrétien,  Hosanna..... Sherbrooke. 

Coderre,  Eugène Sherbrooke. 

Connolly,  Anthony Lennoxville. 

Couture,  Napoléon Sherbrooke. 

Croisetiôre,  Georges : Sherbrooke. 

Dearden,  George BichmoncL 

Delisle,  Léonard Sherbrooke. 

Desjarlais,  Hubert Sherbrooke. 

Desjarlais,  Léon Sherbrooke. 

Drapeau,  Guillaume Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dussault,  Napoléon Sherbrooke. 

Gagnon,  Osias Sherbrooke. 

Gauthier,  Joseph Pointe-du-Lac. 

Girard,  Alfred Ste.  Marie  de  Monnoir. 

Godin,  Joseph St.  Camille. 

Griffith,  Charles Sherbrooke. 

Guilbert,  Edouard Compton. 

Hall,  Charles  G Sherbrooke. 

Hamel,  Joseph Sherbrooke. 

Harkneas,   George ..Sherbrooke, 

Hébert,  Joseph Sherbrooke. 

Hopkins,  Alfred Cookshire. 

Horion,  Georges Sherbrooke- 
Jacques,  Loui« Sherbrooke. 

Laforce,  Joseph Sherbrooke. 

Lafrance,  Arthur Sherbrooke, 

Lafrance,  Alfred Sherbrooke. 
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Lafrance,  Ernest Sherbrooke. 

Lamoureux,  Elzéar. !.. South  bridge  Mass. 

Langlois,  Charles i... Sherbrooke. 

Lanctôt,   Alfred Sherbrooke. 

Lapiene,  Médéric .'....Lowell,  Mass. 

J-apré,  Napoléon Sherbrooke. 

Lavallée,  Arthur Sherbrooke. 

Lavallée,  Amédée. Sherbrooke. 

Lavallée,  Irénéo Sherbrooke. 

Lavallée,  Artèle Sherbrooke. 

Ledoux,   Homère Sherbrooke. 

Lemaire,  Arsène Sherbrooke.' 

Lemaire,   Théodoric Sherbrooke. 

Léonard,   John . Stornoway,  Winslow 

Lespérance,  Arthur Sherbrooke. 

Lippe,  Alexandre.. Afcton-Vale; 

Martin,  Charles  N ...Sherbrooke. 

Martin,  William  H Sherbrooke. 

Mignault,  Eodrigue Acton-Valo. 

Morin,  Guillaume ". Sherbrooke. 

Morin,  Pierre ,.. Sherbrooke. 

Morin,  Thomas Sherbrooke. 

Morrier,  Delvecchio Acton-Yale. 

Mount,  Henry Acton-Vale. 

Mulcahy,  Edward Sherbrooke. 

Murphy,  John Eichmond. 

Myers,  John Sherbrooke. 

MeGauran,  Patrick Eichmond. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Noël,  Jean Eichmond. 

Noël,  Camilien Sherbrooke. 

Noël,  Eugène Sherbrooke. 

Noël,  Auguste Sherbrooke. 

Olivier,   Georges Sherbrooke. 

Paradis,  Louis Brompton. 

Parent,  Guillaume St.  Thomas  de  Pierreville- 

Pearson,  William Sherbrooke. 


J 
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Pearson,  George Eichmond. 

Poulin,  Eugène ,..* „...  Sherbrooke. 

Pratte,  Achille ., ,..  Sherbrooke. 

Basconi,  François .♦.,.. ..ActojvYale. 

Bead,  Thomas , Sherbrooke. 

Bead,  William Sherbrooke. 

Bead,  Louis Sherbrooke* 

Benaud,  Hilaire Sherbrooke. 

Eiohard,  Jean  Baptiste Sherbrooke. 

Bioux,  Edouard • Sherbrooke. 

Bobert,  Pierre „.  Sherbrooke. 

Bobitaille,  Ernest , ...Sherbrooke. 

St  Amour,  Alcide Acton-Vale. 

St  Denis,  Félix Sherbrooke. 

St  Denis,  Aimé Sherbrooke. 

St  Denis,  Avila , Sherbrooke. 

St.  Germain,  Joseph .Sherbrooke. 

St.  Germain,  Georges ..Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmond Weedon. 

Tauguay,  Napoléon Weedon. 

Têtu,  Damie .Lawrenceville. 

Therrien,  Jules *. Ste.  Monique. 
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mmmms. 

Excellence. 

Prix  Osia*  Gagnon. 

Accesait  Elio  FLectto. 

Application. 

Premier  Prix  Firmin  Campbell. 

Second    u        O.  Gagnon. 

Accesnit  lo ; Alfred  Hopkins. 

Acceaflit  2o Thomas  Ecad. 

.  Grammaire  latine. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second     "        E.  Finette. 

AeccHHÎt  lo F.  Campboll. 

Accotait  2o ItemiaTétu. 

Version  latine. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      " IX  Têtu, 

Accesnit  lo « E.  Fisotte. 

Accesnit2o J.  Godin. 
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Thèmes  latins. 

PrcmiorPrix  O.  Gagnon. 

Second      "      B.  Fisette. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

Accessit  2o A.  Hopkins. 

Algèbre. 

Premier  Prix  4 Alfred  Girard.  * 

Second      "      O.  Gagnon. 

Accessit  lo E.  Fisettc. 

Accessit  2o JD.  Têtu. 

Mensuration. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second  .    "      B.  Fisette. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

Accessit  2o Thomas  Itead. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second       "      T.  Road. 

Accessit  lo E.  Fisotte. 

Accessit  2o F.  Campbell. 

Histoire  Ancienne. 

Premier  Prix  P.  Tétn. 

Second       "      F.  Campbell. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

Accessit  2o E.  Fisette. 

Géographie. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 


Second       "       | 


T.  RcaJ. 

Stéphane  Aubertin. 

Accessit  lo E.  Fisette. 

Accessit  2o F.  Campbelî. 


*  Ce  Monsieur,  tout  en  suivant  un  cours  privé  de  Rhétorique,  a  étudié  l'A!- 
gt'bre  dans  cittr  Clause 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX, 

IjE  2  JUILLET  1877. 

mmtumt. 

Excellence. 

Prix Osias  Gagnon. 

Accessit  ElieFisette. 

Application. 

Premier  Prix  Fi rmin  Campbell. 

Second     "        O.  Gagnon. 

Accessit  lo Alfred  Hopkins. 

Accessit  2o Thomas  Read. 

.  Grammaire  latine. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Secund     " E.  Fixetto. 

Accessit  la F.  Campbell. 

Accessit  2o l>amisTétu. 

Version  latine. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      "      D.  Têtu, 

Accessit  lo E.  Fisette. 

Accessit  2o J.  Godin. 
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Thèmes  latins. 

PromiorPrix  O.  Gagnon. 

Second      "      E.  Fisette. 

Accessit  lo.  ,  P.  Campbell. 

Accessit  2o A.  Hopkins. 

Algèbre. 

Premier  Prix  .J. Alfred  Girard.  * 

Second      "      U O.  Gagnon. 

Accessit  lo E.  Fisette.. 

Accessit  2o I).  Têtu. 

Mensuration. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      "      E.  Fisette. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

Accessit  2o Thomas  Read. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

Second      "      T.  Reaji. 

Accessit  lo E.  Fisetto. 

Accessit  2o F.  Campbell. 

Histoire  Ancienne. 

Frcmior  Prix  P.  Tétn. 

Second       " F.  Campbell. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

Accessit  2o E.  Fisettc. 

Géographie. 

Premier  Prix  O.  Gagnon. 

«         ,      u       ( T.  Kead. 

o00011*1  { Stéphane  Aubcrtin. 

Accessit  lo K.  Fisotte. 

Accessit  2o F.  Campbol!. 


*  Ce  Monsieur,  tout  en  suivant  un  cours  prive  de  Rhétorique,  a  étudié  l'Al- 
gèbre dans  cette  Clause. 


k 


—  51  — 


ArtEpistolalre. 

Premier  Prix  T. 0.  Gagnon. 

Second      "      : R  Fisette. 

Accessit  lo D.  Têtu. 

Accessit  2o F.  Campbell. 


tiiuiit- 

-HM- 

Excellence. 

Prix  Joseph  Boulé 

Accessit  Edouard  Bédard, 

Application. 

Premier  Prix   B.  Bédard. 

Second      "       George  Pearson. 

Accessit  lo.      ; Eugène  Poulin. 

|€        2o William  Eead. 

3o Edward  Mulcahy. 

COURS  FRANÇAIS. 

Grammaire. 

Premier  Prix    J.  Boulé. 

Second       »       E.  Poulin. 

Accessit  lo Joseph  S*.  Germain. 

"        2p E.  Mulcahy. 

"        3o Alfred  Lafrance, 

Thèmes. 

P  emier  Prix   J.  Boulé. 

Sc-omd      "      E.  Poulin. 

Accessit  lo : G.  Pearson. 

2o Frédéric  Camirand. 

14       3o Hubert  Desjarlais. 


m\ 
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Art  épistolaire. 

Premier  Prix   J.  St.  Goimain. 

Second       li       E.  Poulin. 

Accessit  lo J.  Boulé. 

"        2o G.  Pcanson. 

"        3o F.  Cuniiraiid. 

.    Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix   G.  Pcai-aon. 

Second       "       J.  Boulé. 

Accessit  lo E.  Poulin. 

2<> E.  Mulcahy. 

il        3o J.  St.  Germain. 

Version  anglaise. 

Premier  Prix   Delvecchio  Morrior. 

Second       "       W.  Bead. 

Accessit  lo G.  Pcarson.  v 

2o J.  Boulé. 

"        3o E.  Poulin. 

Lecture  française, 

Premier  Prix   Rodrigue  Mïgnaul t. 

Second      "       lleniy  Mount. 

Accessit  lo E.  Poulin. 

"        2o I).  Morrior. 

"        3o A.  Latïanec. 

COURS  ANGLAIS. 

Grammaire  anglaise. 

Premier  Prix    J.  Boulé. 

Second       "       G.  Pearson. 

Accessit  lo W.  Rcad. 

"        2o J.  St.  Germain. 

44        3o Edouard  Guilbert 

Thèmes  anglais. 

Premier  Prix    J.  Boulé. 

Second      "       W.  Rcad. 

Accessit  lo E.  Bédard. 

"        2o E.  Mulcahy. 

14        2o G.  PcaPKon. 
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Art  Epistolaire. 

Premier  Prix  0.  Gagnon. 

Second      "      E.  Fi8ette. 

Accessit  lo D.  Têtu. 

Acce*sit  2o F.  Campbell. 


» 


-^^ 
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Excellence. 

Prix  Joseph  Boulé 

Accédait  Edouard  Bédard, 

Application. 

rremîerPrix   B.  Bédard. 

Second       "       George  Pearson. 

Accessit  lo Eugène  Poulin. 

2o William  Read. 

#"        3o Edward  Muicahy. 

COURS  FRANÇAIS. 

Grammaire. 

rremîerPrix J.  Boulé. 

Second       "       1 E.  Poulin. 

Accessit  lo Joseph  St  Germain. 

"        2o E.  Muicahy. 

"        3o Alfred  Lafïance, 

Thèmes. 

P  emîer  Prix   J.  Boulé. 

S<c»nd       "       E.  Poulin. 

Accessit  lo G.  Pearson. 

"        2o Frédéric  Camirand. 

"        3o.     , Hubert  Dosjarlai s. 


\ 
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Art  épistolaire. 

Premier  Prix J.  St.  Goimain. 

Second      "       E.  Poulin. 

Accosbit  lo J.  Boulé. 

"        2o G.  Poarson. 

"        3o.      ~ F.  Camirand. 

• 

Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix   G.  Poarson. 

Second      "       J.  Boulé. 

Accesait  lo B.  Poulin. 

"        2o B.  Mulcahy. 

"        3o J.  St.  Germain. 

Version  anglaise. 

Premier  Prix  Delvecchio  Morrior, 

Second      «      - W.  Eead. 

Accessit  lo.      G.  Pearnon. 

"        2o.      ...... \ J.  Boulé. 

"       3o B.  Poulin. 

Lecture  française, 

Premier  Prix , Rodrigue  Mignault. 

^Second      "       Henry  Mouiit 

Accédait  lo B.  Poulin. 

"        2o D.  Morrier. 

"       3o A.  Lafrance. 

COURS  ANGLAIS. 

Grammaire  anglaise. 

Premier  Prix   J.  Boulé. 

Second      "       G.  Pearaon. 

Aoccttbit  lo W.  Bead. 

u        2o J.  St.  Germain. 

"        3o.      Edouard  Guilbort 

Thèmes  anglais. 

Premier  Prix   >.  J.  Boulé. 

Second      "       W.  Road. 

Accessit  lo E.  Bédard. 

"       2o E.  Mulcahy. 

"        2o G.  Pcanson. 
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f>  Tenue  des  Livres. 

• 

Premier  Prix  W.  Read. 

Second      "  .    G.  Pear»on. 

Accessit  lo K.  Poulin. 

"        'Ao J.  Boulé 

"        3o.     - ¥.  Camirand. 

Géographie.         • 

Premier  Prix    E.  Bédard. 

Second       "       K.  Poulin. 

Accessit  lo J.  Boulé. 

"        2o. G.  Poarson. 

"        3o J.  St.  Germain. 

Mensuration. 

Premier  Prix W.  Rcad. 

Second       "       * G.  Pcarnon. 

Troisième"       A.  Hopkinn, 

Accessit  lo J.  St.  Germain. 

"        2o .* J.  Boulé. 

"        3o '..  H.  Mount. 

u       4o A.  Lafranco.     . 

Lecture  anglaise. 

Premier  Prix    E  Bédard. 

Second       "       F.  Ctimirand. 

Accessit  lo E.  Guilbert. 

"        2o E.  Muleahy. 

"       3o G.  Pcarson. 

Epellation. 

Premier  Prix   .: E.  Bédard. 

Second      "       E.  Guilbert. 

Accessit  lo.      J.  Boulé. 

"        2o W.  Ilcad. 

"        3o K  Mulcahy. 


-   C4-- 


mon. 

Excellence. 

Prix  *. Médéric  Lapiorre. 

Accessit  Nazaiécn  Dumont. 

Application. 

Premier  Prix  Joseph  God in. 

Second       "   •  Eusèbe  Baril. 

Accessit  lo Alfred  Lafrance. 

"        2o Paul  Brière. 

COUKS  FRANÇAIS. 

Lecture  français?, 

Premier  Prix  E.  Baril. 

Second     "        P.  Briôre., 

Accessit  lo M.  Lapierro. 

41         2o Alcide  St.  Amour. 

Manuel  de  phrases. 

PremiorPrix  N.  Immont. 

Second     "        Joseph  Hébert. 

Accessit  lo Edmond  Tanguay. 

"         2o Edouard  Gui Ibert. 

Grammaire 

Premier  Prix    M.  Lapierro. 

Second       "       N.  Dumont. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"        2o P.  Briôre. 

Thèmes. 

PremiorPrix   M.  Lapierro. 

Second      "       A.  St.  Amour, 

Accessit  lo E.  Baril. 

"        2o P.  Briôre. 


*-  55  — 

Art  épistolaire. 

Premier  Prix   N.  Dumont. 

Second      " E.  Guilberl. 

Accessit  lo M.  Lapîerre. 

"       2o P.  Briôre. 

COUKS  ANGLAIS. 

Lecture. 

Premier  Prix   E.  Baril. 

Second       "       J.  Hébert. 

Accessit  lo M.  Lapîerre. 

"        2o Charles  Langlois. 

EpeUation. 

Premier  Prix   M.  Lapîerre. 

Second       "       N.  Dumont, 

Accessit  lo J.  Godin. 

"        2o J.  Hébert. 

Grammaire. 

Premier  Prix   N.  Dumont. 

Second       "       , M.  Lapîerre. 

Accessit  lo J.  Hébert. 

"        2o Joseph  Laforco. 

Géographie. 

Premier  Prix   M.  Lapîerre. 

Second       "       N.  .Dumont. 

Accessit  lo C.  Langlois. 

"        2o J.  Laforco. 

Tenue  des  Livre». 

Premier  Prix E.  Baril. 

Second      "       A.  Lafrance. 

Accessit  lo M.  Laniorre. 

■*        2o J.  Laforco. 
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Arithmétique. 

Premier  Prix   '. E.  Tanguay. 

Second      "      J.  Godin. 

Accessit  lo Edouard  Bédard. 

Accessit  2o, M.  Lapierre. 


tlltltltt. 

Excellence. 

Prix  Guillaume  Morin. 

Accessit  Pierre  Bédard. 

Application. 

Premier  Prix  Louis  Paradis. 

Second      " Joseph  Hamel. 

Troisième" Amédée  Laval  lée.  • 

Accessit  lo Achille  Pratto. 

"        2o G.  Morin. 

"        2o Arsène  Lcmaire. 

COURS  FRANÇAIS. 

Grammaire. 

Premier  Prix  G.  Morin. 

Second      "      A.  Lavalléc. 

Troisième"      Joseph  Laforco. 

Accessit  lo Arthur  Lafranco. 

"        2o A.  Pratto. 

"        3o Alexandre  Lippe. 

Thèmes. 

Premier  Prix  A.  Lippe. 

Second      "       Pierre  Morin. 

Troisième" A.  Lo  maire. 

Accessit  lo Théodoric  Lcmaire. 

"        2o Edmond  Cabana. 

"       3o Uldéric  Baron. 
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Lecture. 

Preiriior  Prix  U.  Baron. 

Second      " G.  Morin. 

Troisième"      Arthur  Lcspérance. 

Accessit  lo A.  Lemaire. 

"        2o L.  Paradis. 

a       3o.     Napoléon  Couture. 

Manuel  de  phrases. 

Premier  Prix  J.  Laforce. 

Second      "      G.  Morin. 

Ti-oisième  «    { ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;  iJST^^. 

Accessit  lo A.  Lafrance. 

41        2o A.  Lespéranee.   • 

"       3o Charles  Charland. 

Deuxième  Division. 
Grammaire 

Prix Alfred  Lanctot. 

Accessit  Edouard  Bédard. 

Lecture, 

Trix  E.  Bédard. 

Accessit  Pierre  Bédard. 

Manuel  de  phrases. 

Prix  P.  Bédard. 

Accessit  A.  Lanctot. 

Troisième  Division. 
Lecture  française, 

Prix  Joseph  G.  Bédard. 

Accessit  lo William  Martin. 

u        2o John  Mycrs. 


^ 
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COURS  ANGLAIS. 

Grammaire. 

Premier  Prix  , P.  Bédard. 

Second      "      Edmond  Tanguay. 

Troisième  «      {  =:="  *  Ka'nd. 
Accessit  lo A.  Lespérance. 

"        2o Hosanna  Chrétien. 

"       3o U.  Baron. 

Epellation. 

Premier  Prix  P.  Bédard.  . 

Second      "      G.  Morin. 

Troisième"      C.  Charland. 

Accessit  lo A.  Lespérance. 

"        2o Delvecchio  Morrier. 

"       3o Âlcide  St.  Amour. 

Thèmes. 

Premier  Prix  D.  Morrier. 

Second      "      B.  Tanguay. 

Troisième"      A.  St.  Amour. 

Accessit  lo P.  Bédard, 

"        2o Hilaire  Renaud. 

u       2o.     U.  Baron. 

Arithmétique. 

PremîorPrix  John  Murphy. 

Second      "       „ W.  Martin. 

Troisième" C.  Charland. 

Accessit  lo . U.  Baron. 

Ài       î!o H.  Chrétien. 

"       3q G.  Morin. 
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^Excellence. 

Prix  Ernost  Eobitaillo. 

Accessit  Guillaume  Croisetiôre. 

Application. 

Premier  Prix   E.  Bobitaille. 

Second       "       G.  Croisetière. 

Troisième"       '. lignée  Laval lée. 

AcceMuit  lo John  Murphy. 

"'        2o Léonard  Lolisle 

"        3o Georges  Beauregard. 

COURS  FRANÇAIS. 

Première  Division. 
Grammaire. 

Premier  Prix  À.  Hopkins. 

„         ,       ,,        ( Elzéar  Lamoureux. 

S0000*1  } E.  Eobitaille. 

Accessit  lo Louis  Nicol. 

"        2o Albert  Cabana. 

Lecture, 

Premier  Prix  E.  Eobitaillo. 

Second     "        A.  Hopkins. 

Accessit  lo Irenéo  Lavallée. 

"        2o L.  Nicol. 

Epellation. 

Premier  Prix   E.  Eobitaille. 

Second      "       A.  Cabana. 

Accessit  lo A.  Hopkins 

"        2o E.  Lamoureux. 
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Deuxième  Division, 

Lecture  française. 

Prix  Arthur  DussaulL 

Accessit  Félix  Bruncl. 

Troisèime  Division. 

Lecture. 

Prix  Georges  Bcaurogard, 

Accessit  - Georges  Olivier. 

Arithmétique* 

Premier  Prix   Guillaume  Drapeau. 

Second      ."       Thomas  Morin. 

Troiaiùme"       A.  Lcspérance. 

AcccAsit  lo Louis  Nicol.    . 

"        2o Patrick  McGauran. 

COURS  ANGLAIS. 

Lecture  &  Epellation. 

Premier  Prix    G.  Croisetiôrc. 

Second       "       Klaéar  Lamouroux. 

Troisième"       Edouard  Kioux. 

Accessit  lo Ernest  Roui taille. 

"        2o I.  Lavallée. 

"       3o L.  Nicol. 

Manuel  de  phrases* 

Premier  Prix   G.  Croisetiôrc. 

Second      "       E.  Rioux. 

Troisième"      E.  Robitaillc. 

Acccrsit  lo Elz.  Lamoureux. 

"        2o L.  Nicol. 

"        3o J.  Lavalîéo. 
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Deuxième  Division. 
Lectuae  &  Epellation. 

Premier  Prix    ...« J.  Murphy. 

Second      "       A?'thur  Dussault. 

Troisième  "      Félix  Brunello. 

Accessit  lo Albert  Beaudet. 

"       2o G.  Beauregard. 

«        3o G.  Olivier. 


ttmttmt  mmittt. 

Première  Classe. 

Premier  Prix  Osias  Gagnon. 

Second       "      .....  Joseph  Godin. 

Troisième"      Pirmin  Campbell. 

Accessit  lo DamisTétu. 

2o Stéphane  Aubertin. 

3o Joseph  St.  Germain. 

Deuxième  Classe. 

Premier  Prix  Médéric  Lapiorre. 

Second       u      Nazaréen  Dumont 

Troisième"      Aîcido  St.  Amour. 

Accessit  lo Arsène  Lcmaire. 

11  .     2o Eusèbo  Baril. 

"        3o.      Edmond  Tanguay. 

c*       4o PaulBriore. 

Troisième  Classe. 

Premier  Prix  , ElieFisotto. 

Second      "       Alfred  Ilopkins. 

Accessit  lo Edouard  liedard. 

u        2o Pierre  Bédard. 
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Quatrième  Classe. 

Premier  Prix   Albert  Beaudet. 

Second      lt Kme«t  Robi taille. 

Accessit  lo Albert  Cabnna. 

14       2o • Louis  Nicol. 


Première  Classe. 

Premier  Prix Jean  Baptiste  Richard. 

Second      "       Joseph  St.  Germain. 

Troisième"       Edouard  Guilbert. 

Accessit  lo Goorge  Pcarson. 

*'        2o Joseph  Boulé. 

"        3o DamiaTétu. 

"        4o .... Firmin  Campbell. 


Deuxième  Classe. 

Premier  Prix Alfred  Lafi-anco. 

Second       "       Joaonh  Godin. 

Accessit  lo Eusèoe  Baril. 

"       2o Médéric  Lapierre. 
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tmtttmti. 

Première  Classe. 

Premier  Prix  Eugène  Poulin. 

Second      "       V.J>. Alfred  Hopkins. 

Troisième" OoiasGagnon. 

Accessit  lo George  Pearson. 

"        îîo Edward  Mulcahy. 

"        3o Joseph  Boulé. 

"        4o DamisTétu. 

Deuxième  Classe. 

Premior  Prix  Henry  Mount 

Second      "      Arthur  Lafrance. 

Troisième"      Alfred  Lafranco. 

Accessit  lo Edmond  Tanguay. 

"       2o *  Louis  Paradis. 

"       2o.      .. Nazaréen  Dumont. 

"       4o Edouard  Dédard. 


Troisième  Classe. 

Premier  Prix Alexandre  Lippe. 

Second       "      Arsène  Lomaire. 

Troisième"      Delvecchio  Morrior. 

Accessit  lo Hilaire  Benaud. 

"        2o John  Murphy. 

"        3o PaulBriôre. 

"        4o Hosanna  Chrétien. 

Quatrième  Classe. 

Premier  Prix  Elzéar  Lamoureux. 

Second      "      Guillaume  Croisetiêre. 

Troisième"       Arthur  Lespérance. 

Accessit  lo Ernest  Robitaille. 

"        2o Léonard  Delisle. 

"        3o Louis  Kead, 


ê 

I 

\ 
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«mm*. 


Premier  Prix Edouard  Bédard. 

Second      "       ElieFisette. 

Accessit  lo Damis  Têtu. 

"        2o Firmin  Campbell. 


mm. 


Premier  Prix   i Stéphane  Aubortin. 

premier  ±>nx   j Alfred  Lafranco. 

Second      "      PaulBriôre. 

Troisième"      Guillaume  Morin. 

Accessit  lo OsiaaGagnon. 

"       2o Joseph  Godin. 

"        3o Daniel  Campbell. 

"       4o Joseph  St.  Germain. 


iimiimi. 


Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit  Bodriguo  Mignault 


tmm. 


Prix  Thomas  Read. 


' 


!  ANNUi 


SEMINAIRE  ST.  $HA 


L_ 


SHERBR 


ADDE5 
Page  53,  après  (es  prix  ; 

Arlthmé' 


Premier  Prix 

Second       " 
Accessit  lo. 


SHERBROOKE. 


1B  du  Sé« isaibb  St.  Ciarlu  -Bobrokéi 
1878. 


\ 
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ntmm. 

Premier  Prix   Edouard  Bédard. 

Second      "       EiieFisetto. 

Accessit  lo Damis  Têtu. 

"        2o Firmin  Campbell. 


Accessit 


Kodrigue  AUgnamu 


mmm. 


Prix 


Thomas  Bead. 


ANNUAIRE 


DU 


EMINAIRE  ÏT.  i^HARLES-ioRROMEEè 


SHERBROOKE. 


■   —   i 


ANNÉE  ACADÉMIQUE 

1877-78. 


Numéro  3. 


SHERBBOOKE. 

lUPBIMKBIB  M?  SEMISAIBB  St.  CBAHLBB  -BoBBOMÉB. 

1878. 


SEMINAIRE 

ST.  CHARLES-BORROMEE. 

WjjttW 

Lo  Séminaire  est  dirigé  par  des  pvôtres  et  des  Ecclé- 
siastiques. 

11  joint  an  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la. 
garantie  d'une  éducation  solide  et  pratique. 

La  plan  d'instruction  de  cet  établissement  est  un  Cours 
commercial  suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  anglaise  et  française  cemmercinle.  Les 
langues  anglaise  et  française  y  sont  enseignées  gramma- 
ticalement sur  un  pied  d'égalité. 

Les  principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'Arith- 
métique, la  Calligraphiera  Tenue  des  Livres,  la  (géogra- 
phie, l'Histoire,  la  Gréométrie  pratique,  et  le  Dessin  Li- 
néaire. La  Sténographie,  la  Télégraphie  et  l'Imprimerie 
ne  sont  enseignées  qu'à  ceux  qui  manifestent  le  désir  de 
les  apprendre. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  cinq  ans  ;  il  embrasse  les 
cours  de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature,  d'His- 
toire, de  Latin  et  de  Grec,  tels  qu'ils  sont  enseignés  dans 
les  autres  Collèges  et  Séminaires. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 


ï— •  t 
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Les  paiements  doivent  se  faire  au  commencement  du 
mois. 

Aucune  déduction  n'est  faite  pour  une  absence  moin- 
dre d'un  mois. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  soldeT  tout 
arrérage  dû  au  Séminaire. 

Le  Séminaire  ne  four^t  pas  Ips  effets  nécessaires  au 
coucher.    Les  couchettes  doivent  être  en  fer. 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éduc^tipfl.  dpi- 
vent  présenter  un  certificat  de  bonne  conduite 

Les  élèves  étrangers  a  la  yijle  ne  peuvent  se  pei^iQty: 
ner  que  dans  les  maisons  désignées  ou  acceptées  par  le 
Directeur.  Pont  coucher  hors  du  Séminaire,  il  faut  avoir 
un  certificat  du  Médecin  désigné  par  le  Directeur,  attes- 
tant de  l'importance  pour  la  santé  fd'agir  ainsi. 

Les  dimanches  et  jouis  de  fête,  les  élèves  doivent 
aVQÎr  une  laedingotte  nope,  avec  collet  de  velours  ;  une 
caquette  noire,  dite  d'officier,  et  des  pentalons  noirs. 

• 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  maîtres  s'ef- 
forcent d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  penraasioji  afin  d'éviter  au- 
tant  que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination^  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  spi}t  de$  caç 
d'exclusion. 

Les  parents  reçoivent  tous  les  jnois  fin  compte-rendu 
de  la  conduite,  de  l'application  et  des  succès  de  leurs  en- 
fants. Les  bulletins  sont  mis  entre  les  mairçs  de  ces  der- 
niers. 
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Les  élèves  peuvent  se  pourvoir  au  Séminaire,  à  des 
prix  réduits,  de  toutes  les  fournitures  de  classe,  mais  à  la 
condition  qu'ils  paient  strictement  comptant. 

La  rentrée  des  élèves,  l'annéç  prochaine  (1878),  aura 
lieu  le  3  Septembre. 

Conditions. 

E^rne,  (j>a?  wpis) $2.00 

Four  ceux  qifi  étudient;  q,u  génunaire,  (par  mois)...  2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois)....,....  8.00 

Moyenne  du  prix  des  pensions,  (par  mois) 8.00 

Lavage,  (par  mois) J.Q0 

Loyer  d'une  couchette,  (pour  Tannée) 1.0Q 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année)..  2.50 

Mêmes  articles,  plus  paillasse,  m^telgs,  oreillers 5.00 

Lit  complet,  (pair  mois) , 1.00 


COURS  D'ETUDES. 

Classe  Préparatoire. 

— Grammaire,  par  Linnie,  notions  générales. 
irst  Reader.    Epellation.    Manuel  de  phra- 

et  'françaises. 

— Grammaire,  par  F.  P.  B.,  jusqu'au  Sujet 
xercices  oraux.    Lecture  du  Premier  Livre. 

'.ique. — Les  quatre  règles  simples  et  les  fraç- 

les, 

phie. — Au  moins  une  demi-heure  par  jour. 
-Les  principes  du  Pbiu-Chant,  une  ibis  par 

ofi  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Qué- 
jours. 

Troisième  Classe. 

— Grammaire,  par  Linnie,  tous  les  Eléments, 
ïcture  du  Second  Reader.  Epellation  des 
t  de  deux  syllabes.     Manuel  de  phrases  an- 

açaisee. 

î. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  tous  les  Elé- 


mente.    Analyse.    Exercices  oraux  et  écrits.    Lecture  du 
Deuxième  Livre. 

m 

3.  Arithmétique. — Re^sue  de  Tannée  précédente,  plus  les 
Fractions  vulgaires  et  les  Réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  tous  les  jours. 

5.  Instruction    religieuse. — Petit  Catéchisme  de  Que- 
bec  tous  les  jours. 

9 

6.  Chant. — Principes  du  Plain-chant,  une  fois  par  se- 
maine. 

«h» 


Seconde  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  en  entier.  Ex- 
ercices oraux  et  écrits.  Epellation  des  mots  d'une,  de 
deux  et  de  trois  syllabes.  Lecture  du  Third  Reader. 
Version  de  l'anglais  en  français.    Analyse. 

2.  Français. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  en  entier.  Ex- 
ercices oraux  et  écrits.  Analyse.  Lecture  du  Troisième 
Livre.    Art  épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  l'année  précédente,  plus  les 
règles  composées,  les  Proportions,  le  Percentage,  l'Intérêt 
simple  et  l'Intérêt  composé. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  simple,  et  notions  très- 
étendues  en  partie  double. 

5.  Géographie. — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amé- 
rique du  Nord  et  du  Sud.    Dessin  des  cartes. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  par  Miles,  jusqu'à 
M.  deMontmagny. 


1 
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7.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour  ;  les  modè- 
les d'écriture  sont  les  différentes  formules  employées  dans 
les  transactions  commerciales  :  billets,  ordres,  reçus,  etc. 

8.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de 
Québec,  ilne  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant. — Principes  du  Flain-chant,  une  fois  par  sé- 
màinet 

w 

H 


Première  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  revue.  Exercices 
écrits.  Analyse.  Epellatiôn  de  tous  les  mots.  Lecture 
du  Fourlh  Reader.  Yeîsion  dé  l'anglais  en  français.  Let- 
tres commerciales  eh  anglais  et  en  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices  écrits.  Àna- 
lyses  grammaticale  et  logique.  Lecture  du  Troisième 
Livre.  Art  épistola;rè  et  politesse,  revus.  Correspon- 
dance. 

3.  Arithmétique. — Bévue  de  Tannée  précédente;  plus 
Assurances,  Escompte,  Rentes  et  Actions,1  Pîofitfc  tet  Pet* 
tes,  Répartition  proportionnelle,  Société,  Douane,  Taxes, 
Temps  pour  les  paiements,  Bqu*tibn  é*  comptes,  cou- 
rants,  Comptes  de  magasinage,  Comptes  de  rente,  Règle 
des  moyennes,  Mélange,  Alliage,  Change,  Racines  carrées 
et  cubiques,  Progressions,  Annuités,  etc. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  double.  Baïlquerie. 

m 

5.  Géographie. — En  entier.    Dessin  des  cartes. 
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6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — Traité  pratique  do  mesurage. 

8.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour  ;  les  modè- 
les sont  les  formules  de  toutes  les  transactions  commer- 
ciales. 

9.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de 
Québec,  une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — Une- fois  par  semaine. 

11.  Chant— Solfège  et  exercice  du  Flain-chant,  une  fois 
par  semaine. 


Dans  toutes  les  Classes  du  Cours  Commercial,  le  temps 
consacré  à  la  classe  est  ainsi  divisé  : 

De  8  à  9£h.  A.  M. — Anglais. 
De  9J  à  10,     "     — Arithmétique. 
De  2  à  3Jh.  P.  M.— Français. 
De  3J  à  4h.  *  "     —Calligraphie. 

Avec  cette  division  de  temps,  qui  est  exactement  sui- 
vie dans  chaque  classe,  les  élèves  de  Première,  par  exem- 
ple, qui  sont  trop  faibles  pour  suivre  avec  avantage  le 
cours  d'Anglais*  ou  d'Arithmétique  suivi  dans  cette  clau- 
se descendent  dans  celle  qui  leur  convient,  sans  causer  le 
Inoindre  dérangement. 

Ce  mode  de  classification  procure  de  plul  l'avantage 
que  les  classes  sont  composées  d'élèves  de  forces  à  peu 
près  égales,  et,  par  conséquent,  elles  n'ont  rien  .qui  puis- 
se les  gêner  dans  leur  marche. 


•»«./  *- 


». 
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Classe  de  Grammaire. 


1.  Latin. — Grammaire  latine,  par  Lhomond,  éléments 
et  syntaxe.  Traduction  dans  les  langues  française  et 
anglaise  de  YEpitome  historiée  sacrœ,  du  *  De  viris  Mus- 
tribus  urbis  Romœ,  par  Lhomond  et  des  Métamorphoses 
d'OviDE.    Versions.    Thèmes  oraux  et  écrits.    Analyse. 

2.  Français  et  .anglais. — Revue  des  Grammaires.  Com- 
positions. 

3.  Histoire.— Histoire  ancienne,  par  Drioux. 

4.  Géographie. — Europe  et  Asie  ;  cartographie  en  rap- 
port avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Mathé77iatiques.—A.\gèbre,  par  Davies. 

6.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance, 
par  Mgr.  Gaume. 

7.  Chant. — Solfège  du  Plain-chant  et  musique  vocaie, 
une  ou  deux  fois  par  semaine. 


■«+■ 


Versification. 

1.  Latin. — Grammaire  latine,  en  entier.  Prosodie  la- 
tine, par  Lecftevalier.  Traduction  dans  les  tangues  an- 
glaise et  française  de  Virgile,  Cicebon,  Sàlluote. 

2.  Grec. — Grammaire,  par  C.  A.  Chabert,  les  éléments. 
Jardin  des  racines  grecques,  par  Lancelot.  Traduction 
Fables  d'EsoPE. 
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3.  Français  et  anglais. — Compositions  littéraires.  Ana- 
lyse d'auteurs  français  et  anglais.  Style  et  Composition, 
parE.  Lefranc. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine,  par  Drioux.  ■ 

5.  Géographie. — Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoi- 
re romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Me- 
surage,  par  Davies. 

ï.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance, 

par  Mgr.  Gatime. 

- 

8.  Chant. — Plain-chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux 

fois  par  semaine. 

■!■► 


Belles-Lettre^. 

1.  -Latin. — Grammaire  latine,  revue.  TradtRÉtioîi  de 
Virile,  Ciceron  et  Tite-live.  Thèmes  et  versions. 
Vers  latins  et  compositions  latines. 

2.  Grec. — Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines 
grecques,  par  Lancelot..  Dialogue  des  morts,  par  Lucien. 
Iliade  cTHomère.    Versions. 

-  -.  '  '  •     .  ■  '  -..-•.!  .  ; 

3.  Français  et  anglais. — Poétique,  par  E.  Lefranc.  Com- 
positions anglaises  et  françaises.  Analyse  d'auteurs  fran- 
çais et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  du  !Mdyén*Àge,  par  DrioU*. 

5.  Géographie. — Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire 

du  Moyen-Âge. 

6.  Mathématiques. — Astronomie. 
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7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant — Plain-chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux 

fois  par  semaine. 

++ 


Rhétorique. 

1.  Latin. — Traduction  de  Virgule,  Cicéron,  Horace 
et  Tacite.  Versions  et  compositions  latines.  Vers  latins. 
Analyses  littéraires  d'auteurs  latins. 

2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Versions.  Xénophon  : 
retraite  des  dix;  milles  ;  Homère  :  Odyssée  ;  Djémosthè- 
ne  :  Philippiques  et  Discours  pour  la  couronne. 

3.  Français  et  anglais. — Rhétorique  et  éloquence,  par 
E.  Lefranc.  Compositions.  Analyses  d'auteurs  français 
et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  moderne,  par  Drioux 

5.  Géographie. — Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoi- 
re moderne. 

6.  Sciences. — Botanique,  minéralogie,  zoologie  et  géo- 
logie. %     ' 

Y.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

8.  Chant. — Plaîn-chaut  et  musique  vocale  au  moins 
une  fois  par  semaine. 


Les  élèves  ont  ensuite  à  revoir  tou  tes  leurs  histoires, 
la  géographie,  la  littérature,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est 
exigé  par  le  programme  du  Baccalauréat. 

NOTA.  Nous  publierons  plus  tard  le_Programme]  de 
la  classe  de  Philosophie. 
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PERSONNEL 


du 


Jeaiflike  $t.  ^wlsj*  JurwtM 


1877-1878. 


Mgr.  ANT.  RACINE,  Et.  de  Sherbrooke,  Supérieur 


Directeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Directeur  &  Procureur. 
Mr.  A.  LEF  EBVRE,  Eccl.  Premier  Surveillant. 


Professeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Prof,  de  Théologie. 
Mr.  F.  CORRIVAULT,  Diacre,  Prof,  de  Belles-Lettres 
Mr.  Chs.  MILETTE,  Eccl.  Prof,  de  Grammaire. 
Mr.  J.  A.  ROT,  Diacre,  Prof,  de  Première. 
Mr.  A.  GIGNAC,  Eccl.  Prof,  de  Seconde. 
Mr.  E.  PLANTE,  Eccl.  Prof,  de  Troisième,  (Français). 
Rév.  Ls.  DESAXJLNIERS,  Prof,  de  Troisième,  (Anglais.) 
Mr.  E.  PLANTE,  Eccl.  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (Franc.) 
Rév.  Ls.  DESAXJLNIERS,  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (An.) 
Mr.  J.  A.  ROY,  Diacre,  Prof,  de  Calligraphie. 
Mr.  F.  CORRIVAULT,  Diacre,  Prof.  d'ELOCUTiON. 
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Dessin  Linéaire. 

7,  Diacre,  Prof,  de  la  Première  Division. 
AC,  Eccl.  prof,  de  la  Seconde  Division. 

Chant. 

OY,  Diacre,  Prof,  de  la  Première  Division. 
iBVKB,  Eccl.  Prof  de  la  Seconde  Division. 
ETTE,  Eccl.  Prof,  de  la  Troisième  Division. 


—  15  — 

USTE  ft?.S  ELEVES, 

1877-78. 

• 

Aubertin,  Stéphane Coaticooke. 

Baron,  TJIdénc Sherbrooke. 

Beandet,  François/.. Sherbrooke. 

Beaudet,  Albert Sherbrooke. 

Beaudiy,  Nazaire ........' Weedon. 

Beauregard ,  Georges Sherbrooke, 

Bédard,  Edouard.. .' Bichmond. 

Bédard,  Pierre . ••••?••. Kichmond, 

Bédard,  Alphonse..... Sherbrooke*. 

Bélanger,  Ernest. Shei  brooke. 

Bérard,  Joseph................ Sherbrooke. 

Biais,  Joseph Lennoxville. 

Boucher,  Nazaire Ascot. 

Boucher,  Pbilias.... ...... Ascot. 

Boisvert,  Bruno ~ Sherbrooke. 

*  •     '    «    « '     ,  .... 

Boulé,  Joseph Sherbrooke. 

*         *  •    •  •  , 

Boulé,  lignée Sherbrooke. 

Boulé,  Oliva Sherbrooke. 

Brière,  Paul Lac  Weedon. 

Brodeur,  Oscar Sherbrooke. 

7  ■    '  .  » 

Brousscan,  Louis Sherbrooke. 

Brunelle,  Félix Sherbrooke. 

Cabana,  Oscar Sherbrooke. 

Cabana,  Edmond -•••.•♦. Sherbrooke, 

Cabana,  Albert Sherbrooke. 

Camirand,  Frédéric Sherbrooke. 

Camirand,  Oliva. Sherbrooke. 

Campbell,  Firmin .••••*♦ Sherbrooke. 

Campbell,  Daniel Sherbrooke. 

Caron,  Edouard..... Lennoxville. 

Charest,  Louis Sherbrooke. 

Charland,  Charles Bichmond. 

t  ..... 


L'.' 
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Chrétien,  Hosanna Sherbrooke. 

Codôre,  Eugène... Sherbrooke. 

Connolly,  Anthony Leonoxville. 

Couture,  Napoléon fcherbiooke. 

Crépeau,  Joseph St.  Camille. 

Croi8etiôre,  Guillaume Sherbrooke. 

Delisle,  Léonard Sherbrooke. 

Desjarlais,  Léon Sherbrooke. 

Dorais,  Léon Arthabaska. 

Duclos,  Joseph Sherbrooke. 

Dufresne,  Arthur T  roi  s-Bivi  ères. 

Dufresne,  Ulric Trois-Eiviôres. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dussault,  Arthur Sherbrooke. 

Fisette,  Elie Sherbrooke, 

Fisette,  Fraoçois Sherbrooke. 

Fortier,  Jean Meegantic. 

Gagnon,  Osias : Sherbrooke. 

Gauthier,  Octave Sherbrooke. 

Gendron,  Joseph .' Sherbrooke. 

Geoffroy,  Ladislas Su.  Camille. 

Godbout,  Eusèbe Wotton. 

Godin,  Joseph St.  Camille. 

Go88el;n,  Ulric Sherbrooke. 

Grîflith,  Frédéric Sherbrooke. 

Griffith,  William Sherb.ooke. 

Griffith,  Frank Sherbrooke. 

Guilbault,  Henri Sherbrooke. 

Guilbert,  Edouard Coinpton. 

Hamel,  Arthur Beddeford,  Marne. 

Hamel,  Joseph Sherbrooke. 

Hearn,  John Hemmiogford. 

Heorn,  Bobert BemmiDgford. 

Hearn,  William Hemmin^Ibrd. 

Hébert,  Joseph Sherbrooke. 

Henry,  Thomas Sherbrooke. 

Laforce,  Joseph Sbeibrooke. 
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Lafrancc,  Arthur Sherbrooke. 

Lafrance,  Alfred Sherbrooke. 

Lafrancc,  Ernest Sherbrooke. 

Lambert,  Joseph Baie  duFebvre. 

Lamoureux,  Elzéar. Southbridge,  Mass. 

Lanctôt,  Alfred Sherbrooke. 

Langlois,  Charles Sherbrooke. 

Lapiorre,  Médéric South  Berwick,  Maine. 

Lapré,  Napoléon Sherbrooke. 

Laroche,  Joseph Sherbrooke. 

Lavallée,  Amédée Sherbrooke. 

Lavajléo,  Irénée Sherbrooke. 

Lavallée,  Artèlo Sherbrooke. 

Ledoux,  Orner Sherbrooke. 

Le  mai  re,  A  rsô  ne , Sherbrooke. 

Léonard,  William Stornaway. 

Les])érance,  Arthur Sherbrooke. 

Lippe,  Alexandre .....Acton-Vale. 

Maher,  George Sherbrooke. 

Maher,  John Sherbrooke. 

Maher,  William Sherbrooke. 

Mann,  Thomas White-River  Junction,    Vt. 

Martin,  William Sherbrooke. 

McCall,  Edward  » Lynn,  Mass. 

Mignault,  Rodrigue Acton-Vale. 

Morin,  Guillaume Sherbrooke. 

Morin,  Pierre Sherbrooke. 

Morin,  Thomas Sherbrooke. 

Morrier,  Delvecchio Sherbrooke. 

Mount,  Henry Acton-Vale. 

Mulcahy,  Edward Sherbrooke, 

Murphy,  John Richmond. 

Myers.,  John Sherbrooke. 

Nicol,  Louis Sherbrooke, 

Nicol,  Elzéar Sherbrooke. 

Noël,  Jean Richmond, 

Noël,  Camilien « Sherbrooke, 


_     _     'wy; 
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Olivier,  Georges.. Sherbrooke. 

Paradis,  Cyrille Manchester,  N.  H. 

H.;;       Paradis,  Louis Brompton. 

;'J  '      Peareon,  George Richmond: 

Pearson,  William Sherbrooke. 

Ponton,  Félix... Brompton. 

Pratte,  Achille... Sherbrooke. 

^      Read,  Thomas Sherbrooke. 

Read,  William Sherbrooke. 

'  Read,  Louis Sherbrooke. 

Renaud,  Hilaire Sherbrooke. 

Richard,   Jeun-Baptiste St.  Johnsbury,  Vt. 

Rions,  Edouard Sherbrooke. 

Robitaille,  Ernest Sherbrooke. 

Sicotte,  Wilfrid Sherbrooke. 

St.  Amour,  Alcide Actoo-Vale. 

St.  Denis,  Félix Sherbrooke. 

St.  Denis,  Aimé Sherbrooke, 

St.  Germain,  Joseph Sherbrooke. 

Stenson,  Charles ^ Sherbrooke. 

Sommera,  Thomas : Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmond Weedon. 

Tanguay,  Antonio Weedon. 

Têtu,  Damis Sherbrooke. 

Therrien,  Edouard Sherbrooke. 
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DONS  FAITS  A  LA 

BIBLIOTHEQUE  DU  SEMINAIRE. 

1877-78. 
Académie  commerciale  de  Montréal. 

Annuaire  de  1876-77. 

Boissinot,  A.  Eccl. 
Un  roi  qui  ne  ressemblait  pas  aux  autres,  par  A.  de  Salies. 
Don  Quichotte  de  la  Manche,  par  Cervantes, 
Théobald,  ou  l'enfant  charitable. 
Le  Bourgeois  gentilhomme,  et  la  comtesse  d'Escarbbgnas,  par 

Molière. 
Guillaume  Tell,  par  Schiller. 

Brooks,  E.  T.  Ecr.  M.  P.  Sherbrooke. 
Seport  of  Progrès»  for  1876-77. 
Debates  of  tho  House  of  Commons,  Session  1876-77,  2  vols. 

Collège  deMoimoir. 

Annuaire  de  1876-77. 

Charest,  Bév.  Y.  St.  Camille. 
Album  du  Touriste,  par  J.  Le  moi  ne. 
Enigmes  historiques,  por  Alvarôs. 
Discours  sur  l'histoire  universelle,  par  Bossuet. 
Morceaux  choisis  de  Bossuet. 
Précis  d'histoire  générale,  par  Chevallier. 
Histoire  de  la  Pologne,  par  M.  de  Mariés. 
Précis  d'histoire  générale,  par  Alvarèi. 

Solutions  des  problèmes  de  l'abrégé  de  la  Géométrie,  par  F.  P.  B. 
Cours  d'histoire,  par  les  Frères, 
Life  of  St.  Elizebeth  of  Hongary,  Montalembert. 

Compagnie  de  Jésus,  Montréal. 
lies  Jésuites-martyrs  du  Canada)  par  le  P.  F.  J.  Bressan  i,  ira* 
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doit  de  l'italien  par  le  P.  Félix  Martin. 

Oie.  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier  de  Sherbrooke,  journal  hebdomadaire. 

Chambre  des  Communes,  Ottawa. 

Une  carte  du  Territoire  du  Nord-Ouest,  et  une  autre  plus  dé- 
taillée pour  Manitoba. 

Caron,  Ed.  Lennoxville. 
Œuvres  de  Ventura,  3  vole. 

Dignan,  Rév.  F.  P.  Sherbrooke. 
St.  Patrick,  his  life  and  teachings  (don  de  l'auteur.) 
Hudson's  Bay  and  North  West  Temtories,  by  Alex.  Russell. 
Revue  du  Monde  catholiquo,  4  livraisons. 
Colonisations  dans  les  Cantons  de  l'Est. 
M.  le  comte  de  Cavour,  par  le  C.  de  Montalembert. 
La  vallée  de  Mantawa.  par  J.  R. 

Le  livre  de  tout  le  monde  sur  la  santé,  par  le  Dr.  Burggraeve. 
Eléments  d'Astronomie,  par  A.  Quételet. 

Dupont,  J.  B.  Sherbrooke. 
Quatre  morceaux  de  Bande. 

Fournier,  Th.  Sherbrooke. 
History  of  the  centennial  Exhibition,  by  J.^McCabe. 

Gagnon,  O.  Sherbrooke. 
History  of  Canada,  by  6.  Hodgins. 
Cours  d'histoire,  par  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes. 
Nouvelles  morales,  par  Mme  de  la  Rochère. 

Hamelin,*Rév.  H,  C.  Wotton. 
Bibliothèque  des  Prédicateurs,  par  le  P.  Vincent  Houdry,  S.J., 
19  vols. 

Hachette  &  Cie.  libraires,  Paris. 
Les  étoiles,  parA.  Guillemin. 
L'Angleterre,  par  P.  Lacombe. 
Mines  et  carrières,  par  C.  Delon. 
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Petit  Atlas  départemental  de  la  France. 

Histoire  de  la  Franco,  par  E.  Brouard. 

L'enbeignement  grammatical,  par  T.  Frieh. 

Choix  de  Fables  de  La  Fontaine. 

Fables  et  opuscules  de  Fénélon. 

Fables  et  opuscules  de  Florian. 

Œuvres  de  Franklin,  5  vols. 

Le  soleil,  1*  lune,  la  lumière  et  le  son,  par  Guillemin,  4  vols. 

Histoire  de  quatre  ouvriers,  par  Jonveaux. 

Abraham  Lincoln,  par  Jouault. 

Voyage  à  l'Atlantique,  par  Milton. 

Levingstono,  par  Stanley. 

102  échantillons  de  livres  classiques. 

Inconnu. 

Bemarkable  facts  illustrative  and  confirmatory  of  différent 
portion  of  Holy  Scripture,  by  lîev.  J.  LeifchiU. 

\LeMay,  P.  Ecr.  Québec. 
Le  Pèlerin  de  Ste.  Anne,  2  vols,  (don  de  l'auteur.) 
Les  Vengeances,  poème,  (don  de  l'auteur.) 

Langlois,  J.  C.  Ecr.  Québec. 
Manuel  de  Tenue  des  Livres  à  l'usage  des  écoles  primaires, 
(don  de  l'auteur.) 

Michaud,  Rév.  M.  Windsor  Mills. 
Essais  de  morale,  14  vols. 
Instruction  sur  le  Pater,  par  STicole. 
Instruction  sur  le  symbole,  par  le  même. 
Instruction  sur  le  décalogue,  par.  le  même. 
Instruction  sur  les  sacrements,  par  le  même. 
Le  bon  Séminariste, 

Institution  au  droit  ecclésiastique,  par  Fleury. 
Traité  de  la  prière,  par  Nicole,  2  vols. 
Année  d'homélies,  par  J.  F.  Brunot,  2  vols. 
Théologie  morale",  par  Gury,  2  vols. 
Platon-Polichinelle,  3  vols. 
Ordonnances  synodales. 
20  brochures. 
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Noël,  Eév.  C. 

Souvenirs  contemporains  d'histoire  et  de  littérature,  par  Ville- 
main,  2  vols. 

Parlement. 

Statuts  du  Canada. 

Payette,  Chs.  libraire,  Montréal. 
Manuel  de  la  Confrérie  du  Cœur  de  Jésus. 

Racine,  Mgr.  Ant.  Evêque'de  Sherbrooke. 
Le  dimanche,  par  Gério. 
Nouvelle  année  apostolique. 
La  coofession  auiiculaire,  par  l'abbé  Gui  1  lois.  . 
Nouvelles  méditations,  par  l'abbé  Herbert, 
Examen  de  conscience,  par  Vermot. 
Adjumenta  oratoris  sacri,  Schouppe. 
Ketra-te  spirituelle,  par  Debrosse. 

Histoire  de  la  rédemption,  par  l'abbé  Chassay.  . 

Documents  relatifs  à  l'érection  caoon'que  de  l'Université  Laval, 
Discours  prononcé  à  l'occasion  du  192e  aoniversaire  de  l'heu- 
reuse mort  de  la  Vénérable  Mère  Marie  de  l'Incarnation, 
(don  de  l'auteur.) 
Atlas  univei*3el  de  géographie,  par  Drioux  et  Leroy.       ^ 
Pie  IX,  par  Alex,  de  St.  Albin. 
Mélanges,  par  Larue. 
La  Gaspéeie,  par  l'abbé  Ferland. 
Opuscules,  par  le  même, 
lie  Colonel  Dambourgôs. 
Opuscules,  par  l'abbé  Casgrain. 
Légendes,  par  le  même. 
Trois  légendes. 

La  terre  paternelle,  par  Lacombe. 
Lectures  pour  tous,  par  Dunn. 
Les  anciens  canadiens,  par  A.  de  Gaspé. 
Histoire  populaire  du  Canada,  par  Larue. 
Cours  de  grammaire  et  de  style,  par  Bobert,  7  vols. 
Bévue  littéraire. 
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Bévue  de  Montréal. 

Histoire  du  la  Colonie  française,  par  l'abbé  Faillon,  3  vols. 

Grammaire  des  grammaires,  par  Landais. 

Cours  de  lecture,  2  vols.  * 

L'ivrognerie  est  l'œuvre  du  démoo,  par  l'abbé  Mailloux. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  universelle,  par  Mgr.  Daniel. 

Légendes  canadiennes,  par  l'abbé  Casgrain. 

Bible  illustrée. 

Les  catéchèses  d'un  pasteur,   par  Giraulk 

Essais  do  Montaigne. 

Marie  reine  et  mère  des  saints,  par  Guyard. 

Histoire  de  la  société  domestique,  Gaume,  2  vols. 

Etudes  philosophiques,  par  Nicolas,  2  vois. 

Bibliothèque  des  Pères,  8  vols. 

Prières  à  St.  Joseph,  par  l'abbé  Palatin. 

Code  municipal. 

Conférences  de  Notre-Dame  de  Québec,  par  l'abbé  Holmes. 

Les  Y  engeances,  poème  par  Le  May. 

Petft  catéchisme  du  Syllabus,  par  Mgr.  Gaume. 

Neuvaine  à  St.  François-Xavier. 

ÎEesai  sur  le  droit  social  chrétien,  par  l'abbé  Paquin. 

Ségnr,  Mgr.  L.  G.  Paris. 
Conseils  pratiques  sur  la  confession. 
La  présence  réelle. 
Causeries  sur  le  protestantisme. 
I/a  confirmations. 

Conseils  pratiques  sur  lesttentations. 
La  piété  et  la  vie  intérieure. 
Je  crois. 

A  ceux  qui  souffrent. 
Le  séraphique  St.  François. 
La  Messe. 

La  religion  enseignée  aux  petits  enfants. 
Le  dogme  de  l'infaillibilité. 
Lee  sainte  mystères. 
Conseils  pratiques  sur  la  piété. 
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Tous  les  huit  jours. 
Conseils  pratiques  sur  lu  prière. 
Conseils  pratiques  sur  la  communion. 
La  très-sainte  Communion. 
Venez  tous  à  moi. 
L'Enfant  Jésus. 

Hommage  aux  jour  es  catholiques  libéraux. 
lia  mère. 

Instructions  familières  et  lecture  du  soir,  2  vols. 
La  piété  enseignée  aux  enfants. 
lie  Souverain  Pontife. — (dons  de  l'auteur.) 
Histoire  do  Ste.  Monique,  par  l'abbé  Bougaud. 
Histoire  du  bienheureux  Canisi us ,  par  Daurignac. 
Sabine  de  Ségur,  par  le  Marquis  de  Ségur. 
Histoire  de  la  Bienheureuse  Marguerite  Marie,  par   l'abbé  Bou- 
gaud. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  par  Lasserre. 
Histoire  de  St.  François  de  Sales,  par  le  Comte  A.  de  Ségur. 
Histoire  de  St.  Ignace  Loyola,  par  le  P.  Bartoli,  3  vols. 
Vie  de  St.  Turibe,  par  le  P.  don  Bérengior. 
Le  Curé  d'Ars.  par  l'abbé  Monnin. 
Histoire  de  St.  François  de  Régis,  par  Daurignac. 
Histoire  de  St.  François  de  Borgia,  per  Daurignac. 
Histoire  de  St.  François  d'Assise,  par  Daurignac. 
Le  pénitent  breton  Pierre  de  Kériolet,  par  Gouvollot. 
Les  chrétiens  illustres,  par  Morty. 
Vie  dos  saints. 

Histoire  de  Ste.  Chantai,  par  l'abbé  Bougaud. 
Histoire  de  St.  François  de  Xavier,  par  Daurignac.    - 
La  société  de  St.  Vincent  de  Paul,  2  vols. 
Lettres  d'un  pélorin  sur  la  terre  sainte,  par  Barbier. 
Do  l'union  de  la  religion  et  de  la  morale,  par  l'abbé  Castan. 
Histoire  de  la  papauté,  par  l'abbé  Castan,  4  vols. 
Les  origines  du  christianisme,  par  l'abbé  Castan. 
De  l'idée  de  Dieu,  par  l'abbé  Castan,  2  vols. 
Du  progrès  dans  ses  rapports  avec  l'Eglise,  par  l'abbé  Castan, 
La  yi%  admirable  du  bienheureux  Benoît  Joseph  Labre* 
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Fleure  do  la  Première  Communion,  par  l'abbé  Julien  Loth. 

Les  étappes  d'une  conversion,  par  Paul  Féval,  2  vols. 

L'ange  de  l'Eucharistie,  ou  vie  et  esprit  de  Marie  Eustelle,  par 

Mayet. 
Notre-Seignour  Jésus-Christ,  par  Melle.  Monniot,  2  vol«. 
Conférences  aux  mères  chrétiennes,  par  l'abbé  Chs.  Guay,  2  v. 
Le  livre  des  Psaumes  de  David,  traduit  de  l' hébreux  par  l'abbé 

Martot,  2  vols. 
Vie  des  saints,  par  Giry,  4  vols. 

Etude  sur  la  franc-maçonnerie,  par  Mgr.  l'évêquo  d'Orléans. 
Vie  de  St.  Vincent  de  Paul,  par  l'abbé  Maynard. 
L'invitation  acceptée,  par  Kent  Stone. 
Le  chemin  de  la  perfection  chrétienne,  par  St.  Frs.  de  Sales. 
Des  fins  dernières. 
Mois  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Le  cimetière  et  le  Purgatoire,  par  Andrieux. 
Exercices  de  piété  des  Tertiaires,  par  Mme»  Bourdon. 
La  méditation  quotidienne,  par  une  Religieuse  de  St.  Bruno. 
Traité  de  la  Croix. 

Les  Zouaves  Pontificaux,  par  Eug.  de  Valincourt. 
Histoire  des  Papes,  par  Chantrel,  9  vols. 
Bulletin  de  l'Œuvre  de  l'Association  catholique  de  St.  François 

de  Sales,  pour  les  années  1864,  65,  66,  67, 68,  69,  70,  71, 

72,  73, 74,  75,  76,  77. 
Lettres  à  un  jeune  homme  sur  la  piété,  par  Eug.  de  Margerie. 
Nouveaux  exemples  de  vie  chrétienne. 

Université  Laval,  Québec. 
Annuaire  pour  1877-1878, 
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§OCIETE  f  TE.  HeCILE^ 

RÉV.  PIERRE    GIRARD,  Directeur. 

•  — ■  - 

ETIENNE    CHARTIER,  Ecr.,  Professeur. 

M.  HERCULE  GIGNAC,  Eccl.,  Président  Honoraire. 

■  ■  "H 

ELEVES  EN  CHARGE. 

MM.  CYRILLE  PARADIS,  Président. 

FRÉDÉRIC  CAMIRAND,  Vice-Président. 
JOSEPH  CRÊPE  AU,  Secrétaire. 
ELIE  F1SETTE,  Trésorier. 

— 4+— 

Membres  de  la  Société. 

MM.  Cyrille  Paradis.  MM.  Stéphane  Aubertin. 

Frédéric  Camirand.  Firmin  Campbell. 

Joseph  Crépeau.  Jean-Baptiste  Richard. 

Elie  Fisette.  Oscar  Cabana. 

Joseph  St.  Germain.  George  Pearson. 

Edouard  Guilbert.  Edward  McCall. 

Alphonse  D.  Morrier.  Henry  Mount. 

Paul  Brière.  Edmond  Tanguay. 

Alcide  St.  Amour.  Arthur  Dufresne. 
John  Murphy. 
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RÈGLEMENTS 

CONCERNANT 


ET 

l'Inscription  au  Cours  Classique. 


Art.  I. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  Corn- 
mercial  se  compose  de  cinq  membres,  savoir:  du  Préfet 
des  études,  du  Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens 
experts  dans  la  Tenue  des  Livres. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  deuxième 
ou  troisième  mardi  de  juin.    Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accordera  des  Brevets  ou  Diplô- 
mes de  capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches 
accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme, 
au  moins  huit  jours  d'avance,  devra  en  donner  avis  par 
écrit  au  Secrétaire,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  let- 
tre. S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui 
sera  pas  remis. 

Art.  V. — Tel  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Di- 
plôme à  un  examen  pourra  se  présenter  à  une  assemblée 
subséquente  du  Bureau.  Il  n'a  aucun  argent  à  débourser. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  Examens  dans 
lequel  sont  entrés  le  nom  des  candidats  et  les  points 
qu'ils  ont  conservés  sur  chaque  matière. 

Art.  VIL — Chaque  Examinateur  aura  devant  lui  une 
liste  des  candidats.    Après  l'examen  d'une  matière,  il 
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inscrit  sur  cette  liste  le  nombre  de  points  qu'il  juge  avoir 
été  conservés  par  le  candidat  ;  c'est  la  moyenne  de  ces 
listes  qui  est  enregistrée. 

Art.  VIII. — Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une 
dictée  d'au  moins  vingt  ligues,  texte  imprimé  in8.  La 
dictée  se  fera  sans  aucune  autre  indication  que  la  simple 
lecture.  Si  le  résultat  de  cette  épreuve  contient  trop  de 
fautes  d'orthographe,  le  candidat  pourra  être  rejeté  sans 
autre  examen. 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver 
les  points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau 
suivant  sur  le  français  ou  l'anglais,  la  Tenue  des  Livres, 
l'Arithmétique  et  l'Art  épistolaire,  et  de  plus  conserver 
assez  de  points  sur  autres  matières  pour  atteindre  le  nom- 
bre de  170. 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  Livres  {  gj®;; 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage. 

Calligraphie 


Points 

Pour    j 

»    Pour 

accordés. 

[n8cript. 

Diplôme. 

20 

15 

15 

10 

6 

• .  • 

20 

15 

15 

10 

6 

... 

15 

■  •  é 

10 

15 

•  •  • 

15 

80 

20 

25 

10 

. .  • 

5 

20 

•  é  • 

•  •  • 

20 

•  • 

• .  • 

20 

•  •  • 

• .  • 

30 

•  •  • 

•  •  • 
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Art.  X. — Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points 
indiqués  dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre 
cinquième  des  autres  points,  recevra  une  médaille  d'ar- 
gent. (190  points  en  tout.) 

Art.  XI  — S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une 
médaille  d'or  lui  est  accordée. 

Art.  XII. — roui  obtenir  son  inscription  au  Cours 
classique,  tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points 
indiqués  dans  la  deuxième  colonne. 

Art.  XIII. — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un 
examen  pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscrip- 
tion au  mois  de  Juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désire- 
raient entrer  immédiatement  dans  le  cours  classique. 


sk:h.; 


"r 


—  30  — 


*  - 


DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX, 


LE  26  JUIN  1878. 


COURS  CLASSIQUE. 


mtftnmm. 


Excellence. 

Prix Cyrille  Paradis. 

Accessit Osias  Gagnon. 

Application. 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      "    C.  Paradis. 

Accessit  lo Arthur  Hamel. 

11       2o DamisTétu. 

Traduction  latine. 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      "    O.  Paradis. 

Accessit  lo D.  Têtu. 

"       2o Pirmin  Campbell. 

Thèmes  latins. 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      4|    C.  Paradis. 

Accessit  lo Elie  Fisette. 

"       2o D.  Téta. 
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Versions  latines. 

Premier  Prix C.  Paradis. 

Second       "    O.  Gagnon. 

Accessit  lo F,  Campbell. 

"      2o D.  Têtu. 

Vers  latins  récités. 

Premier  Prix E.  Fisette. 

Second      " Joseph  Godin. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

"      2o C.  Paradis. 

Prosodie  latine. 

Premier  Prix C.  Paradis. 

Second      "    O.  Gagnon. 

Accessit  lo .D.  Têtu. 

"      2o Joseph  Crépeau. 

Grammaire  grecque. 

Premier  Prix C.  Paradis. 

Second      "    O.  Gagnon. 

Accessit  lo J.  Godin. 

"      2o J.  Crépeau. 

Décades  grecques. 

Premier  Prix ..- C.  Paradis. 

Second      " O.  Gagnon. 

Accessit  lo J.  Godin. 

"      2o D.  Têtu. 

Traduction  grecque. 

». 

Premier  Prix C.  Paradis, 

■— •  "  { il::::::::::::::::::::::::::?:  ££,„. 

Accessit  lo J.  Crépeau, 

"      2o..... B.  Fisette. 
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Littérature. 

Premier  Prix „..0.  Gagnon. 

Second      "    D.  Têtu, 

Accessit  lo C.  Paradis. 

"      2o J.  Crépeau. 

Compositions  françaises. 

Premier  Prix C.  Paradis. 

Second      "    . O.  Gagnon. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

u      2o D..Tétu. 

Elocution. 

Premier  Prix C.  Paradis. 

Second      "    Stéphane  Aubertin. 

Accessit  lo : O.  Gagnon. 

"      2o J.  Crépeau. 

Histoire  de  France. 

Premier  Prix D.  Têtu. 

Second      "    C.  Paradis. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

44      2o J.  Crépeau. 


Premier  Prix  j 


Mythologie. 

C.  Paradis. 

.* O.  Gagnon. 

Second      "    ..". J.  Crépeau. 

Accessit  lo J.  Godin. 

14      2o F.  Campbell. 

Géométrie. 

Premier  Prix. O.  Gagnon. 

Second      "    C.  Paradis. 

Accessit  lo F.  Campbell. 

"      2o E.  Fisette. 
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Excellence* 

Prix .- Léon  Dorais. 

Accessit Kodrigue  Mignault. 

Application. 

Premier  Prix Félix  Ponton. 

Second       "    Thomas  Mann. 

Accesbit  lo L.  Dorais. 

"      2o William  Léonard. 

"      3o Edouard  Bédard. 

Grammaire  française. 

Premier  Prix L.  Dorais. 

Second       "    Joseph  St.  Germain. 

Accessit  lo E.  Mignault. 

"      2o Edouard  Caron. 

"      3o George  Ptarson. 

Thèmes  français. 


• 


Premier  Prix L.  Dorais. 

♦Second       "    R.  Mignault. 

Accessit  lo Edouard  Guilbert. 

"      2o J.  8t.  Germain. 

u      :*o E.  Caron. 

Histoire  ancienne, 

Premier  Prix L.  Dorais. 

.Second       "    E.  Bédard. 

ÀcccHsitlo R.  Mignault 

41      2o E.  Caron. 

"      3o J,  St.  Germain. 


i'    f 
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Grammaire  latine. 

Premier  Prix L.  Dorais. 

Second      «    B.  Bédard. 

Accessit  lo R.  Mignault. 

"      2o E.  Caron. 

"      3o W.  Léonard. 

Thèmes  latins. 

Premier  Prix... f. B.  Caron. 

Second       "    B.  Guilbert. 

Accessit  lo E.  Bédard. 

"      2o G.  Pearnon. 

"      ÎJp R.  Mignault. 

Yerstons  latines. 

Premier  Prix...- E.  Bédard. 

Second      "    R.  Mignault. 

Accessit  lo L.  Dorais. 

"      2o W.  Léonard. 

"      3o E.  Caron. 

Anglais. 

Premier  Prix G.  Pearson. 

Second      "    E.  Bédard. 

Accessit  lo ." J.  St.  Germain. 

"      2o K  Guilbert. 

"      3o R.  Mignault. 

Géographie. 

Premier  Prix E.  Guilbert. 

Second      '•    G.  Pearson. 

Accessit  lo R.  Mignault. 

"      2o , J.  St.  Germain. 

"      3o Frédéric  Camirand. 

Algèbre. 

Premier  Prix E.  Bédard. 

Second      "    W.  Léonard. 

Accessit  lo L.  Dorais. 

"      2o E.  Caron. 

"      3o J.  St.  Germain. 


I  • 
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$S 


$EMINAIRE  §T.  tpARLESf fORROMEEl 

SHERBROOKE. 


<ous,  soussignés,  Membres 
du  Bureau  des   Exami- 
nateurs  pouf  le   Cours 
Commercial,  certifions    par 
les  présentes  que  Messieurs 
Eugèuo  Foulin, 
Médéric  Lapierre, 
Alfred  Lafrance, 
Henry  Mouut, 
ont  suivi  un  Cours  complet 
de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches 
qui  s'y  rapportent,  et,  qu'a- 
près  un  examen  sérieux  subi 
avec   lo.  très-grande  distinc- 
tion ;  2o.  &  3o.  grande  dis-  passed  with  lo.  very  great 


e,  the  undersigned  Mem- 
bers  of  the  Board    of 
Examinera  for  the  com- 
mercial Course^Tiereby  cer- 
tify  that  Masters 

Eugène  Poulhi, 
Médéric  Lapierre, 
Alfred  Lafrance, 
Henry*Mount. 
hâve  followed  the  regular 
Course    of    study    in    the 
science    of    Double    Entry 
Book-Keeping  and  its  colla- 
téral branches,  and  that  upon 
a     thorough     examination 


tinction  ;   4o.  distinction,   ils 
ont  été  trouvés  compétentsà 


distinction;  2o.  &  3o.   great 
distinction  ;    4o.   distinction. 


ouvrir,  tenir  et  CLORE,]they  hâve  been  found  com- 
d'après  les  principes  établis, 'pètent  to  open,  conduct  & 
les  Livres  d'une  Maison  de"CLOSE  a  set  of  Books  upon 
Commerce  en  Gros  et  encorrect  principles  in  the 
Détail.  Wholesale  &  Retail  business. 

N  conséquence,    nous  leur  4N  conséquence,  we  award 


!  décernons  ce  DIPLOME 
auquel  leurs  capacités  re- 
connues leur  donnent  droit. 


(  them  this  DIPLOMA  to 
which  their  proficiency  de- 
servedly  entitles  them. 


Sherbrooke,  ce  26  Juin  1878. 

P.  Lafbance,  Président. 

Gérant  de  la  Banque  Nationale. 

A.  O.  Ledoux.  Secrétaire, 

Comptable  L*  B.  N.  * 

P.  GuiARD,  Ptre. 

Directeur  Sém.  St.  C.  B. 
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COURS  COMMERCIAL 


muni. 


Excellence. 

Prix Eugène  Poulin. 

Accessit .Médéric  Lapierre. 

Application. 

Premier  Prix Edmond  Tanguay. 

Second       "    Alcido  St.  Amour. 

Accessit  lo E.  Poulin. 

u      2o Charles  Langlois. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  Prix C.  Langlois. 

Second       "    M.  Lapiorre. 

Accessit  lo E.  Poulin, 

"        2o A.  St.  Amour. 

Thèmes. 

Premier  Prix E.  Poulin. 

Second      "    ....: AL  Lapierre. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"       2o Alphonse  Morrier. 

Art  Epistolaire 

Premier  Prix M.  Lapierre. 

Second      "    .: A.  St.  Amour. 

Accessit Eugène  Codôre. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix...... Alfred  Lafrance. 

second   .«  { :;::::;;;;:;::;;;:;;;;;;::;;;§anSrennifoëi. 

Accessit  lo ..M.  Lapiorre, 

41      2o C.  Langlois. 


y 


■'** 


*-• 
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Version  anglaise. 

Premier  Prix A.  Morrior. 

Paul  Brière. 

Hilaire  Renaud. 

Accessit  lo...... C.  Noël, 

Lecture. 


Second      "     j 


Premier  Prix P.  Brière. 

Second      "    A.  Morrior. 

Acces*it..4*. , Henry  Mount 

COUKS  ANGLAIS. 
Grammaire. 


V  Premier  Prix C.  Noël. 

V  Second      "    William  Griffith. 

Accessit  lo Frederick  Griffith. 

"      2o M.  Lapierre. 


0 


Thèmes. 


Premier  Prix M.  Lapierre. 

Second       "    C.  Noël. 

Accessit  lo ,„ E.  Poulin. 

"      2o * A.  Lafrance. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  Prix E.  Poulin. 

Second      •<     j J-  ^(fnt 

(  A.  Lafrance. 

Accessit  lo M.  Lapierre, 

"      2o C.  Langlois. 

Géographie. 

Premier  Prix P.  Griffith, 

Second      "    Joseph  Laforce. 

Accessit  lo C.  Langlois.  • 

"      2o.... ,A.  Lafrance. 
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Mesurage. 

» 

Premier  Prix H.  Mount. 

Second      "    E.  Codère. 

Accessit  lo A.  Lafrance. 

"      2o C.  Langlois. 

Lecture. 

Premier  Prix W.  Griffith. 

Second      "    P.  Briôre. 

Accassit  lo " F.  Griffith. 

"      2o C.  Noël. 

Epellation. 

Premier  Prix J.  Laforce. 

Second      '* A.  Lafrance. 

Accessit  lo F.  Griffith. 

"      2o B.  Poulin. 

Arithmétique. 

Premier  Prix ' E.  Poulîn. 

Second      "    E.  Codère. 

Troisième"    A.  Lafrnce. 

*-*  *  { :::::::::::::::::::::::::::::::::S,"fiP^r'- 

"      2o H.  Renaud. 

"       3o E.  Tanguay, 


i  n»  < 
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f  RESENTÀTION  DE  MEDAILLES 

AUX 

GRADUES 

DU  COURS  COMMERCIAL 


Monsieur  EUGÈNE    POULIN, 

Elève  de  Première, 

{raina 

avec  Grande  Distinction 


«H* 


Monsieur  MÉDÉRIC    LAPIERRE, 
Elève  de  Première, 

avec  Distinction. 


++ 


Monsieur  ALFRED    LAFRANCE 
Elève  we  Première 


P.  Girard,  Ptre. 

DiMcteur  Sém.  St.  C.  H. 


r 


L 
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MIM. 


Excellence. 

Prix Joseph  Duclos. 

Accessit Alfred  Lanctôt. 

Application. 

Premier  Prix Edouard  Therrien. 

second  ■  «  j  :::::::::::::::::::::;::::;::.j0  BuciSamo1, 

Accessit  lo A.  Lanctôt 

"        2o..... Louis  Paradis. 

COUES  FEANÇAIS. 
,  Grammaire. 

Premier  Prix J.  Duclos. 

Second       "    A.  Lanctôt. 

Accessit  lo Uldéric  Baron. 

"      2o t Alexandre  Lippe. 

Thèmes. 

Premier  Prix A.  Lippe. 

Second       V    J«  Buclos. 

Accessit  lo U.  Baron. 

"      2o A.  Lanctôt. 

Lecture. 

Premier  Prix...  ...: Arthur  Lospérance. 

Second       "    L.  Paradis. 

Accessit  lo A.  Lippe. 

"      2o A.  Lanctôt. 

Art  épistolaire. 

Premier  Prix A.  Lippe. 

Second       "    L.  Paradis. 

Accessit  lo J.  Duclos. 

"       2o </* A.  Lanctôt. 


I 


I 
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Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix » J.  Duclos. 

Second      "'     \ Ladislas  Geoffroy. 

( A.  Lanctôt. 

Accessit  lo U.  Baron. 

"      2o Joseph  Laforce. 

COTJKS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  Prix Alph'onso  Morrior. 

Second      "    ,.,,.., .Pierre  Bédard. 

Troisième  "    Alcide  St.  Amour. 

Accessit  lo ..J.  Duclos. 

"      2o A.  Lanctôt. 

"      3o Hilairc  Benaud. 

Epellatiôn. 

Premier  Prix} *•  ^onAier- 

( A.  bt.  Amour. 

Second      •*    J.  Duclos. 

Troisième"    ... A.  Larctôt. 

Accessit  lo P.  Bédard. 

"      2o A.  Lippe. 

"      3o H.  Beniiud. 

9         Leture. 

Premier  Prix P.  Bédard. 

Second       "    François  Fisette. 

Troisième"    Charles  Stenson. 

Accessit  lo J.  Duclos. 

"       2o A.  Lanctôt. 

"      3o A.  St.  Amour. 

Géographie. 

Premier  Prix J.  Duclos. 

Second       "    Pierre  Morin. 

Troisième"    A.  Morrier. 

Accessit  lo P.  Bédard. 

"      2o A.  St.  Amour. 

"      3o Edmond  Tanguay. 


r 
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Tenue  des  Livres. 

*««— **■  {:::::::::::::::::::■::::.:::£:  SJST 

Second      "    J.  Ducloa. 

Troisième"    B.  Tanguay. 

Accessit  lo H.  Renaud. 

"      2o P.  Bédard. 

"       3o P.  Moriii. 

Arithmétique, 

Premier  Prix A.  Lanctôt. 

Second      "    J.  Ducloa. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"        2o P.  Morin. 


mutin. 


Excellence. 

Prix Félix  St.  J>enia. 

Accessit Arthur  Dufresne. 

Application. 

Premier  Prix Ladislas  Geoffroy. 

Second       "    Guillaume  Croisotiôre. 

Accessit  lo Louis  Read. 

"       Ho Emost  Robitaille. 


COURS  FRANÇAIS. 

Grammaire. 

Premier  Prix  E.  Robi taille. 

Second       "    1*  St.  Denis. 

Troisième"    A.  Dufresne. 

Accessit  lo G.  Croisetièie. 

"       2o I-Vançois  Boaudct. 

"        3o K .Kôai-  Lamoureux. 
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Thèmes. 

Premier  Prix A.  Dufresne. 

Second      "    Napoléon  Couture. 

Troisième"    F.  Beaudet. 

Accessit  lo Wilfrid  Sicotte. 

"      2o P.  St.  Denis. 

"      3o L.  Bead. 

Analyse  grammaticale. 

Premier  Prix N.  Couture. 

Second      "    A.  Dufresne. 

Troisième  "    F.  Beaudet. 

Accessit  lo W.  Sicotte. 

"      2o.. L.  Eead. 

Epellation. 

Premier  Prix A.  DufVcsne. 

Second      "    F.  St.  Denis. 

Troisième"    E.  Kobitaille. 

Accessit  lo F.  Beaudet. 

"      2o L.  Eead. 

'C    3o G.  GYoisetiore. 


Lecture. 

Premier  Prix E.  Eobitaillc. 

Second       "    F.  St,  Denis. 

Troisième"    N.  Couture. 

Accessit  lo A.  Dufresne. 

"      2o F.  Beaudet. 

"       3o L.  Eead. 


COURS  ANGLAIS. 

Lecture. 

Première  Division. 

Premier  Prix G.  Croisetiore. 

Second      "    Edouard  Eioux. 

Accessit  lo ..F.  St.  Dqnù. 

"      2o E.  L'unourcux. 
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Secondï  Division. 


..John  Murphy. 
...Daniel  Campbell. 
..Louis  Ni  col. 
..\V.  Sicotio. 
..John  Maher. 


Epellation. 

Première  Division. 


..E.  Lamouroux. 
..L.  Bead. 
..N.  Couture. 
..A.  Dufcesne. 


Seconde  Division, 

J.  Maher. 

John  Myers. 

W.  fjicotte. 

I).  Campbell. 

Albert  lîeaudct. 

Manuel  de  phrases. 

X-  Couture. 

L.  Geoffroy, 


,.rî.  1  amoureux. 
....F.  St  Denis. 


Gram  maire. 


..E.  Lamourcnx. 
.  (i.  Cioicetière. 
..y.  Couture. 
..liConard  DcUhIc 


Arithmétique. 


..F.  Bcaudet. 
..A.  Dufiesne. 
..W.  Sicotte. 
..Louis  Brouiw 


timtmui. 


Excellence. 


..Joseph  Goudron, 
..Aimé  St.  Denis. 


Application. 


.. Alphonse  Bédard. 
..Octave  Gauthier. 
..J.  Goudron. 
..Félix  Brunelle. 


)UBS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 


..J.  Gendran. 
..F.  Brunelle. 
..A.  St.  Denis. 
.. Arthur  Dussault. 


Thèmes. 

J.  Gendroo. 

A.  St.  Denis. 

A.  Dussault. 

F.  Brunelle. 

yse  grammaticale. 

A.  8t.  Denis. 

J.  Gendiou, 

A.  Dussault. 

F.  Brunelle. 


Epellation. 


..J.  Gendron. 
..A.  St.  Denis. 
.  .A.  Dussault. 
...F.  Brunelle. 
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•     - 

Lecture. 

Premier  Prix . A.  St.  DonU. 

Second      a    - A.  Dussault. 

Accessit  lo ..J.  Gcndron, 

"      2o O*.  Gauthier. 

Arithmétique, 

Premier  Prix L.  Ecad. 

Second      •' A.  Bédard. 

Accessit  lo O.  Gauthier. 

"      2o „ '. A.  St.  Denis. 


COUBS  ANGLAIS. 

Lecture. 

Première  Division. 

Premier  Prix A.  Dussault. 

Second      "    A.  St.  Denis. 

Accessit  lo F.  Brune  lie. 

"      2o Joseph  Bérard. 

Deuxième  Division. 

Premier  Prix O.  Gauthier. 

Second       "    A.  Bédard. 

Accessit  lo George  Olivier. 

44      2o Orner  Ledoux. 

Troisième  Division. 
Premier  Prix Louis  Charest. 

Second      "     -î Joseph  Laroche. 

(  „ Oliva  Camirand. 

Accessit  lo William  Mahor. 

"      2o Francis  Griffith. 

Epellation. 

Première  Division. 

Premier  Prix A.  St.  Denis. 

Second      "    A.  Dussault. 

Accessit  lo F.  Brun  elle. 

"      2o..... »..J.  Bérard. 
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Seoonde  Division. 

Premier  Prix A.  Bédard. 

Second      " J.  Gendron. 

Accessit  lo O.  Gauthier. 

"      2o G.  Olivier. 


Manuel  de  phrases. 

Premier  Prix A.  St.  Denis. 

Second      " A.  Bédard. 

Accessit  lo A.  Dassault. 

"      2o O.  Gauthier. 


mmtmt  timtim. 


Première  Classe. 

Premier  Prix  ! Cyrille  Paradis. 

( Osias  Gagnon. 

Second      "    Joseph  Godin. 

Troisième"    ElieFisette. 

Accessit  lo.* Damis  Têtu. 

"      2o Léon  Dorais. 

"       3o Firmin  Campbell. 

Deuxième  Classe. 

Premier  Prix -. Louis  Paradis. 

Second      "    .• Ladislas  Geoffroy. 

Troisième"    Alphonse  Morrier. 

Quatrième"    Alfred  Lafrance. 

Cinquième"    Joseph  Gendron. 

Accessit  lo Guillaume  Motin. 

"      2o Joseph  Duclos. 

"      3o Alcide  St.  Amour. 

"      4o ...Pierre  Moriu. 
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Troisième  Clame. 

Premier  Prix Pierre  Bédard. 

Second      "     John  Murphy. 

Accessit  lo- W.  Léonard. 

"      2o E.  Bédard. 

"      36 George  Maher. 

Quatrième  Classe. 

Premier  Prix Félix  Brunelle. 

Second       "    Arthur  Dossuult. 

Cinquième  Classe. 

Premier  Prix Orner  Ledoux. 

Second      " Georges  Olivier. 


mm  mutii. 


• 


Première  Classe. 

Premier  Prix Joseph  St<  Germain. 

Second      «     \ George  Pearson. 

_ 1 • Jean-Baptiste  Richard. 

Troisième  "    Félix  Ponton. 

Quatrième"     Osias  Gagnon. 

Accessit  lo .". William  Griffith. 

"t      2o Stéphane  A  libertin. 

*> Méuéric  Lnpierre. 
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Seconde  Classe. 


..Joaeph  Ducloe. 

..Alfred  Lan  c  tôt. 
..Alcide  St.  Amour. 
..Edmond  Tnnguay. 
..Charles  Steas^n. 
...Joseph  Lni'orce. 


tmtmttU- 


Première  Classe. 

ris Eugène  Po'ilin 

'    Edmond  Tauguay, 

" Alcide  Ht.  Amour. 

Méik-iic  ljqiione, 

) Alfred  LmictoL 

> l'on!  B.iôii'. 

> i Arthur  DufVwrio. 

>..; Loni*  Bioueseuii. 

Deuxième  Classe. 

ris Henry  Mutin  t. 

"     Fi-udorii-k  iM'ithtli. 

"    Jn>cph  bnt-h*. 

"    lltlntre  llonawd. 

» Diinii-I  Uampholl, 

> Joseph  l.uliiree, 

j ....i'iciTO  Ifi'ilanJ. 

Troisième  Classe. 

lis Charles  Langloi». 

"      I   ii:i:lm  Stt'llMill, 

'    William  (iriUtli. 

t'1    Guillaume  Cruiooliùru. 

o l-elix  Si.   DonU. 

ii l-eonaixl  IMinlu, 

u IhlciK'  Baron. 
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Quatrième  Classe. 

Premier  Prix Arsène  Lemaire. 

Second      "    Georges  Olivier. 

Troisième"    .., François  Beaudet. 

Quatrième" George  Maher. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"       2o Louis  Nicol. 

"        3o Aimé  St.  Denis. 


ij 


Première  Classe. 

Premier  Prix Stéphane  Aubertin. 

Second       "    Paul  Brièro. 

Troisième"    Guillaume  Morin. 

Quatrième"    Damis  Têtu. 

Accessit  lo Louis  Paradis. 

14        2o Osias  Gagnon. 

Accessit  3o T. Alfred  Lafrance. 


». 


4o Daniel  Campbell. 

* 

Deuxième  Classe. 

Premier  Prix Elie  Fisette. 

Second       "    Edmond  Tangua}- 

Accessit  lo George  Pearson. 

"~    2o s Joseph  Duclos. 
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Wtm  itmtlfcimt. 


Premier  Prix Elie  Fisette. 

Second      '*    Stéphane  Aubertin. 

Troisième"    Paul  Briôre. 

Quatrième"    Frédéric  Camirand. 

Accessit  lo Joseph  St.  Germain. 

"      2o George  Pearson. 

"      3o Joseph  Crépeau. 

"      4o Alcide  St.  Amour. 


tMtiitti. 


Prix Osîas  Gagnon. 

Accessit Rodrigue  Mignault. 


nmn 


Prix Firmin  Campbell. 
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SEMINAIRE 

ST.  CHARLES-BORROMEE. 

Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  Prêtres  et  des  Ecclé- 
siastiques. 

Il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la  ga- 
rantie d'une  éducation  solide  et  pratique. 

Le  plan  d'instruction  de  cet    établissement  est  un 
Cours  commercial  suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire.  .  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  anglaise  et  française  commerciale.  Les 
langues  anglaise  et  française  y  sont  enseignées  gramma- 
ticalement sur  un  pied  d'égalité. 

Les  principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'Arith- 
métique, la  Calligraphie,  la  Tenue  des  Livres,  la  Géogra- 
phie, l'Histoire,  la  Géométrie  pratique  et  le  Dessin  linéai- 
re. La  Sténographie,  la  Télégraphie  et  l'Imprimerie 
sont  des  matières  facultatives. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq   ans.     Il   embrasse 
,  les  cours  de   Science,   de   Philosophie,   de    Littérature, 
4'Histoire,  de  Latin  et  de  Grec,  tels  qu'ils  sont  enseignés 
dans  les  autres  Collèges  et  Séminaires. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  doivent  se  faire  au  commencement  du 
'  mois. 

Aucune  déduction  n'est  faite  pour  une  absence  moin- 
.  are  d'un  mois. 
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Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  payer  tous 
les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  s'en  pro- 
curer au  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires 
au  coucher,  aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Les  élèves  étrangers  à  la  ville  ne  peuvent  se  pension- 
ner que  dans  les  maisons  désignées  ou  acceptées  par  les 
Directeurs.  Pour  se  rendre  au  désir  des  parents,  le  Sé- 
minaire a  ouvert  un  pensionnat  où  les  élèves  reçoivent 
une  nourriture  saine  et  choisie.  Les  parents  peuvent 
même  fournir  tous  les  effets,  et  n'ont  à  débourser  qu'une 
somme  bien  modique  pour  en  faire  faire  la  cuisson.  Oette 
maison  de  pension  étant  tenue  et  dirigée  par  les  Révé- 
rendes Sœurs  de  Charité,  est  une  nouvelle  garantie  dt 
l'attention,  de  la  surveillance  et  des  soins  qui  seront  por- 
tés aux  enfants.  Les  élèves  auront  de  plus  l'avantagé  de 
n'avoir  aucun  déboursé  à  faire,  dans  le  cas  où  ils  seront 
arrêtés  par  de  graves  indispositions,  et  de  bénificier  ainsi 
de  la  bienveillante  sollicitude  de  ces  charitables  Sœurs. 

Quand  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave  ou 
annonce  devoir  être  longue,  nous  en  avertissons  les  pa- 
rents, et,  si  c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chea 
lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  avoir 
une  redingotte  noire,  avec  collet  de  velours  ;  une  cas» 
guette  noire,  dite  d'officier;  et  des  pentalons  noirsr  On  en 
excepte  cependant  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  feit 
leur  première  communion. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  maîtres  s'ef- 
forcent d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient  de 
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préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  autant 
que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Les  parents  reçoivent  tous  les  mois  un  compte-rendu  de 
la  conduite,  de  l'application  et  des  succès  de  leurs  en- 
fan  te.    Ce»  bulletins  sont  mis  entre  les.maift&^eà  élèves. 

Les  élèves  peuvent  se  pourvoir  au  Séminaire,  à  des 
prix  réduits,  de  toutes  les  fournitures  de  classe,  mais  à  la 
condition  qu'ils  paient  strictement  comptant. 

La  rentrée  des  élèves,  l'année  prochaine  (1879),  aura 
lieu  le  premier  jour  de  «eptembre. 

Conditions. 

Externe,  (par  mois) $2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Moyenne  du  prix  des  pensions,  (par  mois) 7.50 

Lavage,  (par  mois) ,.:....  ♦., 1.00 

Loyer  d'une  couchette  pour  l'année...., 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année)...  2.50 

Mêmes  effets,  plus  paillasse,  matelas,  oreillers !..  5.00 

Lit  complet,  (par  mois) . 1.00 
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PERSONNEL 

du 


1878-79. 


Mgr.  ANT.  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 


Directeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  &  Procureur. 
RGv.  Le.  DESAULNIERS,  Directeur  des  élèves. 


COURS  CLASSIQUE. 

t 

Professeurs. 

Mr.  A.  LEFEBVRE,  Acol.  Prof,  de  Rhétojuo.uk. 
Rév.  F.  CORRIVAULT,  Prof,  de  Versification. 
Mr.  C.  MILETTE,  Acol.  Prof,  de  Grammaire. 
Rév.  P.  CORRIVAULT,  Prof.  ^Instruction  religieuse, 
Mr.  A.  LEFEBVRE,  Acol.  Prof.  d'ÉLOCUTiON. 


COURS  COMMERCIAL. 


Professeurs. 


Rév.  J.  A.  ROY,  Prof,  de  Première. 

Mr.  H.  A.  GIGNAC,  Acol.  Prof,  de  Seconde. 
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Mr.  E.  PLANTE,  Eccl.  Prof,  de  Troisième,  (Français.) 
Mr.  J.  O.  CAMPBELL,  Acol.  Prof,  de  Troisième,  (Ang.) 
Mr.  E.  PLANTE,  Eccl.  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (Franc.) 
Mr.  J,  O.  CAMPBELL,  Acol.  Prof,  de  la  Classe  Prèp.  (A.) 
Rév.  J.  A.  ROY,  Prof,  de  Calligraphie. 
Mr.  P.  DUTIL,  Eccl.  Sacristain. 


Instruction  Religieuse. 

Mr.  C.  MILETTE,  Acol.  Prof,  de  la  Pbemière  Division. 
Mt.  J.  O.  CAMPBELL.  Acol.  Prof,  de  la  Seconde  Div. 
Mr.  E.  PLANTE,  Eccl.  Prof,  de  la  Troisième  Division. 


Dessin  linéaire. 

Rév.  J.  A.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division. 

Mr.  H.  A.  GIGNAC,  Acol.  Prof,  de  la  Seconde  Div. 


Chant. 


Rév.  J.  A.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division. 

Mr.  A   LEFEBVRE,  Acol.  Prof,  de  la  Seconde  Division. 

Mt,  H.  A.  GIGNAC,. Acol.  Prof,  de  la  Troisième  Diy. 


Musique. 

St.  CHARTIER,  Ecr.  Professeur- 
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LISTE  DES  ELEVES. 

1378-79. 

Aubcrtin,  Stéphane... Coaticooke. 

Bachand,  Victor St.  Liboire. 

Baron,  Uldéric Sherbrooke. 

Beaudet,  François Sherbrooke. 

Beaudet,  Albert..... Sherbrooke. 

Beauregard,  George* Sherbrooke. 

Bédard,  Edouaiti Kichmond. 

Bédard,  Joseph  G Kichmond 

Bédard,  Pierre Kichmond. 

Bédard,  Alphonse Sherbrooke. 

Bérard,  Joseph Sherbrooke. 

Boucher,  Nazaire....; Ascot  Corner. 

Boucher,  Phi  lia* Ascot  Cornor. 

Boucher,  Edmond Ascot  Corner. 

Boucher,  Napoléon Sherbrooke, 

Briôre,  Paul Lac  Weedon. 

Brodeur,  Oscar «Sherbrooke. 

Brunelle,  Félix Sherbrooke. 

Caban  a,  Oscar.. ...Sherbrooke. 

Cabana,  Edmond ..Sherbrooke. 

Cabana,  Albert Sherbrooke. 

Carnirand,  Frédéric Sherbrooko. 

Camirand,  Oliva Sherbrooke. 

Campbell,  Firmin Sherbrooke. 

Campbell,  Damer4. : Sherbrooke. 

Caya,  Alfred Sherbrooke. 

Caron,  Edouard Lonnoxville. 

Charost,  Louis .Sherbrooke.    ■ 

Charland,  Alphonse..... Kcescvillo,  N.  "K 

Couture,  Villebon Sherbrooko. 

Couture,  Napoléon Sherbrooke. 

Crépeau,  Joseph Sherbrooke, 
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Croïsetière,  Guillaume Sherbrooke. 

Daigneanlt,  Louis Holyhoke,  Mass. 

Delisle,  Léonard Banville. 

Desjarlais,  Léon Sherbrooke. 

Doherty,  Joseph Sherbrooke. 

Doherty,  Marcus Sherbrooke. 

Dorais,  Léon Arthabaska. 

Dubuc,  Napoléon Manchester,  N.  H. 

Duclos,  Joseph Sherbrooke. 

Dulude,  Alfred Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dussault,  Arthur Sherbrooke. 

Fel ton,  William Sherbrooke. 

Fisette,  Elie Sherbrooke. 

Fisette,  François Sherbrooke. 

Gagnon,  Osias Sherbrooke. 

Gallaher,    William Stanstead. 

Gauthier,  Octave Sherbrooke. 

Gendron,  Joseph Sherbrooke. 

Geoffroy,    Ladislas St.  Camille. 

Gibouin,  Edouard Island-Pond,  Vt. 

Goodspeed,  Edward Island-Pond,  Vt. 

Godin,  Joseph St.  Camille. 

Guilbault,  Henri Sherbrooke. 

Guilbert,  Edouard   Compton. 

Griffith,  Frédéric Sherbrooke. 

Griffith,  William Sherbrooke. 

Griffith,  Frank Sherbrooke. 

Hamel,  Arthur Biddeford,  Me. 

Hamel,  Joseph Sherbrooke. 

Hearn,  John Hemmingford. 

Hearn,  Robert Hemmingford. 

Hearn,  William Hemmingford. 

Henry,  Thomas  Sherbrooke, 

Kéroack,  Oscar Acton  Vale. 

Lacombe,  Joseph Sherbrooke. 

Laforce,  Joseph Sherbrooke. 


I 


:h 
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Lafiancc,  Arthur Sherbrooke. 

Lafrance,  Alfred Sherbrooke. 

Lafrance,  Erne*»t Sherbrooke. 

Lafrance,  Gaspard Québec. 

Lambert.  Joseph Baie  du  Febvre. 

Lanctôt,  Alfred Sherbrooke. 

Langlofc,  CharleH Sherbrooke. 

Lapré,  Napoléon Sherbrooke. 

Laroche,'  Joseph Sherbrooke. 

Lavallée,   Irénée Sherbrooke. 

Lefebvre,  Pierre Island-Pond,  Vt. 

Lefebvre,  Charles Island-Pond,  Vt. 

Ledoux,  Omer Sherbrooke. 

Lemaire,  Arsène Sherbrooke. 

Léonard,  William Stornaway. 

Lespérance,  Arthur Sherbrooke. 

Lespérance,  Ernest Sherbroqke. 

Jjippé,  Alexandre Acton  Vale. 

Maher,  George Sherbrooke. 

Maher,  John Sherbrooke. 

Maher,    William Sherbrooke. 

Mann,  Thomas White  River  Junction  Vt. 

Mignault,  Rodrigue Acton  Vale. 

Morin,  Guillaume Sherbrooke. 

Morin,  Lucien Sherbrooke. 

Morin,  Eugène Sherbrooke. 

Morrior,  DelvecchioA Sherbrooke. 

Morrier,  Charles Sherbrooke. 

Morrier,  Albert Acton  Vale. 

Myere,  John .Sherbrooke. 

McManus,  William Danville. 

Noël,  Camilien Sherbrooke. 

Noël,     Eugène Sherbrooke. 

Noël,  Auguste Sherbrooke. 

Noël,  Jean Richmond. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Nicol,  Mlzéar Sherbrooke. 
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Paradip,    Cyrille Manchester,  N.  H. 

Paradis,  Louîr Brompton  Falls. 

Plamondon,  Eodrigue Wotton. 

Plamondon,  Àlbéric Wotton. 

Ponton,   Félix Brompton  Falls. 

Read,  Thomas Sherbrooke. 

Read,  Louis ; Sherbrooke. 

Renaud,   Hilaire Sherbrooke. 

Benaud,  Ludger Sherbrooke. 

Renaud,  Milias Sherbrooke, 

Richard,  Jean-Baptibte St.  Johnsbury,  Yt. 

Rioux,  Edouard Sherbrooke. 

Robitaille,  Ernest Shesbrooke. 

Ryan,  James West  Joplin.  Mo. 

Sicotte,  Wilfrid Sherbrooke. 

Stenson,  Charles Sherbrooke. 

St.  Amour,  Alcide Acton-Yale. 

St.  Denis,  Félix Sherbrooke. 

Si  Denis,   Aimé Sherbrooke. 

St.  Germain,   Joseph Sherbrooke. 

St  Pierre,   François Sherbrooke. 

Therrien,  Edouard  Sherbrooke. 

Tourangeau,  Ludger Sherbrooke. 

Yeilleux,    Henri Sherbrooke. 

Yerret,  Napoléon Huntingville. 

Wolfe,  Richard Bellows  Falls. 


—  12  — 

COURS  D'ETUDES. 

— ++ — 

$9113  goonnreiaL 

Classe  Préparatoire. 

1.  Anglais.— -Gr&mmfiîre,  par  Linnie,  notions  générales.  Lec- 
tnre  du  First  Reader.  Epellation.  Manuel  de  phrases  anglai- 
ses et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  jusqu'au  Sujet  du 
Verbe.  Exercices  oraux.  Lecture  du  Premier  Livre.  Epella- 
tion. 

3.  Arithmétique. — Les  quatre  règles  simples  et  les  fractions 
décimales. 

4.  Calligraphie. — Au  moins  une  demi-beure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant — Les  principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  se- 
maine. 


Troisième  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  tous  los  Eléments.  Ana- 
lyse. Lecture  du  Second  Reader.  Epellation  des  mots  d'une  et 
de  deux  syllabes.    Manuel  de  phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  tous  les  Eléments. 
Analyse.  Exercices  oraux  et  écrits.  Lecture  du  Deuxième 
Livre. 

3.  Arithmétique. — Bévue  de  Tannée  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Uuo  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Petit  Catéchisme  de  Québec,  tous 
Tes  jours. 

6.  Chant.-  Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 
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Seconde  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire, /par  Linnie,  en  entier.  Exercices 
oraux  et  écrits.  Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois 
syllabes.  Lecture  du  Third  Reader.  Version  de  l'anglais  -en 
français.    Analyse. 

2.  Français. — Grammaire,  par  P.  P.  B.,  en  entier.  Exercices 
oraux  et  écrits.  Analyse.  Lecture  du  Troisième  Livre.  Art 
épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  rè- 
gles composées,  les  Proportions,  le  Percentage,  l'Intérêt  simple 
et  rintérêt  composé. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  simple,  et  notions  très-éten- 
dues en  partie  double. 

5.  Géographie. — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Dessin  des  cartes. 

6.  Histoire.—  Histoire  du  Canada,  jusqu'à  M.  de  Montmagny. 

7.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour  ;  les  modèle*  d'écri- 
ture sont  les  différentes  formules  employées  dans  les  transac- 
tions commerciales  :  billets,  ordres,  reçus,  etc. 

8.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant. — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 


Première  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  revue.  Exercices  écrits. 
Analyste.  Epellation  de  tous  les  mots.  Lecture  du  Fourth 
Reader.  Version  de  l'anglais  en  français.  Lettres  commercia- 
les en  anglais  et  en  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices  écrits.  Analyse 
grammaticale  et  logique.  Lecture  du  Troisième  Livre.  Art 
épistolaire  et  politesse,  revus.    Correspondance  commerciale. 

3.  Arithmétique. — Sevuo  de  l'année  précédente,  plus  Assu- 
rances, Escompte,  Bentes  et  Actions,  Profits  et  Portes,  Eépar- 
tition  proportionnelle,  Société,  Douane,  Taxes,  Temps  pour  les 
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paiements,  Equation  des  Comptes  courants,  Comptes  de  maga- 
sinage. Comptes  de  rente,  Bàgle  des  moyennes,  Mélange,  Allia- 
ge, Change,  Racines  carrées  et  cubiques,  Progressions,  etc. 

4.  Tenue  des  Livrée. — En  partie  double.     Banquerie. 

5."  Géographie. — En  entier.     Dessin  des  cartes. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — Traité  pratique  de  mesurage. 

8.  CaUigrapMe.  —Une  demi-heure  par  jour  ;  modèles  des  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire.— TJ  ne  fois  par  semaine. 

11.  Chant. — Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  une  fois  par 
semaine. 


Dans  toutes  les  classes  du  Cours  commercial,  le  temps  est 
ainsi  divisé  : 

De  8  à  9Jh.  A.  M. — Anglais. 
De  9J  à  10.      "     — Arithmétique. 
De  2  à  3£h.  P.  M.— Français. 
De  3J  à  4h.      "    — Calligraphie. 

Avec  cette  division  de  temps,  qui  est  exactement  suivie  dans 
chaque  classe,  les  élèves  de  Première,  par  exemple,  qui  sont 
trop  faibles  pour  suivre  avec  avantage  le  cours  d'Anglais  ou 
d'Arithmétique  suivi  dans  cette  classe  descendent  dans  celle 
qui  leur  convient,  sans  causer  le  moindre  dérangement. 

Ce  mode  de  classification  procuie  de  plus  l'avantage  que  les 
classes  sont  composées  d'élèves  de  forces  à  peu  près  égales,  et 
n'ont  rien,  par  conséquent,  qui  puisse  les  entraver  dans  leur 
marche. 

» 

« 
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Grammaire. 

1.  Latin. — Grammaire,  par  Lhomond,  éléments  et  syntaxe. 
Traduction  dans  les  langues  anglaise  et  française  de  VEpitome 
historiœ  sacrœ,  du  De  viris  iUitstribus  urbis  Romce,  par  Lhomond, 
et  dos  Métamorphoses  d'OviDE.  Versions.  Thèmes  oraux  et 
écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais.  — Eevue  des  Grammaires,  Composi- 
tions.    Mythologie. 

3.  H.stoire. — Histoire  ancienne,  par  Drjoux. 

4.  Géographie.—  Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  Iles,  par  M.  Holmes.  Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire 
ancienne. 

6.  Mathématiques. — Algèbre,  par  Davies. 

6.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  do  Persévérance,  par 
Mgr.  Gaume. 

7.  Chant. — Solfège  du  Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou 
deux  fois  par  semaine. 


Versification. 

1.  Latin. — Grammaire,  par  Lhomond,  en  entier.  Prosodie 
.  latine,  par  Lechevalier,  en  entier.  Traduction  de  Virgile, 
'  Cioéron,  Sallustk.    Venions.     Thèmes. 

2.  Grec. — Grammaire,  par  Chabert,  les  éléments.  Jardin  des 
.  racines  grecques,  par  Lancelot.  Traduction  des  Fables  d'Esops. 

3.  Français  et  anglais. — Style  et   Composition,   par  Lefranc. 
Compositions  littéral  ros.     Analyse  d'auteurs  français  et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine,  par  Drioux. 

5.  Géographie.-*- Amérique    méridionale   et  Europe,  par  M. 
Holmes.     Cartographie  on  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Mesurage, 
par  Davies. 
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7.  Instruction    religieuse.— Catéchisme  de  Persévérance,  par 

Mgr.  Gaume. 

8.  Chant  — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 

par  semaine. 


Belles-Lettres. 

1.  Latin.  -Grammaire,  revue.  Traduction  de  Virgile,  Cicé- 
ron  et  Tite-Livb.  Thèmes  et;versions.  Vers  latins.  Compo- 
sition* latines. 

2.  Grec.— Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines  grec- 
ques.    Dialogue  des   Morts,  par  Lucien.    Iliade    d'HoMÈRE. 

Versions. 

3.  Français  et  anglais.— Poétique,  par  Lefranc.  Compositions. 

Analyse  d'auteurs.  , 

4.  Histoire.— Histoire  du  Moyen-Age,  par  Drioux, 

5.  Géographie.— L'Asie,  l'Afrique  et  l'Océanie,  par  M.  Hol- 
mes.   Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen- Age. 

6.  Mathématiques.— Astronomie,  par  Quételet. 

7.  Instruction  religieuse.— Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant—  Plain-chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  foi» 

« 
par  semaine. 

Rhétorique. 

1.  Latin.— Traduction  de  Virgile,  Cicéron,  Horace  et  Ta- 
cite.   Versions  et  compositions  latines.    Analyses  littéraires 

d'auteurs  latins. 

2.  Grec. Grammaire,  revue.  Versions.  Xénophon:  retrai- 
te des  dix  milles  ;  Homère  :  Odyssée;  D^mosthènes  :  PhilippL 
Ques  et  Discours  pour  la  couronne. 

3.  Français  et  anglais.— Ehétorique  et  éloquence,  par  Lefranc. 
Compositions.    Analyses  d'auteurs  français  et  anglais. 

4.  Histoire.— Histoire  moderne,  par  Drioux. 

5.  Géographie.— Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  mo- 

jderjiQ. 


-H- 

6.  Sciences.—  Botanique,  minéralogie,  zoologie  et  géologie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  do  la  foi. 

8.  Chant. — Plain-chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 

Les  élèves  ont  ensuite  à  revoir  toutes  leurs  histoires,  la  géo- 
graphie, la  littérature,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le 
programme  du  Baccalauréat. 


Philosophie, 

1.  Philosophie. — Logique,  métaphysique,  cosmologie,  psyco- 
logie.  théodicée  et  morale.    Dissertations. 

2.  Sciences. — Révision  des  cours  d'arithmétique,  algèbre,  géo- 
métrie, trigonométrie,  astronomie,  histoire  naturelle  et  géologie, 
en  vue  des  questions  qui  forment  le  programme  du  baccalauréat 
es  lettres.    Physique.     Chimie. 

3.  Instruction  religieuse, — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant. — Plain-chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 
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REGLEMENTS 

CONCEENANT 


i'oUeaUim  in  Jijl&iMi  is  fyw  {oiisroial 

BT 

l'inscription  au  cours  classique. 


Art.  I.— Le  Bureau  d 'Examinateur  du  Coure  Commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  bavoir:  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens  experte  dans  la 
Tenue  dos  Livres. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  de 
juin.     Ld  quorum  est  de  trois. 

Apt.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Aut.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit, 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Préfet  dos  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans 
ta  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  sera 
pas  remis. 

Art.  V.— Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme  à 
un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.  Il  n'a  aucun  débourré  à  faire. 

Art.  VI.— Il  est  tenu  un  registre  dos  examens  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VIL -Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidat*.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre  de 
point*  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat;  c'ost  la 
moyenne  de  ces  listes  qui  est  otirégistiée. 

Art.  VIII. — Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in  80.    La  dictée  se  fera 


—  19  — 

sans  aucune  autre  indication  que  la  simple*  lecture.  Si  le  résul- 
tat de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  rejeté  sans  autre  examen. 

Art.  IX. — Pour  obtonit  son  Diplôme,  il   faut  conserver  les 
points  indiqué.*  dans  la  troisième  colonne  du    tableau   suivant 
sur  le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livrer,  l'arithmétique  et 
l'Art  épistolaire,  et  de  plus  conserver  assez  de  points  sur  les  au 
très  matières  pour  atteindre  le  nombro  de  170. 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  Livres  j  g£ 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage 

Calligraphie 


'[  Point» 

Pour 

Pour 

accordés. 

Inttoript. 

Diplôme. 

20 

15 

15 

10 

6 

. .  • 

20 

15 

15 

10 

6 

.  a  • 

15 

•  •  • 

10 

15 

•  •  • 

15 

30 

20 

25 

10 

... 

5 

20 

• .  • 

•  •  • 

20 

•  a  • 

•  •  • 

20 

•  •  * 

•  •  • 

80 

•  a  • 

l  220 

k 

Art.  X. — Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquième* 
des  autres  points,  recevra  uns  médaille  d'argon  t.  (190  points  en 
tout.) 

Art.  XL— S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée. 

Art.  XII. — Pour  obtenir  son  inscription  au  Coins  classique, 
tout  élève  doit  conserver  an  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 


—  20  — 

Art.  XIII.; — Le  lendemain  do  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  au  mois  de 
Juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireraient  entrer  immédiate- 
ment dans  le  cours  classique. 


DONS  FAITS  AU 

EMINAIRE  §T.  tgHARLES-iORROMEE^ 

1875-79. 

Mgr.  E.  A.  Tascherenu,  Archevêque  de  Québec $25.00 

Honorables  membre*  du  Congrès '. 53.00 

Eév.  «M.  Zép.  Charest,  curé  de  St.  Eock 300.00 

Eév.  M.  Ed.  Deniers 25.00 

Eév.  M.  A.  Bcaudry,  curé  de  Charlesbourg 60.00 

Eév.  M.  Paschal  Pouliat 20.00 

Ecv.  M.  A.  Masson,  curé  de  Danvillo 25.00 

Bév.  M.  P.  Quinn,  curé  de  Richmond .... 20.00 

Olivier  Bobi taille,  Ecr.  M.  D.  Chevalier  de  St. Grégoire.... 22.00 
Eév.  M.  E.  X.  Delâge,V.  G .10.00 

$560.00 

M.  T.  T.  Biais $200.00 

M.  W.  Murray 1Ô000 

M.  Th.  Logan 100.00 

P.  Paré,  Ecr.  M.  D 100.00 

Mi  Oct.  Gendron 100.00 

Azarie  Archarabault  Ecr.  M",  P...... - 100.00 

M.  Olivier  Camirand 75.00 

M.  Henri  Camirand...  75.00 

M.  N.  T.  Dussault , 62.50 

$912.50 
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Report:  $912,50 

H.  C.  Cabana,  Ecr.  Avocat 62.00 

M.  Prospcr  Olivier , 50.00 

M.  E.  O.  Lespérance 50.00 

M.  Gabriel  Caron 50.00 

M.  Z.  P.  Cormier 43.75 

Edm.  Panneton,  Ecr.  Avocat 40.00 

MM.  L&C1.  Dupny 37.50 

L.  C.  Bélanger,  Ecr.  Avocat 30.00 

M.  C.  Lefebvre 27.50 

M.  John  Campbell 25.00 

M.  Aug.   Ledoux 25.00 

M.  H.  Portier 25.00 

M.  Arthur   Desèvc 25.00 

Alphonse  Camirand,  Ecr.  Avocat 25.00 

M.  Frs.  Bourassa 25.00 

M.  Henry  Mulvena «25.00 

G.  E.  Bioux,  Juge 25.00 

M.  David  McManamy 20.00 

Hon.  Juge  M.  Doherty 20.00 

M.  Louîh  Dupont  et   Demoiselles 20.00 

M.  Léandre  Proulx 20.00 

M.  J.  B.  M.  St.  Laurent 20.00 

M.  L.  C.  St.  Aubin 20.00 

M.  E.  Birs 17.50 

M.  Eugène  Têtu '. 15.00 

Lactance  Archambault  Ecr.  N.  P 15.00 

M.  Frs,  Codôre 13.00 

M.  Dan.  Brodcrick 12.50 

M.  Oscar  Desôve 12.50 

M.  Alfred  Desêve 12.50 

M.  Clément    Perrault 10.00 

M.  John  Whelan 10.00 

M.  Théod.    Camirand 10.00 

M.  L.  H.  Guay 8.00 

$1759.25 
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Report:  $1759.25 

M.  Noël  Dumont , 6,25 

J.  O.  Camirand  Ecr.  M.   D 6.25 

M.  Joseph  Fisette 5.00 

M.  Narcisse  Benoit 5.00 

M.  James  Tracy 5.00 

M.  Antoine  Lapré 5.00 

M.  C.  Gélinas 5.00 

M.  G.  Croisetiêre 4.00 

M.  Louis  Brunelle 3.00 

M.  Théod,  Pelletier 2.50 

M.  Isaïe   Gauthier 2.50 

M.  Blie  Pisette 1.40 

M.  Louis  Laliberté 1.40 

M.  P.  St  Germain 1.00 

$1812.55 
Rapporté  de  page  20  :  $  560.00 

Total:  $2372.55 
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DONS  FAITS  A  LA  BIBLIOTHEQUE 

DU 


SEMINAIRE 


■  — »  ■ 


Académie  commerciale  de  Montréal. 

Annuaire  de  1877-78. 

Archevêché  de  Québec. 

Vie  de  Mme.  d'Youville. 

Barnard,  G.  Ecr.  Sherbrooke. 
Lothair,  by  Disraeli. 

Bélanger,  Rév.  Alfred,  S.  V. 
Rappor  annuel  de  l'Institution  catholique  des  sourds-muets,  1878 

Bolduc,  Rév.  J.  B.  Z.  Québec. 
Tjes  anciens  Canadiens. 
La  terre  paternelle. 
Une  colonie  féodale. 
Le  culte  catholique,  par  l'abbé  Bégin. 
Primauté  et  infaillibilité  du  Pape,  par  le  même. 
La  règle  de  foi,  par  le  même,  2  ex. 
Le  libéralisme,  l'abbé  Paquet. 
La  Gaspésie,  par  l'abbé  Fer  1  and. 
Jésus  offert  à  la  jeunesse,  par  Dumax. 

Brooks,  E.  T.  Ecr.  M.  P.  Sherbrooke. 
De 08  tes  of  the  House  of  Commons,  2  vols. 

Belin,  Eug.&Cie.  Libraires,  Paris. 
30  échantillons  de  livres  classiques. 

Beauchemin  &  Valois,  Libraires,  Montréal. 
The  pronouncing  book. 

Ctaalifoux,  Rév.  H.  O.  Sherbrooke 
New- York  Freeman's  journal,  années  1877,  78,  79. 

Chicoine,  J.  A.  Ecr. 
Causeries  agricoles,  (don  de  l'auteur). 
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Cie.  typographique  des  cantons  de  l'Est, 

Le  Pionnier  de  Sherbrooke,  journal  hebdomadaire. 
New  Dominion  monthly,  1  vol. 
Le  Naturaliste  canadien,  1879. 

Campbell,  J.  Z.  Ecr.  Sherbrooke. 

Henry  Shipwith,  by  W.  Kittgton. 

Colcbridge's  poems. 

Hebur's  poetical  work9. 

Popular  taies,  by  Edgeworth. 

Disvael's  novels  and  taies,  5  vols. 

Shakespeare's  dramatic  works. 

The  maroon,  by  Capt.  Moine  Reid. 

Anecdotes  of  a  life  on  the  océan,  by  Corvans. 

New  gymnastics  for  men,  wemen  and  children,  by  Dr.  Lewis. 

Theory  and  practice  of  teaching,  by  D.  P.  Page. 

The  village  of  Merrow,  its  past  and  présent,  by  Fr.  Johnson. 

Draraas  for  the  stage,  by  Stephens. 

Hind's  essays. 

The  complète  works  of  Burns. 

Gendreau,  Rév.  E.  Bellow's  Falls,  Yt. 

Thè  Church  and  the  Gentile  World  at  the  first  promulgation  of 

the  Gospel,  by  Rev.  Aug.  Thebaud,  S.  J.  2  vols. 
Atlas  for  the  same  work. 

Gagnon,  O.  Sherbrooke. 

Les  Français  en  Russie,,  par  J.  E.  Roy. 
Flora  Mac- Al  pin. 

Pierre,  ou  les  suites  de  l'ignorance. 
Le  prix  de  lecture. 
Périne. 
Hachette  &  Cie.,  Libraires,  Paris. 

La  Gaule  romaine  d'après  les  écrivains  et  les  monuments  an 

ciens. 
Lectures  pratiques  par  Jost  &  Humbert. 
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La  Gaule  chrétienne. 

Le  médecin  du  foyer,  par  le  Dr.  Saffray. 

Problèmes  d'arithmétique,  par  S.  Maire. 

Lectures  militaires,  par  A.  Adam. 

La  machine  à  vapeur,  son  histoire  et  son  tôle,  par  Eug.  Muller. 

Hamelin,  Rév.  H.  C.  Wotton. 
Œuvres  de  Champlain,  6  vols. 

Inconnu. 

Université  Laval  à  Montréal. 

Institut  canadien,  Québec. 

Annuaire  de  l'Institut  s 

•  -• 

Concoure  sur  l'Agriculture» 

Marois,  Bév.  C.  A.  Québec 
Histoire  ancienne,  par'Eollin,  30  vols. 

McAuley,  Eév.  M.  Stanstead. 
Histoire  de  l'Eglise,  par  Rohrbacker,  29  vols. 

Ouimet,Hon,  Gédéon,  Surintendant  de  l'Iust.  Pub.  Québec. 
Une  série  complè  te  de  cartes  murales. 

Panneton,  Edm.  Ecr.  Sherbrooke. 
Scientific  American,  vols.  36,  37,  38,  39. 

Pigeon,  Eév.  M.  White  Eiver  Junction.  Vt. 

Triomphe  de  l'Evangile,  4  vols. 
Geographical  dictionnpry. 

Parlement. 

Statuts  du  Canada. 

Racine,  Mgr.  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

Le  Courrier  du  Canada. 

Encyclopédie  du  XIXe  siècle,  71  vols. 

Manuel  de  l'histoire  des  dogmes  chrétiens,  par  l'abbé  Mahire  2  v. 

Les  conciles  généraux,  par  Tizzani,  4  vols. 
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Œuvres  de  Tertullien,  3  vols. 

Œuvres  de  St.  Cyprien,  2  vols. 

Œuvres  de  St.  Cyrille,  2  vols. 

Manuel  dos  paroisses  et  fabriques,  par  l'Hon,  II.  L.  Langevin. 

Documents  du  Diocèse  de  Sherbrooke. 

Cours  théorique  et  pratique  de  style,  par  L.  F.  E,  C. 

Œuvres  choisies  de  Mgr.  Du  pan  loup,  4  vols. 

Œuvres  complètes  Racine,  2  vols. 

Divine  Comédie  de  Dante. 

Bévue  de  Montréal. 

Bévue  Littéraire. 

L'Univers. 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe. 

Souvenir  de  la  réunion  du  26  Juin  1878. 

Séminaire  des  Trois-Rivières. 

Programme  des  études. 

Université  Laval,  Québec. 

Annuaire  pour  1878-79. 

Université  Victoria,  Montréal. 
Programme  de  la  faculté  de  Médecine,  Session  1878-79. 

Un  ami  de  Québec, 

Recueil  dramatique,  par  Chaavigné. 

The  centennial  Exposition  described  and  illustrated,  by  Ingram, 


AUTRES  DONS. 

Boisvert,  Dame.  Basse-Ville,  Québec. 
Doux  vases  pour  autel. 

Caron,  Ed,  Lennoxville. 
Echantillon  d'amiante  provenant  de  la  m! ne  de  DuIswjII. 

Déry,  Dame,  Basse-ville,  Québec,  , 
Deux  vases  pour  autel. 
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Dussault,  N.  T.  Ecr.,  Sherbrooke. 
Echantillons  de  la  mine  de  cuivre  de  Capolton. 

Dussault,  Dame  J.  faubourg  St.  Jean,  Québec. 
Deux  vases  pour  autel. 

Lafleur,  Dame  Veuve  L  O.,  Ste.  Pétronille. 
Grand  Tableau  encadré  de  Notre  Dame  de  Lourdes. 
Deux  vases  pour  autel. 

Marquis,  Kér.  M. 
Deux  ornements  blancs. 

Morrier,  Jérémie,  Ecr.,  Sherbrooke. 
Echantillons  très-variés  de  la  mine  de  nikel  d'Orfbrd. 

Plante,  Dame  P.  et  Délies  Genest,  8te  Pétronille. 

Fleurs  artificielles  (blanches)  pour  autel. 

Racine,  Mgr.  Ànt.  Evêque  de  Sherbrooke. 

Porte-Dieu. 

Boite  aux  Saintes-Huiles.  ^ 

Un  ornement  rouge  et  un  noir. 

Vallée,  Dame  P.  St.  Boch,  Québec. 
Fleurs  artificielles  (roses)  pour  autel. 
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DIPLOME  D'AFFILIATION 


DU 


t 


*r 


t*L> 


EMINAIRE  &T.  mHARLES-iORROMEl 


Deofavente  haud  pluribus  impar. 

THOMAS-STEPHÀNUS  hamel, 

Ahtxum  Magister  et  Bbotob  Universitatis  LavALLEN8I8, 

Omnibus  ad  quos  présentes  litterse  pervenerint, 


tttttt». 


f^rUM  ad  Universitatis  Lavallensis  ornatum  et  ad  utilita- 
'jjg  tem  ejusdem  promovendom  maxime  intersit  ut  ipsi 
affilientur  Collegia  in  quibos  vigeant  disciplinas  quœ 
ad  Baccalaureatum  in  Artibns  obtinendum  requiruntur, 
scilicet  : 

In  Litteris  :  gallicâ,  anglica,  latina  et  grœca  lingua, 
totius  orbis  necnon  Canadse  historia,  geographia,  littera- 
tura  et  rhetorice  ; 

In  Philosophia  :  logica,  methaphysica  et  ethica  ; 

In  Scientiis  :  physica,  chymia,  mathematica,    astro- 
nomia  et  naturalis  historia  ; 


r« 


►      -> 
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os,  hujusce  Tînirersitatis  Kectorem,  omnibus  consen- 
tientibus  sociis,  pro  auctoritate  nobis  commissa  per 
Regias  Litteras  datas  Westmonasterii,  die  vin  Decem- 
bris,  anno  reparatse  salutis  mdccclii,  decrevisse 

|uunuiin  mm  îjanoli  {awli  |oinii  faûmlsm 

in  quo  constat  supradictas  disciplinas  optime  et  felici 
exitu  tradi,  ad  àffiliàtionem  admittendum  esse  ;  Nos* 
que  per  has  présentas  litteras  illud  ad  affiliationem 
admittere  cùm  cfmnibns  juribus,  privilegiis,  honoribus  et 
obligationibus  ad  illam  juxta  bujusce  Universitatis  Sta- 
tuta  pertinentibus. 

juô  Eei  quo  major  esset  fides,  hisce  litteris  Sigillo 


majori  TFnirersitatis  munitis,  N03  et  Universitatis 
Secretarius  Chirographa  apposuimus,  Quebeci,  die  décima 
octava  Decembris,  anno  reparatae  sulutis  mdccclxxviii. 

(Sign.)  Thos.  St.  Hamel,  Pter. 

Hector  U.  L. 
P.  Eoussel,  Pter. 
Secrius  U.  L. 

(L.S.)      . 
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{Traduction.') 

THOMAS-ETIENNE  HAMEL, 

Maître  es  Arts  et  Recteur  de  l'Université  Lavai., 

A  tout  ceux  que  les  présentes  lettres  verront 

SALUT. 


i  «m  i 


Comme  il  importe  beaucoup  à  l'honneur  et  à  l'utilité  de  l'U- 
niversité Lavai  qu'on  lui  affilie  les  Collèges  où  se  font  les 
études  requises  pour  obtenir  le  Baccalauréat  ôs  Arts,  savoir  : 

Dans  les  Lettres  :  les  langues  française,  anglaise,  latine 
et  grecque,  l'histoire  universelle  et  du  Canada,  ht^éographie,  la 
littérature  et  la  rhétorique  ; 

En  Philosophie  :  la  logique,  la  métaphysique  et  l'éthique; 

Dans  les  Sciences  :  la  physique,  la  chimie,  les  mathé- 
matiques, l'astronomie  et  l'histoire  naturelle  ; 


(Translation.) 

THOMAS-ETIENNE  HAMEL, 

Master  qfArts  and  Kbctor  of  the  Laval  Univebsitt, 

To  ail  those  to  whom  the  présent  letters  shaU  corne 

Greetingk 

Whereas  it  is  expédient  for  the  honour  and  benefit  of  the 
Laval  TJniversity  tnat  shouid  be  affiliated  to  it  Collèges  in 
which  are  made  the  required  étudies  to  obtain  the  Baccalauréats 
of  Arts,  namely  : 

In  the  Letters  :  the  french,  english,  latin  and  greek  languages, 
gênerai  history  and  of  Canada,  geography,  littérature  and 
rhetoric  ; 

In  Philosophy:  logic,  methaphysics  and  ethics. 

In  the  Sciences  :  naturel  philosophy,  chymistry,  mathematics, 
astronomy  and  natural  history  j 
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SACHEZ 
Que  Noos,  Bocteur  de  cette  Université,  du  consentement  de 
tous  nos  collègues  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été 
conférés  par  Lettres  Boyales,  datées  de  Westminster,  le  8  dé- 
cembre de  l'an  de  grâce  1852,  avons  décrété  que 
LE  PETIT  SÉMINAIRE  ST.  CHARLES-BORROMÉE  DE  SHERBROOKE, 
où  il  est  constaté  que  les  sus-dites  études  se  font  avec  honneur 
et  succès,  doit  être  admis  à  1' affiliation  ;  et  que,  par  les  pié- 
sentes  lettres,  Nous  l'admettons  à  r affiliation  avec  tous  les 
droits,  privilèges,  honneurs  et  obligations  qui  en  découlent 
d'après  les  Statuts  de  l'Université. 

Pour  plus  grande,  authenticité,  Nous,  ainsi  que  le  Secrétaire 

de  l'Université,  avons  apposé  nos  signatures  à  ces  lettres  munies 

du  grand  Sceau  de  l'Université,  à  Québec,  lé  18  Décembre  de 

l'an  de  grâce  1878. 

(Sign.)        Thob.  Et.  Ha  m  kl,  Ptre. 


P.  Roussel,  Ptre. 
Secrétaire  U.  L. 


Becteur  U.  L. 


(L.  S.) 


KNOW 
That  We'the  Bector  of  this  University,  with  the  consent  of  ail 
our  colleagues  and  in  virtue  of  the  powers  confered  upon  us  by 
Boyal  letters,  dated  at  Westminster  on  the  8th  of  December 
1852,  hâve  decreed  that 

Le  Petit  Séminaire  Saint  Chables-Borromêe  de  Sherbrooke, 
where  it  is  ascertained  that  the  above  mentionned  étudies  are 
inade  with  honour  and  success,  should  be  admitted  to  affiliation; 
and  that,  by  the  présent  letters,  We  admit  it  to  affiliation  with 
ail  the  rights,  privilèges,  honours  and  obligations  deriving  from 
it  according  toâthe  Statutes  of  the  University. 

For  greater  fauthenticity,  We,  the  undersigned,  with  the 
Secretary  of  the  Laval  University,  hâve  affixed  our  signatures 
to  thèse  letteis  provided  with  the  great  Seal  of  the  University, 
at  Québec,  on  the  18th  day  of  December  1878. 

(Sign.)        Thob.  Et.  Hamel,  Ptre. 

Hector  L.  U. 
P.^RoTisse],  Ptre. 
Secretary  X.  U, 

(L.  S.) 
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EXTRAIT 

d'uni 


LETTRE  CIRCULAIRE 


DE 


GR.  L'U VEQUE  DE  f  HERBROOKEf 


26  Décembre  1878. 

Dans  la  'Bulle  lnter  varias  sollicitudines  érigeant  canoni- 
qxiement  l'Université  Laval  dans  la  ville  de  Québec,  Notre 
Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  de  sainte  mémoire,  s'adressant 
à  tous  les  Evêques  de  la  Province  Ecclésiastique,  leur  dit: 
"  Nous  exhortons  fortement  les  Evêques  de  la  Province 
de  Québec  à  faire  en  sorte  que  leurs  Séminaires  et  Collè- 
ges soient  affiliés  à  l'Université  Laval,  qui  a  fourni  et 
fournit  encore  tant  de  preuves  de  sa  saine  doctrine  et  de 
l'intégrité  de  sa  foi  ;  afin  .que  les  élèves  soient  de  mieux 
en  mieux  préparés  à  fréquenter  cette  Institution.  Nous 
recommandons  aussi  à  tous  les  Archevêques  et  Evêques 
de  la  Puissance  du  Canada,' de  faire  leur  possible  pour 
envoyer  à  eette  Université  les  jeunes  gens  de  bonne  espé- 
rance qui  pourront  y  faire  leur  cours  d'études.  " 

Désirant  de  tout  cœur  nous  conformer  aux  pressantes 
exhortations  du  Saint  Père,  nous  avons  demandé  l'affilia- 
tion du  Séminaire  de  Saint  Charles-Borromée  de  Sher- 
brooke à  l'Université  Laval,  et  nôtre  demande  ayant  été 
reçue  favorablement,  nous  sommes  heureux  de  vous  an- 
noncer que  notre  Séminaire  est  affilié  depuis  le  dix-huit 
Décembre  de  cette  année. 

L'effet  de  cette  affiliation  sera  de  produire  parmi  les 
élèves  de  notre  Séminaire  une  généreuse  et  louable  ému- 
lation qui  tournera  au  profit  de  leurs  études,  et  en  redou- 


:-•»  _• 
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blement  d'efforts  afin  que,  par  des  examens  convenables, 
ils  puissent  mériter  les  dégrés  académiques. 

Œuvre  de  foi  et  de  prière,  l'Université  Laval  élevée, 
par  une  Bulle  solennelle,  au  rang  des  grandes  institutions 
qui  font  la  force  et  la  gloire  de  l'Eglise,  remplira  sa  haute 
et  providentielle  mission.  Sous  cet  égide  et  avec  un  tel 
appui,  elle  vivra  pour  le  plus  grand  bien  de  la  jeunesse 
canadienne,  pour  l'honneur  de  notre  patrie  et  la  gloire  de 
l'Eglise  du  Canada. 

La  pensée  d'ériger  un  Séminaire  dans  la  cité  de  Sher- 
brooke, s'offrit  d'elle-même  à  votre  évêque,  parce  que  à 
ses  yeux,  c'était  l'œuvre  qui  répondait  le  mieux  au  besoin 
impérieux  des  âmes,  et  aux  nécessités  du  nouveau  diocèse. 

Avec  l'aide  de  la  divine  Providence,  nous  nous  efforce- 
rons de  donner  à  l'œuvre,  commencée  en  1875,  tous  les 
développements  que  reclame  une  institution  de  cette  na- 
ture. Après  Dieu,  nous  comptons  sur  la  coopération  ac- 
tive et  généreuse  du  clergé  et  des  fidèles,  puisque  c'est 
pour  vous  tous  que  nous  travaillons.  Disons  plus,  il  y  a 
pour  les  diocésains  un  devoir  de  conscience  et  d'honneur 
à  contribuer  avec  leur  évêque  à  l'érection  de  ce  Séminaire 
appelé  par  tant  de  désirs  et  devenu  possible  au  prix  des 
plus  grands  sacrifices.  D'ailleurs,  quand  une  œuvre  est 
déclarée  par  l'Ordinaire  utile  et  nécessaire,  il  n'est  aucun 
enfant  du  diocèse  qui  ne  doive  y  participer  dans  la  me- 
sure de  ses  moyens  et  de  son  influence. 

Mais  quelle  que  soit  la  sollicitude  du  Pasteur,  quel  que 
soit  son  désir  de  voir  s'établir  partout  le  Tègne  de  Jésus- 
Christ,  il  ne  peut  seul  atteindre  le  but  qu'il  se  propos3  ; 
il  a  besoin  du  concours  d'âmes  généreuses  qui  travaillent 
avec  lui,  qui  viennent  en  aide  à  ses  efforts. 


&r 
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C'est  pourquoi,  N.  T  -C   F.,  connaissant  l'esprit  de  foi 
qui  vous  anime,  l'inépuisable  charité  que  cet  esprit  vous 
£  inspire,  nous  nous  sommes  mis  courageusement  à  l'œuvre 

nous  avons  sollicité  avec  confiance  votre  concours,  et  re- 
commandé notre  œuvre  au  zèle  du  clergé  et  aux  prières 
de  toutes  les  âmes  pieuses.  Ce  n'est  pas  en  vain  que 
travaillent  ceux  qui  élèvent  l'édifice,  quand  la  bénédic- 
tion divine  est  sur  eux  et  sur  leurs  œuvres. 

(Signé)        f  ANTOINE,  Ev.  de  Sheebbooke. 


RIX  »#»EILLT 


è 


Le  Révérend  Monsieur  Bernard  O'Reilly,  D.  D.,  qui, 
pendant  les  années  1846  et  1847,  a  été  curé-missionnaire 
de  Sherbrooke,  a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt 
qu'il  porte  au  Séminaire  naissant  de  Sherbrooke,  donner 
un  premier  et  un  second  prix  aux  élèves  qui  conserveront 
la  plus  grande  somme  de  points,  aux  examens  de  l'Ins- 
cription et  du  Baccalauréat. 

Pour  cette  année,  le  premier  prix  est  l'ouvrage  intitulé  : 
Heroic  Wbmen  of  the  Bible,  relié  en  maroquin  rouge  ;  va- 
leur $27.00. 

Le  second  prix,  les  autres  ouvrages  de  Messire  B. 
O'Reilly  ;  valeur  $12.00. 
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NOMINATION  OFFICIELLE 


DES 


EXAMINATEURS  DU  COURS  COMMERCIAL. 


CANADA. 


évince    \  Québec,  6  Juin  1579. 

DE 

Québec. 


■  «•»  i 


A  MM.  P.  Lafrance,  Gérant  de  La  Banque  Nationale. 
0.  Ledoux,  Comptable. 
John  Campbell, 

Sherbrooke. 

MESSIETJES, 

Attendu  que  par  les  lois  de  l'instruction  publique  en 
force  de  cette  Province,  le  Surintendant  de  l'instruction 
publique  doit  encourager  tout  ce  qui  a  rapport  à  des  exa- 
mens d'élèves,  dans  quelque  institution  d'éducation  quo 
ce  soit  en  la  dite  Province,  et  qu'il  doit  aussi  son  encou- 
ragement aux  Arts,  aux  Lettres  et  aux  Sciences  ; 

Attendu  que  le  programme  d'études  adopté  par  le 
"  Séminaire  de  St.  Charles-Borromée  de  Sherbrooke  " 
consiste  en  partie  dans  l'enseignement  d'un  cours  com- 
mercial, et  qu'il  est  à  propos  de  donner  à  ce  cours  toute 
l'importance  qu'il  mérite,  en  soumettant  les  élèves  du 
dit  Séminaire  qui  l'ont  suivi  à  un  examen  pratique,  ri- 
goureux et  impartial  à  subir  devant  des  examinateurs 
habiles  et  étrangers  à  l'institution  ; 


?.'i 
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Attendu  que  le  Révérend  Directeur  du  Séminaire  a 
exprimé  le  désir  que  le  Surintendant  nomme  une  com- 
mission d'examen  pour  les  fins  sus-dites  ; 

En  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont 
conférés,  je  vous  nomme,  vous  et  chacun  de  vous,  exami- 
nateurs des  élèves  qui  ont  suivi  le  cours  commercial  au 
Séminaire  de  St.  Charles-Borromée  de  Sherbrooke,  pour 
faire  subir  le  dit  examen  sur  toutes  les  matières  de  Ban- 
que, de  Commerce,  d'Arithmétique  et  autres  matières  du 
domaine  de  l'instruction  commerciale  ;  le  dit  examen 
devant  avoir  lieu  à  l'époque  qui  vous  sera  indiquée  par 
le  Directeur,  dont  et  du  tout  vous  ferez  rapport  à  ce 
dernier. 

En  acceptant  la  charge  que  je  vous  confie,  vous  ren- 
drez service  à  cette  institution  naissante,  et  votre  témoi- 
gnage ou  certificat  sera  hautement  apprécié  par  ceux  qui 
en  auront  été  l'objet. 

Donné  à  Québec,  au  Département  de  l'instruction  pu- 
blique, ce  6  juin  1879. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Messieurs, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)    Gédéon  Ouimet. 

Surintendant. 
(L,  S.) 
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foCIETE  f TE.  î|eCILE$ 

RÉV.  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
ETIENNE    CHARTIER,  Ecr.,  Professeur. 

M.  HERCULE  G-IGNAC,  Acol.,  Président  Honoraire. 

— ++ — 
ELEVES  EN  CHARGE. 

MM.  0.  H.  C.  CABANA,  Président. 

JOSEPH  ST.  GERMAIN,  Vice-Président. 
RODRIGUE  MIGNAULT,  Secrétaire. 
DELVECCHIO  MORRIER,  Trésorier. 


Membres  de  la  Société* 

MM.  ELIE  FISETTE,  Chef  de  Bande. 

Firmin  Campbell.  MM.  Guillaume  Morin, 

Oscar  H.  C.  Cabana.  Edouard  Giboin. 

Joseph  St.  Germain.  Edward  Goodspeed. 

Paul  Brière.  Pierre  Lefebvre. 

Frédéric  Camirand.  Napoléon  Couture. 

Alfred  Lafrance.  Albert  Morrier. 

Delvecchio  Morrier.  François  Fisette. 

Alcide  St.  Amour.  Charles  Lefebvre. 
Arthur  Lafrance. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PEU, 


Le  1er  Juillet  1879. 


COURS  CLASSIQUE. 


itimitti. 

Excellence. 

Prix 1 Qsias  Gagnon. 

Accessit Damis  Téta. 

Application» 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      "    D.  Têtu. 

Accessit  lo Bodrigue  Plamondon. 

"     2o James  Byan. 

Version  latine. 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      "    ; h.  Téta. 

Accessit  lo H.  Plamondon. 

"      2o Elie  Fisctte. 

Thèmes  Latins. 

Premier  Prix O.  Gagnon, 

Second      "    R  Plamondon. 

Accessit  lo J.  Ryan. 

"     2o D.  Têtu. 
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Décades  grecques. 

Premier  Prix O.  Gagnon. 

Second      "    Arthur  Hamel. 

Accessit  lo J.  Ryan. 

44      2o Joseph  Godin. 

Version  grecque. 

Premier  Prix R.  Plamondon. 

Second      "    O.  Gagnon. 

Accesbit  lo h.  Têtu. 

"      2o J.  Ryan. 

Rhétorique  et  Eloquence. 

Premier  Prix D.  Têtu. 

Second      "    O.  Gagnon. 

Accessit  lo Firmin  Campbell. 

"      2o R.  Plamondon. 

Compositions  françaises. 

Premier  Prix P>.  Têtu. 

Second      "    R.  Plamondon. 

Accessit  loi °'  GftSnon- 

Accessit  lo  j p   Campbell. 

"      2o E.  Fisette. 

Histoire  moderne. 

Premier  Prix D.  Têtu. 

Second      "    O.  Gagnon. 

Accessit  io{  ;;;;;;;:;;;;;;:;;;;;;;,.;:;;;;;;;e.  ?&. 

"      2o F.  Campbell. 

N.  B.  Les  prix  d'Elocution  sont  décernés  par  le  public 


^ 
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mmium». 


Excellence. 

Prix Thomas  Boad. 

Accessit * Rodrigue  Mignault. 

Application. 

Premier  Prix E.  Mignault. 

Second      "    .T.  Eead. 

Accessit  lo .Edouard  Caron. 

"      2o Joseph  Lambert. 

Thèmes  latins. 

Premier  Prix J.  Lambert. 

Second      "    T.  Eead. 

Accessit  lo E.  Caron. 

"      2o (Xcar  Cabana. 

4 

Version  latine. 

Premier  Prix T.  Eead. 

Second      "    J.  Lambert. 

Accessit  lo E.  Caron. 

"      2o E.  Mignault. 

Prosodie  latine. 

Premier  Prix T.  Eead. 

Second      "    J.  Lambert. 

Accessit  lo Edouard  Bédard. 

"      2o E.  Caron. 

Grammaire  grecque  &  Décades. 

Premier  Prix T.  Eead. 

Second      "    Joseph  St.  Germain. 

Accessit  lo E.  Caron. 

"      2o J.  Lambert. 
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Version  grecque. 

Premier  Prix B.  Mignault. 

Second       "    T.  Bead. 

Accessit  lo J.  St.  (îermain. 

"      2o E.  Cai-on. 

Littérature. 

Premier  Prix T.  Bead. 

Sacond      ••    E.  Caron. 

Accessit  lo J.  St.  Germain. 

"      2o B.  Mignault. 

Compositions. 

Premier  Prix O.  Cabana. 

Second      "    J.  Lambert. 

Accessit  lo ...B.  Mignault. 

"      2o .E.  Caron. 

Histoire  romaine. 

Premier  Prix B.  Mignault. 

Second      "    T.  Bead. 

Accessit  lo.... O.  Cabana. 

"      2o J.  Lambert. 

Mythologie. 

Premier  Prix T.  Bead. 

Second      «•    E.  Bédard. 

Accessit  lo E.  Caron. 

"      2o R  Mignault. 

Géométrie. 

Premier  Prix T.  Bead. 

Serond      "    B.  Mignault. 

Accessit  lo E.  Bédard. 

"     2o J.  Lambert.    * 

Géographie. 

Premier  Prix E.  Bédard. 

Second      "    , T.  Bead. 

Accessit  lo B.  Mignault. 

"     2o J.  St.  Germain. 
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Excellence. 

Prix Joseph  Duclo*. 

Accessit Ali'iod  LaiVatico. 


Application. 

Premier  Prix Edouard  Therrion. 

Second    .   "    J.  Duclos. 

Accessit  lo William  McManas. 

"      2o Paul  Briôro. 

Grammaire  latine. 

Premier  Prix J.  Duclon. 

Second       "    A.  Lafranco. 

Accensit  lo W.  McManus. 

2o Camilien  Noël. 


»k 


Version  latine. 

Premier  Prix A.  Lafïance. 

Second       u    J.  Duelos. 

Accessit  lo W.  McManus. 

44      2o P.  Briùre. 

Grammaire  française. 

Premier  Prix J.  Puobs. 

Second       "    F.  Briôre. 

Accessit  lo A.  Lafrancc. 

"      2o 0.  Noël. 

Grammaire  anglaise. 

Premier  Prix W.  Me  Manu*. 

Second      "    Frédéric  Camirand. 

Accessit  lo J.  Duelos. 

44      2o William  Griffith. 
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Histoire  ancienne. 


J.  Duclos. 

A.  Lafi-uiicc. 

Charles  Langlois. 

". C.  Noël. 

Mythologie. 

J.  DucIob. 

C.  LangloÎR. 

A.  Lairance. 

P.  Briàre. 

Géographie. 

A.  Ijiifranco. 

J,  Dualoe. 

0.  Langlois. 

W.  McManuu. 

Algèbre. 

W.  McManus. 

A.  Lafrance. 

W.  Grifflth. 

J.  Duclos. 

Compositions  françaises. 

P.  Bi-iù-e. 

A.  JjalYance. 

K.  Thenien. 

J.  Duclus. 
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COURS  COMMERCIAL 


ttiijiii. 

Excellence. 

Prix Alfred  Lanctôt. 

Accessit Alfred  Duludc. 

Application. 

Premier  Prix A.  Dulude. 

Second      "    Louis  Paradis. 

Acceesitio Alcide  St.  Amour. 

"      2o A.  Lanctôt. 


COUES  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

0 

Premier  Prix Alphonse  Morrier. 

Second      "    » A.  St  Amour. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"      2o Alexandre  Lippe. 

Art  épistolaire. 

Premier  Prix A.  Dulude. 

Second      "    * A.  Lanctôt 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"      2o Arsène  Lemaire. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  Prix A.  Morrier. 

Second      "    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"      2o A.  Lanctôt 


j 


r 
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Traduction. 

Premier  Prix A .  Morrier. 

Second       i4    A.  Lune  tôt. 

Aeeetsît  lo Edmond  Cabana. 

4;      2o L.  Geoffroy. 


•    COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  Prix Alfred  Lanetôt. 

Socond       "    Alfred  Dulude. 

Accessit  lo Georges  Bédard. 

."      2o Joseph  Laibrce. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  Prix Alcido  St.  Amour. 

Second       "    J.  Laforee. 

Accessit  lo A.  Lanetôt. 

"      2o Arthur  l^afVance. 

Géographie. 

Premier  Prix J.  Laforee. 

Second       "    A.   Dulude. 

Accessit  lo G.  Bedard. 

u      2o A.  La-ni'iôL 

Mesurage. 

Premier  Prix Ililaire  Renaud. 

Second       "    Arsène  Lemaiie. 

Accessit  lo A.  Dulude. 

"      2o A.  Lafranee. 

Epellatioii. 

Premier  Prix A.  Dulnric 

Second       "    A.  Lanetôt. 

Accessit  lo Alphonse  Morrier 

2o J.  Laîbrcc. 


4» 


—  .46  — 
Arithmétique. 

Premier  "Prix J.  Laforec. 

Second      "    Edward  Goodspeed. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"      2o Edmond  Cabana. 


COMMISSION  D'EXAMEN 

POUB  LE 

COURS  COMMERCIAL 


I 


A  la  demande  du  Supérieur  du  Séminaire,  cette  Com- 
mission a  été  nommée  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  en  rertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  confé- 
rés par  la  loi  de  cette  Province, 

MM.  J.  CAMPBELL,  Gérant  du  Pionnier  de  Sherbrooke. 
•   P.  LAPEANCE,  Gérant  de  La  Banque  Nationale. 
A.  O.  LEDOUX,  Comptable  de  La  B.  N. 
Rév.  P.  GIEARD,  Supérieur  du  Sém.  St.  C.  B. 
Rév.  J.  A.  ROT,  Professeur  de  Première  au  Sém. 
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SÉMINAIRE  ST.  CHARLES-BORROMÉE. 
SHERBROOKE. 


«H- 


Tous,  soussignés,  Membres  du  Bureau  des  Examina- 
it teurs  pour  le  Cours  Commercial,  certifions  par  les 
présentes  que  Messieurs 

Alcide  St.  Amour,  Gradué  avec  'grande  distinction, 

Alphonse  Morrier,  Grauvèuvcc  distinction, 

Alfred  Dulmle,  Giiadué,       / 

Alexandre  Lippe, 

Joseph  Laforce, 
Arsène  Lemaire, 
Alfred  Lanctot, 
Hilaire  Renaud, 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et,  qu'a- 
près un  examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été 
trouvés  compétents  à  ouvrir,  tenir  et  clore,  d'après 
les  principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Com- 
merce en  Gros  et  en  Détail. 

ffifN  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été 
t§J  conférés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publi- 
que, nous  leur  décernons  ce  DIPLOME,  auquel  leurs  capa- 
cités reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  1er  Juillet  1879. 

J.  Campbell,  Président. 

Gérant  du  Pionnier. 
A.  0.  Ledoux,  Secrétaire, 

Comptable  de  La  Banque  Nationale. 

P.  Girard,  Ptre.  A.  M. 

Sup.  Sém.  St.  C.  B, 
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Excellence. 

Prix  Guillaume  Morin. 

Acces^t Nazaréen  Dumont 

Application. 

Premier  Prix François  Beaudet. 

Second       "    G.  florin. 

Accessit  lo Léon  Desjarlais. 

u      2o Oscar  Brodeur. 


COUKS  FBANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  Prix G.  Morin. 

Second       ;*    Marcus  Doherty. 

Accessit  lo N.  Dumont. 

"      2o L.  Desjarlais. 

Art  épistolaire. 

Premier  Prix N.  Dumont. 

Second       '•    G.  Morin. 

Accessit  lo L.  Desjarlais. 

"      2o Arthur  Lespérance. 

Histoire  du  Canada, 

Premier  Prix ; G.  Morin. 

Second      "    N.  Dumont. 

Accessit  lo L.  Desjarlais. 

"      2o M.  Doherty. 

Lecture. 

Premier  Prix Guillaume  Croisetiôre. 

Second      "    ...Félix  St.  Denis. 

Accessit  lo G.  Morin. 

"      2o A.  Lespérance. 
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COUBS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  Prix Guillaume  Morin. 

Second      "    François  Fisette. 

Accessit  lo Joseph  Doherty. 

11      2o Ladislas  Geoffroy. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  Prix G.  Morin. 

Second      "    F.  Fisette. 

Accessit  lo Léon  Desjarlais. 

"     2o Edouard  Giboin. 

Géographie. 

Premier  Prix L.  Desjarlais. 

&**>ml      "    E.  Giboin. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"      2o G.  Morin. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  Prix G.  Morin. 

Seoond.      "    F.  Fisette. 

Accessit  lo j.  Doherty. 

"     2° E.  Giboin. 

Arithmétique. 

Premier  Prix... t.  Desjarlais. 

Sacond      iC    p\  Fisette 

Accessit  lo Thomas  Henry. 

20 Wilfrid  Sicotte. 


■  w  « 
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Excellence. 

Prix Joseph  Lacombe. 

Accessit Aimé  St.  Denis. 

Application. 

Premier  Prix Octave  Gauthier. 

Second      l<    Albert  Monïer. 

Accessit  lo Joseph  Lacombe. 

41      2o Albert  Beaudet 


COURS  FRANÇAIS. 

Grammaire. 

Première  Division. 

Premier  Prix Eng.  Noél  &  V ic.  Bachand 

Second       "    A.  St.  Denis. 

Troisième"    Wilfrid  Sicotte. 

Accessit  lo Louis  Nicol. 

"      2o J.  Lacombe. 

"      3o /. A.  Beaudet. 

Seconde  Division. 

Prix Edouard  Giboin. 

Accessit Georges  Bédard. 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  P  rix Arthur  Dussault. 

Second      *•    L.  Nicol  &  Vie.  Bachand. 

Troisième"    Edouard  liioux. 

Accessit  lo A.  St.  Denis. 

"      2o J.  Lacombe. 

"      3o , A.  Morrier. 
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Seconde  Division. 

Premier  Prix G.  Bédard. 

Second      '*    Pierre  Lefebvro. 

Accessit Thomas  Henry. 

Analyse  grammaticale. 

Première  Division. 

Premier  Prix J.  Lacombo. 

Serond       "    E.  Iiioux. 

Troisième"    A.  Beaudet. 

Accessit  lo L.  Nicol. 

"      2o W.  Sieotte. 

"      A.  St.  Denis. 

Seconde  Division. 

Prix Edward  Goodspcad. 

Accessit John  Maher. 

%  COURS  ANGLAIS. 

Grammaire. 

Premier  Prix John  Maher. 

Second       "    , Edouard  Sioux. 

Troisième"    Irénéo  Lavallée. 

Accessit  lo Aimé  St.  Denis. 

"      2o.... Albert  Beaudet. 

u      3o Arthur  Dussault. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  Prix I.  Lavallée. 

Second      '•    A.  St.  Denis. 

Troisième"    A.  Dussault. 

Accessit  lo A.  Beaudet. 

"      2o Octave  Gauthier. 

"      3o Félix  Brandie. 

Manuel  de  phrases. 

Première  Division. 

Premier  Prix John  Maher. 

Second      "    Wîlfrîd  Sieotte. 

Accessit  lo A.  Beaudet. 

"      2o A.  Dussault. 
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Seconde  Division. 

Premier  Prix Albert  ttorrier. 

Second      u    Victor  Ëachand. 

Accessit  lo O.  Gauthier. 

"      2o Oscar  Kéroack. 

Arithmétique. 

Premier  Prix J.  Lacombe. 

Second      "    E.  Rioux. 

Troisième"    , G.  Croisetiêre. 

Accessit  lo ; A.  Lespérance. 

"      2o Oscar  Brodeur. 

"      3o A.  Beaudet. 


mm  mnnmn. 


Excellence. 

Prix Alphonse  Bédard. 

Accessit Ludger  Eenaud. 

Application. 

Premier  Prix François  St.  Pierre. 

Second      "    ♦ Louis  Daignault. 

Accessit  lo A.  Bédard. 

"      2o r L.  Renaud. 


COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Première  Division. 

Premier  Prix L.  Renaud. 

Second      "    A.  Bédard. 

Accessit  lo Auguste  Noël. 

"      2o F.  St  Pierre. 
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Seconde  Division. 

Premier  Prix Ernest  Lafrance. 

Second      "    Ernest  Lospérance. 

Accessit  lo....! Lucien  Morin. 

te      20 Georgos  Bcauregard. 

* 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  Prix Napoléon  Boucher. 

Second      "    A.  Noël. 

Accessit  lo A.  Bédard. 

u      20 F.  St.  Pierre. 

Deuxième  Division. 

Premier  Prix Orner  Ledoux. 

j^jQn^      "    Lucien  Morin. 

Accessit  lo GL  Beauregard. 

«      2o E-  Lespérance. 

Troisième  Division. 

Premier  Prix Alfred  Caya. 

Second      "    -. Charles  Morrier. 

Accessit  lo Oliva  Camirand. 

"      2o Charles  ljefebvre. 

<«      3o Osias  Eenaud. 

Arithmétique. 

Premier  Prix L.  Daignault. 

Second      h    F.  St.  Pierre. 

Troisième"    A.  Noël. 

Accessit  lo L.  Renaud. 

"      2o L.  Lespérance. 

"      3o O.  Ledoux. 

COTJBS  ANGLAIS. 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  Prix Alphonse  Bédard. 

Second      "    Charles  Lefebvre. 

Accessit  lo Orner  Ledoux. 

"      2o Joseph  Bérard. 
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Deuxième  Division. 

Premier  Prix B.  Lo*péranco. 

Second       "    Napr>léon  Dubuc. 

Accessit  lo L.  Daignault. 

14      2o G.  Beauro&urd. 

TROISIÈME  DiV  ISION. 

Premier  Prix Eugène  Morin. 

Second       "    William  Mahor. 

Troisième"    .  Francis  Griffith. 


îtatauTin  sunutat. 


Première  Classe. 

Premier  Prix Joseph  Godin. 

Second      "    Rodrigue  Mignaalt. 

Troisième"    Joseph  Duclos. 

Accessit  lo Osias  Gognon. 

"      2o James  Ryan, 

"      DamisTétu. 

Deuxième  Classe. 

Premier  Prix Alphonse  D.  Morrier. 

Second      "    Alcido  St.  Amour. 

Troisième"    Louis  Paradis. 

Accetsit  lo Hilaire  Renaud. 

"      2o Ladislas  Geottroy. 

41      3o Alexandre  Lippe. 

Troisième  Classe. 

Premier  Prix Joseph  Doherty. 

Second       "    Edward  GoodspeecL 

Accessit  lo Georges  Bédard. 

2o William  Griffith. 
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Quatrième  Classe. 

Premier  Prix Eugène  Noël. 

Second      "    Arthur  Dussault. 

Troisième  '•    Ludger  Benaud. 

Accessit  lo Irénée  La  voilée. 

"      2o Omer  Ledoux. 

"     3o... Lucien  Morin. 

Cinquième  Classe. 

Premier  Prix Ernest  Lespérance. 

Second       u    Ernest  Lafïance. 

Accessit  lo Auguste  Noël. 

u      2o Alfred  Caya. 


tmtt  un  un. 


Première  Classe. 

Premier  Piix Alcide  St.  Amour. 

Second      "    Arthui  Lafrance. 

Accessit  lo Arsène  Lemairc. 

"      2o Alexandre  Lippe. 

Seconde  Classe. 

Premier  Prix Pieire  Lefebvre. 

Second      "    ...Nazaréen  Dumont. 

Accessit  lo Ladinlas  Geoffroy. 

"      2o Napoléon  Couture. 


muttmtt. 


Première  Classe. 

Premier  Prix Alcide  St.  Amour. 

Second      "    Charles  S tenson. 

Accessit  lo Alphonse  Morrier. 

"      2o Alexandre  Lippe. 
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Deuxième  Classe. 

Premier  Prix TJldéric  Baron. 

Second      "    Georges  Bédard. 

Accès* it  lo Aimé  St.  Denis. 

"      2o Arthur  Lespérance. 

Troisième  Classe. 

Premier  Prix Bichard  Wolfe. 

Second      " Octave  Gauthier. 

Accessit  lo Louis  Ni  col. 

"     2o * Pierre  Lefebvre. 

Quatrième  Classe. 

Prix Lucien  Morin. 

Accessit Louis  Daignault. 

itSt 

Première  Classe. 

Prix Louis  Paradis. 

"    ElieFisette. 

"     Gaspard  Lafrance. 

Joseph  Lambei-t. 

Osias  Gagnon. 

"    FrédérieiCamirand. 

"    Firmin  Campbell. 

Seconde  Classe. 

Premier  Prix Alexandre  Lippe. 

Second       "    Hilaire  Benaud. 

Accessit  lo Edmond  Cabana. 

"      2o Albert  Cabana. 

Troisième  Classe. 

Premier  Prix Ernest  Lafrance. 

Second      <;    Omer  Ledoux. 

Accessit  lo Arthur  Lespérance. 

"      2o Louis  Bead. 


M 
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gtmtt  itttMittmt. 

Premier  Prix Elie  Fisette. 

Second      "    Paul  firiôre. 

Troisième1*    Frédéric  Camirand. 

Quatrième"    Firmin  Campbell. 

Accessit  lo Alcide  St.  Amour. 

"      2o Guillaume  Morin. 

"     3o Oscar  Caban*. 


(Minuit. 


*+- 


Prix Osias  Gagnon. 

Accessit Rodrigue  Mignault. 


mm. 


Prix Osias  Gagnon. 
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SEMINAIRE 

ST.  CHARL.ES-BORROMEE. 

Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  Prêtres  et  des   Ecclé- 
siastiques. 

Il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la  ga- 
rantie d'une  éducation  solide  et  pratique. 

Le  plan  d'instruction  de  cet  établissement  est  un 
Cours  commercial  suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  anglaise  et  française  commerciale.  Les 
langues  anglaise  et  française  y  sont  enseignées  gramma- 
ticalement sur  un  pied  d'égalité.  Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'Arithmétique,  la  Calligraphie, 
la  Tenue  des  Livres,  la  Géographie,  l'Histoire,  la  Géomé- 
trie pratique,  le  Dessin  linéaire,  et  la  Banquerie.  La  Sté- 
nographie, la  Télégraphie  et  l'Imprimerie  sont  des  matiè- 
res facultatives. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature,  d'His- 
toire, de  Latin  et  de  Grec,  toutes  lés  matières  enfin  re- 
quises pour  l'affiliation  à  l'Université-Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  doivent  se  faire  au  commencement  du 
mois  et  d'avance. 


1 
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Aucune  déduction  n'est  faite  pour  une  absence  moin- 
dre d'un  mois. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  s'en  pro- 
curer au  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires 
au  coucher,  aux  conditions  ci-après.  • 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Pour  se  rendre  au  désir  des  parents,  le  Séminaire  a  ou- 
vert un  pensionnat  où  les  élèves  reçoivent  une  nourriture 
variée  tous  les  jours,  saine  et  choisie.  Les  parents  peu- 
vent même  fournir  tous  les  effets,  et  n'ont  à  débourser 
qu'une  bien  modique  somme  pour  en  faire  faire  la  cuis- 
son, et  pour  cela  même  fournir  des  denrées  aux  prix  cou- 
rants du  marché  de  Sherbrooke.  Cette  maison  de  pension 
étant  tenue  et  dirigée  par  les  Révérendes  Sœurs  de  Cha- 
rité, est  une  nouvelle  garantie  de  l'attention,  de  la  sur- 
veillance et  des  soins  assidus  qui  seront  portés  aux  en- 
fants. Les  élèves  auront  de  plus  l'avantage  de  n'avoir 
aucun  déboursé  à  faire,  dans  le  cas  où  ils  seraient  arrêtés 
par  quelque  indisposition  passagère,  et  de  bénificier 
ainsi  de  la  bienveillante  sollicitude  de  ces  charitables 
Sœurs.  Il  est  bien  entendu  cependant  que  si  cette  in- 
disposition exige  des  soins  médicaux,  ce  sera  à  la 
charge  des  parents. 

Le  Séminaire  ayant  fait  agrandir  le  réfectoire,  se  trouve 
maintenant  dans  la  possibilité  de  recevoir  comme  pen- 
sionnaires internes  tous  les  élèves  étrangers  à  la  ville,  de 
sorte  qu'on  ne  leur  permettra  plus  de  se  pensionner  ail- 
leurs. 
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Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave  ou 
annonce  devoir  être  longue,  nous  en  avertissons  les  pa- 
rents, et,  si  c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez 
lui. 

Las  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  avec  collet  de  velours  noir  ;  une 
casquette  noire,  dite  d'officier,  et  des  pentalons  noirs. 
On  en  exempte  cependant  les  enfants  qui  ne  sont  pas 
encore  d'âge  à  faire  leur  première  communion. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyances  différentes, 
mais  en  tout  et  partout  ils  sont  sujets  à  l'ordre  général 
de  l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  maîtres  s'ef- 
forcent d'unir  là  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Les  parents  reçoivent  tous  les  mois  un  compte-rendu 
de  la  conduite,  de  l'application  et  des  progrès  de  leurs 
enfants.  Ces  bulletins,  bons  ou  méchants,  sont  mis  entre 
les  mains  des  élèves. 

Les  parents  sont  priés  d'adresser  toutes  leurs  lettres  au 
Séminaire  ;  pour  les  lettres  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
recevoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Les  élèves  peuvent  se  pourvoir  au  Séminaire,  à  des* 
prix  réduits,  de  toutes  les  fournitures  de  classe,  mais  à  la 
condition  qu'ils  paient  strictement  comptant.  ' 


—  6   - 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  au  Sémi- 
naire trois  frères,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième  ;  une  remise  convenable  est  aussi  accordée 
sur  le  prix  de  la  pension. 

La  rentrée  des  élèves,  Tannée  prochaine  (1880),  aura 
lieu  le  premier  septembre  ;  la  classe  commencera  le  len- 
demain matin. 


Conditions. 

Externe,  (par  mois) $2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois) 7.50 

Lavage,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette  pour  Tannée 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (Tannée)...  2.50 

Mêmes  effets,  plus  paillasse,  matelas,  oreillers 5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 
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PERSONNEL 

du 

Induira  jt.  ^arla^JonoaeB. 

1879-80. 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 


Directeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  &  Procureur. 
Rév.  L.  DESAULNIERS,  Directeur  des  Elèves. 


COURS  CLASSIQUE. 
Professeur». 

Rév.  P.  GIRARD,  A.  M.,  Prof,  de  Philosophie. 

Mr.  A.  LEFEBVRE,  Diacre,  Prof,  de  Belles-Lettres. 

Mr.  A.  LEBEL,  Eccl.,  Prof,  de  Versification. 

Mr.  H.  A.  GIGNAC,  Acol.,  Prof,  de  Grammaire. 

Mr.  A.  LEFEBVRE,  Diacre,  Prof.  d'ELOCUTiON. 

Mr.  H.  A.  GIGNAC,  Acol.,  Prof.  ^Instruction  relig. 


COURS  COMMERCIAL. 

Professeurs. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  Première. 

Mr.  P.  DUTIL,  Eccl.,  Prof,  de  Seconde. 

Mr.  E.  PLANTE,  Acol.,  Prof,  de  Troisième,  (Français.) 

Mr.  C.  MILETTE,  Diacre,  Prof,  de  Troisième,  {Anglais) 

Mr.  E.  PLANTE,  Acol.,  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (Fran) 

Mr.  0.  MILETTE,  Diacre,  Prof,  de  la  Classe  Prjép.  (4  ) 


'*: 
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Rév.  H.  ROY,  Prof,  de  Calligraphie  et  de  Banquerie. 
Mr.  E.  GENDRON,  Eccl.,  Sacristain. 


Instruction  religieuse, 

Mr.  P.  DUTIL,  Eccl.,  Prof,  de  la  Première  Division. 
Mr.  C.  MILETTE,  Diacre,  Prof,  de  la  Seconde  Division 
Mr.  E.  PLANTE,  Acol.,  Prof,  de  la  Troisième  Division. 


Dessin  linéaire. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division. 
Mr.  P.  DUTIL,  Eccl.,  Prof,  de  la  Seconde  Division. 


Chant. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division. 
Mr.  A.  LEFEBVRE,  Diacre,  Prof  de  la  Seconde  Div, 
Mr.  E.  GENDRON,  Eccl.,  Prof,  de  la  Troisième  Div. 


Musique  instrumentale. 


Mr.  E.  FISETTE,  Professeur. 


'O-^-aSïév 
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LISTE  DES  ELEVES. 

1879-80. 

Al  lard.  Joseph Waterville. 

Bac  h  and,  Victor St.  Liboire. 

Baron,  Uldéric Sherbrooke. 

Beaudet,  François Sherbrooke. 

Beaudet,  Albert Sherbrooke. 

Beau  regard,  Georges Sherbrooke. 

Bédard,  Edouard Richmond. 

Bédard,  Georges Richmond. 

Bédard,  Pierre Richmond. 

Bédard,  Alphonse Sherbrooke. 

Bélanger,  Ernest Sherbrooke. 

Bérard,  Joseph Sherbrooke. 

Bilodeau,  Moïse Sherbrooke. 

Biron,  Joseph Sherbrooke. 

Biron,  Rodolphe ..Sherdrooke. 

Biron,  Edmond Sherbrooke. 

Boniface,  Jesse Barton,  Vt. 

Boucher,  Phi  lias Sherbrooke. 

Boucher,  Nuzaire Sherbrooke. 

Boucher,  Napoléon Sherbrooke. 

Boucher,  Alphonse Sherbrooke. 

Boulette,  A 1  fred Sherbrooke. 

Bon rque.  A 1  phonse Sherbrooke. 

Brière,  Paul Lac  Woednn. 

Broderick,    Daniel Sherbrooke. 

Brodeur,  Oscar Sherbrooke. 

Brunelle,  Félix Sherbrooke. 

Cabana,  Oscar Sherbrooke. 

Caban  a,  Ed  mond Sherbrooke. 

Cabana.  Albert Sherbrooke. 

Camirand,  Frédéric Sherbrooke. 

Camirand,  Oliva Sherbrooke. 
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Campbell,  Firmin Sherbrooke. 

Campbell,  Daniel Sherbrooke. 

Carton,  James Portland,  Me. 

Caya,  Alfred Sherbrooke. 

Chamberlan,  Elie Sherbrooke. 

Cochraine,  Achille Sherbrooke. 

Coderre,  Amédée Sherbrooke. 

Couture,  Villebon Sherbrooke. 

Cou t u re,  Napoléon Sh erbrooke. 

Daigneault,  Louis ïïolyoke,  Mass. 

Doherty,  Joseph Sherbrooke. 

Duclos,  Joseph Sherbrooke. 

Duffy,  John Drummond  ville. 

Duhamel,  Joseph Ste.  Théodosie,  Verchôrea, 

Dulude,  Alfred Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dussault,  Arthur, Sherbrooke. 

Earnst,  Arthur Sherbrooke. 

Fisette,  Elîo Sherbrooke. 

Fisotte,  François Sherbrooke. 

Gagnon,  Osias Sherbrooke. 

Gallaher,  William Stanstead. 

Gauthier,  Octave Sherbrooke. 

Généreux,  François Ste.  Cécile  du  Bic. 

Geoffroy,  Ladislas St.  Camille. 

Godin,  Joseph St.  Camille. 

Goodspoed,  Edward Tsland-Pond,  Vt 

Grifflth,  Frédéric Sherbrooke. 

Griffith,  William Sherbrooke. 

Griffith,  Frank Sherbrooke. 

Guiibert,  Edouard Compton. 

Hamel,  Joseph Sherbrooke. 

Hayes,  John Richmond. 

Henry,  Thomas Sherbrooke. 

Joutras,  Evariute Sherbrooke. 

Lacombe,  Joseph Sherbrooke. 

Lafrance,  Ghwpard Québec. 


S-.W1 
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Lafrance,  Arthur Sherbrooke. 

Lafrance,  Alfred Sherbrooke. 

Lafrance,  Ernest Sherbrooke. 

Lambert,  Joseph Baie  du  Febvre. 

Lamourcux,  Oscar Ham  Sud. 

Langlois,  Charles Sherbrooke. 

Langlois,  Henri Sherbrooke. 

Langlois,  Hector St.  Hugues. 

Lappré,  Napoléon Sherbrooke. 

Laval  lée,  lié  née Sherbrooke. 

Laval lée,  Artel Sherbrooke. 

Ledoux,  Omer Sherbrooke. 

Lefebvre,  Pierre Island-Pond,  Vt. 

Lefebvre,  Charles Island-Pond.  Vt. 

Le  ma  ire,  Théodoric Sherbrooke. 

Lespérance,  Arthur Sherbrooke. 

Lospérance,  Ernest Sherbrooke. 

Lippe,  Alexandre Acton-Vale. 

Lyons,  William Cookshire. 

Màher,  John Sherbrooke. 

Maher,  William Sherbrooke. 

Haher,  Frédéric Sherbrooke. 

Ménard,  Dollard Fichbay. 

Mignault,  Rodrigue Acton-Vale. 

Morin,  Guillaume v Sherbrooke. 

Morin,  Lucien Sherbrooke. 

Morrier,  Delvecchio  A Sherbrooke. 

Morrier,  Albert Acton-Vale. 

Mount,  Henry Acton-Vale. 

Murphy,  John Richmond. 

Myere,  Johr Sherbrooke. 

McKeevor,  Peter Sherbrooke. 

McManus,  William Danville. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Nicol,  Elzéar Sherbrooke. 

Noël,  Camilien Sherbrooke. 

O'Boyle,  Daniel Sherbrooke. 
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■ 

Olivier,  Georges..... Sherbrooke. 

Paradis,  Alfred Brompton  Falls. 

Poirier,  Alphonse Eoxton  Falls. 

Plamondon,  Rodrigue Wotton. 

Plaraondon,  Albéric Wotton. 

Ponton,  Félix Brompton  Falls. 

Ho  ad,  Thomas Sherbrooke. 

Read,  Louis Sherbrooke. 

Renaud,  Ludger Sherbrooke. 

Renaud,  Osias Sherdrooke. 

Rioux,  Edouard Sherbrooke. 

Roach,  James Lennoxville. 

Robitaille,  Ernest \ Sherbrooke. 

Ry an,  James West  Joplin,  Mo. 

Sicotte,  Wilfrid ...Sherbrooke. 

Simard,  Joseph ~ Sherbrooke. 

Simoneau,  Joseph Sherbrooke. 

Stenson,  Charles Sherbrooke. 

Stenson,  David Sherbrooke. 

Stenson,  Joseph Sherbrooke. 

Stephens,  George Sherbrooke. 

St.  Amour,  Aleide Acton  Vale. 

St.  Denis,  Félix Sherbrooke. 

St.  Denis,  Aimé Sherbrooke. 

St  Germain,  Joseph Sherbrooke. 

St.  Germain,  Georges ." Sherbrooke. 

St.  Pierre,  François Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmoud Weedon. 

Taylor,  Edward New-York. 

Têtu,  Damis Lawrenceville. 

Therrien,  Edouard Hudson,  Mass. 

Tourangeau,  Ludger Sherbrooke. 

Tourangeau,  Cyrille Sherbrooke. 

Tourangeau,  Frédéric Sherbrooke. 

Wolfe,  Richard Bellows  Falls.  Vt. 
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COURS  D'ETUDES. 


COURS  COMMERCIAL. 


Classe  Préparatoire. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  notions  générales.  Ijee- 
tnre  du  First  Reader.  Epellation.  Manuel  do  phrases  anglaises 
et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  jusqu'au  Sujet  du 
Verbe.  Exercices  oraux.  Lecture  du  Premier  Liore.  Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  quatre  règles  simples  et  les  fractions 
décimales. 

4.  Calligraphie. — Au  moins  une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse.— Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant. — Les  principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  *e- 
maine. 


Troisième  Classe. 

1.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnie,  tous  les  éléments.  Ana- 
lyse. Lecture  du  Second  Reader.  Epellation  des  mots  d'une  et 
de  deux  Hyllabes.     Manuel  de  phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire,  par  F.  P.  B.,  tous  les  éléments. 
Analyse.  Exercices  oraux  et  écrits.  Lecture  du  Deuxième  Li- 
vre. 

3.  Arithmétique.— Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi  heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse — Petit  Catéchisme  de  Québec,  tous  les 
jouis. 

6.  Chant. — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine: 
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Seconde  Classe. 

2.  Anglais. — Grammaire,  par  Linnio,  en  entier.  Exercices 
»)!  aux  ut  écrit*.  Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois 
ryllabo.  Lecture  du  Third  Reader.  Version  de  l'anglais  en 
fiançai*.     Analyse. 

-.  Français.  Grammaire,  par  P.  P.  B.,  en  entier.  Exercices 
o.'.'tux  et  écrit*.  Analyse.  Lecture  du  Troisième  Livre.  Art 
épi.itolairo  et  politesse. 

.>.  Arithmétique. — Revue  de  l'année  précédente,  plus  les  rè- 
tf!o>*  c  >inj>o  éo-,  les  Proportions,  le  Percentage,  l'Intérêt  simple 
et  FInté  et  composé. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  simple  et  notions  très-éten- 
dues en  partie  double. 

5.  .Géographie. — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  N"<>:-<1  et  du  S'id.     Dessin  des  cartes. 

\\.  Histoire. —  Histoire  du  Canada,  jusqu'à  M.  de  Montmagny. 

7.  Calligraphie  — Une  demi-heure  par  jour  ;  les  modèles  d'é- 
crilu.e  sont  les  différentes  formules  employées  dans  les  transac- 
tion commerciales:  billets,  ordres,  reçus,  etc. 

8.  Instruction  religieuse.  -  Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  foi-»  par  bemaine. 

9.  Dassin  linéaire.  — Une  fois  par  semaiqe. 

10.  Chant.— Principes  et  solfège  du  Plain-Chant,  une  fois 
par  semaine.  

Première  Classe. 

1.  Anglais.— -Grammaire,  par  Linnie,  revue.  Exercices  écrits. 
Analy.  e.  Epellation  de  tous  les  mots.  Lecture  du  Fourth  Rea- 
der. Version  de  l'anglais  en  français.  Lettres  commerciales 
en  anglais  et  en  fiançais. 

2.  Français. — Grammaire  revue.  Exercices  écrits.  Analyse 
grammaticale  et  logique.  Lecture  du  TéUmaque.  Art  épistolaire 
^t  politesse,  revus. 

3.  Arithmétique. — Bévue  de  l'année  précédente,  plus  Assu- 
rances, Escompte,  Eentes  et  Actions,  Profits  et  Pertes,   Bépar- 
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tition  proportionnelle,  Société,  Douane,  Taxes,  Temps  pour  les 
paiements,  Equation  des  compte*  eourants,Comptcs  de  magasi- 
nage, Comptes  de  rente,  Règle  des  moyennes,  Mélange,  Allia- 
ge, Change,  Racine*  carrées  et  cubiques,  Progressions,  etc. 

4.  Tenue  des  Livres. —En  partie  double.     Banquerie. 

5.  Géographie.  —En  entier.     Dessin  des  cartes. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — Traité  pratique  do  mesurago. 

8.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour:  modules  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse.— lie  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — TJ ne  fois  par  semaine. 

11.  Chant.— Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,  une   fois  par 
semaine. 


Dans  toutes  les  classes  du  Cours  commercial,  le  temps  est 
ainsi  divisé  : 

De  8  à  9Jh.  A.  M. — Anglais. 
De  9J-  à  10.      "    — Arithmétique. 
Do  2  à  3Jh.  P.  M.— Français. 
De  3£  à  4h.      "     — Calligraphie. 

Avec  cette  division  de  temps,  qui  est  exactement  suivie  dans 
chaque  classe,  les  élèves  de  Première,  par  exemple,  qui  sont 
troppeu  avancés  pour  profiter  du  cours  d'Anglais  ou  d'Arith- 
métique suivi  dans  cette  classe,  descendent  dans  celle  qui  est 
plus  en  rapport  avec  leurs  connaissances,  sans  causer  le  moin- 
dre dérangement. 

Ce  mode  de  classification  procure  de  plus  l'avantage  que  tou- 
tes les  classes  sont  composées  d'élèves  de  forces  à  peu  près  éga- 
les, et  n'ont  rien  par  conséquent,  qui  puisse  les  entraver  dan» 
leur  marche. 
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COUES  CLASSIQUE. 
Grammaire, 

1.  Latin. — Grammaire,  par  Lhomond,  éléments  ot  syntaxe. 
T  :i  l 'iction  dans  les  langues  anglaise  et  française  de  YEpitome 
hstoriœ  sacrue,  du  De  viris  illustribus  urbis  Romœ,  par  Lhomond, 
ot  les  Métamorphoses  d'OviDE.  Versions.  Thèmes  oraux  et 
écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais. — Revue  des  Grammaires.  Composition 
Mythologie. 

3.  Histoire. — Histoire  ancienne,  par  Drioux. 

4.  Géographie. — Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  Ile-*,  par  M.  Holmes.  Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire 
ancienne. 

5.  Mathématiques. — Algèbre,  par  Davies. 

6.  Instruction'  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance,  par 
Mgr.  Gaume. 

7.  Chant.  — Solfège  du  Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou 
deux  fois  par  semaine. 

Versification. 

1.  Latin. — Grammaire,  par  Lhomond,  en  entier.  Prosodie  la- 
tine, par  Lochevalier,  entier.  Traduction  de  Virgile,  Cicéron, 
Sallustb.     Versions.     Thèmos. 

2.  Grec— Grammaire,  par  Chabert,  les  éléments.  Jardin  des 
racines  grecques,  par  Lancelot.  Traduction  des  Fables  d'Esops. 

3.  Français  et  Anglais  — Stylo  et  Composition,  par  Lefranc. 
Composition*  littéraires.    Analyse  d'auteurs  français  et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine,  par  Drioux. 

5.  Géographie. — Amérique  méridionale  et  Europe,  par  Mr. 
Holmes.     Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Mesurage, 
par  Davies.    « 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance,  par 
Mgr.  Gaume. 

8.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine.  


* .-*  -•■ 
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3.  Français  et  Anglais  — Stylo  et  Composition,   par  Lcfranc. 
Composition*  littéraires.    Analyse  d'auteurs  français  et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine,  par  Drioux. 

5.  Géographie. — Amérique  méridionale  et  Europe,   par  Mr- 
Holmes.     Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

(J.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Mesurage, 
par  Davies. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance  par 
Mgr.  Gaume. 

8.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine.  t 

Belles-Lettres. 

1.  Latin. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Virgile,  Cicé- 
ron  et  Tite-Live.  Thèmes  et  versions.  Vers  latins.  Compo- 
sitions latines. 

2.  Grec. — Grammaire,  on  entier.  Jardin  des  racines  grecques. 
Dialogue  des  morts,  par  Lucien.  Iliade  d'HoMÈRE.  Versions. 

3.  Français  et  anglais. — Poétique,  par  Lcfranc.  Compositions, 
Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire. — Histoire  du  Moyen-Age,  par  Drioux. 

5.  Géographie. — L'Asie,  l'Afrique  et  l'Océanie,  par  Mr.  Hol- 
mes. Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen-Age. 

G.  Mathématiques. — Astronomie,  par  Quételot. 
7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 
8.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 


Rhétorique. 

1.  Latin. — Traduction  de  Vikuilk,  Cicéron,  Horace  et  Ta- 
cite. Versions  et  coin  positions  latines.  Analyses  littéraires 
d'auteurs  latins. 

2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Versions.  Xéxophox  :  retraite 
des  dix  milles;  Houêfe  :  Odyssée  ;  Démostiièmes  :  Philippi- 
ques  et  Discours  pour  la  couronne. 

4.  Histoire. — Histoire  moderne,  par  Drioux. 
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5.  Géographie. — Bévue;  cartographie  en  rapport  avec  l'His- 
toire moderne. 

6.  Sciences. — Botanique,  minéralogie,  zoologie  et  géologie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  le  foi. 

8.  Chant. — Plain-Chaut  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  eemaine. 

Les  élèves  ont  ensuite  à  revoir  toutes  leurs  histoires,  la  géo- 
graphie, la  littérature,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le 
programme  du  Baccalauréat  es  lettres. 

Philosophie. 

1.  Philosophie. — Logique,  métaphysique,  cosmologie,  psyco- 
logie,  théodicée  et  morale.    Dissertations. 

2.  Sciences. — Revision  des  coure  d'arithmétique,  d'algèbre, 
de  géométrie,  de  trigonométrie,  d'astronomie,  d'histoire  natu- 
relle et  de  géologie,  en  vue  des  questions  qui  forment  le  pro- 
gramme du  baccalauréat  es  sciences..    Physique.     Chimie. 

3.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi,  une 
fois  par  semaine. 

4.  Chant — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  foie 
par  semaine. 


Wgv 
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RÈGLEMENTS 

CONCERNANT 


ET 

l'Inscbiptîon  au  Cours  Classique. 


Art.  1. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  Commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  savoir  :  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens  experts  dans  la 
Tenue  des  Livres  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
Publique  de  la  Province  de  Québec. 

Art.  IL — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  de 
juin.  Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit, 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans 
sa  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  sera 
pas  remis. 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme  à 
un  çxamen,  pourra  se  présen ter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'a  aucun  déboursé  à  faire. 

Art.  VI.  Il  est  tenu  un  registre  des  examens  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VII.  Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir'été  conservés  par  le  candidat  ;  c'est  la 
moyenne  de  ces  listes  qui  est  enregistrée. 

Art.  VIII.  Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in -80.  La  dictée  se  fera 
sans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.    Si  le  ré  ni!- 
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tat  de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  rejeté  sans  autre  examen. 

Art.  IX.  Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après  sur 
le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique  et 
l'art  éphtolaire,  et  conserver  de  plus  assez  de  points  sur  les  au- 
tres matières  pour  atteindre  le  nombre  de  170  points. 


Points 

Pour 

Pour 

accordés. 

Inscript. 

Diplômt». 

20 

15 

15 

10 

6 

• .  ■ 

20 

15 

15 

10 

6 

a  m  • 

15 

•  a  ■ 

10 

15 

•  •  • 

15 

30 

20 

25 

10 

•    a    a 

5 

20 

•   a  • 

... 

20 

a  •  • 

... 

20 

•  •  • 

... 

30 

*  •  a 

•  .  • 
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Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise...*..... 

rr  î       t  •  (  orale 

Tenue  des  Livres  j  ^^ 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canala 

Géographie  

Mesurage 

Calligraphie  


Aht.  X.  Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  los  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à-dire,  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué  ;  195,  gradué  avec  distinction  ; 
200,  gradué  avec  grande  distinction;  205,  gradué  avec  très- 
grande  distinction. 

Art.  XL  S'il  atteint  le  nombre  do  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Ces  titres,  le  nom  du  Séminaire  et  celui  du  lauréat, 
ainsi  que  la  date,  sont  gravés  sur  les  médailles. 

Art.  XII.  Pour  obtenir  son  «inscription  au  Cours  classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moirn  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 


■•••  \< 


.*~. 
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.  Art.  XIII.  Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  au  mois  de 
juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireraient  entrer  immédiate- 
ment au  cours  classique. 


'S 


COMMISSION  D'EXAMEN 


POUR  LE 


COURS  COMMERCIAL 


MM.  J.  CAMPBELL,  Ecr.,  Gérant  du  Pionnier  de  Sherbrooke. 
P.  LAFRANCE,  Ecr.,  Gérant  de  La  Banque  Nationale. 
A.  O.  LE  DOUX.  Ecr.,  Comptable  de  La  B.  Nationale. 
Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  du  Séminaire  St.  Charles-B, 
Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Professeur  de  Première  au  Sém. 


ta 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUB  DIPLOME. 


1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapierre,  gradué. 

Alfred  Lafrance,  gradué. 

Henry  Mount. 
1779.  MM.  Alcide  St.  Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Duiude,  gradué. 

Alexandre  Lippe. 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lanctôt. 

Hilaire  Renaud 

Arsène  Lemaire. 
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DONS  FAITS 

À  LA 

BIBLIOTHEQUE  DU  SEMINAIRE, 

1879-80. 
Académie  commerciale  de  Montréal. 

Bulletiu  do  l'année  1878-79. 

Collège  Ste.  Marie,  Montréal. 
Annuaire  do  1878-79. 

Collège  St.  Laurent,  Montréal. 
Distribution  solonnelle  des  prix,  1879. 

Collège  Joliette. 

Distribution  solennelle  des  prix,  1879. 

Casgrain,  Kév.  G.  A.,  Haverhill,  Mass. 
Britannica  Encyclopœdia,  1  vol. 
Histoire  de  Franco,  par  Guizot,  5  vols. 
Histoire  de  l'Etat  du  Massachusetts. 

Cadieux  &  Derome,  libraires,  Montréal. 
Mois  de  Marie. 
Mois  de  Juin. 

Cie.  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier  de  SJierbrooke,  journal  hebdomadaire. 
Le  Naturaliste  canadien. 

Chalifoux,  Rév.  H.  O.,  Sherbrooke. 
New  York  Freeman's  Journal,  1880. 

Dionne,  N.  E.  Ecr.,  M.  D.,  Québec. 
Le  tombeau  de  Champlain.  (don  de  l'auteur.) 

Dllfresne,  Bév.  E.  A.,  V.G.,  Sherbrooke. 
Youman's  Chart  of  chimistiy. 
Plusieurs  échantillons  de  livres  classiques. 
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Dufresne,  Rév,  J.  A.,  Cookshire. 
Paris,  ses  crimes  et  ses  châtiments,  parle  R  P.  II u guet 
Œuvres  de  Boileau.  ' 

Le  Messager  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Ecole  politechnique,  Montréal. 
Bulletin  annuel,  1878-79. 

Oarrett  &  Ce,  libraires,  Philadelphie. 
One  hundred  choice  sélections  on  poet  vy  and  prose. 

Hachette  &  CieM  libraires,  Paris. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  de  géométrie  pratique,  par   A.   Bon- 

guère  t. 
Les  invasions  barbares. 
Histoire  de  France,  par  G.  Ducondray. 
Petite  physique,  par  M.  Devic,  2  vols. 

Hamel,  Art.  Etud.  Biddeford,  Me. 
Vie  des  bois  et  du  désert,  par  B.  Bévoil. 
Un  roi  qui  ne  ressemblait  pas  aux  autres,  par  A.  de  Salies. 
Rome  et  Lorette,  par  Ls.  Veuillot. 

Institut  canadien,  Québec. 
Annuaire  Ko.  6. 

Labrecque,  Eév.,  Québec. 
Règlement  de  la  Société  Laval  du  Séminaire  de  Québec. 

Murphy,  J.  Richmond. 
Tobie,  par  l'abbé  Henry. 

O'Brien,  Rév.  G,  DD.,  Ile  du  Prince  Elouarcl. 
Philosophy  of  the  Bible  vindicated.  (don  de  l'auteur) 

Ponton,  Rév.  J.  B.,  Brompton  Falls. 
Traité  de  philosophie  d'après  St.   Thomas,   manuscrit,   par  le 

Rév.  I.  Desaulniers. 
Somme  théologique  de  St.  Thomas,  in-folio,  édition  de  1610. 
Géologie  du  Canada,  1863. 
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Panneton,  Edm.  Ecr.  Avocat,  Sherbrooke. 
Scientific  American,  1879. 

Parlement. 

Statuts  du  Canada. 

Paré,  F.  Ecr.  M.  D.,  Sherbrooke. 
Une  somme  en  argent  de  $4.50. 

Pepper,  J.  W.,  marchand  de  musique,  Philadelphie. 
New  yoar's  greeting  quick  stop. 

Racine,  Monseigneur  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 
Aventures  des  voyageurs,  par  P.  Blanchard.  4  vois. 
Le  Foyer  domestiqne. 
Le  Courrier  du  Canada. 
Documents  du  Diocèse  de  Sherbrooke. 
Revue  de  Montréal. 
L'Univers. 
Revue  littéraire. 

Annales  de  philosophie  chrétienne. 
Itegina  cœli,  Répertoire  de  musique  sacrée,  plusieurs  Litanies, 

O  Cor  amoris  victima,  Collection  de  douze   Saluts,  par 

Lambi  Hotte. 
Magnificat  et  Beatus  vir,  par  Mozart. 
Motets  en  Plain-Chant. 
Plusieurs  Tantum  ergo. 
Laudatc  Dominura,  par  Adam. 
Sub  tuum,  par  Danjou. 
Plaintes  de  Jésus,  (cantiques). 
Fleurs  de  Mars, — 20  cantiques  en  l'honneur  de  St.  Joseph,   par 

l'abbé  Giély. 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe. 

Distribution  des  prix,  1879. 

Histoire  du  Séminaire  de  St.  Hyacinthe. 

Séminaire  de  Chicoutimi. 

Conférences  d'Angora,  19  vols. 
Théologie  dogmatique,  par  Bail  lie,  8  vols. 


'7.-    •   % 
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Théologie  morale  de  St.  Alphonse  de  Liguori,  9  vols. 

Catéchisme  du  Concile  de  Trente,  2  vols. 

Dictionnaire  de  théologie,  par  Bergier,  8  vols. 

Dictionnaire  de  (Jroit  canonique,  par  Durand  do  Maillanne,  6  v. 

Les  Pores  de  l'Eglise  grecque  et  latine,  par  N.  S.  Guillon,  26  v. 

Théologia  Potri  Collet,  7  vols. 

Histoire  ecclésiastique,  par  Floury.  ?A  vols. 

Histoire  romaine,  par  Roi  lin,  16  vols. 

Institutiones  theologicap,  Bouvier,  6  vols, 

Concilii  Tridentini   catechismus. 

Compendium  théologia)  moral is,  Gury,  2  vols. 

Université  Laval,  Québec. 
Constitutions  et  roulements  de  l'Université  Laval. 
Annuaire  pour  Tannée  1879-80. 


AUTRES  DONS. 

Allard,Rév.  Z.,  Terrencuve. 
Deux  étoiles  de  mer. 
Plusieurs  échantillons  de  minéralogie. 
Un  morceau  do  merisier  pétrifié. 
Plusieurs  espèces  de  coquilles. 
Un  os  de  baleine. 

Aubin,  Rév.,  Stoko. 
Corne  de  cerf;  une  tortue  :  échantillon  de  bois  rare. 

Charest,  Rév.  V.,  St.  Camille. 
Plusieurs  pièces  de  monnaies  rares.  Plusieurs  billets  de  ban- 
ques collégiales.  Médaille  commémorativo  de  la  Société 
de  tempérance,  par  le  Rév.  T.  Mathew.  Echantillons  d'as- 
beste  provenant  d'une  mine  près  du  Lac  Xicolet.  Panagcs 
d'orignal  et  de  cerf. 

Bédard,  Dame  J.,  Richmond. 
Chromo-lithographie  de  St.  Joseph  richement  encadrée. 

Camirand,  J.  O.,  Ecr.  M.  D.,  Sherbrooke. 
Une  somme  de  $18.75. 
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Desaulnlers,  Bév.  L.,  Sherbrooke. 
Une  aube,  des  signets,  un  couvert  de  missel,  une  nappe  d'autel* 
Plusiours  échantillons  de  minéralogie. 

Campbell,  F.  Etud.,  Sherbrooke. 
Une  pipe  chinoise. 
Plusieurs  échantillons  de  minéralogie. 

Fisette,  E  Etud.,  Sherbrooke. 
Divers  échantillons  de  minéralogie. 

Geological  Survey  of  Canada,  (par  Mr.  Selwyn,  Dir.) 

109  échantillons  classifiés  de  minéralogie. 

Girard,  Bév.  P.,  Sherbrooke. 
Souvenir  du  grand  feu  de  Chicago  en  1871. 
Divers  échantillons  do  minéralogie. 
Plusieurs  pièce*  de  monnaies  rares. 
Fossiles  cueillis  sur  les  bords  du  Lac  Iluron. 

Geoffroy,  O.,  St.  Camille. 
Différentes  pièces  de  monnaies  rares. 

Godboilt,  Dame  E.,  Québec. 
Deux'  pots  à  fleurs. 

Harmon,  J.  W.,  New- York. 
Feuille  d'étain  sur  laquelle  a  été  pbonographié  un  air  de  bande. 

Lefebvre,  P.,  Etud. 

Une  pièce  de  monnaie  chinoise. 

!Larue,  Dame  Laida,  Foubourg  St.  Jean,  Québec. 
Une  somme  de  12.00. 

Lortie,  Dame  Dominique,  Faubourg  St.  Jean. 
Une  somme  de  $1.00. 

Morrier,  A.  D.,  Etud.,  Sherbrooke. 
Echantillon  de  quartz  renfermant  du  cuivre  et  du  fer   prove-  1 

nant  de  la  mine  de  Capelton. 
Souffre  provenant  du  grillage  du  minerai  de  cuivre. 
Echantillon  de  cuivre  après  le  grillage. 
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Milette,  Chs.  Diacre,  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  monnaie  chinoise. 

Plante,  E.  A  col.,  Sherbrooke. 
Une  guirlande  de  fleura  artificielles  et  deux  pots  à  fleurs. 

Panneton,  Edm.,  Ecr.  Avocat,  Sherbrooke. 
Lave  du  Vésuve  renfermant  un  cinq-centimes  italien. 

Itobitaille,  O.  Ecr.,  M.  D.,  Chevalier  de  St.  Grégoire..  Que. 
Une  somme  en  argent  de  $10.00. 

Roy,  Eév.  J.  L.  II.,  Sherbrooke. 
Médaille  commémorative  trôs-ancionne  trouvée  sur  le  Penobscot. 
Une  fleur  de  Jéricho. 

Séminaire  de  Québec. 

Deux  boulets  récueillis  dans  le  jardin  en  creusant  les  fondations 
de  la  nouvelle  construction. 

Université  Laval,  Québec. 
Un  geai  du  Canada,  monté. 

Venner,  William,  Ecr ,  Faubourg  St.  Jean,  Québec. 
Une  somme  de  $2.00. 
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DEMI-BOURSES 

AU 

PENSIONNAT  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL 


|ettrs  h  |sv.  {{(($.  |v  $uul,  Jap.  du  Jeminaïre  de  Reliée. 

Séminaire  de  Québec,  9  ayril  1880. 

Monsieur  le  Supérieur. 

Le  Séminaire  de  Québec  nourrissait  depuis  un  certain 
temps  le  désii  de  mettre  à  la  disposition  de  chaque  Col- 
lège affilié  quelques  demi-bourses  au  Pensionnat  de 
l'Université  Laval  à  Québec.  Mais  il  n'a  pas  voulu  met- 
tre ce  projet  à  exécution  tant  que  l'affiliation  des  Collè- 
ges n'a  pas  été  générale  :  il  aurait  craint  de  passer  pour 
vouloir  attirer  à  l'affiliation  par  une  espèce  d'appât  pé- 
cuniaire. Maintenant  que  presque  tous  les  Collèges  de 
la  Province  sont  affiliés,  cette  pensée  ne  peut  plus  venir 
à  personne,  et  nous  sommes  heureux  de  donner  aux  Col- 
lèges affiliés  ce  témoignage  d'estime  fraternelle.  J'ai 
donc  l'honneur  et  le  plaisir  d'être  chargé  de  vous  com- 
muniquer officiellement  le  document  qui  accompagne  la 
présente,  vous  priant  de  l'avoir  pour  agréable.  Ce  pourra 
Être  un  stimulant  de  plus  aux  élèves  de  talents  et  peu 
fortunés  pour  leur  faire  terminer  leurs  études. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  respectueusement, 
Monsieur  le  Supérieur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
(Signé)  Thos.  E.  Hamel,  Ptre. 

Sup.  S.  Q. 
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DEMI-BOURSES  au  Pensionnat  de  l'Université 
Laval  mises  à  la  disposition  des  Collèges  ou 
Petits-Séminaires  affiliés. 

Pour  un  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de 
Québec  met  à  la  disposition  de  chaque  Collôg  3  ou  Petit 
Séminaire  affilié  à  l'Université  Laval  cinq  demi-bourses 
au  Pensionnat  de  l'Université,  pour  les  étudiants  en 
Droit  et  en  Médecine,  aux  conditions  suivantes  : 

lo.  Pour  qu'un  élève  d'un  Collège  affilié  puisse  jouir 
de  quelqu'une  de  ces  demi-bourses,  il  suffit  qu'il  soit  por- 
teur d'une  recommandation  de  l'institution  affiliée,  affir- 
mant que  l'élève  en  est  digne  par  sa  conduite,  qu'il  est 
inscrit  (cette  condition  ne  sera  de  rigueur  qu'après  les 
vacances  de  1882),  et  qu'il  a  réellement  besoin  de  ce  se- 
cours pour  faire  ses  études  professionnelles  comme  pen- 
sionnaire à  l'Université  Laval.  Ce  certificat,  en  ce  qui 
concerne  l'insuffisance  des  ressources  de  l'élève,  vaut 
pour  une  année,  mais  il  doit  être  renouvelé  pour  chaque 
année  subséquente,  vu  que  la  constatation  du  besoin  de 
l'élève  est  laissée  à  chaque  institution  affiliée. 

2o.  C'est  la  valeur  de  cinq  demi-bourses  qui  est  mise  à 
la  disposition  de  chaque  collège  affilié.  Cette  valeur  peut 
être  fractionnée,  au  gré  du  Collège,  en  parts  plus  petites 
qu'une  demie,  v.  g.  un  tiers,  un  quart,  un  cinquième, 
etc.,  pourvu  toutefois  qu'un  même  élève  n'ait  pas  plus 
qn'une  demi-bourse,  au  maximum  ;  ce  qui  permet  de 
protéger  d'autant  plus  d'élèves  que  les  parts  sont  moin- 
dres. 

3o.  S'il  vient  à  y  avoir  plus  d'élèves  nécessiteux  appar- 
tenant à  une  même  institution  que  ne  le  comporte  le 
montant  des  demi-bourses  disponibles,  on  devra  obser- 
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ver,  dans  le  choix  des  candidats  qui  se  présenteront,  et 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  Tordre  déjà  convenu  avec 
les  Collèges  affiliés,  savoir:  1.  les  Bacheliers;  2.  les 
élèves  inscrits  sur  examen  ;  (et  3.,  d'ici  aux  vacances  de 
1882,  les  autres  élèves  ;  néanmoins,  à  moins  de  circons- 
tances exceptionnelles,  il  est  à  désirer,  mêms  pandant 
ces  deux  années,  que  ces  secours  ne  soient  accordés  qu'à 
des  élèves  ayant  complété  leur  cours  d'études). 

4o.  Ces  secours  sont  annuels  ;  mais  ils  seront  continués 
à  un  même  élève  (tant  que  dureront  les  circonstance er 
précaires  qui  les  auront  fait  accorder  la  première  fois  ) 
moyennant  bonne  conduite  et  succès  suffisant  ;  le  Con- 
seil du  Séminaire  de  Québec  ne  s'engageant  pas  à  les 
continuer  si  les  titulaires  cessaient  de  les  mériter  par 
mauvaise  conduite  ou  autrement.  Dans  ce  cas,  l'institu- 
tion à  laquelle  appartenait  l'élève  sera  notifiée,  pour 
qu'elle  soit  à  même  de  présenter  qnelque  autre  candidat. 

5o.  Ces  demi-bourses  ou  autres  fractions  de  bourse, 
donnent  droit  à  une  réduction  correspondante  dans  le 
prix  de  chaque  terme  de  pension  au  Pensionnat  de  l'Uni- 
versité à  Québec.  Quant  au  prix  des  cours,  il  se  paie 
toujours  en  entier. 

Au  nom  du  Séminaire  de  Québec, 

(Signé)  Thos.  E.  HAMKL,Ptre. 

Sup.  S.  Q. 
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MANDEMENT  DE  MGR.  ANT.  EACINE, 

EVÊQUE  DE  SHERBROOKE, 
PROMULGUANT 
L'ENCYCLIQUE  jETERKI  PA  TRIS, 

SUR  LA  RESTAURATION  DE  LA  PHILOSOPHIE    CHRÉTIENNE 
SELON  L'ESPRIT  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN. 


ANTOINE  EACINE,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
faveur  du  Saint  Siège  Apostolique,  Evêque  de 
Sherbrooke. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  religieuses  et  à  tous  les  Fidè- 
les du  Diocèse  de  Sherbrooke,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Le  quatrième  jour  du  mois  d'août,  Nos  Très  Chers  Frè- 
res, le  Vicaire  de  Jésus-Christ  qui  a  hérité  du  bienheu- 
reux Pierre,  en  même  temps  que  de  sa  suprématie,  du 
droit  et  de  l'office  d'enseigner,  et  de  confirmer  dans  la  foi 
ses  Frères,  a  adressé  aux  Evoques,  et  par  eux  à  tout  l'uni- 
vers catholique,  une  Lettre  Encyclique  ayant  pour  objet 
la  restauration  de  la  philosophie  chrétienne,  dans  les  éco- 
les catholiques.  Embrassant  par  la  pensée  le  triste  état 
des  choses  tant  publiques  que  privées,  Notre  Très  Saint 
Père,  le  Pape  Léon  XIII,  avertit  le  monde  que  la  cause 
des  maux  qui  l'oppriment,  comme  de  ceux  qui  le  mena- 
cent, consiste  en  ceci  :  que  des  opinions  erronées  se  glis- 
sant peu  à  peu  dans  tous  les  rangs  de  la  société,  sur  tou- 
tes choses  divines  et  humaines,  sont  arrivées  à  se  faire 
accepter  d'un  grand  nombre  d'esprits. 

L'Eglise  est  aujourd'hui  attaquée  dans  toutes  ses 
croyances  ;  tout  est  mis  en  question  :  le  dogme,  la  morale, 
l'Eglise,  tout  est  attaqué  avec  violence. 
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Cependant,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'effrayer  de  ce  progrès 
du  mal.  "  La  société  actuelle  peut  avoir  beaucoup  à  en 
souffrir  ;  mais  il  y  a  une  chose  certaine,  c'est  que  Terreur 
ne  sert  jamais  mieux  les'intérêts  de  la  vérité  que  quand 
elle  se  montre  ainsi  à  découvert  et  qu'elle  devient  en 
quelque  sorte  tangible;,  palpable  pour  tous  ceux  qui  s'en 
rapportent  aux  simples  lumières  du  bon  sens.  " 

Le  Vicaire  de  Jésus-Christ  qui  a  reçu  la  pleine  puis- 
sance de  paître,  régir  et  gouverner  l'Eglise,  déclare  que 
le  moment  est  arrivé  de  faire  briller  dans  tout  son  éclat  la 
vérité,  et  d'en  faire  ressortir  toute  la  beauté.  Pour  y  réus- 
sir, N.  S.  P.  le  Tape  Léon  XIII  indique  la  voie  et  désigne 
le  guide  qu'il  faut  suivre  :  ce  guide  sûr  et  éclairé,  c'est 
saint  Thomas  d'Aquin,  qui  fournit  largement  et  copieu- 
sement à  la  jeunesse  studieuse  les  eaux  très  pures  de  la 
sagesse,  et  qui  la  nourrit  du  pain  vivifiant  et  robuste  de 
la  doctrine  catholique.  Car  il  n'y  a  pour  les  individus, 
comme  pour  les  sociétés  chrétiennes,  d'autre  remède  vrai 
et  durable  que  de  revenir  sincèrement  à  la  vérité  catho- 
lique. 

C'est  pourquoi,  pour  mettre  un  terme  à  la  situation 
critique  dans  laquelle  la  contagion  des  opinions  perverses 
a  jeté  la  famille  et  la  société  civile,  le  Souverain  Pontife 
exhorte  tous  les  Evoques,  de  la  manière  la  plus  .pressante, 
à  remettre  en  vigueur  et  à  propager  le  plus  possible  la 
précieuse  doctrine  de  saint  Thomas,  et  ce,  pour  la  défen- 
se et  l'ornement  de  la  foi  catholique,  pour  le  bien  de  la 
société,  pour  l'avancement  de  toutes  les  sciences. 

Nous  déclarons  donc  adhérer  pleinement  d'esprit  et  de 
cœur  à  cette  admirable  Lettre  Encyclique,  comme  à  tou- 
tes les  règles  de  croyance  et  de  conduite  énoncées  par 
Notre  Saint  Père,  le  Pape  Léon  XIII,  et  nous  prononçons 
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que  c'est  le  devoir  do  tous  les  enfants  de  l'Eglise  de  ee 
soumettre  à  cet  enseignement  avec  une  humble  et  filiale 
docilité. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  ré- 
glons et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo.  La  traduction  ci-jointe  de  l'Encyclique  JEterni  Pa~ 
tris  sera  lue  à  la  suite  du  présent  Mandement. 

2o.  Nous  enjoignons  à  MM.  les  Supérieur,  Directeurs 
et  Professeurs  de  notre  Séminaire  diocésain  de  s'appli- 
quer, selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife,  à  faire 
pénétrer  dans  l'esprit  de  leurs  disciples  la  précieuse  doc- 
trine de  saint  Thomas,  et  à  faire  ressortir  combien  celle-ci 
l'emporte  sur  toutes  les  autres  en  solidité  et  en  excellence. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
messes  paroissiales,  et  au  chapitre  des  communautés,  le 
premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Sherbrooke,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Dio- 
cèse et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  vingt-huit 
octobre,  mil  huit  cent  soixante  et  dix-neuf. 

(Signé)  f  ANTOINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 
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DÉCRET  D'ÉRECTION 

DE  LA 

CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


■  «•»  ■ 


ANTOINE  RACINE, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  faveur  du  Saint 

Siège  Apostolique,  Eveque  de  Sherbrooke. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  faisons  savoir  que 
vu  la  demande  à  Nous  faite  par  Messire  Fierre  Girard, 
Prêtre,  Supérieur  du  Séminaire  Saint  Charles-Borromée 
de  Sherbrooke,  et  par  Messire  Louis  Desaulniers,  Prêtre, 
Directeur  du  dit  Séminaire,  tendant  à  ce  qu'il  nous  plût 
ériger  dans  le  dit  Séminaire  la  "  Congrégation  de  la 
Sainte  Vierge,  "  pour  honorer  la  sainte  Mère  de  Dieu  par 
l'mitation  de  ses  vertus  et  par  la  fréquentation  des  sacre- 
ments, Nous  avons  érigé  et  Nous  érigeons  par  les  pré- 
sentes, en  vertu  d'un  induit  du  sept  Mars  mil  huit  cent 
soixante-quinze,  dans  la  chapelle  du  Séminaire  Saint 
Charles-Borromée  de  Sherbrooke,  la  dite  Congrégation  de 
Notre-Dame,  suivant  les  règles  ordinaires  de  la  dite  con- 
grégation, lui  accordant  toutes  les  indulgences  dont  elle 
a  été  enrichie  par  les  Souverains  pontifes. 

Nous  déclarons  que  Mr.  le  Directeur  du  dit  Séminaire 
sera  le  chapelain  de  la  dite  Congrégation,  et  lui  donnons 
le  pouvoir  de  recevoir  en  la  dite  Congrégation  tous  les 
élèves  du  dit  Séminaire,  qui  se  présenteront  avec  les  dis- 
positions  requises  pour  y  être  admis. 

Nous  assignons  pour  autel  de  la  dite  Congrégation 
celui  de  la  chapelle  du  Séminaire. 

Nous  déclarons  que  la  fête  principale  de  la  Congréga- 
tion sera  l'Immaculée  Conception  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  et  que  la  seconde  fête  principale  sera  l'An- 
nonciation. 
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La  Congrégation  sera  gouvernée  par  Mr.  le  Directeur 
du  Séminaire  et  par  le  Préfet,  avec  le  conseil  et  deux 
assistants.  Il  y  aura  de  plus  un  Secrétaire  et  douze  con- 
seillers, quand  la  Congrégation  sera  assez  nombreuse. 

La  glorieuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  étant  la 
principale  protectrice  des  Congrégations  érigées  en  son 
honneur,  les  Congréganistes  s'efforceront  d'imiter  les 
exemples  qu'elle  leur  donne  de  ses  admirables  vertus,  de 
faire  connaître  son  pouvoir  auprès  de  Dieu,  d'augmenter 
sa  gloire  et  de  la  servir  inviolablement. 

O  Vierge  très-pure  et  immaculée,  ô  Marie  toujours 
Vierge,  Fille  du  Père  Eternel,  et  Mère  du  Fils  Eternel, 
Epouse  du  Saint-Esprit,  Temple  auguste  et  vivant  de  la 
Très-Sainte  Trinité,  Lis  de  pureté  et  Miroir  sans  tache, 
jetez  un  regard  de  tendresse  sur  les  élèves  du  Séminaire 
Saint  Chafles-Borromée,  et  soyez  à  la  fois  leur  Protectrice 
et  leur  Modèle  !  Couvrez-les  de  votre  protection  ;  soyez 
leur  secours  dans  leurs  besoins,  leur  soulagement  dans 
les  afflictions,  leur  force  dans  les  tentations,  leur  aidj 
dans  les  périls,  mais  spécialement  dans  les  derniers  com- 
bats, à  l'heure  de  la  mort. 

Sera  le  présent  diplôme  lu  et  publié  à  la  messe  de 
communauté  qui  se  dit  dans  la  chapelle  du  Séminaire, 
les  deux  premiers  dimanches  après  sa  réception,  puis  in- 
sinué dans  un  registre,  où  seront  inscrits  les  noms  des 
associés,  avec  la  date  de  leur  entrée  dans  la  Congrégation. 

Donné  à  l'Evêché  de  Sherbrooke,  sous  notre  seing,  le 
sceau  du  diocèse' et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
quinze  décembre  1879,  jour  de  l'octave  de  l'Immaculée 
Conception. 

(Signé)  f  ANTOINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Par  Monseigneur, 
H.  O.  Chalifoux,  Ptre. 
(L.  S.)     '  Secrétaire. 
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INCORPORATION  DU  SEMINAIRE. 


CANADA.  1  ACTE  pour  incorporer  le  Séminaire 

Province   i        DE    Saint    Charles-Borromée    de 

de         I         Sherbrooke.  (42  et  43,  Vict.  cap.  lxv.) 
Québec.      J  [Sanctionné  le  31  octobre  1879.] 

SjpTTENDU  que  dans  la  cité  de  Sherbrooke,  il  existe  un 
^  établissement  d'éducation  supérieur  connu  sous  le 
nom  de  Séminaire  de  St.  Charles-Borromée  de  Sher- 
brooke ;  et  attendu  que  l'évêque  catholique  romain  a  pré- 
senté une  requête  dans  le  but  d'obtenir  un  acte  d'incor- 
poration pour  la  dite  institution,  tel  qu'il  est  dit  dans  la 
requête,  et  qu'il  est  désirable  d'accorder  la  dite  pétition  ; 
À  ces  causes  Sa  Majesté,  par  et  de  l'avis  et  du  consente- 
ment de  la  Législature  de  Québec,  décrète  ce  qui  suit  ; 

1.  Il  est  par  le  présent  acte  constitué  et  établi  dans  la 
cité  de  Sherbrooke,  un  corps  politique  et  incorporé  sous 
le  nom  de  :  "  Séminaire  de  Saint  Charles-Borromée  de 
Sherbrooke,  "  lequel  sera  composé  de  Sa  Grandeur  l'évê- 
que  catholique  romain  de  Sherbrooke,  ou  la  personne  ad- 
ministrant le  diocèse  de  Sherbrooke,  d'un  supérieur,  et 
de  pas  plus  de  six  autres  prêtres  directeurs,  tous  résidants 
dans  le  dit  séminaire,  à  l'exception  du  dit  évêque  de 
Sherbrooke  qui  pourra  être  ou  n'être  pas  résidant  dans  le 
dit  séminaire. 

2.  Les  premiers  membres  de  la  dite  corporation  seront, 
l'évêque  de  Sherbrooke  et  le  supérieur,  avec  pouvoir  de 
s'adjoindre  six  autres  directeurs,  avec  l'approbation  du 
dit  évêque  de  Sherbrooke,  ou  de  la  personne  adminis- 
trant le  diocèse. 
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3.  La  dite  corporation  ainsi  constituée,  choisira  ^Ile-mê- 
me, à  la  majorité  des  voix,  les  membres  qui  devront  en 
faire  partie  avec  l'approbation  du  dit  évêque,  ou  de  la 
personne  administrant  le  diocèse,  et  selon  les  règles  et 
constitution  du  dit  séminaire,  approuvés  par  l'évèque  de 
SHerbrooke,  et  ne  cesseront  de  faire  partie  de  la  dite  cor- 
poration que  par  décès,  résignation,  départ  définitif,  ou 
exclusion  prononcée  conformément  aux  règles  et  statuts 
du  dit  séminaire,  toujours  sous  le  bon  plaisir  du  dit  évê- 
que ou  de  la  personne  administrant  le  diocèse. 

4.  La  majorité  des  membres  de  la  corporation,  pour  le 
temps  d'alors,  aura  le  pouvoir  et  l'autorité  de  faire  et 
passer  tels  statuts,  règlements,  règles  et  ordonnâmes,  qui 
ne  seront  pas  contraires  au  présent  acte,  ou  aux  lois  en 
forœ  en  cette  province,  qu'elle  jugera  utiles  ou  nécessai- 
res pour  les  intérêts  de  la  dite  corporation,  et  pour  la  ré- 
gie d'icelle,  et  elle  pourra,  de  temps  à  autre,  les  modifier 
ou  abroger,  suivant  qu'elle  le  jugera  utile  à  la  bonne  ad- 
ministration du  dit  séminaire,  sous  le  bon  plaisir  du  dit 
évêque  de  Sherbrooke,  ou  de  la  personne  administrant  h\ 
diocèse,  lequel  pourra  toujours  désavouer  tel  statut,  règle, 
ordonnance  ou  règlement  lait  par  la  dite  corporation,  et 
alors  tel  statut,  règle,  ordonnance  ou  règlement  sera  con- 
sidéré comme  nul  et  sans  valeur. 

ô.  La  dite  corporation  aura  succession  perpétuelle,  et 
pourra  avoir  un  sceau  commun  avec  pouvoir  de  le  chan- 
ger, altérer,  rompre  et  renouveler  quand  et  aussi  souvent 
qu'elle  le  jugera  à  propos,  et  la  dite  corporation  pourra, 
sous  le  même  nom,  contracter  et  traiter,  poursuivre  et 
être  poursuivie,  plaider  et  défendre,  assigner  et  être  assi- 
gnée dans  toutes  les  cours  de  justice  et  lieux  quelconques 
en  cette  province,  et  elle  aura  le  pouvoir,  sans  aulr.»  auto- 
rité d'acquérir  par  achat,  donation,  legs  ou  autre  manière» 
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pour  les  fins  de  la  dite  corporation,  toutes  terres,  téne- 
ments  ou  héritages,  propriétés  mobilières  et  immobilières, 
ainsi  que  de  les  vendre,  louer,  échanger,  aliéner  et  en  dis- 
poser, et  d'en  acquérir  d'autres  à  leur  place  pour  les  fins 
sus-mentionnées,  pourvu  toujours  que  les  revenus  nets 
moyens  de  dix  années,  de  tous  les  immeubles  de  la  dite 
corporation,  autre  que  les  lots  155  et  143  de  la  cité  de 
Sherbrooke,  dans  le  district  de  Saint-François,  suivant  le 
cadastre  de  la  cité,  sur  lesquels  lots,  les  édifices  du  dit 
séminaire  de  Sherbrooke  et  ses  dépendances  sont  situés, 
ne  doivent  excéder,  en  aucun  temps,  la  somme  annuelle 
moyenne  de  vingt  mille  piastres  courant  de  cette  pro- 
vince. 

Dans  le  cas  ou  la  dite  corporation  acquerrait  par  achat, 
par  donation  ou  par  legs,  quelque  propriété  immobilière 
en  sus  de  ce  qu'elle  est  autorisée  à  posséder,  le  dit  achat, 
la  dite  donation  ou  le  dit  legs  ne  sera  pas  nul  pour  cela, 
mais  la  dite  corporation  sera  tenue  dans  les  sept  ans  à 
dater  de  la  prise  de  possession,  de  vendre  ou  aliéner  la 
dite  propriété  immobilière,  en  tout  ou  en  partie,  ou  quel- 
qu'autre  de  ses  propriétés  foncières,  de  manière  à  ne  pas 
dépasser  la  quantité  ci-dessus  spécifiée. 

La  dite  corporation  aura  aussi  le  droit  de  nommer  un 
procureur  ou  des  procureur  pour  gérer  ses  affaires,  et  gé- 
néralement, elle  jouira  de  tous  les  droits  et  privilèges  des 
autres  corps  politiques  et  incorporés  reconnus  par  la  lé- 
gislature. 

6.  Toutes  les  propriétés  que  possédera,  en  aucun  temps, 
la  dite  corporation,  ainsi  que  les  revenus  en  provenant, 
seront  toujours  employés  et  appropriés  exclusivement  à 
l'avancement  de  l'éducation  dans  le  dit  séminaire  et  non 
à  d'autres  fins,  institution  ou  établissement  quelconque 
qui  ne  lui  sera  pas  attaché  ou  n'en  dépendra  pas,  les  dites 
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propriétés  demeurant  toujours  entre  les  mains  d'ecclésias- 
tiques catholiques  romains  pour  les  dites  fins. 

7.  Il  sera  du  devoir  de  la  dite  corporation  de  soumettre 
au  lieutenant-gouverneur,  lorsqu'elle  en  sera  requise  par 
le  dit  lieutenant,  un  état  détaillé  des  membres  de  la  dite 
corporation,  et  des  propriétés  immobilières  possédées  en 
vertu  du  présent  acte,  et  des  revenus  nets  moyens  en  pro- 
venant dans  les  dix  dernières  années. 

8.  Le  présent  acte  deviendra  en  force  le  jour  de  sa  sanc- 
tion. 


gRIX  lfkEILLY( 


Le  Révérend  Monsieur  Bernard  O'Reilly,  D.  D.,  qui, 
pendant  les  années  1846  et  1847,  a  été  curé-missionnaire 
de  Sherbrooke,  a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt 
qu'il  porte  au  Séminaire  de  Sherbrooke,  donner  un  pre- 
mier et  un  second  prix  aux  élèves  qui  conserveront  la 
plus  grande  somme  de  points,  aux  examens  de  l'Inscrip- 
ton  et  du  Baccalauréat.  ' 
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Société  Ite.  îSecile, 

•  .».  ■  _ 

REV.  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
M.  EUE  FISETTE,  Professeur. 

ELEVES  EX  CHARGE. 

MM.  FIRMIN  CAMPBELL,  Président, 

EDOUARD  BÉDARD,  Vice-Président. 
GASPARD  LAFRANCE,  Sec.-Trésoriek, 


Comité  de  régie. 

■"11  = 

MM.  F.  CAMPBELL 

FRÉDÉRIC  CAMIRAND. 
ARTHUR  LAFRANCE. 
EDMOND  TANGUAY. 
G.  LAFRANCE. 


Membres  de  la  Société. 

.  Elie  Fisotte.  MM.  Firmin  Campbell. 

Edouard  Bédard.  Joseph  St.  Germain. 

Frédéric  Camirand.  Alfred  Lafrance. 

Paul  Brière.  Gaspard  Lafrance. 

Alcide  St.  Amour.  Edmond  Tanguay. 

Alphonse  Morrier.  Edouard  Guilbert. 

Arthur  Lafrance.  Pierre  Lefebvre. 

François  Fisette.  Guillaume  Morin, 

Irénée  Lavallée.  Charles  Lefebvre, 
Albert  Cabana. 


î>.    " 
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ACADEMIE  ST.  PIERRE. 


■  «»»  — 


Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la 
discussion,  à  la  déclamation,  et  à  la  composition.  A  cha- 
que séance,  on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou 
on  discute  une  question  d'histoire,  de  littérature  ou  de 
science.  Elle  est  administrée,  sous  la  surveillance  d'un 
professeur,  par  un  président,  un  vice-président,  et  un 
secrétaire  qui  a  charge  de  dresser  un  pTocès-verbal  de 
chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  cours  classique  ont 
droit  de  devenir  membres. 

Vingt  séances  privées  et  une  publique  ont  ou  lieu 
dans  le  cours  de  Tannée  scolaire. 

MM.  OSIAS  GAGNON,  Président. 

RODRIGUE  PLAMONDON,  Vice-Pésident. 
DAMIS  TÊTU,  Secrétaire. 

18  oct.  1879 — O.  Gagnon — Gloires  et  revers  de  Napoléon 
Bonaparte. 

30  oct.  1879 — R.  Plamondon — Dévouement  des  dix-sept 
héros  canadiens  de  1660. 

6  nov.  1879 — J.  Lambert — Angoisses  cFUgolin  enfermé 
avec  son  fils  dans  la  tour  de  la  fyim  par  le  tyran  Roger, 
id.  — A.  Morrier — Episode  de  la  vie  d'un  philoso- 
phe. 

27  nov.  1879 — R.  Mignault»— Attila  arrêté  aux  portes 
de  Rome  par  le  Pape  St.  Léon. 

11  déc.  1879 — E.  Bédard— Histoire  de  Charlemagne. 

23  déc.  1879— D.  Têtu— Christophe  Colomb. 

22  janv.  1880 — R.  Pl,amondox— Trait  de  dévouement. 

29  janv.  1880 — J.  Lambert — Première  croisade  et  prise 
de  Jérusalem  par  les  croisés. 


y  m 
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5  fév.  1880 — Parallèle  entre  le  siècle  d'Auguste  et  celui  de 
Louis  XIV — discussion^;  E.  Bédard  &  J.  Lambert. 

12  fév.  1880 — Même  discussion  ;  F.   Camirand  &  J.  Du- 

hamel. 

19  fév.  1880 — Même  discussion  ;  F.  Foxton,  C.  Langlois 
&  J.  St.  Germain. 

26  fév.  1880 — Même  discussion  ;  G.  Lafrance,  F.  Brière 
&  C.  NoëL. 

4  mars  1880 — J.  Lambert  résume  les  arguments  appor- 
tés en  faveur  du  siècle  de  Louis  XIV. 

11  mars  1880 — E.  Bédard  fait  à  son  tour  le  résumé   des 
arguments  en  faveur  du  siècle  d'Auguste. 

17  mars  1880 — G.  Lafrance — Une  lutte  :  narration. 

15  avril  1880 — J.  St.  Germain — Traduction  de  200  vers 
de  riliade. 
id.    — Ê.  Bédard  &  J.  Lambert — Parallèle  entre  Alex- 
andre et  Napoléon  I. 

22  avril  1880 — R.  Mignault  &  J.  Duhamel  continuent 
la  même  discussion. 

28  avril  1880 — E.  Therrien — La  femme  du  pêcheur, 
id.    — J.  St.  Germain — Victoires  de  Napoléon. 

4  mai  1880 — F.  Ponton — Conquêtes  d'Alexandre. 

13  mai  1880 — J.  Lambert  résume  la  discussion. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE    DES  PRIX. 


Le  22  Juin  1880. 


COURS  CLASSIQUE. 


->\p 


Philosophie. 

Premier  prix Damis  Té  tu. 

Second      "     Osi ta  Gagnon. 

Accessit  lo Elie  Finette. 

*'       2o Joseph  Godin. 

Physique. 

Premier  prix O.  Gagnon. 

Second      "     D.  Têtu. 

Accessit  lo Firmin  Campbell. 

il       2o Rodrigue  Planiondon. 

Chimie. 

Premier  prix F.  Campbell. 

♦Second      '*     R.  Planiondon. 

Accessit  lo O.  Gagnon. 

"       2o J.  Godin. 

Mathématiques. 

Premier  prix O.  Gagnon. 

.Second      u     K.  Fisette. 

Accessit  lo I).  Têtu. 

"       2o F.  Campbell. 

Astronomie. 

Premier  prix O.  Gagnon. 

Second      "     D.  Têtu. 

Accessit  lo R.  Planiondon. 

2o F.  CampbelL 


—  44  — 

Histoire  naturelle. 

Premier  prix J.  Godin. 

Second      4t     0.  Gngnon. 

Accessit  lo D.  Tétn. 

••       2o E.  Fisctte. 


IkODRiCii'E  Mignault:  prix  do  Prosodie  latine,  de  Grammaire 
grecque,  de  Léeades  giecqucs,  et  d'Histoire  du  Moyen-Age; 
accessit  de  Thèmes  latins,  de  Version  latine,  do  Versior  grec- 
que, de  Littérature,  de  Compositions  françaises,  et  de  Géogra- 
phie. 

Edouard  Bédard:  prix  de  Version  latine,  de  Version  'grec- 
que, et  de  Géographie;    accessit  de  Prosodie   latine,  de   Gram-  ' 
moire  grecque,  de  Décades  grecques,  d'Histoire  du  Moyen-Age 
et  d'Astronomie. 

Félix  Ponton  :  mention  honorable  pour  son  application.. 


mmmmt. 


Excellence. 

Prix  Edouard  Themen.    , 

Accessit  Joseph  Duhamel. 

Application. 

Premier  prix J.  Duhamel. 

Second      u     E.  Themen. 

Accessit  lo Paul  Briêre. 

"       2o Charles  Langlois. 

Thèmes  latins. 

Premier  prix..., Alfred  Lafrance. 

Second      "     P.  Briôre. 

Accessit  lo Gaspard  Lafrance. 

"      2o E.  Themen. 

(*)  Plusieurs  élèves  de  cette  classe  étant  partis,  pour  diverses  raisons,  avant 
la  fin  de  l'année,  la  liste  des  prix  est  incomplète. 
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Version  latine. 

Premier  prix À.  Lafrance. 

Second      "     G.  Lafrance. 

Accessit  lo P.  Briôre. 

"      2o Frédéric  Garnir  and. 

Prosodie  latine. 

Premier  prix E.  Therrien. 

Second      "     C.  Langlois. 

Accessit  lo Camilien  Noël. 

*4       2o J.  Duhamel. 

Version  grecque. 

Premier  prix >....C.  Langlois. 

Second      "     P.  Briôre. 

Accessit  lo C.  Noël. 

"      2o J.  Duhamel. 

Littérature, 

Premier  prix E.  Therrien. 

Second      '•     P.  Briôre. 

Accessit  lo J.  Duhamel. 

"      2o A.  Lafrance. 

Compositions. 

Premier  prix P.  Briôre. 

Second      "     A.  Lafrance. 

Accessit  lo G.  Lafrance. 

"       2o E.  Therrien. 

Histoire  romaine. 

Premier  prix J.  Duhamel. 

Second     *'     P.  Camirand. 

Accessit  lo. P.  Briôre. 

"      2o ' C.  Langlois. 

Géométrie. 

Premier  prix J.  Duhamel. 

Second      "     E.  Therrien. 

Accessit  lo A.  Lafrance. 

.     "      2o P.  Briôre. 
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Géographie. 

Premier  prix J.  Duhamel. 

Second      "     C.  Noël. 

Accessit  lo E.  Therrien. 

"       2o C.  Langlois. 


illltlèlii. 


Excellence. 

Prix  Alcide  St.  Amour. 

Accessit         Alphonse  Morrier. 

Application, 

Premier  prix Edmond  Tanguay. 

Second      •'     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo A.  Morrier. 

"       2o Uldéric  Baron. 

Grammaire  latine. 

Premier  prix Alexandre  Lippe. 

Second      "     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo A.  Morrier. 

"      2o E.  Tanguay. 

Version  latine. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second      "     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo A.  Lippe. 

"       2o E.  Tanguay. 

Histoire  ancienne. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second      "     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo E.  Tanguay. 

"      2o Pierre  ^Bédai-d. 

Mythologie. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second      "     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo E.  Tanguay. 

"      "o Edmond  Cabana. 
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Géographie. 

Premier  prix P.  Bédard. 

Second      "     A.  St.  Amour. 

Accessit  lo : A.  Moirier. 

"       2o E.  Tanguay. 

Algèbre. 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second   .  "     William  Griffith. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"      2o A.  Lippe. 

Compositions. 

Premier  prix .A.  Morrier. 

Second      "     A.  Lippe. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"      2o E.  Tanguay. 


COURS  COMMERCIAL. 


ftlXtSI 


Excellence. 

Prix  Ladislas  Geoffroy. 

Accessit         Alphonse  Poirier. 

Application. 

Premier  prix Guillaume  Morin. 

Deuxième  "  L.' Geoffroy. 

Troisième  "  A.  Poirier. 

Accessit  lo John  ïïaycs. 

"      2o Nazaire  Êoucher. 

•'      3o .., Nazaréen  Dumont 
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COUKS  FRANÇAIS. 
Grammaire, 

Premier  prix..  A.  Poirier. 

Second     " L.  Geoffroy. 

Accessit  lo.    „ G.  Morin. 

"      2o N.  Dumont. 

Art  épistolaire. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second      "     G.  Morin. 

Accessit  lo A.  Poirier. 

"      2o Oscar  Brodeur. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second      "     A.  Poirier. 

Accessit  lo O.  Brodour. 

"      2o N.  Dumont. 

Traduction. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second      "     G.  Morin. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

"      2o Rodolphe  Biron. 

COUES  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Deuxième  kt  J.  Hayes. 

Troisième  "  G.  Morin. 

Accessit  lo ; Edward  Goodspecd. 

"       2o Joseph  Doherty. 

"      3o Richard  Wolfe. 

Géographie. 

Premier  prix L,  Geoffroy. 

Deuxième  "  R.  Wolfe  &  N.  Dumont 

Troisième  "  J.  Hayos. 

Accessit  lo A.  Poirier. 

"      2o Arthur  Lafran ce 

u      3o J.  Doherty. 
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Tenue  des  Livres. 

Premier  prix À.  Lafrance. 

Deuxième  "  E.  Goodspeed. 

Troisième  "  A.  Poirier, 

Accessit  lo , E.  Wolfe. 

t;       2o J.  Hayes. 

u      3o .• L.  Geoffroy. 

Mesurage. 

Premier  prix A.  Poirier. 

.Deuxième  "  Félix  St.  Denis. 

Troisième  •'  E.  Guilbcrt. 

Accessit  lo .  ..L.  Geoffroy. 

14       2o N.  Boucher. 

•'      3o ..François  Fisette.     -    « 

Epellation. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Deuxième  "  ...J.  Hayes  &  J.  Doherty. 

Troisième  " N.  Dumont. 

Accessit  lo A.  Poirier. 

"       2o G.  Morin. 

•'      3o E.  Wohe. 

Arithm  é  tique. 

Premier  prix A.  Poirier. 

Deuxième"  R.  Wolfe. 

Troisième  "  E.  Goodspeed. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"       'Ao J.  Hayes. 

"      3o A.  Lafrance. 

Correspondance  commerciale. 

(dans  les  langues  française  et  anglaise.) 

Premier  prix E.  Guilbert. 

Deuxième  "  A.  Poirier. 

Troisième  " F.  St.  Denis. 

Accessit  lo A.  Lafrance. 

"       2o G.  Morin. 

"      3o,  j.  Hayes. 
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SÉMINAIRE  ST.  CHAKLES-BOKROMÉE. 
SHERBROOKE. 

tous,  soussignés,  Membres  du  Bureau  des  Examina- 
teurs pour  le  Cours   Commercial,   certifions  par  les 
présentes  que  Messieurs 

Edouard  Guilbert,  gradué  avec  lu  plus  grande  distinction, 
Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction, 
Ladislas  Geoffroy,  gradué, 
Charles  Stenson,  gradué, 
Félix  St.  Denis,  gradué, 
Guillaume  Morin, 
Nazaréen  Dumont, 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble  Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et,  qu'a- 
près un  examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été 
trouvés  compétents  à  ouvrir,  tenir  et  clore,  d'après 
les  principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Com- 
merce en  Gros  et  en  Détail. 

N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été 
conférés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publi- 
que, nous  leur  décernons  ce  DIPLOME,  auquel  leurs  ca- 
pacités reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  22  Juin  1880. 
J.  Campbell,  Président. 

A.  O.  Ledoux,  Secrétaire, 

Comptable  de  La  Banque  Nationale. 

P.  Girard,  Ptre.  A.  M. 

Sup.  Sera.  SU  C.  B. 
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Excellence. 

Prix  Rodolphe  Biron. 

Accessit         Joseph  Simoneau. 

Application. 

Premier  prix Joseph  Simoneau. 

Second      '•     Elie  Charaberlan. 

Accessit  lo Joseph  Simard. 

"      2o Albéi;ic  Plamondon. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire.   - 

Premier  prjx J.  Simoneau. 

Deuxième  "  Al béric  Plamondon. 

Troisième  "  Théodoric  Lemaire. 

Accessit  lo , Irénée  Lavallée. 

"       2o Ernest  Robitaille. 

"      3o Edouard  Rioux. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  prix E.  Robitaille. 

Deuxième"  Elie  Chamborlan. 

Troisième  "  A.  Plamondon. 

Accessit  lo J.  Simard. 

"      2o E.  Rioux. 

"      3o 1.  Lavallée.       j 

Art  épistolaire. 

Premier  prix J.  Simoneau. 

Deuxième  " K.  Robitaille. 

Troisième  "   ..*. T.  Lemaire. 

Accessit  lo E.  Chamberlan. 

"       2o A.  Plamondon. 

"      3o T.  Lavallée. 

Lecture. 

Premier  prix E.  Robitaille. 

Deuxième  u  J.  Simoneau. 

Troisième  '•  Albert  Morrier. 

Accessit  lo A.  Plamondon. 

"      2o T.  Lemaire. 

"      3o Wilfrid  Sicottc. 
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COUES  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix E.  Biron. 

Deuxième  "  Oscar  Brodeur. 

Troisième  "  K.  Eioux. 

Accessit  lo E.  Eobitaille. 

"      2o J.  Simoneau. 

"      3o I.  Lavallée. 

Géographie. 

■ 

Premier  prix T.  Lemarre. 

Deuxième  "  E.  Biron. 

Troisième  "  E.  Eobitaille. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

"       2o J.  Simoneau. 

"      3o E.  Chamberlan. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  prix E.  Biror. 

Deuxième"  E.  Eobitaille. 

Troisiôine  "  :..!.  Lavallée. 

Accessit  lo Louis  Nicol. 

"       2o O.  Brodeur. 

"      2o T,  Lemaiie. 

Traduction. 

Premier  prix .' I.  Lavallée. 

Deuxième  "  J.  Simard. 

Troisième  "  A.  Plamondon. 

Accessit  lo ï.  Simmeau. 

"       2o T.  Lemaire. 

li      3o E.  Chamberlan. 

Arithmétique. 

Prem ier  pri x A .  PI amondon. 

Deuxième  "  J.  Simoneau 

Troisième  •'  O.  Brodeur. 

Accessit  "lo J.  Simard. 

"       2o E.  Chamberlan. 

14      3o E.  Birou. 
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Première  Classe. 

Premier  prix Osias  Gagnon. 

Deuxième  "  Joseph  Godin. 

Troisième  '•  Damis  Têtu. 

Accessit  lo Elie  Fi  set  te. 

"      2o Paul  Brière. 

"      3o Charles  Langlois. 

Deuxième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Poirier. 

Deuxième  "  Nazaréen  Dumont. 

Troisième  "  Ladislas  Geoffroy. 

Quatrième"  ". Joseph  Simoneau. 

Accessit  lo Elie  Chamberlan. 

"       2o Albéric  Plamondon. 

"       3o Guillaume  Mx>rin. 

•c      4o Joseph  Si mard. 

Troisième  Classe. 

Premier  prix Joseph  Doherty. 

Second      '•     John  Hayes. 

Accessit  lo Edward  Goodspeed. 

"       2o Pierre  Lefebvre. 

"      3o François  Fisette. 

Quatrième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Bédard. 

Deuxième  "  Alfred  Paradis. 

Troisième  "  Orner  Ledonx. 

Accessit  lo Lucien  Morin. 

"       2o Ernest  Bélanger. 

"       3o François  St.  Pierre. 

Cinquième  Classe. 

Premier  prix < Ernest  Lafrance. 

Second      " Artel  Laval léc. 

Accessit  lo Georges  Olivier. 

•'       2o Alfred  Boulot. 
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Première  Clas  se. 

Premier  prix Charles  Stenson. 

Second      "     Arthur  Lafrance. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"      2o Félix  St.  Denis. 

Seconde  Classe. 

Premier  prix John  Hayes. 

Deuxième  "  Hector  Langlois. 

Troisième  ,c  Victor  Bachand. 

Accessit  lo ..Albéric  Plamondon. 

"       2o Joseph  Simard. 

•'      3o Wilfrid  Sicotte. 


mmtittu. 


Première  Division. 

Premier  prix Félix  St.  Denis. 

Second      •'     Charles  Stensop. 

Accessit  lo Fohn  Hayes. 

%i      2o Edward  Goodspeed, 

Deuxième  Division. 

Premier  prix Richard  Wolfe. 

Second      "     Victor  Bachand. 

Accessit  lo Albéric  Plamondon. 

il      2o Octave  Gauthier. 

Troisième  Division. 

Premier  prix Ernéril  Biron. 

Second      "     Joseph  Doherty. 

Accessit  lo Klie  Chamborlan. 

"       2o Joseph  Allard. 

Quatrième  Division. 

Premier  prix Alfred  Boulet. 

Second      '*     Joseph  Bérard. 

Accessit  lo Orner  Lcdoux. 

"       2o Amédée  Codore. 
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Prix  Gaspard  Lcfrance. 

fc*  Osias  Gagnon. 

Soprano,  Uldoric  Baron. 

44  Amédée  Codèrc. 

Alto,  Elie  Fisette. 

"  # .Edmond  Tangua}*. 

Ténor, Edouard  Them'en. 

';  Alfred  Lafranco. 

"  Guillaume  Morin. 

"  Paul  Briôre. 

Basse,,  Firmin  Campbell. 

"  Joseph  Duhamel. 

tmm  itmtumtt. 

Premier  prix Paul  Briore. 

Deuxième  "  Frédéric  Camirand. 

Troisième  "  , Guillaume  Morin. 

Quatrième  •'  Firmin  Campbell. 

Accessit  lo Alcide  St.  Amour. 

"      2o Alphonse  Morrier. 

"      3o Pierre  Lcfebvro. 

Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit  Alcide  St.  Amour. 

Prix Osias  Gagnon. 
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Seconde  Division. 

Premier  prix E.  Nieol. 

Second      " W.  Mahor. 

Aeceaait  lo O.  Camirand. 

"      2o O.Renaud. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix O.  Ledoux. 

Second      "     C.  Lefebvre. 

Accessit  lo E.  Lafrance, 

"      2o A.  Lavallée. 

"       3o G.Olivier. 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  prix O.  Lodoux. 

Second      "     i..W.  Maher. 

Accessit  lo A.  Lavallée. 

"      2o G.Olivier. 

'•      3o A.  Boulet. 

Seconde  Division. 

Premier  prix E.  Nicol. 

Second      "     G.  Stephen. 

Accessit  lo E.  Lafrance. 

"      2o O.  Camirand. 

"      3o John  Hancock. 

Manuel  de  phrases. 

Premier  prix C.  Lefebvre. 

Second     "     A.  Lavallée. 

Accessit  lo G.  Olivier. 

"      2o O.  Camirand. 

"      3o E.  Lafrance. 


~l 
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Première  Classe. 

Premier  prix Osias  Gagnon. 

Deuxième"  Joseph  Godin. 

Troisième  '•  Damis  Têtu. 

Accessit  lo Elie  Fisette. 

"      2o Paul  Brière. 

"      3o Charles  Langloià. 

Deuxième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Poirier. 

Deuxième  "  Nazaréen  Du  mon  t.  ' 

Troisième  "  Ladislas  Geoffroy. 

Quatrième (<  Joseph  Si  mon  eau. 

Accossit  lo Elie  Chamberlan. 

"       2o Albéric  Plamondon. 

4<       3o Guillaume  florin. 

•c       4o Joseph  Simard. 


Troisième  Classe. 

Premier  prix Joseph  Doherty. 

Second      '•     John  Hayes. 

Accessit  lo Edward  Goodspeed. 

"      2o Pierre  Lefebvre. 

"      3o François  Fisette. 

Quatrième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Bédard. 

Deuxième  "  Alfred  Paradis. 

Troisième  "  Orner  Ledoux. 

Accessit  lo Lucien  Morin. 

"       2o Ernest  Bélanger. 

"       3o François  St.  Pierre. 

Cinquième  Classe. 

Premier  prix Ernest  Lafranco. 

Second      "     Artel  Laval  lée. 

Accessit  lo Georges  Olivier. 

2o Alfred  Boulet. 
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Première  Clas  se. 

Premier  prix Charles  Stenson. 

Second      "     Arthur  Lafrance. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"      2o Félix  St.  Denis. 

Seconde  Classe. 

Premier  prix .....John  Hayes. 

Deuxième  "  Hector  Langlois. 

Troisième  •'  Victor  Bachand. 

Accessit  lo Albéric  Plamondon. 

"       2o , Joseph  Simard. 

•<      3o Wilfrid  Sicotte. 


MMMÏilï. 


Première  Division. 

Premier  prix Félix  St.  Denis. 

Second      •'     Charles  Steusor. 

Accessit  lo John  Hayes. 

"      2o , Edward  Goodspced, 

Deuxième  Division. 

Premier  prix Richard  Wolfe. 

Second      u     Victor  Eachand. 

Accessit  lo Albéric  Plamondon. 

"       2o Octave  Gauthier. 

Troisième  Division. 

Premier  prix..'. Eméril  Biron. 

Second      "     Joseph  Dohorty. 

Accessit  lo Elie  Chamberlan. 

"       2o Joseph  Al  lard. 

Quatrième  Division. 

Premier  prix Alfred  Boulet. 

Second      u     Joseph  Bérard. 

Accessit  lo Orner  Ledoux. 

41      2o Amédée  Codoie. 
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Prix  Gaspard  Li-finnce. 

**  Osias  Gagnon. 

iixtfli!:  J..t , 

Soprano,  Uldéric  Baron. 

"  Amédéo  Codôro. 

Alto,  Elic  Fisette. 

" Edmond  Tangua}'. 

Ténor,  Edouard  Theïrien. 

"  - Alfred  Lafrance. 

"  Guillaume  Morin. 

"  Paul  Briôre. 

Basse,,  Firmin  Campbell. 

"  Joseph  Duhamel. 

huiiîs  ttmtitm&i. 

Premier  prix Paul  Briore. 

Deuxième  "  Frédéric  Camirand. 

Troisième  "  , Guillaume  Morin. 

Quatrième'  Firmin  Campbell. 

Accessit  lo Alcide  St.  Amour. 

"      2<> Alphonse  Morrier. 

"      3o Pierre  Lclebvre. 

Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit  Alcide  St.  Amour. 

»  »  -  »  »  1  T 

Prix Osias  Gagnon. 
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Seconde  Division. 

Premier  prix B.  Nicol. 

Second      "     ..' W.  Maher. 

Accessit  lo O.  Camirand. 

"      2o O.  Eenaud. 

COUKS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix O.  Ledoux. 

Second      "     C.  Lefebvre. 

■A.cceïstjiL  io.   •••••■■•••••••••••••  ••■•••••...  «Jji.  .i^ai  ronce, 

"      2o A.  La  vallée. 

"       3o G.Olivier. 

■ 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  prix O.  Ledoux. 

Second     "     !..W.  Maher. 

Accessit  lo A,  Lavalléo. 

"       2o G.Olivier. 

'"      3o A.  Boulet. 

Seconde  Division. 

Premier  prix B.  Nicol. 

Second      "     G.  Stephen. 

Accessit  lo B.  Lafrance. 

"      2o O.  Camirand. 

"      3o John  Hancock. 

Manuel  de  phrases. 

Premier  prix C.  Lefebvre. 

Second     "     A.  Lavallée. 

Accossit  lo G.  Olivier. 

"      2o O.  Camirand. 

"      3o E.  Lafrance. 
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Première  Classe. 

Premier  prix Osias  Gagnon. 

Deuxième  "  Joseph  Godin. 

Troisième  '•  Damis  Téta. 

Accessit  lo Blie  Pisette. 

"      2o Paul  Brière. 

"      3o Charles  Langlois. 

Deuxième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Poirier. 

Deuxième"  Nazaréen  Dumont.  ' 

Troisième  "   Lad  i  si  as  Geoffroy. 

Quatrième"  Joseph  Simoneau. 

Accessit  lo Elie  Chamberlan. 

"       2o Albéric  Plamondon. 

"       3o Guillaume  Morin. 

•c      4o Joseph  Simard. 

Troisième  Classe. 

Premier  prix Joseph  Doherty. 

Second      '•     John  Hayes. 

Accessit  lo Edward  Goodspeed. 

"      2o Pierre  Lefebvre. 

"      3o François  Fisctte. 

Quatrième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Bédard. 

Deuxième  "  Alfred  Paradis. 

Troisième  "  Orner  Ledoux. 

Accessit  lo Lucien  Morin. 

"      2o Ernest  Bélanger. 

"       3o François  St.  Pierre. 

Cinquième  Classe. 

Premier  prix Ernest  Lafrance. 

Second      "     Artel  Lavallée. 

Accessit  lo Georges  Olivier. 

•'      2o Alfred  Boulet. 
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Première  Clas  se. 

Premier  prix Charles  Stenson. 

Second      "     Arthur  Lafrance. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"      2o Félix  St.  Denis. 

Seconde  Classe. 

Premier  prix .....John  Hayes. 

Deuxième  "  Hector  Langlois. 

Troisième-'  Victor  Bachand. 

Accessit  lo Albéric  Plamondon. 

"       2o Joseph  Simard. 

•'      3o Wilfrid  Sicotte. 


tmtmMit. 


Première  Division. 

Premier  prix Félix  St.  Dénia. 

Second      •'     Charles  Stenson. 

Accessit  lo John  Hayes. 

u       2o Edward  Goodspced, 

Deuxième  Division. 

Premier  prix.. Richard  Wolfe. 

Second      "     Victor  Bach  a  ml. 

Accessit  lo Albéric  Plamondon. 

;*       2o Octave  Gauthier. 

Troisième  Division. 

Premier  prix..'. Eméril  Biron. 

Second      "     Joseph  Doherty. 

Accessit  lo Klie  Chnmberlan. 

"      2o Joseph  Al  lard. 

Quatrième  Division. 

Premier  prix Alfred  Boulet. 

Second      u     Joseph  Bérard. 

Accessit  lo Orner  Ledoux. 

"      2o Amédée  Codùrc. 
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Prix  Gaspard  Lfafinnce. 

" Osias  Gagnou. 

-     ■  «  "  -  -~-  - 

Soprano,  Uldcric  Baron. 

"  Amédée  Codôro. 

Alto,  Elie  FWette. 

"  Edmond  Tangua}-. 

Ténor,  EdouardTherrien. 

•;  Alfred  Lafrancc. 

"  Guillaumo  Morin. 

"  Paul  Briore. 

Basse,  Firmin  Campbell. 

"  Joseph  Duhamel. 

mnn  itmtitmti. 

Premier  prix Paul  Briùro. 

Deuxième  "  Frédéric  Camirand. 

Troisième  "  Guillaume  Morin. 

Quatrième*'  Firmin  Campbell. 

Accessit  lo Alcide  St.  Amour. 

"      2o Alphonse  Morrier. 

"      3o Pierre  Lefebvro. 

Prix  Osias  Gagnon. 

Accessit  Alcide  St.  Amour. 

Prix  Osias  Gagnon. 
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EMINAIRE  f  T.  îIhARLES-IoRROMEE? 


Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  Prêtres  et  des  Ecclé- 
siastiques. Il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chré- 
tienne la  garantie  d'une  instruction  solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  de  cet  établissement  comprend  un 
Cours  commercial  suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Court  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  Préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  anglaise  et  française  commerciale.  Les 
langues  anglaise  et  française  y  sont  également  ensei- 
gnées. Les  principaux  objets  de  l'enseignement  6ont 
l'Arithmétique,  la  Calligraphie,  la  Tenue  des  Livres,  la 
Géographie,  l'Histoire,  la  Géométrie  pratique,  le  Dessin 
linéaire,  et  la  Banquerie.  La  Sténographie,  la  Télégra- 
phie et  l'Imprimerie  sont  des  matières  facultatives. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrassa  les 
cours  de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature.  d'His- 
toire, de  Latin  et  de  G-re3,  toutes  les  matières  enfin  qui 
sont  requises  par  l'affiliation  à  l'Université  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  doivent  se  faire  au  commencement  du 
mois  et  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite  pour 
une  absence  moindre  d'un  mois. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  s'en  pro- 
curer au  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires 
au  coucher,  aux  conditions  ci-après. 
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Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  nourri  tuie 
qu'ils  reçoivent  est  saine,  choisie  et  variée. tous  les  jours. 
L'js  parents  peuvent  fournir  tous  les  effets,  aux  prix  cou- 
rants du  marché  de  Sherbrooke.  Cette  maison  de  pen- 
sion étant  tenue  et  dirigée  par  les  Révérendes  Sœurs  de 
Charité,  est  une  nouvelle  garantie  de  l'attention,  de  la 
surveillance  et  des  soins  assidus  qui  seront  portés  aux 
enfants.  L'Infirmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les 
élèves  n'ont  aucun  déboursé  à  faire  lorqu'ils  sont  arrêtés 
par  une  indisposition  passagère  ;  cependant,  si  cette  in- 
disposition exige  des  soins  médicaux,  c'est  à  la  charge 
des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et, 
si  c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  .jours  de  fête,  les  élèves  doivent  poT- 
ter  une  redingotte  noire,  avec  collet  de  velours  noir  ;  une 
casquette  noire,  dite  d'officier,  et  des  pentalons  noirs.  On 
en  exempte  cependant  les  enfants  qui  ne  sont  pas  encore 
d'âge  à  faire  leur  première  communion. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyances  différentes, 
mais  en  tout  et  partout  ils  sont  sujets  à  l'ordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  maîtres  s'ef- 
forcent d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient  de 
préférence  les  moyens  d*  persuasion  afin  d'éviter  autant 
que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
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et  les  fréquentes   absences   non   motivées,   sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  des  élèves  est  mis  entre  leurs  mains  ; 
les  parents  peuvent  le  réclamer  d'eux. 

On  est  prié  d'adresser  directement  au  Séminaire  toutes 
ses  lettres  ;  pour  les  lettres  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  au  Procureur,  c'est  le  moyeu  d'en  recevoir  le 
reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Les  élèves  peuvent  se  pourvoir  au  Séminaire,  à  des 
prix  réduits,  de  toutes  les  fournitures  de  classe. 

Lorsque  les  parents  mettent  trois  frères  au  Séminaire 
en  même  t.'mps,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième  ;  une  remise  convenable  est  aussi  accordée 
sur  le  prix  de  la  pension. 

La  rentrée  des  élèves,  l'année  prochaine  (1881),  aura 
lieu  le  premier  septembre  ;  les  classes  seront  ouvertes  le 
lendemain  matin. 

Conditions. 

Externe,  (par  mois) $2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois)  3.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois) 7.50 

Lavage?,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  l'année 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année)..  2.50 

Mêmes  etfets,  plus  paillasse,  matelas  et  oreillers 5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 


r" 
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PERSONNEL 

du 


1880-81. 


Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 


J      Directeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  &  Procurenr. 
Mr  0.  GAGNON,  Eccl.,  Premier  Surveillant. 
Mt  J.  GODIN,  Eccl.,  Deuxième  Surveillant. 
Mr  E.  FISETTE,  Eccl.,  Troisième  Surveillant. 


COURS  CLASSIQUE. 

Professeurs. 

Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof,  de  Rhét.   &  Belles-L. 
Mr  J.  A.  H.  GIGNAC,  Diacre,  Prof,  de  Gram.  &  Versif. 
Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof  d'ELOCUTiON. 
Mr  J.  A.  H.  GIGNAC,  Diacre,  Prof.  ^Instruction  relio. 


COURS  COMMERCIAL, 

» 

Professeurs. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  Première. 

Mr  Z.  BERNIER,  Diacre,  Prof,  de  Seconde. 

Mr  E.  FISETTE,  Eccl.,  Prof,  de  Troisième,  {Français) 

Rév.  L.  DESAULNIERS,  Prof,  de  Troisième,  (Anglais) 

Mr  J.  GODIN,  Eccl.,  Prof  de  la  Classe  Prép.  ( Français) 

Rév.  L.  DESAULNIERS,  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (Ang) 

Rév.  H.  ROY,  Prof,  de  Calligraphie  et  de  Banquerie. 


Mr  Z.  BERNIER,  Diacre,  Prof.  d'iNSTR.  relig.  (Ire  div.) 
Rév.  L.  DESAULNIERS,  Prof.  d'iNSTR.  relig.  (2e  div.) 
Mr  J.  GODIN,  Eccl.,  Prof  ^Instruction  rel.  (3e  div.) 


Dessin  linéaire. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof  de  la  Première  Division. 
Mr  Z.  BERNIER,  Diacre,  P;of.  de  la  Seconde  Division. 


Chant. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division 
Mr  E.  FISETTE,  Eccl.,  Prof,  de  la  Deuxième  Division. 
Mr  J.  GODIN,  Eccl.  Prof,  de  la  Troisième  Division. 


Musique  instrumentale. 

Mr  R.  FISETTE,  Eccl.,  Professeur. 


COURS  DE  THEOLOGIE. 

Professeurs. 

Mgr  ANT.  RACINE,  DD.,  Prof,  de  Théologie  dogmat. 
Rév.  P.  GIRARD,  A.  M.,  Prof,  de  Théologie  morale. 

Etudiants  (*). 

(1)  Charles  Edouard  Milette,  Diacre 

(2)  Pierre  Joseph  Amédée  Lefebvre,  Diacre. 
Joseph  Arthur  Hercule  Gignac,  Acolyte. 

(3)  Emile  Olivier  Plante,  Acolyte. 


(*)  Dans  cette  listi»,  les  Etudiants  en  Théologie  sont  inscrits   avec  le   rang 
d'ordination  qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Grand  Séminaire,  cette  année. 

(1)  Ordonné  prêtre  dans  le  cours  de  l'année,  et  nommé  vicaire  à  Weedon» 

(2)  Ordonné  prêtre,  et  maintenu  dans  sa  charge  de  professeur  au  Séminaire» 

(3)  Ordonné  prêtre,  et  nommé  vicaire  à  Weedon  en  remplacement  du    Rév. 
C.  E.  Milette,  transféré  au  vicariat  de  Coaticooke. 
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Zéphirin  Bernier,  Acolyte. 

(f)  Pierre  Alfred  Dutil,  Eccl. 

Théophile  Antoine  Alexandre  Lebel,  Eccl. 

0 

Edouard  (tendron,  Eccl.,  Sacristain. 
Joseph  Dominique  Ollier  Godin. 
Osias  Gagnon. 
Elie  Cyprien  Fisette. 
Alexandre  Joseph  DeFoy. 


Traités  enseignés. 

Théologie  dogmatique  :  de  principiis  theologicis  ;  de 
religione  christiana  ;  de  Ecclesia  Christi  ;  de  régula  fidei. 

Théologie  morale  :  de  actibus  humanis  ;  de  con- 
scientia  ;  de  legibus  ;  de  peccatis  ;  de  virtutibus  ;  de  prae- 
ceptis  decalogi  ;  de  praeceptis  Ecclesiœ  ;  de  justitia  et 
jure. 


(f)  Ordonné  prêtre  dans  le  cours  de  l'année,  et  employé  à  la  Cathedfale. 


J 


—  9  — 


ORDINATIONS, 


1874-81. 


1874,  20  dée.— , 


1875,  16  décv 


1875,  18  déc- 

1876,  13  août 
1876,  20  août- 
1976,  27  août- 

1876,  81  dée.- 

1877,  2  ayril- 
1877,  2  sept- 


J.  B.  T.  Allard,  ordres  mineurs.  Cathédrale. 

H.  O.  Chalifoux,  Diaconat. 

J.  L.  H.  Roy,  tonsure.  Séminaire. 

F.  X.  Delage,  tonsure. 

Ls.  Desaulniers,  tonsvre. 

J.  L.  H.  Roy,  ordres  moindres.     Séminaire. 

Ls.  Desaulniers,  ordres  mineurs. 

■J.  B.  T,  Allard,  sous  diaconat.    Cathédrale. 

-J.  B.  T.  Allard,  diaconat. 

■J.  B.  T.  Allard,  prêtrise. 

M.  F.  Gralvin,  sous-diaconat. 

L.  Desaulniers,  sons-diaconat. 

L.  Desaulniers,  diaconat. 

J.  L.  H.  Roy,  sons  diaconat. 

•T.  C.  F.  Corrivault,  sous  diaconat. 


Cathédrale. 
Cathédrale. 
Cathédrale. 
Cathédrale. 
Cathédrale. 


1877,  29  sept. 


Séminaire. 


■C.  K.  Milette,  tonsure. 
J.  A.  H.  Grignac,  tonsure. 
P.  J.  A.  Lefebvre,  tonsure. 
■L.  Desaulniers,  j>rétiïse. 
J.  L.  H.  Rov,  diaconat. 
J.  C.  F  Corrivault,  diaconat. 
J.  L.  H.  Roy,  prêtrise. 
•J.  C.  F.  Corrivault.  jrrélrise. 
■P.  A.  Dutil,  tonsure, 
E  C).  Plante,  tonsure. 
C.  E.  Milett\  ardres  mineurs. 
J.  A.  H.  Grigna<\  ordres  mineurs 
P.  J.  A.  Lefibvre,  ordres  minevrs. 
1879,  23  févr.— J.  U.  Campb  '11,  tonsure.  Séminaire. 


1877,  4nov. 

1878,  7  avril. 

1878,  29juin- 
1878,  24  août 
1878,  28  sept. 


Richmond. 
Cathédrale. 

Cathédrale. 

Cathédrale. 

Séminair. . 
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1879,  7  avril.- 
1879, 28  sept.- 


-.T.  O.  Campbell,  ordres  mineurs.  Séminaire. 

-T.  A.  A.  Lebel,  tonsure.  Séminaire. 

E.  Gendron,  tonsure. 

E.  O.  Plante,  ordres  mineurs. 

C.  E.  Milette,  sous-diaconat. 

P.  J  A.  Lefebvre,  sous-diaconat. 


£3' 


Séminaire. 


Cathédrale. 


1879,  7  déc  — C.  E.  Milette,  diaconat 

P.  .T.  A.  Lefebvre,  diaconat. 
1880, 21  sept. — J.  D.  O.  G-odin,  tonsure. 

O.  G-agnon,  tonsure. 
E  C.  Fisette,  tonsure. 
P.  A.  Dutil,  ordres  mineurs. 
T.  A.  A.  Lebel,  ordres  mineurs. 
E.  Gendron,  ordres  mineurs. 
E.  O.  Plante,  sous-diaconat. 
C.  E.  Milette,  prêtrise. 

1880,  18  déc. — P.  A.  Dutil,  sous-diaconat. 

M.  A.  J.  DeFoy,  tonsure. 
1881, 18  janv — P.  A.  Dutil,  diaconat. 

E.  O.  Plante,  diaconat. 

-E.  O.  Plante,  prêtrise. 

-J.  A.  H.  Gignac,  sous-diaconat.  Séminaire 

Z.  Bernier,  sous-diaconat. 
1881, 16  avril — J.  A.  H  Gignac,  diaconat. 

Z.  Bernier,  diaconat. 

P.  J.  A.  Lefebvre,  prêtrise. 

1881,  14  mai. — T.  A.  A.  Lebel,  sous-diaconat. 

E.  Geudron,  sous-diaconat. 
P.  A.  Dutil,  prêtrise. 


1881,  25janv- 
1881, 29  mars- 


Séminaire. 


Séminaire. 


Séminaire. 


Séminaire. 


Séminaire. 
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LISTE  DES  ELEVES. 

1880-81. 

Allard,  Joseph Waterville. 

Bachand.Victor . St.  Li boire. 

Baro.i,  Uldéric. Sherbrooke. 

Bazinet,  Philippe Ste.  Hedwidge  de  Clifton. 

Beaudry,  Nazaire Weedon. 

Beauregard,  Georges Sherbrooke. 

Bédard,  Edouard Hiehmond. 

Bédard,  Goorges iiiehmond. 

]>édard,  Pierre Riehmond. 

Bédard,  Alphonse Sherbrooke. 

Bélanger,  Ernest Sherbrooke. 

Bclknap,  Charles Stanstead. 

Bérard,  Jo>eph Sherbrooke. 

Bi ron,  Eméi  i  1 Sherbrooke. 

Bi  ron ,  Ito<  Irigue Sherbrooke. 

B  nicher  Nazaire Aseot. 

B  mehor,  Edmond Sherbrooke. 

Boucher,  Hector Sherbrooke. 

Bouille,  Arthur Deschambault, 

B>ulette,  Alfred Sherbrooke. 

Bi-ady,  John Newport,  Vt. 

Briôre,  Paul Lac  Weedon. 

Brodeur,  Oscar Sherbrooke. 

Brunelle,  Félix Sherbrooke. 

Cabana,  Edmond Sherbrooke, 

Cabana,  Albeît Sherbrooke. 

Camirand,  Oliva Sherbrooke. 

Chambellan,  Elie Sherbrooke. 

Chevalier,  Joseph Brompton  Fall. 

Codôre,  Amédée Sherbrooke. 

Connolly,  James liennoxville. 

Couture,  Villebon , Sherbrooke. 

Croise tière,  Guillaume Cookshire. 

Coshing,  John Sherbrooke. 
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Custeau,  Georges Sherbrooke. 

Daignault,  Louis Holyoke,  Mass. 

Déceliez,  Léon Richmond. 

Desaulniers,  Alfred Sherbrooke. 

Desruisseaux,  Urbain  Upper  Bartlet,  N.  H. 

Dion  Samuel Montréal. 

Doherty,  Joseph Sherbrooke. 

Dubuc,  Alfred Sherbrooke. 

Duhamel,  Joseph Ste.  Théodosie,  Verchôres. 

Dupuy,  Joseph Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen Sherbrooke. 

Dussault,  Arthur Sherbrooke. 

Ernst.  Arthur Sherbrooke. 

Fisette,  François Sherbrooke. 

Gaboury,  Hector St.  Charles,  Bichelieu. 

Gaumont,  Napoléon Sherbrooke. 

Gauthier,  Octave Sherbrooke. 

Gendron,  Henri Brainerd,  Minn. 

Genest,  Arthur Sherbrooke. 

Genest,  Aristide Sherbrooke. 

Genest.  Allyre Sherbrooke. 

Geoffroy,  Ladislas St.  Camille. 

Grîffith,  William Sherbrooke. 

Grîfflth,  Frédéric Sherbrooke. 

Hamel,  Jean-Baptiste Sherbrooke. 

(*)  Hébert,  Alexandre Sherbrooke. 

Henry,  Thomas Sherbrooke. 

Ingram,  Henry Sherbrooke. 

Lafrance,  Alfred Sherbrooke. 

Lafrance,  Ernest Sherbrooke.  J 

Lafrance,  Gaspard Sherbrooke. 

Lanctôt,  Henri Sherbrooke. 

Langlois,  Hector St.  Hugues. 

Langlois,  Charlos Sherbrooke. 

Langlois,  Henri Sherbrooke. 

Laval  lée,  Irénée Sherbrooke. 

(*)  Décédé  le  25  septembre  1880. 
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Laval lée,  Artel Sherbrooke. 

Ledoux,  Orner Sherbrooke. 

Lemaire,  Théodoric Sherbrooke. 

1/épine,  Félix. Sherbrooke. 

Lespérance,  Arthur Sherbrooke. 

Lespérance,  Ernest Sherbrooke. 

Lippe,  Alexandre Acton-Valo. 

Linahen,  James Richmond. 

Linahen,  John Eichmond. 

Maher,  John Sherbrooke. 

Maher,  William Sherbrooke. 

Maher,  Frédéric Sherbrooke. 

Martel,  Xavier Wotton. 

Martin,  Edward.... Sherbrooke. 

McCubbin,  William Sherdrooko. 

McGee,  John Sherbrooke. 

McKechnie,  John Sherbrooke. 

McKeever,  Peter Orford. 

McKeever,  Joseph Orford. 

McManamy,  Daniel Sherbrooke. 

Melançon,  François Dover,  N.  H, 

Morency,  Georges Sherbrooke. 

Morin,  Lucien Sherbrooke. 

Morin,  Eugène Sherbrooke. 

Morin,  Eudor Sherbrooke., 

Morkill,  Darby Sherbrooke. 

Morrier,  Alphonse  D Sherbrooke. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Nicol,  Elaéar Sherbrooke. 

Nicol,  Joseph Sherbrooke. 

Noël,  Camilien Sherbrooke. 

Noël,  Eugène Sherbrooke. 

Neël,  Auguste Sherbrooke. 

Noël,  Joseph .Waterville,  Me. 

O'Boylo,  Daniel Sherbrooke. 

O'Bready,  Moïse Wotton. 

Odell,  Arthur... Sherbrooke. 
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Olivier,  Louis Sherbrooke. 

Olivier,  George* , Sherbrooke. 

O'Rourke,  Edward Sherbrooke?. 

O'Rnurke,  Georgo Sherbrooke. 

Parad  is,  A  lfrod Brom ptoii  Fal  1. 

Pigeon.  Jean  Underhiil,  Vi. 

Pi  vin,  Edouard Sherbrooke. 

Plnmondon,  Allréric Wotlon. 

Ponton,  Félix . Brompton  Fall. 

lïawson,  Thomas Sherb.-ooke. 

Itead,  Thomas Sherbrooke. 

Henaud,  Ludger Sherbrooke. 

Ilenaud,  Em i  1  ias Sherbrooke?, 

liioux,   Edouard Sherbrooke. 

Itioux,  Richard Sherbrooke. 

Rioux,  Armand Sherbrooke.   • 

Robitaille,  Ernest Sherbrooke. 

Il  >dey,  James Sherbrooke. 

Sarison,  Jules .' Wotton. 

Sieotte,  Wilfrid Sherbrooke. 

Simard,  Joseph Shei  brooke. 

Simard,  Ferdinand Sherbrooke. 

Simoneau,  Joseph Sherbrooke. 

St.  Amour,  Alcide Aeton-Vale. 

St.  Denis,  Aimé Sherbrooke. 

St.  Pierre,  François Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmond Weedon. 

Taylor,' Edward New  York. 

Têtu.  Joseph 1  jiiwreneevi Ile. 

Therrien,  Edouard Hudson,  Mass. 

Tourangeau,  Cyrille Sherbrooke. 

T; mrangeau,  Ludgor Sherbrooke. 

Tourangeau .  Frédéric Sherbrooke. 

YeiJlcux,  Alfred Bethléem.  N.  II. 

"YVallaec,  Oliver Magog. 

\Vattier,  Louis St.  Camille. 
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COURS  D'ETUDES. 
fym  {qmhnIiL 

Classe  Préparatoire. 

1.  Ângtois.-r-GrammMve,  notions  générales.   Lecture  dn  Ftrst 
Reader.    E}>ollation.  Manuel  de  phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français.  — Grammaire,  jusqu'au  Sujet  du  Verbe.     Exerci- 
ces oraux  et  écrits.     Lecture.     Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  quatre  régies  simples  et  les  fractions 
décimales. 

4.  Calligraphie.  —  Au  moins  une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant. — Principes  du  Plair-Chant,  une  fois  par  semaine. 


Troisième. 

1.  Anglais. — Grammaire,  tous  les  éléments.  Analyse.  Lec- 
ture. Epellation  dos  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel 
de  phrases  ang'aises  et  françaises, 

2.  Français. — Grammaire,  tous  les  éléments.  Analyse.  Exer- 
cices oraux  et  écrits.     Lecture. 

3.  Arithmétique.— Bévue  de  l'année  précédente,  plus  les  frac- 
tions* vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant.—  Principes  du  Plain-Chaut,  une  fois  par  semaine. 


Seconde. 

1.  Anglais. — Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et,  écrits. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lec- 
ture.    Version  de  l'anglais  en  français.     Analyse. 

2.  Français. — Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épistolaire  et  politesse. 
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3.  Arithmétique. — Revue  de  l'année  précédente,  plus  les  règles 
corn  posée  h,  les  proportions,  le  perce  ntago,  l'intérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  simple,  et  notions  très  éten- 
dues en  partie  double. 

5.  Géographie. — Notion*  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Cartogi  aphie. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  jusqu'à  Af .  de  Montmagn}*. 

7.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour  ;  les  modèles  d'é- 
criture sont  les  différentes  formules  employées  dans  les  transac- 
tions commerciales  :  billets,  ordres,  reçus,  etc. 

8.  Instruction  religieuse. —  Le  Grand  CatéchiMne  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

9.  Dessiîi  linta're. — Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant. — Principes  et  solfège  du  Plain-Chant,  une  fois   par 
semaine. 


Première. 

1.  Anglais. — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
iation  de  tous  les  mots.  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  fran- 
çais.    Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse, 
revus. 

H.  Arithmétique. — Revue  de  Tannée  piécédente,  plus  assu- 
rances, escompte,  rentes  et  actions,  profits  et  pertes,  répartition 
proportionnelle,  société,  douane,  taxes,»  temps  |K)iir  les  paie- 
ments, équation  des  comptes  courants,  comptes  de  magasinage, 
comptes  de  rente,  règle  des  moyennes,  mélange,  alliage,  chan- 
ge, racines  carrées  et  cubiques,  progressions,  etc. 

4.  Tenue  /les  Licres. —  En  partie  double.     Eanqueric. 

5.  Géographie. — Kn  entier.     Cartographie 
<».  7//*to//r.--Hi?*toire  du  Canada,  en  entier. 
7.  (ié*rmétrie. — Traité  pratique  de  meMirage. 

S.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  pur;  modèles  de  trans- 
actions commerciales. 

i*.  Instruction  religieuse.  —  Le  Grand   Catéchisme   de   Québec, 
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une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

11.  Chant. — Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant    une  fois   par 
semaine.  

Dans  toutes  les  classes  du  Cours  commercial,  le  temps  est 
ainsi  divisé  : 

De  8  à  9Jh.  A.  M. — Anglais/ 

J)e  9£  à  10.     "    — Arithmétique, 

De  2  à  3£h.  P.  M.— Français. 

De  3£  à  4h.  "  — Calligraphir. 
Cette  division  de  temps  permet  aux  élèves  de  fréquenter  les 
classes  plus  en  rapport  avec  leurs  connaissances.  Tel,  par  exem- 
ple, montera  dans  une  classe  supérieure  pour  l'Arithmétique, 
tandis  que  tel  autre  descendra  pour  le  Français,  sans  causer  le 
moindre  dérangement. 

Ce  mode  de  classification,  incontestablement  le  plus  encoura- 
geant et  le  plus  profitable  pour  les  élèves,  procure  de  plus 
l'avantage  d'avoir  des  classes  composées  d'élèves  de  forces  à 
peu  près  égales. 


fym  $i«*rçw. 


Grammaire. 

1.  Latin. — Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
Y  Epi  tome  historiœ  sacrœ,  du  De  vins  illustribus  urbis  Romœ,  par 
Lhomond,  et  des  Métamorphoses  d'OviDE.  Versions,  Thèmes 
oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais. — Revue  des  Grammaires.  Composition. 
Mythologie. 

3.  Histoire. — Histoire  ancienne 

4.  Géographie. — Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  Iles.    Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Mathématiques. — Algèbre,  par  Davies. 

6.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

7.  Chant  —Solfège  du  Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou 
deux  fois  par  semaine. 
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Versification. 

1.  Latin. — Grammaire,  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
Virgile,  Cicéron,  Salluste.     Versions.     Thèmes. 

2.  Grec. — Grammaire,  len  éléments.  Jardin  des  racines  grec- 
ques.    Traduction  des  Fables  d'EsoPE. 

3.  Français  et  anglais — Style  et  Composition.  Compositions 
littéraires.     Analyse  d'auteurs  fiançais  et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine. 

5.  Géographie — Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Mesurage. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8  Chant — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 

Belles-Lettres. 

1.  Latin. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Virgile,  Cicé- 
ron et  Tite-Live     Thèmes  et  versions.    Vers  et  compositions. 

2.  Grec— Grammairo,  en  entier.  Jardin  des  racines  grec- 
ques. Traduction  de  Lucien,  d'HoMÈRE  et  de  St.  Jean-Chry- 
808TÔME.     Versions. 

3.  Français  — Poétique.     Compositions.  Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire. — Histoire  du  Moyen-Age. 

5.  Géographie. — L'Asie,  l'Afrique  et  l'Océan ie.  Cartographie 
en  rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen-Age. 

6.  Mathématiques. — Astronomie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 

Rhétorique. 

1.  Latin. — Traduction  de  Virgile,  Cicéron,  Horace  et  Ta-  ' 
cite.     Versions  et  compositions.     Analyse  littéraires  d'auteurs. 

2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
hère,  Démosthènes,  St.  Grégoire  de  Nazianze. 

3.  Français. — Rhétorique  et  éloquence.  Discours.  Analyses 
d'auteurs  français  et  anglais. 
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4.  Histoire. — Histoire  moderne. 

5.  Géographie — Revue.  Cartographie  en  rapport  avec  l'His- 
toire  moderne. 

6.  Sciences. — Botanique,  minéralogie,  zoologie  et  géologie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

8.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
par  semaine. 

Les  élèves  ont  ensuite  à  revoir  toutes  leurs  histoires,  la  géo- 
graphie, la  littérature,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le 
programme  du  Baccalauréat  es  lettres: 


Philosophie. 

1.  Philosophie — Logique,  métaphysique,  cosmologie,  psyco- 
logie,  théodicée  et  morale.    Dissertations 

2.  Sciences — Révision  des  cours  d'arithmétique,  d'algèbre, 
de  géométrie,  de  trigonométrie,  d'astronomie,  d'histoire  natu- 
relle et  de  géologie,  eu  vue  des  questions  qui  forment  le  Pro- 
gramme du  baccalauréat  es  sciences.     Physique.    Chimie. 

3.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant  — Plain-Chant  et  musique  vocale. 


■  <»  ■ 


PRIX  O'REILLY. 

Le  Révérend  Monsieur  Bernard  O'Roilly,  D.  D.,  qui,  pen- 
dant les  années  1846  et  1847,  a  été  curé- missionnaire  de  Sher- 
brooke, a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt  qu'il  porte  au 
Séminaire  de  Sherbrooke,  donner  un  premier  et  un  second  prix 
aux  élèves  qui  conserveront  la  plus  grande  somme  de  points, 
aux  examens  do  l'Inscription  et  du  Baccalauréat. 

1879.  1.  OsiasGagnon.        2.  Bamis  Têtu. 

1880.  1.  Osias  Gag  non.        2.  Damis  Têtu. 
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EÈGLEMENTS. 

CONCERNANT 


jUaitioa  des  tyifliief  ds  {tut  ^oientsl 

BT 

l'Inscription  au  Cours  Classique. 


Art.  I. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  savoir  :  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens  experts  dans  la 
Tenue  des  Livres  et  nommes  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique  de  la  Province  de  Québec. 

Art  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit, 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans 
sa  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  sera 
pas  remis. 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme 
à  un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     11  n'a  aucun  déboursé  à  faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VII. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat;  c'est  la 
moyenne  de  ces  points  qui  est  enregistrée. 

Art.  VII L— Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera 
►ans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  résul- 
tat de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 
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Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après 
sur  le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique 
et  l'art  épistoiaire,  et  conserver  de  plus  sur  les  autres  matières 
assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  170  points. 


Points 

Pour 

Pour 

accordés. 

In  script. 

15 

Diplôme. 

15 

10 

6 

• .  • 

20 

15 

15 

10 

6 

•  a  • 

15 

•  •  • 

10 

15 

•  •  • 

10 

80 

20 

25 

10 

•  •  • 

5 

20 

•  ■  • 

•  a  • 

20 

•  •  • 

•  •  • 

20 

•  •  • 

•  a  • 

30 

•  •  • 

a  .  • 

220 

i 

Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  Livres  j  gjfj; 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage 

Calligraphie 


*  Art.  X — Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à  dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué.  ;  195  pointe,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  gradué  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinction. 

Art.  XL— S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion. Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  le  nom  du  lauréat, 
ainsi  que  la  date,  sont  gravés  sur  les  médailles. 

Art.  XII. — Pour  obtenir  son  inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 

Art.  XIII. — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  au  mois  de 
juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireraient  entrer  immédiate- 
ment au  Cours  classique. 
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COMMISSION  D'EXAMKX 

P)UB 

LE  COURS  COMMERCIAL, 

MM.  J.  CAMPBELL,  Ecr.,  Comptable  d'un  magasin  en  gros. 
P.  LAFRANCE,  Ecr.,  Gérant  de  La  Banque  Nationale. 
A.  O.  LEDOUX,  Ecr.,  Comptable  de  La  Banque  Nation. 
Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  du  Séminaire  St.  Charles-B. 
Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Profcs*eur  de  Première  au  Séminaire. 


LISTE 
DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUR  DIPLOME. 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapierre,  gradué. 
Alfred  Lafrance,  gradué. 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Alcide  St.  Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Dulude,  gradué. 

Alexandre  Lippe. 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lanclôt. 

Hilairo  Renaud. 

Arsène  Le  maire. 

1880.  MM.  Edouard  Guilbert,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct. 

Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladislas  Geoffroy,  gradué. 

Charles  Stenson,  gradué. 

Félix  St.  Dénis,  gradué. 

Guillaume  Morin. 

Nazaréen  Dumont. 
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DEMI-BOURSES 

AU 

PENSIONNAT  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 

Pour  un  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de  Québec,  en 
"  témoignage  d'estime  fraternelle,"  met  généreusement  à  la 
disposition  du  Séminaire  de  Sherbrooke  cinq  demi-bourses  au 
Pensionnat  de  l'Université  Laval,  pour  les  étudiants  en  Droit 
et  en  Médecine.  Pour  avoir  droit  à  ce  secours,  il  faut  observer 
les  conditions  suivantes  : 

lo.  L'élève  doit  être  porteur  d'une  recommandation  du  Supé- 
rieur affirmant  qu'il  en  est  digne  par  sa  conduite  et  qu'il  a  réel- 
lement besoin  de  ce  secours  pour  faire  ses  études  profession- 
nelles comme  pensionnaire  à  l'Université  Laval  à  Québec.  Ce 
certificat  doit  être  renouvelé  chaque  année. 

2o.  Le  même  élève  ne  peut  avoir  plus  d'une  domi-bourse, 

3o.  S'il  y  a  plus  de  cinq  candidats,  toutes  choses  étant  égales 
d'ailleurs,  ces  secours  sont  d'abord  accordés  aux  Bacheliers, 
puis  aux  Inscrits. 

4o.  Ces  secours  sont  annuels;  mais  ils  seront  centinués  à  un 
même  élève  tant  que  dureront  les  circonstances  qui  les  auront 
fait  accorder  la  première  fois,  moyennant  bonne  conduite  et 
succès  suffisant. 

5o.  Ces  demi-bourses  donnent  droit  à  une  réduction  corres- 
pondante dans  le  prix  de  chaque  terme  de  pension  au  Pension- 
nat de  l'Université  Laval  à  Québec,  c'est-à-dire  que  le  prix  de 
la  pension,  qui  est  actuellement  de  $120.00,  se  trouve  réduit  à 
$60.  00  seulement,  par  année. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 

1879.  Rév.  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 

1880.  Osias  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres* 
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CONGRÉGATION  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Révérend  P.  GIRARD,  Directeur. 
Monsieur  J.  A.  H.  GIGNAC,  Diacre,  Préfet.  . 

Assistants  j  ^  *««m.  Lecteurs  !  ?•  Taneuay. 

(  E.  Themen.  M  (  A.  St.  Amour 

Secrétaire:  Joseph  Duhamel. 

Trésorier:  Félix  Ponton. 

Portier  :  Alexandre  Lippe 

Sacristain  :  Paul  Brière. 

Conseillers. 
Félix  Ponton.  Paul  Brièie. 

Edmond  Tanguay.  Alphonse  D.  Morrier. 

Alcide  St.  Amour.  Alexandre  Lippe. 


SOCIÉTÉ  STE.  CÉCILE. 

Révérend  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
Monsieur  ELIE  FISETTE,  Eccl.,  Professeur. 

Révérend  J  L.  H.  Roy,  Président  Honoraire. 
MM.  Edouard  Therrien,  Président. 
Jules  Sanson,  Vice-Président. 
Edmond  Tanguât,  Secrétaire-Trésorier. 

Comité  de  Régie. 

Edouard  Therrien.  Paul  Brière. 

Alcide  St.  Amour.  Edmond  Tanguay. 

Noms  des  membres. 
MM.  Edouard  Therrien  MM.  Jules  Sanson. 

Edouard  Bédard.  Paul  Brière. 

Alfred  Lafrance.  Edmond  Tanguay. 

Alphonse  D.  Morrier.  Alcide  St.  Amour. 

Albert  Cabana.  Hector  Gaboury. 

Théodoric  Lemaire.  François  Fisette. 

Octave  Gauthier.  Ernest  Robitaille. 

Louis  Nicol. 
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Académie  St.  Pierre. 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  dis- 
cussion, à  la  déclamation,  et  à  la  compoMtion.  À  chaque  séance, 
on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  Ton  discute  une 
question  d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  admi- 
nistrée, sous  la  surveillance  d'un  professeur,  par  un  président, 
un  vice-président,  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  de  dresser  un 
procès  verbal  de  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
sique peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M3kf.  J.  DUHAMEL,  Président. 

E.  THEJRRIEN,  1er  Vice- Président. 
A.  LAFEANCE,  2d  Vice-Peésident. 
J.  SANSOtf,  Secrétaire. 

27  janv.  1881. — J.  Duhamel — Eloge  de  Champlain,  des  Jésuites 

et  de  Mgr  de  Laval. 
17  fév.  1881.— E.  Bédard — Jeanne  d'Arc  sur  le  bûcher. 

24  fév.  1881. — E.  Therrien  &  E.  Ta  noua  y— Dialogue  entre  Au- 

guste et  Cinna. 

4  mars  1881.— P.  Brtére — Le  Génie  des  tempêtes. 

11  mars  1881. — A.  Lippe— Une  inondation. 

id.    — E.  Tanguât — Discours  de  Montalembertsur  les  condi- 
tions du  retour  de  Pie  IX  à  Borne. 
17  mare  1881. — E.  Bédard — Hommage  à  PIrlande. 

25  mars  1881. — B.  Bédard — Histoire  de  Grégoire  VIL 
7  avril  1881.— Mr  A.  DeFoy,  Eccl.— Les  Chartreuses. 

15  avril  1881. — J.  Sanson— Meurtre  de  Thomas  Beckett. 
23  avril  1881. — Mr  A.  DeFoy— Eloge  de  Lacordaire. 

5  mai  1881.— P.  Brière — Première  croisade. 

12  mai  1881. —J  Duhamel — Principaux  événements  des  admi- 

nistrations de  Frontenac. 
21  mai  1881.—  E.  Bédard — Le  Canada  sous  la  domination  angl. 
2  juin  1881— P.  Brière— Vnudreuil. 
id.     — C.  !NoëL— De  Cul liôros. 
9  juin  1881. — H.  Gaboury — Beauharnois. 
id.    — A.  Laprance — Piévost. 


—  26  - 

16  juin  1881— E.  Tanguât— Vaudreuil. 

id.     — A.  St.  Amoub — Shorbrooke  et  Dalhousie. 
23  juin  1881.— C  Lanqlois— Le  Canada  sous  l'Union. 

id.    — A.  Lippe— Dorehes  ter. 
28  juin  1881. — E.  Therrien — Discours  en  faveur  de  la   période 
anglaise. 

id.     —  J.  Duhamel  —Discours  en  faveur  de  la  période  franc. 
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ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879. 

Son  but. 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours  commercial  ; 

2o.  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  des  banques; 

7o.  Éviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  Vamende 
aux  négligents,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantages. 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  a  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

Un  élève  ne  sachant  pas  ses  leçons,  outre  le  perte  de  ses 
points  et  par  conséquent  d'une  somme  correspondante,  est 
encore  passible  d'amende  en  proportion  de  l'importance  de  ces 
leçons.  S'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui,  il  doit  donner  un  chèque 
ou,  s'il  n'a  pas  de  dépôt  à  la  banque,  un  billet  dûment  endossé 
par  un  ami  complaisant  et  solvable.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  récréation.  Cependant,  ni 
l'argent,  ni  les  billets  peuvent  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulation hebdomadaire;  il  faut  la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  Ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelets,  do  jouets,  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 
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Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  doublé  fin  d'encourager 
l'élève  et  de  l'initier  en  même  temps  à  la  pratique  des  affaires. 
Le  tout  est  complété  par  un  Cours  de  Lois  Commerciales. 

Personnel. 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres  :  le 
Caissier,  lo  Premier  Comptable,  le  Second  Comptable,  le  Com- 
mis pour  les  choques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur  de 
livres,  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  "  Première  "  sont  successivement  em- 
ployés à  ces  différentes  charges,  sous  la  surveillance  du  Proies- 
heur  de  cette  classe. 


DONS  FAITS 

À.  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DU  SÉMINAIRE. 

1879-80. 

Académie  commerciale  de  Montréal. 

Bulletin  annuel,  1879-80. 

Billion,  Rév.  L ,  Montréal. 
Les  numéros  2,  4,  6,  7,  8,  9,  10  et  11  de  l'Annuaire  de  l'Univer- 
sité Laval. 

Brassard,  Rév.  P.,  St.  ^Romain  de  Winslow. 
Histoire  générale  de  l'Eglise  par  Henrion,  13  vols. 
Table  des  logarithmes. 
Illustrations  de  la  chaire. 
Divers  auteurs  classiques. 

Bolduc,  Rév.  J.  B.  Z.,  Québec. 
Jeanne  d'Arc,  par  Martin. 

Boiithillier,  F.  G.  Ecr.,  M.  P.  P.,  Montréal. 
Voyage  do  Kalm  en  Amérique,  analysé  et  traduit  par  L.  W. 

Marchand. 
Culture  et  préparation  du  tabac,  par  le  Dr  Laroque. 

Collège  of  Ottawa. 

Propectus  and  course  of  studies. 
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Collège  «Follette. 

Annuaire  1879-80. 

Collège  St.  Laurent,  Montréal. 

Distribution  solennelle  des  prix,  21  juin  1880. 

Collège  S  te.  Marie,  Mon  ti  éal. 

Année  aca  lémiqne  1 379  80. 

Cie.  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  tombeau  de  Charaplain,  Drapeau. 

Le  Naturaliste  canadien 

Le  Pionnier  de  Sherbrooke. 

Langue  nationale  des  français,  Hardy. 

Casgrain,  Rév.  G.  A.,  Hâve rhi  11,  Mass. 
Britannica  encyclopœdi&,  vol  II. 
American  catholic  quaterly  Review,  4  vols. 
Collection  de  la  Revue  de  Montréal. 
Histoire  ecclésiastique,  par  Fleury,  39  vols. 
Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  par  Fleury. 
Mélanges  théologiques,  2  vols. 
Josse's  spanish  grammar. 
Institutiones  theologicœ,  Bouvier,  6  vols. 
Acta  et  décréta  li  et  2i  concilii  Quebecensis. 
Deux  bréviaires. 

Caron,  l'abbé  N.f  Trois-Riviôres. 
Petit  vocabulaire  à  l'usage  des  canadiens-français,  (don  de  Tau  t.) 

Chicoyne,  J.  A.  Ecr,  Avocat,  Sherbrooke. 
Débat»  sur  la  Confédération. 

Clergé  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

Une  somme  de  825.00. 

Ecole  polytechnique,  Montréal. 
Bulletin  et  distribution  des  prix,  1879-80. 

Gingras,  Rév.  N.,  St.  Gorvais. 
History  of  the  world,  by  White. 

Oélinas,  C.  Ecr.,  Sherbrooke. 
Histoire  du  Canada  et  des  canadiens  de  1830  à  1837,  par  Bibaud. 
A  travers  l'Australie,  par  Boussenard. 

Hachette  &  Cie,  libraires,  Paris. 
Récits  de  chasse,  Baldwin. 
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L'Indo-Chine  et  la  Chine,  Thomson. 

Le  Japon,  Vilietard. 

Nos  vraies  conquêtes,  Lévy. 

Le  petit  livre  da  citoyen,  Simon. 

Histoire  de  Bayart,  D'Aubigné. 

Les  fils  de  Clotaire,  Z.iller. 

Institution  des  Sourds-Muets. 

Yade  mecurn  illustré. 

Institut  canadien,  Québec. 

Annuaires)  Nos.  1,  2,  3  et  7. 

Inconnu. 

England  and  Ireland,  by  Bray. 

Mémoire  concernant  l'établissement  de  l'Université   Laval  à 
Montréal. 

Lavigne,  A.  Ecr.,  Québec. 
Chant  national. 

McAuley,  Bév.  M.  Stanstead. 
Une  somme  de  $2.40. 

Milette,  Bév.  C.  L.,  Coatioooke. 
Graduale  romano-monasticnm,  auctore  G.  G.  Ni  vers,  1671. 
Kanaouennou  santal  dilennet  ha  Brizet  evit  Escopti  Kemper. 

Ouimet,  l'Hon,  G.,  Québec. 
Tableau  des  oiseaux  du  Canada,  par  J.  Leraoine. 
Tableau  des  arbres  forestiers  les  plus  utiles  et  les   plus  com- 
muns du  Canada,  par  B.  Lippens. 
Les  canadiens  de  l'Ouest,  par  Tassé,  2  vols. 
Histoire  du  Canada,  Ferland,  2  vols. 
L'instruction  publique  au  Canada. 
Montcalm  et  le  Canada  français. 
Littérature  canadienne. 
Mélanges. 

Le  Canada  sous  l'Union,  Turcotte. 
Traité  populaire  d'agriculture. 

Deuxième  centenaire  de  l'érection  du  dioc's?  de  Québec. 
Les  anciens  canadiens,  De  Gaspé. 
lia  Gaspésie,  Ferland. 
Notes  sur  le  Canada,  De  Cazes. 
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Le  Golfe  St.  Laurent,  2  vols. 

Mgr  IMessis,  par  l'abbé  Ferland. 

Héroïsme. 

A  la  veillée. 

Au  coin  du  fou. 

Poésies  choisies. 

Discours,  l'aKent. 

Trois  .souvenirs,  TrudeHe. 

Le  chercheur  de  trésor,  i)e  Gaspé, 

Les  Machabées. 

Lecture  pour  tous,  Dunn. 

Histoire  populaire  du  Canada,  Larue. 

lie  tomahack  et  i'épéo. 

Une  mine,  par  le  P.  Laçasse. 

Voyages. 

]je  tombeau  de  Champlaïn,  Dion  ne. 

Découverte  du  Mississipi. 

A  mes  enfants,  Legendro. 

L'instruction  obligatoire,  Paquin. 

lies  liqueurs  spiri  tueuses,  Paquin, 

Petit  manuel  d'agriculture. 

Petites  lcç  >ns  de  choses. 

La  vraie  politesse. 

Molle.  LeBer. 

Le  Bas-Canada  entre  le  moyen-âge  et  l'âge  moderne,  G  ingras* 

Champlain. 

Trois  légendes,  Trudelle. 

Terre  paternelle. 

Colonel  Dambourgès. 

Opuscules,  Ferland. 

Opuscules,  Casgrain. 

liégendes.  Casgrain. 

Québec  past  anl  présent,  Lemoine* 

Maple  leaves,  Leraoine. 

A  chronicle  of  the  St.  Lawrence,  Lemoine. 

Studies  in  canadian  history,  Miles. 

Lectu;e  on  spirituous  liquors,  Paquin, 


J 
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Parlement. 

Statuts  du  Canada. 

Proulx,  Bév.  J.  B.,  Ste.  Thérèse. 
Edouard  le  Confesseur,  roi  d'Angleterre,  tragédie  en  cinq  actes, 
(don  de  l'auteur). 

Petit  Séminaire  de  Ste.  Thérèse. 

Année  scolaire  1879-80. 

Picard,  Bév.  K.,  Montréal. 
Le  Messager  de  la  Foi. 
Petit  manuel  de  l'Union  de  prières. 
Gage  d'amour  perpétuel  envers  les  morts. 

Paquin,  Kév.  O.  M. 
L'instruction  obligatoire,  (don  de  l'auteur). 

Racine,  Monseigneur  Antoine,  Evêque  do  Sherbrooke. 
Une  mine,  par  le  P.  Laçasse. 
Œuvres  de  Bourdaloue,  6  vols. 

Le  Saguenay  et  la  vallée  du  Lac  St.  Jean,  par  A.  Buies. 
La  réforme  chrétienne, 
Le  Courrier  du  Canada. 

Ricard,  Ls.  Ecr.  Avocat.  Montréal. 
Une  partie  de  la  collection  de  Y  Echo  de  la  France. 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe, 

Distribution  des  prix,  1879-80. 

Séminaire  de  Nicolet, 

Année  académique  1879-80. 

Thibault,  Chs.  Ecr.  Avocat,  Montréal. 
Origines  et  destinées  canadiennes,  (don  de  l'auteur). 

Université  Laval,  Québec. 
Questions  sur  la  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
Annuaire  de  1881. 

Verrault,  l'abbé  Principal  de  l'Ecole  Normale  à  Montréal. 
Les  Servante-*  do  Dieu  en  Canada,  3  ex. 
Le  libéralisme,  par  Mgr  Paquet,  2  ex. 
Petit  Carême,  Manillon. 
Tomahack  et  l'épée,  Marmotte 
Au  coin  du  feu,  Suite. 
Légendes,  par  l'abbé  Casgrain. 


—  32  — 

Trois  souvenirs,  Trudelle. 

Opuscules,  Ferland. 

l)iscours,  Parent. 

Grandeur  des  .Romains,  Montesquieu, 

Œuvres  lyriques  de  J.  B.  Rousseau. 

Lettre  à  l'Académie  française  Fénélon. 

Dialogues  sur  l'éloquence,  Fénëlon. 

Los  satyres  de  Boileau. 

^ablos  de  La  Fontaine 

Nouveau  théâtre  classique. 

Oraisons  funèbres,  Bossuet. 

Morceaux  choisis  des  classiques  français,  Feucôre. 

The  old  régime  in  Canada,  Parkman. 

Frontenac  and  New  France  under  Louis  XIV,  Parkman. 

Livraisons  5.  7  et  8  des  Mémoires  de  la  Soc.  hist  de  Montréal. 

Invasion  du  Canada,  en  deux  partie-*,  (don  de  l'auteur). 

Echange  des  prisonniers  faits  aux  Cadres  en  1775. 

Epi  très  de  Boileau. 

Recueil  dramatique,  Chauvigné. 

L'acoustique,  Radau. 

Manuale  sacerdotum,  Schreider. 

Missions  de  Québec,  1er  et  3e  vols. 

Enchiridion  ad   sacrarum  scripturarum  cul  tores  accommoda- 

tum,  Z.  Zitelli-Natali,  2  ex. 
L'instruction  publique  au  Canada,  Chauvcau. 
Géométrie  analytique,  Sonnet. 
Clef  de  la  science,  Brewer. 
Œuvres  de  Roi  lin,  18  vols. 
Conseils  du  P.  Olivaint, 
Constitution  de  l'Angleterre,  Le  Play,  2  vols. 

AUTRES  DONS. 

Allard,  Rév.  J.  B.  T.,  Lennoxvillo. 
Une  pièce  de  monnaie  chilienne. 

Beau  dry,  Rév.  M.,  Compton. 
Une  agathe  polie;  une  stalagmite;  échantillon  de  minerai  d'or, 

Brunelle,  L.  Etud.,  Sherbrooke. 
Echantillon  d'argile  préparée  pour  manufacture  •  la  faïence. 
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Brassard,  Eév.  P.,  St  Romain  do  Winslow. 
Aima  Redemptoris  Mater,  Tantum  ergo,  Quid  rétribuait),  Ave 
Maria,  Memorare,  0  Salut  ans  hostia,  Lauda  Sion,  Lambil  lotte. 

Couvent  de  la  Congrégation,  Sherbrooke. 

Tantum  ergo,  duo,  Rossi. 

Cantique  de  l'Ascension.  O  salu  taris  hostia,  duo. 

Chalifoux,  Réw  H.  O.,  Sherbrooke. 
Echantillons  de  cuivre  et  de  fer  des  mines  de  Cape  1  ton. 

Codère,  A.  Etud.,  Sherbrooke. 
Minerai  de  fer  de  Keeseville. 

Chlcoyne,  J.  A.  Ecr.  Avocat,  Sherbrooke 
Une  parcelle  de  la  Hoche  Massabieile,  de  l'endroit  même  ou   u 

Ste.  Vierge  est  apparue. 
Une  relique  de  la  maison  de  Jacques  Cartier  à  Limoilou. 

Corrivault,  Rév.  J.  F.,  Notre-Dame  des  Bois  de  Chosam- 
Un  grand  plongeon,  (colymbus  torquatus),  un  castor,  une  giôbe. 
Un  morceau  de  la  quille  d'un  bâtiment  perforé  par  le  tare  t. 

Dlglian,  Eév.  F.  P.,  Windsor  Mills, 
Plusieurs  pièces  de  monnaies  rares. 

Dllfresne,  Rév.  E.  A.,  Sherbrooke. 
Echantillons  de  mica. 

Darche,  E.  S.  Ecr.,  Ham-Sud. 
Echantillons  de  cuivre,  d'antimoine,  d'asbeste  et  de  fer  extraits 

des  mines  de  Ham-Sud. 
Echantillon  de  quartz  hyalin. 

Desève,  Belle  Alexina,  Sherbrooke» 
Magnificat  et  O  gloriosa  Domina,  Lambil  lotte. 
Tantum  ergo,  quatre  parties,  Rossi. 

Dupont,  J.  B.,  Ecr,  Boston. 
Cinq  morceaux  de  musique  pour  fanfare» 

Geoffroy,  L,  Ecr.,  St,  Camille. 
Une  marmotte.  Une  souris  des  bois» 

Gagnon,  J.  Ecr.,  Stratford. 
Panache  de  caribou. 

Godin,  J.  Ecr.,  Sherbrooke. 
Plusieurs  pièces  de  monnaies  rares. 


1 


—  34  — 

Hayes,  J.  Etud.,  Sherbrooke. 
Un  jeton  dos  Etats-Unis. 

Leduc,  Kév.  D,  Ste  Cunégonde,  Montréal. 
Ave  Maria,  Dosée. 

Morin,  H.  Eer.,  Montréal.  ' 
Messe  de  Mercadantee,  trois  parties. 

Marois,  A.  Artiste.  Sherbrooke, 
Portrait  au  crayon  du  Séminaire. 

McAuley,  Kév.  M.,  Stanstead. 
Médaille  commémorative  de  la  Tempérance  préchée  par  le   P. 
Matthew. 

Morrier,  A.  D.  Etud.,  Sherbrooke. 
Un  5  francs  de  Napoléon  I. 
Echantillons  d'antimoine  des  mines  de  Hum. 

Nicol,  E.  Etud.,  Sherbrooke. 
Chants  pieux,  par  P.  P.  B. 

Paré,  Dr  F.,  Sherbrooke. 
Une  sommfe  de  $3.00. 

Racine,  Mgr  An  t.  Evêque  de  Sherbrooke. 
Un  calice  en  vermeil.  Une  ampoule  pour  les  saintes  huiles. 
Un  encensoir.  Trois  cordons.  Une  écharpe.  Un  ostensoir. 
Messe  "  Deo  infanti,  "  Perrault, 

Messe  de  Battraan,  avec  les  différentes  parties  détachées. 
Messe  de  Natividad. 
Deux  cantiques  à  la  Ste  Vierge. 

Rioux,  Arm.  Etud.,  Sherbrooke. 
Boche  renfermant  dés  pyrites  de  fer.  Echantillons  de  cuivre. 

Tremblay,  Dr,  Horeford. 
Notre  ami  Pierre,  chant  montagnard. 
Le  Roi  du  Vallon.  do. 

Un  ami,  Weedon. 
Un  grau  i  duc,  (rubo  virginianus.) 


N.  B.  -Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance  manus- 
crits, livres,  brochures,  gravures,  photographies,  cartes,  médailles, 
monnaies,  oiseaux  et  autres  animaux  sauvages.  C'est,  l'intention 
du  Séminaire  de  faire  un  musée  aussi  complet  que  possible  de 
tous  les  animaux  qui  habitent  les  forets  de  nos  cantons. 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLE   DES  PRIX. 

Le  30  juin  1881. 


COURS  CLASSIQUE. 

Cette  classe  n'était  pas  composée  du  nombre  d'élèves  exigé 

Î)our  qu'il  y  ait  concours;  néamoins  nous  devons  mentionner  ici 
es  élèves  suivants  pour  leur  application  soutenue  et  leurs  pro- 
grès notables  : 

lo.  Edouard  Bédaixi, 
2o.  Félix  Ponton. 


kuïî'M. 


Excellence. 

Prix  Alfred  Lafranee. 

Accessit Paul  Brière. 

Application. 

Premier  prix Joseph  Duhamel. 

Second      "   Edouard  Therrien, 

Accessit  lo Jules  Sanson. 

"      2o Charles  Langlois, 

Thèmes  latins. 

Premier  prix A.  Lafrance. 

Second       "    ....P.  Brière. 

Accessit  lo. E.  Therrien. 

"      2o.  .,.. , Camilien  Noël. 

Version  latine. 

Premier  prix A.  Lafrance, 

Second       "    ! P.  Biiùre. 

Accessit  lo ,, ...J.  Sanson. 

u      2o QNoëL 
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Prosodie  latine. 

Premier  prix. C.  Noël. 

Second       "    K.  Therrien. 

Accessit  lo J.  Duhamel. 

"       2o C   Langlois. 

Version  grecque. 

Premier  prix J  Sanson. 

Second       "    A.  Lafrance. 

Accessit  lo P.  Brière. 

"       2o C.  Langlois. 

Poétique. 

Premier  prix A.  Lafrance. 

Second       " C.  Langlois. 

Accessit  lo P.  Brière. 

44       2o J.  Duhamel. 

Compositions. 

Premier  prix A.  Lafrance. 

Second       "    J.  Duhamel  &  J.  Sanson. 

Accessit  lo P.  Brière. 

"      2o    C.Noël. 

,  Histoire  du  moyen-Age. 

Premier  prix C.  Langlois. 

Second       "    A.  Lafrance. 

Accessit  lo J.  Duhamel. 

"       2o E.  Therrien. 

Astronomie. 

« 

Premier  prix  R.  Therrien, 

Second       "    C.  Duhamel. 

Accessit  lo A.  Lafrance. 

"       2o *. C.Noël. 

Géographie. 

Premier  prix C.  Langlois. 

Second       "    .'...A.  Lafrance. 

Accessit  lo J.  Duhamel. 

14       2o    P.  Brière. 


i 

j 
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Excellence. 

Prix  Alphonse  D.  Morrier. 

Accessit         Alexandre  Lippe. 

Application. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second       "    Edmond  Tanguay. 

Accessit  lo Alcido  St.  Amour. 

•'       2o A.  Lippe. 

Thèmes  latins* 

Premier  prix Hector  Gaboury. 

Second       "    A,  Morrier. 

Accessit  lo A.  St.  Amour. 

"       2o A.  Lippe. 

Version  latine. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second       "    A.  Lippe. 

Accessit  lo A.St   Amour. 

'•      2o H.  Gaboury. 

Prosodie  latine. 

Premier  prix A.  Morrier. 

Second       "    A.  Lippe 

Accessit  lo Nazaréen  Dumont. 

u       2o H.  Gaboury 

Version  grecque. 

Premier  prix Uldéric  Baron. 

Second       "     A.  îiippé. 

Accessit  lo N.  Dumont. 

"       2o H.  Gaboury. 

Littérature.  . 

Premier  prix Pierre  Bédard. 

Second       "    A.  St  Amour. 

Accessit  lo H.  Gaboury. 

44       2o : A.  Lippe. 

*    Compositions. 

Premier  prix A.  Lippe. 

Second       u    A.  Morrier. 

Accessit  1o E.  Tnnguay. 

44      2o A.  St.  Amour. 
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Histoire  romaine. 

Premier  prix H.  (îaboiiry. 

Second      «    p.  Bédard. 

Accessit  lo A.  Lippe. 

"       2o A,  Morrier. 

Géométrie* 

Premier  prix K.  Tanguay. 

Second       "    P.  Bédard. 

Accessit  lo William  (xrifiith. 

"      2o A.  St.  Amour. 

Géographie. 

Premier  prix P.  Bédard. 

Second      "   E  Tanguay. 

Accessit  lo.  , H.  Gaboury. 

2o N.  Dumont  (*). 


COURS  COMMERCIAL 


n 


Excellence. 

J*1"** John  Haye*. 

Accessit        Oscar  Brodeur- 
Application. 

Premier  prix j.  Haye*. 

Deuxième"  Joseph  Doherty. 

Troisième  "  O.  Brodeur. 

Accessit  lo Nazaire  Boucher. 

"      2o Thomas  Rawson. 

"      3o Joseph  Si mard. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix O.  Brodeur. 

Deuxième"  Joseph  Si moneau. 

Troisième  "  Hector  Langlois. 

Accessit  lo Théodore  Lemaire. 

"      2o Aimé  St.  Denis. 

"      3o Edouard  Rioux. 

(*)Cet  élève  ayant  monté  de  classe  n'a  pu  concourir  pour  tous  les  prix. 


> 


4* 

if 
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Art  épistolaire. 

Premier  prix 0.  Brodent». 

Deuxième"  A.  St.  Denis. 

Troisième  "  J.  Haye*. 

Accessit  lo J.  Simonean. 

"      2o Guillaume  Ci  oiselière. 

•'      3o E.  iiioux. 

Histoire  du  Canada. 

Premier  prix 0.  Brodeur. 

Deuxième44  J.  Haye*. 

Troisième  "  J.  Simoneau. 

Accessit  lo E.  Rioux. 

2o Alberic  Plamondon. 

3o ^J.  Doherty. 

Traduction. 

Premier  prix J.  Haye*. 

Deuxième4*  O.  Brodeur. 

Troisième  •' '. E.  Rioux. 

Accessit  lo J.  Simoneau. 

11      2o T.  Lemaire. 

44      3o N.  Boucher. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix J.  Hayes. 

Deuxième  " T.  Bawson. 

Troisième  "  J.  Doherty. 

Accessit  lo. Peter  Mcfceever. 

41       2o John  Maher. 

u      3o O.  Brodeur. 

Géographie. 

Premier  prix J.  Hayes. 

Deuxième11  J.  Doherty. 

Troisième  '* T.  Rawson. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

44      2o P.  McKeever. 

i4       3o J.  Maher. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  prix J.  Hayes. 

Deuxième"  *.  Finette. 

Troisième  "  ..O.  Brodeur. 

Accessit  lo .....T.  Henry. 

"       2o P.  McKeever. 

44      3o T.  Rawson. 

0 


—  40  — 

Mesurage. 

Premier  prix J.  Haye». 

Deuxième  "   T.  Bawson. 

Troisième  "  Philippe  Bxzinet. 

Accessit  lo P.  Pisette. 

•*      :îo N.  Boucher. 

"      3o T.  Henry. 

Epcllation.(*) 

Premier  prix ." J.  Hayes. 

Deuxième  "  J.  Doherty. 

Troisième"  T.  Kawson. 

Accessit  lo P.  Fisette. 

"       2o .....T.  Lemaire. 

"      3o O.  Brodeur. 

Arithmétique. 

Premier  prix J.  Hayes. 

Deuxième  "  F.  Fisette. 

Troisième  "   . ..T.  Henry. 

Accessit  lo. T.  Kawson. 

"       2o P.  Bazinet. 

"       3o N.  Boucher. 

Correspondance  commerciale» 

Premier  prix J.  Hayes. 

Deuxième  "  O.  Brodeur. 

Troisième  " F.  Fisette. 

Accessit  lo N.  Boucher. 

"      2o F.  Kioux. 

u      3o J.  Doherty. 


(*)  Ce  premier  prix  a  été  gagné  dans  un  Concours  ouvert  à  toutes  les  classe* 
au  Goun  commercial. 


r 
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nttnt. 

Excellence. 

Peix  Alphonse  Bédard. 

Aece.sit        Moï^e  O'Bready. 

Application, 

Premier  prix Xavier  Martel. 

Second       a    Joseph  (1hevulier. 

Accessit  lo Joseph  Têtu. 

2o Daniel  MeManamy. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix A.  Bédard 

Deuxième  mi  M.  O'B.eadv. 

Troisième44  Jean  Pigeon. 

Accessit  lo r. X.  Martel. 

44       2o J.Tètu. 

'■       3o Lucien  Morin. 

Histoire  du  Canada. 

] ' rem  i er  pri  x M .  (.)'  B  rem  l y . 

Deuxième  "  J.  Têtu. 

Troisième  "  J.  Pigeon. 

Accessit  lo A.  Bédard. 

2o X.  Martel. 

"       3o Arthur  Dusiault. 

Art  épistolaire. 

Premier  prix A.  Bédard. 

J>euxième  "  M.  O'Bready. 

Troisième  u    J.  Pigeon. 

Accessit  lo X.  Martel.  ; 

44       2o J    Têtu.  i 

44      3o A.  Du^ault. 

Lecture. 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Deuxième  u   A.  Bédaid. 

Troisième  "  T.  Morin. 

Accessit  lo A.  Du>sault. 

44       2o J.  Pigeon. 

44       3o J.Tètu. 


aL 
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COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix James  Linahen. 

Deuxième  <;  .'.  John  Linahen. 

Troisième  "   A.  Bédard. 

Accessit  lo , M.  O'Bready/ 

44       2o ..A.  Dussault. 

"       3o ..D.  McManamy. 

Géographie. 

Premier  p!  ix James  Linahen. 

Deuxième  "  M.  O'Bready. 

Troisième  "   A.  Bédard. 

Accessit  lo I/éon  Decello. 

u       2o , I>.  McManamy. 

il      3o Félix  Bruneile. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  prix James  Linahen. 

Deuxième'4  D.  McManamy. 

Troisième  '*   A.  Dus.*ault. 

Accessit  lo A.  Bédard. 

"       2o M.  O'Bready. 

"       3o L.  Morin. 

Traduction. 

Premier  prix A.  Bédard. 

Deuxième  "  M.  O'Bready. 

Troisième  "  L.  Morin. 

Accessit  lo A.  Dussault. 

"       2o F.  Têtu. 

"      3o Amedée  Codèro. 

Arithmétique. 

Premier  prix J.  Pigeon. 

Deuxième  "  M.  O'Bready. 

Troisième  "  John  McKecknie. 

Accessit  lo J.  Chevalier. 

"       2o A.  Bédard. 

"       3o Eugène  Noël. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  prix Louis  Daignault. 

Deuxième  "   A.  Dussault. 

Troisième  "  John  Linahen. 

Accessit  lo M.  O'Bready. 

2o L.  Decelle. 

44       3o Hector  Langlois. 
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i 


Excellence. 

Prix  Alfred  Paradis. 

Accessit         Arthur  Bouille. 

Application. 

Premier  prix Ari-tide  Genest. 

Second       "    A.  Puiadis. 

Accessit  lo A.  Bouille. 

•'       2o Georges  Beauregard. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix A.  Paradis. 

J>euxiôme  "   A.  Bouille. 

Troisième  '■  Orner  Ledonx. 

Accessit  lo Auguste  Xoël. 

'•       î!o Alfred  Du  bue. 

14       3o lleriel  Luvalléo. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  prix A.  Paradis. 

Deuxième  " A.  Xoël. 

Troisième"  A.  Bouille. 

Accessit  lo A.  Dubuc. 

•'       2o .0.  Ledoux. 

"       3o Georges  Olivier. 

Analyse  grammaticale. 

Premier  prix  A.  Genest. 

Deuxième  "  A.  Bouille* 

Troisième  "   Allyre  Genest. 

Accessit  lo Joseph  Dupuis. 

/l       2o Ernest  Bélanger. 

"       3o , Ernest  Laiïance. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  pri x Joseph  Ohevali e:\ 

Second       "    A.  Paradis. 

Accessit  lo O.  Ledoux. 

•'       2o K.  Bélanger. 

"       3o H.  Lavalléo. 
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Lecture  &  épellation. 

Premier  prix 0.  Ledoux. 

Second       " Auguste  Noël. 

Accessit  lo.  Alfred  Du  bue. 

41       2o H.  Lavallée. 

u       3o Georges  Olivier. 

Manuel  de  phrases. 

Premier  prix J,  Chevalier. 

Second       "     A.  Paradis. 

Accessit  lo O.  Ledoux. 

2o ,...A  Noël. 

"      3o II.  Lavallée. 

Traduction. 

Premier  prix A,  Noël. 

Second       "    E.  Bélanger. 

Accessit  lo O.  Ledoux. 

1       2o H.  Lavallée. 

"       3o J.Noël. 

Arithmétique. 

Premier  prix A.  Paradis. 

Deuxième4*  Joseph  Têtu. 

Troisième  "  Arthur  Bouille. 

Accessit  lo Amédée  Codère' 

'•       2o James  Linahen. 

u      3o A.  Noël. 


$i 


Excellence. 

Prix  Thomas  Bnwion. 

Accessit:        Léo.i  Decelle. 

Application. 

Premier  prix T  Pawson. 

Second       "    L.  Decelle. 

Accessit  lo Anthony  Connolly. 

"       2o Daniel  McManamy. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix T.  Kawson. 

Second       "    L.  Decelle. 

Accessit  lo A.  Connolly. 

"       2o William  Maher. 
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Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

P  'omicr  prix  Elzéar  Nicol. 

Second       ik    A.  Connolly. 

Accessit  1o L.  Décolle. 

"      2o Peter  MeKeever. 

Deuxième  Division. 

Piomler  prix D.  MeManamy. 

Second       "    James  Linahen. 

Accessit  lo Eugène  Morin. 

"      2o Villebon  Couture 

Troisième  Division. 

Premier  prix John  Linahen. 

Second       4:    Henri  Gendron. 

Accessit  lo Frédéric  Tourangeau. 

"       2o    Napoléon  Gamnont.  \ 

Arithmétique. 

Première  Division. 

Premier  prix ..H.  Gendron. 

Second       "     A.  Dubuc. 

Accessit  lo Georges  Olivier. 

41      2o Josoph  Dupuis. 

Seconde  Division. 

Premier  prix Osias  Renaud. 

Second       "    Oliva  Camirand* 

*>  Accessit  lo V»  Couture. 

"       2o Alfred  Veilleux. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix Jean  Pigeon. 

Second       "    William  Maher. 

Accessit  lo Eugène  Morin. 

."       2o Elzear  Nicol. 

"       3o Henri  Gendron. 

Lecture  &  épellation. 

Première  Division. 

Premier  prix H.  Gendron. 

Second       "   X.  Martel. 

Accessit  lo J.  Pigeon. 

2o R.  Morin. 

"      3o W.  Maher. 
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Seconde  Divisnv. 

Premier  prix Ohva  Camirand. 

Second       "    Omîus  Jtenaud. 

AceesMt  lo Kiehard  Jtioux. 

**       2o Frédéric  Tourangeau. 

4i       3o Alfred  Vcilleux. 

Manuel  de  phrases. 

Premier  prix E.  Micol. 

Second       "    K.  Morin. 

Accessit  lo W.  Maher. 

2o J.  Pigeon. 

3o X    Martel. 


il 


Première  Classe. 

Premier  prix Jules  Sanson. 

Deuxième  *è  Félix  Ponton. 

Troisième  "  Alphonse  D  Morrier. 

Accessit  lo Edouard  Bédard. 

44       2o Joseph  Duhamel. 

"       Ho Charles  Langlois. 

Deuxième  Classe. 

Premier  prix Alphonse  Bédard. 

Deuxième  "  Moï>o  O'Brady. 

Troisième  "  Joseph  Simard, 

Quatrième41  Xavier  Martel. 

Accessit  lo Jean  Pigeon.  «: 

"       2o Oscar  Brodeur. 

44       3o Louis  Nicol. 

"       4) Hector  Langlois. 

Troisième  Classe. 

Premier  prix John  Hayes. 

Second       "    James  Linahen. 

Accessit  lo Jo>eph.Doherty. 

"       2o John  Maher. 

"       3o Thomas  Henry. 

Quatrième  Classe. 

Premier  prix Alfred  Paradis. 

Deuxième  "  Joseph  Dupuis. 

Troisième  u  Arthur  Bouille. 

Accessit  lo.  ..'. Alfred  Du  bue. 

44       2o Léon  Decelle. 

iè       3o Ilertcl  Lavallée.  j 
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Cinquième  Classe. 

Premier  prix A  illcbon  Couture. 

Second       "    Osias  Renaud. 

Accessit  lo Oliva  Camirand. 

"       2o Kichard  Ilioux. 


Première  Classe. 

Premier  prix.. John  Haye». 

Deuxième  "  Oscar  Brodeur. 

Troisième  "  Joseph  Doherty. 

Accessit  lo François  disette. 

"       2o Thomas  Rawson. 

"       36 Thomas  Henry. 

Seconde  Classe. 

Premier  prix Moïse  O'Bready. 

Deuxième  *•   Joseph  Simard. 

Troisième"  Léon  Decelle. 

Accessit  lo .....Philippe  Bazinet. 

"       2o Henri  Langlois. 

"      3o Joseph  Allaid. 


\ 


% 


Première.  Division. 

Premier  prix John  Haye*. 

Deuxième"  Thomas  Heruy. 

Troisième  u  Peter  McKeevor. 

Accessit  lo Oscar  Brodeur 

tc       2o Nazaire  Boucher. 

"       3o Guillaume  Croisetiôre. 

Deuxième  Division. 

Premier  prix Joseph  Têtu. 

Second       "    Philippe  Bazinet. 

Accessit  lo James  Linahen. 

"       2o Anthony  Connolly. 

Troisième  Division. 

Premier  prix Xavier  Martel. 

Second       u    tidward  O'Rourkc. 

Accessit  lo.   , Arthur  Bouille. 

41       2o Jean  Pigeon. 


—  48  — 

Première  Classe. 

P  rem  ici'  prix Paul  Briôre. 

Deuxième*''  Alfred  La  Ti  a  née. 

Accessit  lo Uldéric  Baron. 

*'       2o Oscar  Brodeur. 

Seconde  Classe. 

Premier  prix Félix  Ponton. 

Second       "    ..Arthur  Bouille. 

Accessit  lo Alfred  Paradis. 

*'       2o Henri  Langlois. 

Premier  prix Paul  Briôre. 

Deuxième  "  Jules  Sanson. 

Troisième  "  Edmond  Tanguay. 

Quatrième"  Alcide  St.  Amour. 

Accessit  lo Alphonse  D.  Morrier. 

u       2o François  Fisette. 

"       3o Alfred  Lafrance. 

Prix  Alcide  St.  Amour. 

Accessit         Nazaréen  Dumont. 
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Prix  Jules  Sanson. 
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Edouard  Bédard,  105.5  points  sur  128. 
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SÉMINAIRE  ST.  CHARLES-BOEROMÉE. 

SHERBROOKE. 

(mous,  soussignés,  Membres  du  Bureau  des  Examina- 
&i  teurs  pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nom- 
més par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publi- 
que de  la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879, 
certifions  par  les  présentes  que  Messieurs 

John  Hâtes,  gradué  avec  très  grande  distinction, 

Oscar  Brodeur, 
ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et,  qu'après 
un  examen  sérieux  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  OUVRIR,  TENIR  et  CLORE,  d'après  les 
principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce 
en  Gros  et  en  Détail. 

fs  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
'&>  été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME,  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  30  juin  1881. 
J.  Campbell,  Président. 

Comptable  d'une  Maison  de  commerce  en  Gros. 

A.  0.  Ledoux,  Secrétaire. 

Comptable  do  La  Banque  Nationale. 

P  Girard,  Ptre,  A.  M. 

Supérieur  Sém.  St.  C.-B. 
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EMINAIRE  ÏT.  £hàRLES-ËORROMEE# 


Le  Séminaire  est  dirigé  par  des  prêtres.  Il  joint  au 
bienfait  d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une 
instruction  solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  de  cette  Institution  comprend  un 
Cours  commercial  suivi  d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  préparatoire.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  anglaise  et  française  commerciale.  Les 
langues  anglaise  et  française  y  sont  également  ensei- 
gnées. Les  principaux  objets  de  l'enseignement  sont 
l'Arithmétique,  la  Calligraphie,  la  Tenue  des  Livres,  la 
Géographie,  l'Histoire,  la  Géométrie  pratique,  le  Dessin 
linéaire,  et  la  Banquerie  La  Sténographie,  la  Télégra- 
phie et  l'Imprimerie  sont  des  matières  facultatives. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  Science,  de  Philosophie,  de  Littérature,  d'His- 
toire, de  Latin  et  de  Grec,  toutes  les  matières  enfin  qui 
sont  requises  par  l'affiliation  à  l'Université  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  et  doivent  se  faire  au  commen- 
cement du  mois,  et  d'avance.  Aucune  déduction  n'est 
faite  pour  une  absence  moindre  d'un  mois. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  s'en  pro- 
curer au  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires 
au  coucher,  aux  conditions  ci-après. 


_  4  — 

Les  (lèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de 
pension  est  tenue  et  dirigée  par  les  Révérendes  Sœurs 
de  Charité.  L'Infirmerie  se  trouvant  dans  cette  maison, 
les  élèves  n'ont  aucun  déboursé  à  fair^  lorsqu'ils  y  sont 
retenus  par  quelque  indisposition  passagère  ;  mais,  si 
cette  indisposition  exige  des  soins  médicaux,  ou  des 
veilles,  c'est  à  la  charge  des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclara  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et, 
si  c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  avec  collet  de  velours  noir  ;  une 
casquette  noire,  dite  d'officier,  et  des  pantalons  noirs.  On 
en  exempte  cependant  les  enfants  qui  ne  sont  pas  encore 
d'âge  à  faire  leur  première  communion. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
en  tout  et  partout  ils  sont  sujets  à  Tordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  :  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  em- 
ploient de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin 
d'éviter  autant  que  possible  ceux  de  la  contrainte, 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'appli- 
cation et  des  progrès  des  élèves  est  mis  entre  leurs  mains  ; 
les  parents  peuvent  les  réclamer  d'eux. 
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On  est  prié  d'adresser  directement  au  Séminaire  toutes 
ses  lettres  aux  élèves  ;  pour  les  lettres  d'argent,  'il  vaut 
mieux  les  adresser  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
recevoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

lorsque  les  parents  mettent  trois  frères  au  Séminaire 
en  même  temps,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

La  rentrée  des  élèves,  l'année  prochaine  (1882),  aura 
lieu  le  premier  septembre  ;  les  classas  seront  ouvertes  là 
lendemain  matin. 

*  '   Conditions. 

Externe,  (par  mois).... $2  00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Prix  de  la  pension,  (par'mois) 7.50 

Lavage,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  (pour  l'année) 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année)...  2.50 

Mêmes  effets,  plus  paillasse,  matelas  et  oreillers 5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 
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ST.  CHARLES'  SEMINARY. 


SHERBROOKE,  QUE. 


Its  sanitary  condition. 


This  Institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St.  Francis  and 
Magog  rivera.  Its  commahding  position  in  the  center 
of  Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships 
of  Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  the  convenience  of  city  life  Nor  are 
the  appendages  and  interior  of  the  establishment  less 
conducive  to  health  than  the  salubrity  of  the  climate. 
Extensive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afford 
every  désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amuse- 
ment. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  for  numerous 
railways,  viz:  1.  the  Grand  Trunk  2.  the  Passumpsic 
and  Connecticut  Hivers  and  Massa wipi  Valley,  3.  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec,  4.  the 
St.  Francis  and  Megantic  International,  5.  the  Québec 
Central,  and  6.  the  nearly  completed  Waterloo,  Magog 
and  Sherbrooke  railways, — Sherbrooke  has  immens3  faci- 
lities  of  communication  with  ail  parts  of  Canada  and 
Ihe  United  States. 

Aim  and  method  of  Teaching. 

The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priests  in 
éducation.     Its  object  is  to  impart  such  a  gênerai  educa- 
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tion  as  may  fit  young  men  for  any  calling  in  after  life. 
It  combines  therefore  the  manifold  advantages  of  a 
Christian  éducation  with  those  of  a  thorough  commercial 
and  classical  course. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course.  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Penmanship,  Book- 
keeping,  Geography,  History,  gênerai  outlines  of  Geome- 
try,  linear  Drawing,  Banking,  Music  and  Telegraphy. 
Diplomas  are  confered  on  those  who  pass  a  satislactory 
examination  on  ail  branches  connected  with  practical 
commerce.  TheBoardof  Examiners,  appointed  by  the 
Superintendent  of  Public  Instruction  for  the  Province  of 
Québec,  is  composed  of  a  Bank  Cashier,  an  Accountant, 
a  Book-Keeper,  the  Principal,  and  the  Professor  of  the 
Business  Class.  The  positions  now  occupied,  by  the 
former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of  the 
public  in  gênerai  fully  testify  to  the  worth  of  those 
diplomas. 

There  is,  moreover,  a  Preparatory  Class  for  younger 
«tudents. 

The  Classical  -Course,  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  kuowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English  and  French  languages  and  Literature  ; 
Mathematics,  History  and  Geography,  Philosophy  and 
Natural  Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being 
affiliated  to  Laval  University,  Québec,  since  18th  Decem- 
ber  1878,  its  alumni,  after  due  examination,  are  entitled 
to  the  degrees  of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature 
and   Bachelor  of  Sciences. 
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On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  whieh  his  previous  tyquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  boy,  who  is  in  most  sub- 
jects  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  in  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  in  French. 
Dnring  the  course  of  theyear,  any  student  judged  com- 
pétent for  a  higher  class,  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  the  class  mark»  of  each  dav  is  Tead  once  a 
week  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in 
présence  of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  applica- 
tion, and  standing  of  each  student  are  made  known  in  a 
way  eminently  calculated  to  encourage  progrès»  \n 
behavior  and  knowledge,  to  reward  the  dutiful  and 
studious,  and  to  stimulate  the  remiss  to  praisoworthy 
émulation.  Once  every  month,  a  report  thereof  is  given 
to  each  student. 

Admission. 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nevertheless,  the  b^st  time  for  entering  is  at 
the  beginning  of  each  Term,  when  the  requisite  instruc- 
tion  preparatory  to  the  introduction  of  fresh  matters,  or 
of  more  advanced  parts  of  the  matters  already  studied,  is 
usually  given  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month  Should  a  student  leave 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his 
favor     A  month  is  al  way  s  counted  from  the  first. 
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The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  equal 
Terms,  commences  on  the  lirst  of  September,  and  ends 
about  the  last  of  June. 

Discipline. 

The  system  of  elucation  is  patemal  :  the  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  the  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Serious  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  pernicious  works 
are  causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director, 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
of  the  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Monthly  fées. 

Tuition $8.00 

Board 7.50 

Washing 1.00 

Bedding  1.00 

$12.50 

Ail  charges  are  payable  at  least  each  month,  strictly 
in  advance.  It  is  advisable  to  make  th^  payments  by 
Express,  Post  Office  orders,  or  bank  checks  ;  a  surplus  of 
$0.25  should  be  added  to  checks  for  collecting  tl*e  same. 
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Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  modcrate 
monthly  fee. 

Drawing  and  Vocal  music  entail  no  extra  charge. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
pro  vided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

"When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
"  Sisters  ofCharity  "  who  hâve  the  management  of  the 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  furniture, 
instruments  or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  his 
account. 

Books,  stationery,  &c.  may  be  procured  at  the  Semi- 
nary, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expense 
is  deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents. 

Parents  are  earnestly  reque&ted  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c,  while  at 
collège.  Many  unnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes,  is  trans- 
mitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary,  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  pocket  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  any  other  inconveniences, 
money,  bank  drafts  or  checks,  should  be  always  ad- 
dressed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary, 

Rev.  P.  GIRARD. 
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COURS  D'ETUDES. 

Classe  Préparatoire. 

1.  Anglais.— Grammaire,  notions  générales.    Lecture  du  First 
Reader.  Epellation.  Manuel  de  phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français. — Grammaire,  jusqu'au  Sujet  du  Verbe.     Exerci- 
ces oraux  et  écrits.     Lecture.     Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  4  règles  simples  et  les  fractions  déci- 
males. 

4.  Calligraphie.— Au  moins  uno  demi-heure  par  jou". 

5.  Instruction  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 


Troisième. 

1.  Anglais. — Grammaire,  les  éléments.  Analy-e.  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel  de  phra- 
ses anglaises  et  françaises.  Exercices  oraux  et  écrits.  Version 
de  l'anglais  en  français. 

2.  Français. — Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices 
oraux  et  écrits.     Lecture. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  fi  ac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — La  Petit  Catéchi.  me  de  Québec, 
tous  les  jours 

6.  Chant. — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 


Seconde. 

1.  Anglais.  -Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écrits. 
Epellation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lecture, 
Version  de  l'anglais  en  français.     Analyse, 
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2.  Français. — Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.     Art  é  pi  >  toi  aire  et  politesse. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  règles 
composées,  les  proportions,  le  perceutage,  l'intérêt  simple  et 
composé.  \ 

4.  Tenue  de»  Livre»  —  tën  parties  simple  et  double. 

5.  Géographie. — Notions  piéliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.    Cartographie. 

6.  Iftstoire.— Histoire  du  Canada,  notions  générale*. 

7.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour;  formules  de  trans- 
actions commerciales. 

8.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  linéaire. —  Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant. — Principes  et  solfège  du  Plain-Chant,  une  fois  par 
semaine. 


Première. 

1.  Anglais — Grammaire,  revue  Exercice*.  Analyse.  Epella- 
tion  de  tous  les  mots.  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  français. 
Lettre*  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2.  Fronçai». — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  politesse,  revus. 

3.  Arithmétique. — En  entier. 

4.  Tenue  des  Livres. — En  partie  double.    Banquerie. 

5.  Géographe. — Enentiet.    Cartographie, 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 
7    Géométrie. — Traité  pratique  de  raesurage. . 

8.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour  ;  formules  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire.— Vn*  fois  par  semaine. 

11.  Chant.— Solfège  et  exercice  du  Plain-Chant,   une  fois  par 
semaine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classificr  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque   branche  : 
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De  8  à  9Jh.  A.  M.— Anglais. 
De  9J  à  10      <;     — Arithmétique. 
De  2  à  3£h.  P.  M.  —  Français. 
De  3£  à  4        u     — Calligraphie. 


fyw  {latttyM. 


Grammaire. 

1.  Latin, — Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
VEpitomêy  du  De  viris>  et  des  Métamorphoses  d'OviDE.  Ver- 
sions. Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais» — Revue  des  grammaires.  Leçons  de 
style.    Composition.     Mythologie. 

3.  Histoire. — Histoire  ancienne. 

4.  Géographie.— Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  Iles.     Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Mathématiques.  — Algèbre. 

6.  Instruction  religieuse.—  Catéchisme  de  Persévérance. 

7.  Chant — Une'  ou  deux  fois  par  semaine. 


Versification. 

1.  Latin. — Grammaire,  en  entier.    Prosodie.    Traduction  de 
Virgile,  Cicéron,  Sallusts.    Versions.    Thèmes. 

2.  Grec. — Grammaire,  les  éléments.    Jardin  des  racines  grec- 
ques.   Traduction  des  Fables  d'Esops. 

3.  Français. — Style  et  Composition    Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions littéraires. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine. 

5.  Géographie. — Amérique  méridionale  et  Europe.    Cartogra- 
phie en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  Trigonométrie  et  Mesurage. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant.—  Une  fois  par  semaine. 
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Belles-Lettres. 

1.  Latin. — Grammaire,  revue.  Traduction  deViRGiLE,  Cicé- 
ron,  Tite-Livb.     Thèmes  et  vorsious.     Vers  et  compositions. 

2.  Grec. — Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines  grecques. 
Traduction  de  Lucien,  Homère,  St.  Jean  Chbtsostôme.  Ver- 
sions. 

3.  Français, — Poétique.     Compositions.     Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire.  —Histoire  du  Moyen-Age. 

5.  Géographie. — A^ic,  Afrique  et  Ooéanie.  Cartographie  en 
rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen-Age. 

6.  Mathématiques. — Astronomie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  do  Persévérance. 

8.  Chant. — Une  ou  doux  fois  par  semaine. 


Rhétorique. 

1.  Latin.  -Traduction  do  Virgile,  Cicéron,  Horace,  Taci- 
te.   Versions  et  compositions.     Analyse  littéraire  d'auteurs. 

2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Traduction  do  Xénophon,  Ho- 
mère. DÉM08THÈNE8,  St.  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE. 

3.  Français. — Rhétorique  et  éloquence.  Discoure.  Analyse 
littéraire  d'auteurs  français  et  anglais. 

4.  Histoire. — Histoire  moderne. 

5.  Géographie.— Revue.  Cartographie  en  rapport  avec  l'His- 
re  moderne. 

6.  Sciences. — Botanique,  minéralogie,  zoologie  et  géologie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

8.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  littérature, 
c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Bacca- 
lauréat os  lettres. 

Philosophie. 

1.  Philosophie.  —Logique,  métaphysique,  cosmologie,  psycolo- 
gie,  théodicée  et  morale.     Dissertations. 

2.  Sciences. — Physique.  Chimie.  Revue  des  conrs  d'arith- 
métique, d'algèbre,  de  géométrie,  de  trigonométrie,   d'histoire 
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naturelle,  en  vue  des  questions  pour  le  Baccalauréat  es  sciences. 

3.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une   ou  deux  fois 
par  semaine. 


RÈGLEMENTS 

CONCERNANT 


jt'ritieitûi  in  |if  tout  ta  tyw  fyuw&iM, 

ET 

l'Inscription  au  Cours  Classique. 


Art.  I. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Coure  commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  savoir:  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens  experts  dans  la 
Tenue  des  Livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
publique. 

Art.  IL — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  de 
juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  1IL — Le  Bureau,  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  de^  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit,  au 
moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secrétaire 
ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  let- 
tre. S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  sera  pas 
remis. 

Art.  V, — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme 
à  un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.    Il  n'aura  aucun  debourhé  à  faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art,  VU. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat  ;  c'est  la 
moyenne  de  ces  points  qui  est  enregistrée. 
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Art.  VIII. — Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera 
sans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  résul- 
tat de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après 
sur  le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livre-»,  l'arithmétique  et 
l'art  épistolaire,  et  conserver  de  plus  sur  les  autres  matières 
assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  1*70  point*. 


Tenue  des  livres 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

i  orale . 

{  écrite 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage 

Calligraphie 


Points 

Pour 

Pour 

accordés. 

Inscript. 

Diplôme. 

20 

15 

15 

10 

6 

■  •  • 

20 

15 

15 

10 

6 

•  •  • 

15 

•  •  • 

10 

15 

•  •  • 

10 

30 

20 

25 

10 

•  •  • 

5 

20 

•  •  • 

•  •  • 

20 

•  •  • 

•  ■  • 

'      20 

•  •  • 

•  •  • 

80 

•  •  • 

•  •  • 

220 

1 

Art.  X. — Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquièmes 
des  autre*  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué;  195  points,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  gradué  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinction. 

Art.  XL — S'il  atteint  le  nombre  de  210  point,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion. Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  le  nom  du  lauréat,  ainsi 
que  la  date,  sont  gravés  sur  les  médailles. 
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Art.  XII. — Pour  obtenir  son  Inscription  au  Coure  Classique, 
tout  élève  doit  conerver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 

Aar.  XIIL — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  au  mois  de 
juin,  et  les  élèves  é transe rs  qui  désireront  entrer  immédiate- 
ment dans  le  Cours  classique. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUR  DIPLOME. 

1878.  MM,  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapierre,  gradué, 
Alfred  Lafranco,  gradué* 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Alcide  St  Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 

Alphonse  1)  Morrier,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Dulude,  gradué. 

Alexandre  Lippe. 

Joseph  Laforce. 

Alfred  LanctôL 

Hilaire  Renaud. 

Arsène  Le  m  aire. 

1880.  MM.  Edouard  Guilbert,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct 

Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladi*las  Geoffroy,  gradué. 

Charles  Sten^on,  gradué. 

Félix  St  Denis,  gradué. 

Guillaume  Morin. 

Nazaréen  Dumont. 

1881.  MM.  John  Hayes,  gradué  avec  très  grande  d'stinctions 

Osca  •  B.odeur, 
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COMMISSION"  D'EXAMEN 

POUR 

LE  COURS  COMMERCIAL. 

MM.  P.  LAFRANCE,  Eor  ,  Caissier  de  La  Banque  Nationale. 

J.  CAMPBELL,  Ecr.,  Gérant  de  La  B.  Nationale.  Shurb/. 

A.  O.  LE  DOUX,  Ecr.,  Compt.  de  la  B  Easiern  Townsh'p*. 
Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  du  Séminaire  St  Charles- Bon oméj. 

J.  L.  H.  ROY,  Professeur  de  Première  au  Séminaire. 


DEMI-BOURSES 
AU  PENSIONNAT  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 


Pour  un  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de  Québec,  en 
"  témoignage  d'estime  fraternelle,  "  met  généreusement  à  la 
disposition  du  Séminaire  de  Sherbrooke  cinq  demi-bourses  a*i 
Pensionnat  de  l'Université  Laval,  pour  les  étudiants  en  Droit  et 
en  Médecine.  Pour  avoir  droit  à  ce  secours,  il  faut  observer  le.* 
conditions  suivantes  : 

lo.  L'élève  doit  être  porteur  d'une  recommandation  du  Supé- 
sieur  affirmant  qu'il  en  est  digne  par  sa  conduite  et  qu'il  a  réel- 
lement besoin  de  ce  secours  pour  faire  ses  études  profession- 
nelles comme  pensionnaire  à  l'Université  Laval  à  Québec.  Ce 
certificat  doit  être  renouvelé  chaque  année. 

2o.  Le  même  élève  ne  peut  avoir  plus  d'une  demi-bourse. 

3o,  S'il  y  a  plus  de  cinq  candidats,  toute*  choses  étant  égales 
d'ailleurs,  ces  secours  sont  d'abord  accordés  aux  Bacheliers, 
puis  aux  Inscrits. 

4o.  Ces  secoure  sont  annuels  ;  mais  ils  seront  continués  à  un 
même  élève  tant  que  dureront  les  circonstances  qui  les  auront 
fait  accorder  la  première  fois,  moyennant  bonne  conduite  et 
succès  suffisant. 

5o.  Ces  demi-bourses  donnent  droit  à  une  réduction  corres- 
pondante dans  le  prix  de  chaque  terme  de  pension  au  Pension- 
nat do  l'Université  Laval  à  Québec,  c'est- \-dire  que  le  prix  de 
la  pension,  qui  est  actuellement  de$120.00,  se  trouve  réduit  à 
$60.00  seulement,  par  année. 
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GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 

1879.— Eév.  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
1880.  -0*ias  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres. 


PRIX  O'REILLY. 

Le  Révérend  Monsieur  Bornas d  O'Keilly,  DD.,  qui,  pendant 
les  année*  184b*  çt  1847,  a  été  curé-missionnaire  de  Sherbrooke, 
a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt  qu'il  porte  au  Sémi- 
naire de  Sherbrooke,  donner  un  premier  et  un  second  prix  aux 
élèves  qui  conserveront  la  plus  grande  somme  de  points,  aux 
examens  de  l'Inscription  et  du  Baccalauréat. 

1879.— 1er  1\  <J>ias  Gagnon,      101.6  points  sur  138. 
— 2d        Damis  Têtu,         100.8        "  «« 

'1880.—  1er  F.  0>ias  Gagnon,        45.2         "  75. 

— 2d         Dnmis  Têtu,  37.4         "  " 

1881.-  lerl\  Edouard  Bedard,  105.5         "  138, 


ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879. 

Son  but. 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours  commercial  ; 

2o.  Initier  les  élèves  aux  dilléicnles  transactions  comme. - 
ciides  j 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  des  banques; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  l'amenda 
aux  négligent^,  aux  dissipé-*,  etc. 

Ses  avantages» 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement, pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend   aus.>i  à  u^r 
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pvéeicr  la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

L'élève  qui  ne  sait  passes  leçons,  outre  la  perte  d'une  sornmo 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  do  ces 
leçons.  Pour  payer  cette  amondc,s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui  et 
qu'il  ait  un  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  chèque,  m  non 
un  billet  dûment  endossé  par  un  ami  complaisant  et  solvable. 
A  défaut  d'argent  ou  de  crédit,  il  doit  subir  une  punitior  en  ré- 
création. Ni  l'argent,  ni  les  billets  ne  peuvent  cependant  rache- 
ter de  l'omission  de  la  récapitulation  hebdomadaire;  il  faut  la 
reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  Ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  do  livres,  do 
chapelets,  do  jouets,  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  à  la  double  fin  d'encoura- 
ger l'élève  et  de  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est 
complété  par  un  Cours  de  Lois  commerciales. 

Personnel. 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir ;  le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  Comptable,  le 
Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur 
de  livres,  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  "  Première  "  sont  successivement  employés 
à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de  cette 
classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 

LE  TERRAIN  DU  SEMINAIRE. 

Dans  l'Annuaire  de  ce  Séminaire  pour  Tannée  acadé- 
mique 1875-76,  nous  avons  inséré  quelques  notes  recueil- 
lies à  la  hâte  sur  les  deux   institutions  scolaires   qui   se 
sont  succédées  sur  le  terrain  où  est  maintenant  érigé  le 
Séminaire  de  Sherbrooke.    Notre  intention  a  toujours  été 
de  compléter  ces  notes,  en  faisant  un  précis  historique 
des  événements  qui  se  sont  passés  sur  ce  terrain,  et  de 
réparer  en  même  temps  les  omissions  et  les  inexactitudes 
qui  se  trouvent  dans  ce  premier  travail.     C'est  pourquoi 
nous  n'avons  voulu  rien  consigner,  cette  fois,   sans  avoir 
les  documents  sous  les  yeux.     Ces  recherches,   du  plus 
grand  intérêt  pour  le  Séminaire,  ne  laisseront  pas  d'atti- 
rer   l'attention  de  quelques    citoyens  de    Sherbrooke, 
parce  qu'elles  sont  un  résumé  de  l'histoire  religieuse  et 
même  civile  des  premières  années  de  cette  ville.  En  effet, 
c'est  sur  ce  terrain  que  la  première  chapelle  et  le  premier 
-  cimetière  catholiques  ont  été  placés  :  c'est  ici  qu'on  a  bâti 
la  première  Cour  de  Justice,  dont  une  partie  servait  de 
prison  ;  c'est  encore  ici  qu'on  a  ouvert  un  asile  où  la  jeu- 
nesse studieuse  pouvait  puiser  les  principes  de  la  religion 
en  même  temps  que  les  éléments  des  sciences  et  de   la 
littérature.     Le  temps  seul  nous  a  fait  défaut  jusqu'à  pré- 
sent pour  faire  ces  recherches  aussi  intéressantes  que  lon- 
gues et  difficiles 

Nous  devons  remercier  ici  les  personnes  dévouées  qui 
ont  eu  la  bienveillance  de  nous  faciliter  ce  travail  par  les 
précieux  renseignements  qu'elles  nous  ont  fournis.  Entre 
autres,  nous  devons  mentionner  MM.  Jos.  G-riffith  et  G. 
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Dussault,  deux  des  plus  anciens  citoyens  de  Sherbrooke, 
qui  ont  mis  à  notre  disposition  le  fruit  de  leurs  judicieu- 
ses observations  et  de  leur  mémoire  fidèle. 

Les  principales  sources  où  ces  notes  ont  été  puisées 
sont  :  les  archives  de  l'évêehé  de  Sherbrooke,  celles  de 
l'archevêché  de  Québec,  le  Bureau  d'enregistrement  de 
Sherbrooke,  celui  des  terres  de  la  couronue,  les  registres 
de  Drùmmondville,  les  archives  de  St  Hyacinthe,  etc. 

Sherbrooke. 

Le  site  pittoresque  et  avantageux  de  la  jeune  floris- 
sante cité  de  Sherbrooke  a,  de  tout  temps,  attiré  l'atten- 
tion du  voyageur.  Se  trouvant  au  confluent  du  St  Fran- 
çois et  du  Magog,  c'était  le  rendez-vous  ordinaire  de  tous 
ceux  qui  se  dirigeaient  vers  la  partie  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre limitrophe  des  Cantons  de  l'Est,  ou  qui  en  reve- 
naient pour  se  rendre  aux  Trois-liivières  et  à  Québec.  Le 
voyageur  comme  le  chasseur,  dirigeant  leur  course  vers 
les  lacs  Memphramagog,  Massawippi,  Aylmer,  St  François, 
et   même  Mégantic,  devaient  aussi  passer  par  cet  endroit. 

Bien  qu'il  n'en  soit  pas  fait  mention  dans  les  Relations 
des  Jésuites,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  Pères  furent 
les  premiers  hommes  civilisés  qui  aient  foulé  ce  sol.  Ce 
furent  ces  mêmes  Pères  qui,  en  1632,  donnèrent  le  nom 
de  "  St  François  "  à  la  rivière  qu'ils  devaient  remonter 
pour  se  rendre  dans  cette  partie  du  pays.  Par  cet  acte 
de  religion  et  de  piété,  ils  mettaient  sous  la  protection  de 
l'Apôtre  des  Indes  tout  le  territoire  baigné  par  les  eaux 
sanctifiées  de  cette  belle  rivière,  près  de  deux  siècles 
avant  son  occupation  par  les  colons  anglais.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que,  malgré  toutes  les  combinaisons 
humaines  pour  en  exclure  la   religion  catholique,   la  lu- 
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mière  de  la  vraie  foi  y  brille  maintenant  dans  toute  sa 
splendeur.  Toute  œuvre  excellente  sera  justifiée,  et  celui 
qui  T aura  accomplie  en  recueillera  l'honneur.  (15 joli.  XIV, 
21.) 

Nonobstant  la  fertilité  du  sol,  la  beauté  de  ses  rivières, 
la  richesse  de  ses  forêt?,  cette  région  n'a  cependant  été 
régulièrement  explorée  qu'en  1742.  L«>  18  juillet  de  cette 
année,  ordre  fut  donné  à  "  Noël  Langlois  dit  Traversy  et 
44  Pierre  Abraham  dit  Desmarets,  de  se  rendre  dans  le 
44  haut  de  la  rivière  St  François  pour  visiter  les  bois  pro- 
44  près  à  la  construction  et  mâture  des  vaisseaux  du  Roi. 
4'  Les  dits  Traversy  et  Desmarets  observeront  attentive- 
44  ment  la  qualité  des  bois,  leur  grosseur  et  longueur,  s  ils 
41  sont  nouailleux  ;  ils  examineront  la  qualité  du  terrain, 
44  les  facilités,  commodités  ou  difficultés  qui  pourront  se 
44  rencontrer  pour  l'extraction  de  ces  bois,  du  bord  de 
44  l'eau,  dont  ils  dresseront  procès-verbal.  (*)  "  (Edits  et 
ordonnances,  vol.  III,  p.  469.) 

Ainsi  le  canot  de  deux  explorateurs  canadiens  retraça 
sur  la  rivière  St  François  le  sillon  que  le  zèle  et  la  foi  y 
avaient  ouvert  plus  d'un  siècle  auparavant.  La  foi  a  tou- 
jours été  la  sentinelle  avancée  de  la  civilisation  ! 

L'extrait  suivant  d'un  récit  de  voyage  fait  dans  cette 
localité  par  Mr  Laterrière,  quelques  années  après,  nous 
donnera  un  aperçu  de  l'impression  qu'elle  laissait  au  voya- 
geur observateur  : 

41  Nous  arrivâmes  au  grand  portage  ou  sault,.  qui  reçoit 
44  la  rivière  en  deux  branches,  l'une  du  Mégantick,  E.N.E  ; 
44  et  l'autre  du  Lac  Mara  ou  Mégock,  O.  Pendant  que  le 
44  sauvage  portait  le  canot  et  le  bagage,  je  m'amusai  à  lire 


(*)  Toutes  nos  recherches  pour  trouver  ce  premier  document 
«iir  nos  cantons  ont  été  infructueuses:  espérons  que  que'.qu'autio 
sera  f)lus  heureux. 
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"  les  noms,  écrits  sur  des  pierres  et  sur  des  bois  équarris, 
44  de  ceux  qui  avaient  été  envoyés  là  en  découverte,  et  les 
"  noms  très  nombreux  des  étrangers  qui  y  avaient  passé 
u  depuis  la  découverte  de  ces  régions.  Un  jour  à  venir, 
"  cet  endroit  sera  bien  établi  et  de  conséquence,  parce 
"  qu'il  sera  l'entrepôt  d'un  lieu  où  tout  va.  Nos  petits 
41  enfants  et  nos  arrière-neveux  verront  cela!...  Ayant 
"  couché  en  cet  endroit,  nous  nous  mimes,  le  matin,  à 
"  franchir  le  sault  rapideux  en  canot... 

44  Cette  route  est  si  fréquentée  par  les  sauvages  qu  \ 
44  de  distance  en  distance,  ils  y  ont  des  cabanes  faites,  que 
44  chacun  répare  et  entretient  à  son  tour  ;  elles  servent  %à 
44  tout  primo  campi.  Ainsi,  lorsque  nous  arrivâmes  à  la 
44  deuxième  couchée,  une  famille  de  cette  nation  occupait 
44  déjà  la  cabane,  et  il  nous  fallut  faire  comme  ceux  qui 
44  arrivent  à  une  auberge  trop  tard,  c'est-à-dire  nous  caba- 
44  ner  à  côté  pour  passer  la  nuit.  Nous  n'y  perdîmes  rien  : 
44  le  chef  de  la  famille  venait  de  la  pécha  au  saumon  et 
44  de  la  chasse  à  l'orignal,  et  il  était  chargé  de  ses  prises  ; 
44  quelques  coups  de  rhum  nous  procurèrent  assez  de 
44  chair  et  de  poisson  bien  boucannés  pour  le  reste  de  no- 
44  tre  voyage.  " 

On  doit  remarquer  que  M.  Literrière  désigne  cette  lo- 
calité sous  le  nom  de  44  Grand  Portage  ou  Sault  ;  "  d'au- 
tre* cependant  lui  donnaient  l'appellation  de  44  Grandes 
Fourches,  "  par  opposition  aux  44  Petites  Fourches  "  (Len- 
noxville).  C'est  cette  dernière  dénomination  qui  a  pré- 
valu jusqu'en  1817  ;  à  cette  époque,  on  lui  donna  le  nom 
de  44  Sherbrooke,  "  en  l'honneur  de  Lord  S.  Sherbrooke, 
gouverneur  du  Canada  pendant  les  années  1817  et  1818, 
qui  daigna  honorer  de  sa  visite  ce  village  naissant. 

Le  10  octodre  1759,  le  futur  site  de  Sherbooke  fut  le 
théâtre  d'une  sanglante  rencontre  entre  les  Abénaquis  et 
un  détachement  de  troupes  anglaises. 


'    -    25  — 

Pour  mettre  fin  aux  redoutables  irruptions  des  Abéna- 
quis  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  le  général  Amherst 
chargea  le  major  Rogers  de  la  conduite  d'une  expédition 
pour  détruire  le  village  de  ces  sauvages,  à  St  François. 
Parti  de  Crown-Point  le  4  septembre,  il  arriva  en  vue  du 
village  le  4  octobre»;  au  soir.  Il  commanda  l'attaque  le 
lendemain,  une  demi-heure  avant  le  lever  du  soleil  ;  tout 
le  village  était  encore  plongé  dans  le  plus  profond  som- 
meil, ne  se  doutant  nullement  que  l'ennemi  était  à  7  ou 
8  arpents  de  lui.  Les  soldats,  exaspérés  par  les  600  à  700 
chevelures  anglaises  flottant  au  vent  au  bout  de  longues 
perches,  massacrèrent  tous  ceux  qui  tombèrent  sous  leurs 
mains,  sans  distinction  d'âge,  ni  de  sexe,  et  ne  se  retirè- 
rent qu'après  avoir  incendié  le  village,  emportant  avec 
eux  tout  ce  que  l'église  possédait  de  plus  précieux,  no- 
tamment une  petite  statue  d'argent  donnée,  en  1701, 
par  les  chanoines  de  Chartres. 

Quelques  guerriers  abénaquis  s'étant  rassemblés  sur  le 
lieu  du  sinistre  prirent  unanimement  la  résolution  de  se 
mettre  à  la  poursuite  de  Rogers  qui  remontait  la  rivière 
St  François,  et  de  venger  le  massacre  de  leurs  femmes  et 
de  leurs  enfants,  ainsi  que  la  porte  de  leur  village  et-  de 
leur  église.  11  y  eut  différentes  escarmouches  où  de  part 
et  d'autre  on  fit  des  pertes  sérieuses.  Les  sauvages,  bien 
affaiblis  en  nombre,  prirent  enfin  la  détermination  de  li- 
vrer une  bataille  décisive  aux  Petites  Fourchas  ;  une  par- 
tie devait  s'y  rendre  en  canot,  et  l'autre  par  terre  en  sui- 
vant la  rive  nord  de  la  rivière.     Fatale  détermination  ! 

Cependant,  Rogers  traversa  la  rivière  à  Brompton  et 
pressa  la  marche  de  ses  troupes  jusqu'aux  Grandes  Four- 
ches ;  il  s'arrêta  sur  le  point  élevé  où  est  maintenant  ]a 
résidence  du  shérif  Bowen.  Afin  de  tromper  l'ennemi, 
il  envoya  quelques  hommes  aux  Petites  Fourchas  pour  y 
allumer  de  grands  feux  ;  sa  stratégie  fut   heureuse.     Les 
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sauvages,  après  avoir  terminé  leur  portage  à  Brompton, 
reprirent  leurs  avirons  pour  rejoindra  et  surprendre  les 
troupes  anglaises  ;  les  malheureux  ne  se  doutaient  guère 
qu'ils  allaient  bientôt  tomber  dans  la  plus  funeste  embû- 
che et  qu'ils  couraient  à  leur  perte  ! 

Dans  le  même  temps,  Rogers  met  à  profit  les  quelques 
instant  de  répit  pour  compléter  les  dernières  dispositions 
de  son  embuscade  Le  site  qu'il  a  choisi  est  des  plus  fa- 
vorables :  la  rivière,  faisant  ici  un  détour  subit,  permet  à 
la  vue  de  suivre  son  cours  jusqu'à  une  distance  d'à  peu 
près  deux  milles,  et  la  colline  qu'il  occupe  est  couverte 
d'une  épaisse  forêt.  Il  place  si  bien  ses  hommes  que, 
sans  être  aperçus,  ils  peuvent  surveiller  de  loin  l'approche 
de  l'ennemi.  Pouvant  déjà  compter  les  sauvages  par  le 
nombre  d'avirons,  il  désigne  à  chacun  de  ses  hommes 
non  seulement  le  canot,  mais  aussi  le  rameur  dont  il  doit 
s'occuper,  et  recommande  fortement  de  viser  juste  et  de 
ne  tirer  qu'au  signal  convenu  ;  ces  dispositions  prises, 
tout  rentre  dans  le  silence. 

Les  légers  canots  d'écorce,  poussés  par  les  bras  vigou- 
reux que  la  rage  de  la  vengeance  anime,  volent  rapide- 
ment sur  la  surface  des  eaux,  à  peine  une  onde  frémis- 
sante fait-elle  tressaillir  les  algues  du  rivage  ;  on  n'entend 
que  le  faible  clapotis  des  avirons  plongeant  en  cadence 
dans  la  nappe  azurée  ;  la  flamme  des  feux  allumés  aux 
Petites  Fourches  brille  déjà  dans  le  regard  attentif  de 
ces  farouches  enfants  de  la  forêt  ;  encore  quelques  ins- 
tants, et  ils  arriveront  au  terme  de  leur  course,  et  leurs 
mains  ensanglantées  scalperont  le  crâne  des  meurtriers 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  !  La  moitié  des  ca- 
nots a  déjà  doublé  la  pointe,  lorsqu'une  terrible  détona- 
tion se  fait  entendre  ;  tous  les  arbres  du  promontoire 
semblent  être  autant  de  bouches  meurtrières  vomissant 
la  terreur  et  la  mort  sur  ces  intrépides  guerriers  ;  ils  sont 
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presque  tous  tués  ou  mortellement  blessés.  Le  parti  de 
terre,  qui  est  à  quelque  distance  en  avant,  se  replie  im- 
médiatement sur  le  lieu  du  massacre  ;  mais  les  hommes 
de  Rogersy  ayant  eu  le  temps  de  recharger  leurs  armes, 
leur  opposent  une  barrière  de  feu  et  les  obligent  bientôt 
à  reculer  non  sans  y  laisser  encore  de  nombreuses  victi- 
mes. Les  sauvages  traversent  alors  la  rivière,  et,  n'écou- 
tant que  leur  ardeur  et  leur  courage,  ils  s'avancent  dans 
l'espace  bas  et  découvert  au  nord  de  l'embouchure  du 
Magog  ;  les  anglais,  au  contraire,  se  tiennent  toujours  sur 
les  hauteurs  où  les  abrite  l'épaisseur  de  la  forêt.  Une  escar- 
mouche générale  et  irrégulière  s'engage  aussitôt,  mais  le 
résultat  ne  peut  être  douteux  :  les  uns  ont  l'avantage  de 
la  position  et  sont  excités  par  un  premier  succès,  tandis 
que  les  autres  n'ont  que  leur  courage  et  leurs  poitrines  à 
opposer  à  l'ennemi  ;  aussi,  presque  tous  les  guerriers  abé- 
naquis  sont-ils  tués  ou  blessés,  et  les  survivants  faits  pri- 
sonniers. 

Après  cette  vistoire  complète,  Rogers  s'avança  jus- 
qu'aux Petites  Fourches,  où  il  harangua  sa  petite  troupe 
sur  sa  valeur  et  son  sang-froid.  Le  lendemain,  après 
avoir  fait  passer  au  fil  de  l'épée  les  prisonniers  qu'il  avait 
faits  la  veille,  il  prit  les  mesures  pour  effectue»'  son  re- 
tour. Ainsi  se  termina  cette  campagne  qui  porta  le  plus 
terrible  coup  à  la  puissance  des  Abénaquis.(l) 


Tl)  lies  Abénaquis  occupaient  tout  le  territoire  des  Cantons 
de  l'Est  ainsi  que  le  Maine,  et  s'étendaient  dans  le  New-Hamp- 
shire,  le  Nouveau-Brunswick,  et  jusque  sur  les  bords  de  la  Nou- 
velle-Ecosse; ils  étaient  de  fidèles  alliés  des  Français.  Nos  deux 
plus  grands  lacs  et  une  de  nos  rivières  portent  encore  les  noms 
un  peu  défiguiés  que  ces  sauvages  leur  ont  donnés:  Memphié- 
magog  vient  de  "  Memhrobagnk,"  grande  étendue  d'eau  ;  Me- 
gan tic,  de  "  Namesok&ntik,"  lieu  où  se  tiennent  les  poissons  ; 
Coaticook,  de  "  Koakiteku,"  rivière  do  la  terre  du  pin. 
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Attiré  par  la  beauté  des  pouvoirs  d'eau,  et  profitant  de 
la  facilité  avec  laquelle  le  gouvernement  octroyait  des 
terres  aux  colons  anglais,  Gilbert  Hyatt,  d'Arlington,  Vt, 
eu  nom  de  cinq  de  ses  frères  et  de  quelques  associés,  fit 
les  démarches  préliminaires  pour  s'assurer  la  •  possession 
de  tout  ce  canton.  Pour  obtenir  un  tel  octroi  de  terre,  il 
fallait  se  réunir  au  nombre  de  cinquante  colons  ;  l'un 
d'eux,  agissant  au  nom  de  tous  ses  associés,  s'adressait  au 
gouvernement,  qui  envoyait  immédiatement  un  arpen- 
teur, aux  frais  de  la  société,  pour  diviser  en  lots  le  canton 
demandé.  Sur  la  requête  de  Gr.  Hyatt,  Joseph  Kilborn, 
député-arpenteur  général,  fut  chargé,  en  1794(1),  de  faire 
l'arpentage  du  canton  d'Ascot,  dont  il  avait  déjà  tracé  le 
contour  en  1792  (2)  ;  son  journal  porte  qu'il  exécuta  ses  tra- 


(1)  To  Samuel  Holland,  E*q.  S.  G.  of  the  Pf  of  L.  C. 

Sir, 

Previou*  to  your  request  to  me  dircetcd  bearing  date  Survey- 
or  Générale  OmYe„Quebec,  5t  h  sept  1791), — I  bad  at  the  request 
and  expeneo  of 'Mr  Gilbert  Hyatt,  in  tho  monthn  of  July  and 
August  1794.  Hurveyod  tho  outrlines  and  sub-divided  the  Town- 
nhip  of  Ascot  in  the  folloyinç  manner.  viz  :  etc. 

Given  under  my  hand  at  Compton.  this  22d  day  of  October 
1799.  J.  Kilborn,  Dp.  P.  Surveyor. 

(2)  To  Samuel  Holland  E*q.  Surveyor  Gen.  of  the  P.  of  L.  C. 
Persuant  to  your  Instructions  to  mo  directod  bearing  date  tho 

second  Day  of  Augu^t  one  thousand  seven  hundred  and  ninety- 
two,  I  hâve  surveyed  and  laid  out  a  part  of  the   Townshipa   of 
A>cot  and  Eaton,  viz  :  etc. 

Re marks —The  landa  on  the  south  lines  of  the  townships  are 
in  gênerai  very  good,  a  deen  black  hoU  fit  for  the  cultivation  of 
any  grain  peculiar  to  the  Uountry,  its  likewisc  well  (sic)  and 
timbered  chiefly  wilh  maple,  birch,  bass-wood  and  some  cedar. 
But  the  lands  on  the  East  and  North  lînes  are  in  somo  parts 
swampy  and  low  with  cedar  and  Hpruee  timber.  Given  under 
my  hand  at  the  Sarveyor  Gene.ai's  Office.  Québec,  the  first  day 
of  March  1793.  j.  Kilborn,  D.  P.  S.  G. 
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^oux  ici  ,e  2  août  de  la  même  année  (1).  Mais  la  société 
n'ayant  pu  remplir  toutes  lesexiçences  de  la  loi,  le  gouver- 
nement refusa  l'octroi  de  ce  canton,  et  Faffaire  traina  en 
longueur.  Hyatt  se  bâtit  néanmoins  une  petite  maison 
sur  le  terrain  en  face  de  l'usine  à  gaz'  actuelle,  près  du 
ruisseau  ;  les  ruines  de  cette  première  maison  de  Sher- 
brooke subsistaient  encore  en  1842,  lorsque  la  Compagnie 
du  Grand  Tronc  prit  le  terroir  de  cet  endroit  pour  balas- 
ter  son  chemin. 

Cependant  Hyatt  ne  négligeait  pas  la  poursuite  de  son 
entreprise,  tant  en  se  servaut  de  l'influence  de  ses  amis 
auprès  du  gouvernemont,  qu'en  engageant  de  nouveaux 
colons  à  se  joindre  à  lui.  Enfin,  le  5  mars  1803,  toutes 
les  conditions  voulues  par  la  loi  étant  remplies,  cette  par- 
tie du  pays  fut  "  créée,  érigée  et  constituée  en  canton 
**  devant  être  appelée,  connue  et  désignée  sous  le  nom 
u  d'Ascot  ;  "  et,  par  Lettres  Patentes  du  21  avril  de  la 
même  année,  accordées  par  Sir  R.  S.  Milnes,  gouverneur 
du  Canada,  Gilbert  Hyatt  devint  propriétaire  u  en  roture 
libre  et  commune  ''  de  six  lots  de  terre.  L^s  numéros  18 
et  19,  dans  7e  rang,  sur  lesquels  s>  trouvent  l'emplace- 
ment du  Séminaire,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la 
cité  de  Sherbrooke,  faisaient  partie  de  cet  octroi. 

Hyatt  ne  tarda  pas  à  utiliser  les  magnifiques  pouvoirs 
d'eau  mis  à  sa  disposition,  en  y  construisant  d«»s  moulins 
Joseph  Bouchette,  ïîcr,  arpenteur,   dans   sa    Topographie 


(1)  Sntunlny.  2d  Aug  1704.— Planted  a  Peut  marked  17,  13, 
14  /.  w.  of  a  fleml.  tice  marked  th<*  «a me,  unvvcn  land,  homL 
timber.  Began  to  rai n  uiitil  iicaritight,  after  which  I  wenton  : 
28.70.  Planted  a  Post  nwked  18.  l\K  8/,  w.  of  a  biivh  tree 
marked  the  Mime.  3.50,  tho  outlet  of  htke  Memphmma^)^ 
«bout  20  ch«  from  tho  fork*  where  it  emty  itito  the  main  brani'h 
of  Hiver  St  François,  mea  med  west  from  the  Jast  post  5  eh*  to 
the  river  and  ea*t  36  ehs  to  the  main  B;aiK'h  of  *St  F:imçois 
about  6ch<,  w!de  good  land. 
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du  Canada,  publiée  à  Londres,  en  1815,  signale  l'existen- 
ce de  ces  moulins  "  aux  fourches  du  îSt  François  et  au 
"  pied  de  la  grande  chute,  dans  une  situation  très-com- 
"  mode  ;  un  peu  au-dessous,  continue-il,  dans  la  rivière, 
"  est  un  rocher  élevé  et  très-singulier,  sur  le  sommet  du- 
"  quel  est  un  pin  solitaire,  d'une  forte  dimension,  qui  of- 
44  fre  à  la  fois  un  spectacle  extraordinaire  et  unique.  "  (1) 

Malheureusement  pour  ce  brave  et  entreprenant  pion- 
nier, un  embarras  financier  lui  enleva  bientôt  Tune  après 
l'autre  ses  belles  propriétés  des  Fourches.  Ces  parties 
des  lots  18  et  19  comprises  entre  le  St  François  et  le  Ma- 
gog  furent  successivement  mises  à  l'enchère  par  le  shérif 
L.  Gugy,  des  Trois-Rivières,  en  vertu  d'un  jugement  de 
Cour  en  faveur  de  B.  &  A.  Hart  &  Cie  :  la  partie  du  lot 
18,  comprenant  à  peu  près  150  acres,  fut  achetée,  le  6  mai 
1811,  par  David  Moe,  un  des  premiers  colons  de  Sher- 
brooke, et  la  partie  du  lot  19,  parWillard  Cari  ton,  de|St 
Johnsbury,  Vt,  le  7  mai  de  la  même  année,  qui,  le  même 
jour,  fit  l'acquisition  de  celle  que  D.  Moe  avait  achetée  la 
veille.  Ainsi,  en  un  seul  jour,  Carlton  devint  proprié- 
taire de  la  plus  grande  partie  du  terrain  aujourd'hui  occu- 
pé par  la  ville  de  Sherbrooke.  Il  ne  le  garda  toutefois 
qu'un  an. 

Le  24  octobre  1812,  C.  F.  H.  Goodhue  (2)  fit  l'acquisi- 
tion de  ce  trésor  caché,  pour  la  minime  somme  de  $880.00  ; 
il  le  céda  à  l'Hon.  W.  B  Felton  le  11  mai  1818. 


(1)  Ce  dernier  représentant  de  la  forêt,  témoin  de  la  fonda- 
tion et  do  l'accroissement  de  Sherbrooke,  est  encore  debout  ;  il 
fait,  comme  autrefois  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  voient. 
Espérons  que  l'homme  et  le  temps  le  respecte:  ont. 

(2)  Ail  that  tract  of  land  comprised  and  bounded  by  the  riv- 
era St  Francis  and  Magog,  being  part  of  No.  19,  7th  r.  Âscot, 
with  the  excoption  of  about  one  acre  belonging  to  F.  Ward  and 
one  acre  to  G.  Barnar J,  and  as  the  said  Carlton  bought  the  said 
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Dès  son  arrivée,  en  1815,  Mr  Felton  joua  un  rôle  im- 
portant dans  cette  localité.  Membre  de  l'Assemblée  Lé- 
gislative et  occupant  la  position  lucrative  d'agent  de  co- 
lonisation pour  plusieurs  cantons  (1),  il  jouissait  d'une 
grande  influence  ;  aussi  fut-il  honoré  de  la  visite  spéciale 
de  Lord  Sherbrooke,  gouverneur  du  Canada.  Nous  de- 
vons à  la  générosité  de  Mr  Felton  le  terrain  occupé  par 
le  Séminaire  et  ses  dépendances 

Cependant,  la  future  métropole  d«*s  cantons  de  l'Est 
commençait  à  prendra  de  l'accroissement;  son  site  fut  divisé 
en  emplacements  en  1824,  par  Jesse  Pennoyer,  arpenteur. 


lot  at  sheriff  Sale,  7th  May  1811  ;  2.  also  ail  that  parcel  or  part 
of  No.  18  in  7th  range  Aseot  which  was  bought  by  I).  Moe  front 
Raid  Sheriff,  the  6tb  May  1811,  eonveyed  by  the  said  Moe  to 
Carlton  by  deed  before'Doucet  Tth  May  following;  3.  also  acei  - 
tain  land  in  the  river  St  Francis  eonveyed  to  W.  Carlton  by  G. 
Hyatt  by  deed  before  Doueot,  the  islard  being  contiguous  to 
the  land  conve}red  to  *aid  Moe,  price  $880.00.  (Reg.  vol.  9,424.) 

(1)  To  His  Excelleney  the  Jîîght  Honorable  Matthew  Lord 
Aylmer,  Governor  in  Chief,  etc. 

The  Pétition  of  William  B.  Felton,  late  Agent  for  settling  the 
township*  of  Hatley,  Aacot,  Orford.  Eaton,  Dudswell  and  Stoke, 
reapectfully  represent — That  Your  Exeellency's  petitioner  being 
entitled  to  an  allowance  of  five  per  cent  in  land  upon  the 
amount  of  land  actually  granted  to  settlors  who  catablished 
themselves  or  performed  the  dutie*  of  seulement  in  the  Town- 
ships  under  his  Agency  as  appear  by  the  Sta tentent  certifiod  by 
thcSurveyor  General,  humbly  pray  that  Your  Excolleney  will 
be  pleased  to  order  the  Patents  to  bc  made  out  for  Your  Peti- 
tioner in  h is  own  name  for  the  quantity  of  nine  hundred  and 
thirteen  acres  contai ned  in  the  landa  reserved  for  the  Agent  in 
tbe  Township  of  Ascot.  And  Your  Petitioner  as  in  duty  bound 
will  ever  pray,  etc. 

Queboc,  30  May  1834.  William  B.  Felton,  late  Agent. 

Referred  to  the  Attornejr  General,  the  Surveyor  General  and 
Auditor  of  land  Patents,  that  letters  patent  be  propared  on  the 
condition  ofactual  seulement  and  eultivation,  as  required  by 
His  Majesty's  Instructions.     By  commnr.d, 

Québec,  24  June  1834.  H.  Croig,  Sociatnry. 
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Les  progrès  rapides  de  cet  humble  village  lui  permirent  de 
s'ériger  en  ville,  dès  1852  ;  enfin,  en  1875,  Sherbrooke  eut 
l'honneur  d'être  range  au  nombre  des  cités  de  cette  pro- 
vince. Le  Capt.  Drummond,  dans  un  de  ses  élans  poéti- 
que», résume  ce  développement  en  quatre  vers  : 

From  a  village  it  became  a  town, 

And  rapidly  did  rise  ; 
It  is  a  City  now  become, 

Of  no  mean  enterprize. 

IL 
Missionnaires. 

Le  premier  missionnaire  de  Sherbrooke,  dont  il  soit  fait 
mention,  est  le  Itév.  Jean  Raimbault,  curé  de  Nicolet  et 
supérieur  du  Séminaire  de  ce  lieu,  universellement  recon- 
nu pour  un  homme  de  piété  et  un  homme  de  lettres. 
Son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  était  surtout  remarqua- 
ble. Outre  la  desserte  de  la  mission  de  Drummondville, 
il  fut  chargé,  en  1816,  du  soin  des  catholiques  de  ces  can- 
tons, ayant  à  parcourir,  à  travers  les  bois  et  les  rivières, 
la  distance  considérable  qui  nous  sépare  de  Nicolet.  Il 
disait  la  messe,  au  Belvédère,  chez  l'Ilon  W.  B  Felton, 
dont  l'épouse  était  catholique. 

Le  12  décembre  1823,  le  liev.  Jean  Hommes,  nommé 
missionnaire-résidant  de  Drummondville,  fut  en  même 
temps  chargé  de  la  desserte  de  Sherbrooke  et  du  tenitoir  > 
environnant. 

La  Cour  de  Justice  ayant  été  bâti  î  cette  même  année, 
M.  Holmes  profita  de  la  bienveillance  du  juge  J.  Flet- 
cher  pour  dire  la  messe  dans  la  Salle  d'audience  ;  le  fc  u- 
teuil  du  juge  servait  de  tribunal  au  ministre  du  Seigneu; 
réglant  les  intérêts  des  âmes  pour  le  ciel.  Mais  les  pro- 
testants prenaient  aussi  leur  compte  de   la  libéralité   du 
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juge  :  à  peine  la  messe  était-elle  finie,  qu'ils  s'emparaient 
de  la  Salle  pour  y  tenir  leurs  assemblées  religieuses. 
M.  Holmes  vit  de  suite  que  cette  situation  n'était  pas  to- 
lêrable  pour  les  catholiques.  Ne  pouvant  se  rendre  ici 
guère  plus  souvent  que  tous  les  trois  mois,  il  avait  certes 
besoin  d'employer  tout  le  temps  disponible  pour  répondre 
aux  besoins  de  la  population  catholique.  Il  fit  donc 
de  pressantes  représentations,  tant  aux  catholiques  qu'à 
Mgr  Plessis,  pour  l'érection  d'une  chapelle.  Ses  efforts 
furent  couronnés  de  succès  :  en  effjt,  le  6  avril  1825,  il 
reçut  l'autorisation  de  marquer  la  place  de  la  chapelle. 

Avec  quelle  joie  ne  vit-il  pas,  l'année  suivante,  s'élever 
les  murs. du  premier  temple  du  vrai  Dieu  dans  ces  can- 
tons où  le  protestantisme  voulait  s'y  retrancher  comme 
dans  son  domaine  !  Quelque  dix  ans  auparavant,  M.  Hol- 
mes, américain  de  naissance,  se  rendant  au  Canada  dans 
le  dessein  de  reprendre  ses  études  interrompues  au  col- 
lège de  Dartmouth,  s'arrêta  à  Sherbrooke,  ou  il  s'engagea 
comme  garçon  de  peine  chez  un  tanneur  (1).  Il  était 
tellement  imbu  des  erreurs  du  puritanisme  que,  dans  son 
âme  généreuse  mais  égarée,  il  désirait  avoir  la  force  de 
Samson  pour  renverser  les  temples  catholiques.  Ce 
n'était  encore  que  Saul  sur  le  chemin  de  Damas,  mais 
bientôt,  nouveau  Paul,  il  édifiera  ce  qu'il  voulait  détruire. 
Il  n'était  alors  âgé  que  de  16  ans.  La  Providence,  par 
un  heureux  enchaînement  d'événements,  le  conduisit  à 
Yamachiche,  où,  sous  les  soins  paternels  de  M.  Ecuier, 
curé  de  ce  lieu,  son  esprit  vif  et  intelligent  s'ouvrit  à  la 
lumière  de  la  vérité.     Une  fois  entré  dans  la  voie  du   sa- 


(1)  Chez  W.  R.  Willard.  Une  autre  version  porte  qu'il  a  tra- 
vaillé ta  plus  grande  partie  du  temps  chez  Hassard  Terri  II,  fer- 
mier, et  que  c'est  de  là  qu'il  est  parti  pour  aller  aux  Trois-Ei- 
viôres,  chez  M.  Burroughs,  puis  à  Yamachiche, 


-   34    - 

lut  par  le  baptême,  en  1817,  il  ne  devait  s'y  arrêter  qu'a- 
près avoir  gravi  les  marches  de  l'autel. 

A  peine  avait-il  été  ordonné  prêtre  que  ses  supérieurs 
ecclésiastiques  confièrent  à  son  zèle  ardent  les  canto:is  de 
l'Est.  Ses  missions  s'étendaient  sur  un  rayon  immense  ; 
celle  de  Sherbrooke  s ?ule  était  d^  70  milles  du  nord  ai 
sud,  et  de  42  milles  di  l'est  à  l'oajst.  Après  y  avoir  ex  t- 
cé  le  saint  ministère  pendant  quatre  ans,  il  entra  au  Sé- 
minaire de  Québec,  avec  le  germe  de  c?tte  maladie  qui 
fit  un  martyre  des  tr3iite  dernières  années  de  sa  vie. 

Sa  Géographie  moderne  est  un  monument  impérissable 
de  sa  profonde  érudition  et  du  sens  éminemment  prati- 
que de  son  enseignement  à  la  nombreuse  j.'unessj  que 
ses  talents  rassemblaient  autour  de  lui  ;  tandis  que  s?s 
Conférences  de  Notre-Dame  de  Québec  l'ont  plar^é  à  côté  des 
premiers  orateurs  sacrés.  11  est  mort  le  18  juin  1852, 
"  laissant  avec  l'admiration  de  ce  qu'il  a  fait,  un  regret 
44  universel  de  ce  qu'il  eût  pu  faire.  "  Il  a  été  prêtre 
dans  la  plus  complète  acception  de  ce  mot. 

Sherbrooke  s'honore  à  juste  titre  de  compter  au  nom- 
bre de  ses  premiers  missionnaires  Mgr  M.  Power,  pre- 
mier évêque  de  Toronto  (1842).  Il  commença  à  exercer 
son  zèle  apostolique  dans  cette  partie  du  pays,  en  1827. 
Les  Cantons  de  l'Est  venaient  à  peine  d'être  ouverts  à  la 
colonisation.  Il  n'y  avait  encore  qu'une  population  hété- 
rogène, formée  par  des  canadiens  venus  des  anciens  éta- 
blissements et  par  des  émigrés  d'Europe  :  les  catholiques 
formaient  la  classe  la  plus  pauvre  de   cette   population. 

Jeté  au  milieu  de  ces  hommes  rades  et  aguerris  aux 
misères  de  la  vie  des  bois,  \$  missionnaire  devait  partager 
leur  existence,  et,  tout  en  semant  la  parole  de  l'Evangile, 
les  encourager  de  l'exemple.  A  une  époque  où  voyager 
à  travers  ce  pays  était  une  périlleuse  entreprise,  M. 
Power  fut  néanmoins  chargé  du  salut  des  âmes  dissemi- 
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nées  sur  un  territoire  qui  comprend  aujourd'hui  vingt  à 
vingt-cinq  paroisses. 

Jl  fut  remplacé  dans  ces  rudes  travaux,  en  1831,  par 
Mr  H.  Paisley  ;  et  celui-ci,  Tannée  suivante,  par  Mr  H. 
Kobsox. 

Cependant,  la  population  catholique  de  Sherbrooke  et 
des  environs  s'accroissant  toujours,  il  était  devenu  urgent 
que  le  missionnaire  restât  au  milieu  d'elle.  Enfin,  le  16 
juin  1834,  le  llév.  J.  B.  McMahon  fut  nommé  cure-mis- 
sionnaire de  Sherbrooke. 

Jusqu'à  cette  époque,  les  missionnaires  se  retiraient 
un  peu  partout,  mais  plus  particulièrement  chez  M.  Jo- 
seph Q-riffith,  arrivé  ici  en  1826.  Comme  il  n'y  avait  pas 
de  presbytère,  M  McMahon  crut  n'avoir  rien  mieux  à 
faire  que  de  s'acheter  une  propriété  dans  le  voisinage  d  > 
Sherbrooke  A  son  départ,  il  revendit  cette  magnifique 
terre  au  juge  Short. 

M.  McMahon  était,  la  plus  grande  partie  du  temps,  en 
route  pour  visiter  les  différents  postes  confiés  à  ses  soins, 
et  pour  porter  les  secours  de  la  religion  aux  malades.  11 
avait  à  desservir  une  population  composée  de  280  famil- 
les, comptant  1124  âmes,  disséminées  dans  tout  le  dis- 
trict de  St  Frajiçois  ;  les  trois  quarts  environ  étaient 
d'origine  irlandaise,  les  autres  étaient  canadiens. 

Le  11  septembre  1836,  Mgr  J.  Signay  visita  pour  la 
première  fois  cette  partie  du  pays.  Cette  visite  fut  la 
source  de  beaucoup  de  joie  et  de  consolations  pour  les 
nombreux  catholiques  qui  n'avaient  pas  vu  d'évêque 
depuis  leur  arrivée  dans  ces  cantons. 

Le  Rév.  P.  H.  Harkin  succéda  à  M  McMahon  en  1840. 
Vertueux  et  zélé,  il  ne  recherchait  que  la  gloire  de  Dieu 
et  la  propagation  de  la  foi.  Il  travailla  avec  une  ]  ersé- 
vérance  remarquable  à  assurer  l'avenir  de  la  mission  de 
Sherbrooke.     Par  son  affabilité,  il  s'attira  l'estime  et  la 
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considération  de  tous,  même  des  protestants  :  il  savait 
dans  l'occasion  profiter  de  cette  popularité  pour  l'accom- 
plissement de  ses  entreprises  religieuses.  Voulant  un 
jour  célébrer  une  fête  de  l'Eglise  avec  plus  de  solennité 
qu'à  l'ordinaire,  il  emprunta  de  ceux  qui  se  montraient 
si  bienveillants  à  son  égard  plusieurs  objets  pour  orner 
son  autel,  ce  qui  lui  fit  faire  cette  remarque  :  "  Que  l'au- 
i4  lel  rappelait  l'Arche  du  Vrai  Dieu  ornée  des  dépouilles 
"  des  Egyptiens.  " 

Il  usa  de  toute  son  énergie  pour  la  construction  d'un 
presbytère,  dont  il  en  sentait  si  vivement  le  besoin.  A 
son  arrivée,  il  s'était  d'abord  retiré  chez  E.  Cotter,  dont  la 
maison  était  construite  sur  le  terrain  même  de  la  cha- 
pelle ;  mais  l'exiguité  de  cette  maison  et  divers  autres  in- 
convénients le  forcèrent  bientôt  à  louer  une  maison  pour 
lui-même.  N'en  trouvant  pas  de  convenable  auprès  ds 
la  chapelle,  il  arrêta  son  choix  sur  celle  qui  aujourd'hui 
est  remplacée  par  la  résidence  de  W.  White,  Ecr.  Il  n'y 
resta  que  six  mois  ;  la  modicité  de  ses  revenus  ne  lui  per- 
mettant pas  de  payer  le  prix  élevé  de  ce  loyer,  il  se  retira 
chez  M.  Bureau,  notaire,  jusqu'à  son  entrée  dans  le  pres- 
bytère, en  voie  de  construction.  Ne  fallait-il  pas  toute  la 
persévérance  d'un  missionnaire  pour  ne  pas  faiblir  devant 
tant  de  difficultés  ?  Non  contristabit  justum  quidquid  ci 
accident.  (Prov.  xn,  21.) 

Pendant  les  années  1846  et  1847,  Sherbrooke  fut  le 
théâtre  où  s'exercèrent  l'activité  et  les  talents  du  Rév.  B. 
O'Reilly,  DD.  Tout  en  remplissant  les  devoirs  de  son 
ministère  sacré,  il  s'occupa  activement  d3  la  colonisation 
des  cantons  de  l'Est.  Encouragé  par  M  Holmes,  dont  il 
a  été  l'élève,  il  chercha  à  attirer  l'attention  des  canadiens- 
français  sur  cette  partie  du  pays,  et  les  engagea  fortement 
à  venir  s'y  fixer.  Pour  cette  œuvre  nationale,  il  fit  sou- 
vent de  longs  et  pénibles  voyages,  convoqua  des   assem- 


blées  à  Montréal,  à  Québec,  et  ailleurs,  publia  d'intéres- 
sants et  précieux  renseignements  dans  les  journaux,  pro- 
nonça d'éloquents  discours  ;  en  un  mot,  ses  travaux  furent 
tels  qu'ils  lui  valurent  le  titre  bien  mérité  "  d'Apôtre  de 
la  colonisation  des  Cantons  de  l'Est.  " 

M.  O'Reillv  réside  ordinairement  à  New- York.  Il  est 
actuellement  à  Florence  où  il  s'occupe  à  publier  des  ou- 
vrages qui  lui  donnent  une  place  d'honneur  parmi  les 
hommes  de  lettres. 

Ses  travaux  nombreux  et  ses  brillants  succès  ne  lui  ont 
pas  fait  perdre  de  vue  son  ancienne  mission  de  Sher- 
brooke :  il  Ta  vu  grandir  avec  bonheur,  et,  depuis  qu'elle 
est  élevée  à  la  dignité  de  ville  épiscopale,  il  s'intéresse 
grandement  à  ses  Institutions  naissantes.  Ainsi,  dans  le 
but  d'encourager  les  fortes  études  au  Séminaire,  il  a  bien 
voulu  donner  un  premier  et  un  second  prix  aux  élèves 
qui  conserveront  la  plus  grande  somme  de  points  aux 
Examens  de  l'Inscription  et  du  Baccalauréat.  La  lettre 
suivante  que  nous  nous  permettons  de  livrer  au  public, 
quoique  d'un  caractère  privé,  fera  mieux  connaître  les 
sentiments  de  M.  O'Reilly  que  nous  ne  saurions  le  faire  : 

New-York,  5  juillet  1879. 

Monsieur  l'abbé, 

Je  suis  heureux  d'avoir  pu  contribuer  en  quoi  que  ce 
soit  au  succès  des  hautes  études  dans  votre  Séminaire. 
Ce  qui  met  le  comble  à  mon  bonheur,  c'est  de  voir  en 
parcourant'  Y  Annuaire  que  vous  avez  bien  voulu  m'en- 
voyeî,  que  professeurs  et  élèves,  chez  vous,  prennent  les 
études  au  sérieux.  En  Canada, — au  moins  dans  tous  les 
établissements  affiliés  à  l'Université  Laval, — vous  faites 
ce  que  les  hommes  cultivés  voudraient  voir  faire  ici,  aux 
Etats-Unis... 


—  38  — 

Malheureusement,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  nous 
voyions  d'ici  à  longtemps  ni  les  sciences  naturelles,  ni 
les  études  littéraires,  ni  la  science  sacrée  sortir  de  l'orniè- 
re où  elles  se  traineut  toujours  sans  avancer  jamais 

Dites  bien  à  vos  jeunes  gens,  Monsieur  l'abbé,  qu'il  n'y 
a  pas  en  ce  moment  sous  le  ciel  un  pays  où  l'Eglise  soit 
plus  libre  de  cultiver  et  l'esprit  et  les  cœurs  dô  ses  fidè- 
les, que  dans  votre  Canada. 

Vous  autres,  vous  êtes  au  milieu  de  l'âge  d'or  d  î  la  li- 
berté religieuse  et  du  progrès  solide  et  sérieux,  qui  e*t  1  * 
fruit*  de  cette  grande  et  glorieuse  liberté.  Moi,  qui  suis 
un  enfant  du  Séminaire  de  Québec,  ainsi  que  votre  digne 
Evêque,  je  bénis  Dieu  tous  les  jours  d'avoir  assez  vécu 
pour  voir  mon  Aima  Matçr  ouvrir,  par  son  généreux  dé- 
vouement, cette  ère  nouvelle  et  marcher  elle-même  à  la 
tête  du  mouvement  intellectuel.  Puissiez-vous,  à  votre 
tour,  grandir  sans  cesse,  et  ne  vous  jamais  contenter  d'oc- 
cuper la  troisième  ou  la  seconde  place  quand  vous  pou- 
vez aspirer  à  la  première  ! 

Agréez,  Monsieur,  l'assusance  de  mes  sentiments  les 
plus  distingués. 

(signé)     B  O'Retlly. 

Tendant  les  cinq  années  qui  Suivirent  le  départ  de  M. 
O'Iieilly,  c'est-à-dire,  depuis  1848  à  1853,  la  desserte  de 
cette  mission  fut  confiée  à  Mr  D.  McG-auran,  qui  fut 
rappelé  à  Québec,  un  an  après  la  formation  du  diocèse  de 
St  Hyacinthe.  Il  eut  pour  successeur  Messire  A.  E.  Du- 
FRESNE,  maintenant  Vicaire  Général  du  diocèse  de  Sher- 
brooke. 

Les  œuvres  nombreuses  qui  ont  surgi  sous  l'habile  di- 
rection de  M.  Dufresne  proclament  plus  que  toutes  paro- 
les la  sagesse,  la  prudence  et  le  dévouement  d\s  celui  qui 
a  si  généreusement  consacré  vingt-neuf  années  de  sa  car- 
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rière  à  l'extension  et  à  la  prospérité  de  la  religion  dans 
«H-tte  partie  da  pays.  C'est  lui  qui  a  ouvert,  à  Sherbrooke, 
I3  premier  couvent  dans  les  cantons  de  l'Est  où  les  jeunes 
p  rsonnes,  sous  la  sage  direction  des  Dames  d^  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame,  reçoivent  cette  éducation  chré- 
tienne et  cette  instruction  solide  qui  font  la  force  et  l'hon- 
neur d  *  toute  société  ;  c'est  encore  M.  Dufresne  qui,  se- 
condant les  vues  de  Mgr  J.  Prince,  présida  à  la  fondation 
d'un  collège  qui,  jusqu'en  1868,  prépara  la  jeunesse  de 
Sherbrooke  et  des  environs  au  commerce  et  à  l'industrie 
Prévoyant  justement  la  prospérité  future  de  cette  ville,  il 
s'employa  di  toutes  ses  forces  pour  assurer  à  l'établisse- 
ment religieux  le  site  qui  lui  convient  ;  il  construisit 
dans  le  même  temps  la  cathédrale  actuelle,  et  la  résidenee 
où  devait  bientôt  s'installer  1  j  premier  évêque  de  Sher- 
brooke, Mgr  A.  Ba.'ine. 

Ir>s  paroisses  voisines  de  Sherbrooke  ont  toutes  été  le 
théâtre  de  son  zèle  et  de  son  en  >rgi  ».  On  ne  peut  sans 
étonnement  se  rappeler  tout  ce  qu'il  a  accompli  dans  ces 
missions  avec  les  faibles  moyens  pécuniaires  à  sa  disposi- 
tion. Les  missions  de  Brompton,  de  Compton,  de  Magog, 
et  de  Cookshire,  lui  doivent  la  construction  de  leurs  cha- 
pelles ;  il  répara  celle  de  Hatley  ;  il  acheta  le  cimetière 
de  Bury  ;  il  acheta  aussi  le  terrain  de  Stoke,  et  prépara 
l'érection  de  la  chapelle  terminée  par  Messire  J.  B.  Pon- 
ton. En  un  mot,  le  nom  de  M.  Dufresne  est  attaché  à 
l'établissement  de  toutes  ces  missions  comme  il  l'est  à  ]:\ 
fondation  religieuse  de  cette  ville.  Il  a  été  le  digne  pré- 
curseur de  Monseigneur  Antoine  Rac?ine  qui,  depuis  son 
intronisation  en  1^74,  a  imprimé  un  mouvement  si  pro- 
noncé à  la  religion  catholique  dans  les  Cantons  de  l'Est. 

Voici  la  liste  des  prêtres  qui  ont  été  chargé  fa  minis- 
tère dans  Sherbrooke,  depuis  l'ouverture  de  la  mission 
jusqu'à  nos  jours  : 


u 


(t 


-   40  — 

12  mai  1816,  .T.  llaimbault,  missionnaire. 
1823,  J.  Holmes, 
1827,  M.  Power, 

1831,  H.  Paisley, 

1832,  H.  ltobson, 
16  juin  1834,  J.  B  McMahon,  curé-missionnaire. 

1840,  P.  H.  Harkin, 

1845,  J.  M.  Limoges,  vicaire. 

1846,  J.  H.  Dorion, 
1846,  B.  O'Reilly,  curé-missionnaire. 

1846,  F.  McDonnell,  vicaire. 

1847,  P.  Boucher, 

1848,  B.  McG-auran,  curé-missionnaire. 
1848,  L.  Trahan,        vicaire. 
1852,  J.  McNulty, 

15  sept.1853,  A.  E.  Dufresne, 
20oct.  1853,  A.  E.  Dufresne,  curé-missionnaire. 
1856,  C.  E.  Fortin,     vicaire,  6  mois. 

1860,  L.  N.  C.  Domingue,  vicaire  et  dir.  du  collège. 

1861,  T.  Quinn, 

1862,  J.  B.  Chartier, 

1863,  P.  U.  Brunel,  vicaire,  un  an. 

1864,  A.  B.  Dufresne,  assistant. 

1865,  A.  Phaneuf,     vicaire,  2  mois. 

1868,  E.  Blanchard, 

1869,  D.  J.  Halde, 

1870,  E.  Blanchard, 
1873,  F.  P.  Dignan, 

18oct.  1874,  Mgr  Ant.  Racine,  premier  évêque  de   Sherb. 
1875,  H.  O.  Chalifoux,  vicaire. 
1875,  J.  B.  Ponton,  procureur  du  Séminaire,  un  an, 

1875,  P.  Girard,  directeur  du  Séminaire. 

1876,  J  B.  T.  Allard,  au  Séminaire,  un  an. 

1877,  L.  L  Desaulniers,        "  4  ans. 


U  U 
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1878,  J.  L.  H,  Roy,  au  Séminaire. 

1878,  J.  C.  F.  Corrivault,      "  un  an. 

1879,  J.  A.  Lefebvre,  vicaire,  2  ans. 
1881,  P.  J.  A.  Lefebvre,  au  Séminaire. 
1881,  P.  A.  Dutil,  vicaire,  6  mois* 
1881,  E.  Choquette,  vicaire. 

1881,  J.  A.  H.  Grignac,  au  Séminaire. 

III. 

Chapelle  et  Cimetière. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  la  première 
chapelle  catholique  fut  construite  en  1826  ;  jusque  là,  le 
missionnaire  avait  d'abord  dit  la  messe  chez  M.  Felton, 
au  Belvédère,  puis  dans  la  Salle  d'Audience,  à  Sher- 
brooke. En  1824,  sur  les  représentations  de  M.  Holmes,  les 
catholiques  des  cantons  d'Orford,  d'Ascot  et  de  Stoke  s'en- 
tendirent pour  demander  à  PEvêque  de  Québec  l'autori- 
sation de  bâtir  une  chapelle  à  Sherbrooke.  Leur  requête 
est  datée  du  12  décembre.  Le  6  avril  1825,  Mgr  Jos.  O. 
Plessis  permit  à  M.  Holmes  de  désigner  la  place  de  la 
chapelle  mise  sous  le  patronage  de  St  Colomban,  abbé(*)  ; 
elle  fut  construite  l'année  suivante  par  Jason  Hiïl,  préci- 
«ément  à  la  place  de  l'aile  gauche  du  Séminaire.  La  fa- 
çade était  tournée  vers  le  St  François. 

On  commença  en  1827  à  inhumer  dans  le  premier  ci- 
metière catholique,  situé  immédiatement  en  arrière  de  la 
chapelle. 

La  première  souscription  pour  l'achat  d'une  cloche  fut 
faite  en  1835  ;  mais  elle  ne  fut  achetée  qu'en  1837.     Elle 


(*)  A  la  dédicace  de  la  cathédrale  actuelle,  en  1855,  Mgr 
Prince  substitua  St  Michel,  ai-change,  au  premier  titulaire.  La 
mission  de  Sherbrooke  fut  érigée  en  parois;  e  canonique,  par 
Mgr  Chs  Larocque,  le  7  mars  1872. 
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arriva  ici  pour  la  mémorable  nuit  de  Noël  de  cette  année. 
Le  curé,  M.  McMahon,  dans  un  sermon  d'une  heure  et 
demie  sur  l'obéissance  due  au  pouvoir  constitué,  s'efforça 
de  calmer  les  esprits  surexcités  par  les  "  événements  de 
1837.  " 

Le  dénûment  d3  l'importante  mission  de  Sherbrooke 
attira  l'attention  des  personnes  charitables.  M.  Raim- 
bault,  voulut  témoigner  de  l'intérêt  qu'il  portait  à  son 
ancienne  mission  en  lui  faisant  don,  en  1838,  d'une  statue 
de  l'Enfant  Jésus  ;  les  Dames  Ursulines  de  Trois-Rivières 
donnèrent  le  tabernacle  qui  est  maintenant  dans  l'église 
de  Cookshire.  La  réception  de  ce  tabernacle  causa  une 
grande  joie  dans  la  pauvre  mission  de  Sherbrooke  ;  aussi 
n'épargna-t-on  rien  pour  en  célébrer  dignement  l'installa- 
tion, le  25  décembre  1840.  Tout  fut  mis  à  contribution 
pour  rehausser  la  solennité  de  cette  fête  :  verdure,  fleurs, 
banderolles  et  rubans  de  diverses  couleurs  ;  quatre  lus- 
tres répandaient  à  profusion  la  lumière  de  leurs  72  bou- 
gies sur  cette  parure  artistement  préparée.  Le  tabernacle 
était  illuminé  par  1 2  cierges  et  autant  de  bougies  produi- 
sant, dit  le  chroniqueur,  un  tel  effat  que  les  fleurs  artifi- 
cielles paraissaient  naturelles.  Cette  fête  fut  couronnée 
par  l'abjuration  et  le  baptême  d'une  jeune  personne  pro- 
testante. 

En  1843,  il  fallut  remplacer  l'ancienne  sacristie  par  une 
nouvelle  de  25  pieds  par  16  ;  cette  entreprise,  commencée 
dans  le  mois  d'août,  ne  fut  terminée  qu'au  mois  de  jan- 
vier suivant.  Le  projet  de  construire  un  sanctuaire  et 
deux  chapelles  latérales  fut  abandonné,  faute  de  moyens 
pécuniaires. 

On  ne  comptait  encore  dans  le  village  de  Sherbrooke 
que  25  à  30  familles  catholiques,  dont  "  la  moitié  vivait 
44  au  jour  la  journée,  et  l'autre  peu  en  état  de  contribuer  " 
au  maintien  d'une  école.     Les  enfants  étaient  donc  obli- 
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gés  de  fréquenter  les  écoles  protestantes  où  la  lecture  de 
la  bible  était  de  rigueur.  Jusqu'en  1855,  les  catholiques 
furent  dans  la  triste  alternative  de  laisser  grandir  leurs 
enfants  dans  l'ignorance,  ou  de  les  exposer  à  perdre  la  foi 
dans  ces  écoles.  Mais  la  présente  cathédrale  ayant  été 
livrée  au  culte  en  cette  année,  la  vieille  chapelle  fut  ré- 
parée et  disposée  pour  les  classes  de  Y  Institut  Littéraire, 
la  première  école  catholique  dans  Sherbrooke.  En  1857 
c'est-à-dire  31  ans  après  sa  construction,  elle  fut  réduite 
en  cendres  par  un  incendie  accidentel. 

Le  22  septembre  1860,  on  prit  les  mesures  nécessaires 
pour  faire  l'exhumation  des  corps  du  cimetière,  où  on 
avait  cessé  d'inhumer  depuis  le  13  novembre  1857.  Les 
deux  principaux  motifs  allégués  étaiept  :  "  lo.  Que  le 
"  Collège  industriel  de  Sherbrooke  qui  a  été  reconstruit 
"  sur  remplacement  de  l'ancienne  chapelle,  au  centre  du 
44  cimetière,  ne  peut  faire  aucune  amélioration  ou  ehange- 
"  ment  tant  que  cette  exhumation  n'aura  pas  été  faite  ; 
"  2o.  Que  les  élèves  du  Collège  n'ont  aujourd'hui  aucun 
"  lieu  où  ils  puissent  passer  leurs  moments  de  récréation 
"  et  que  le  lieu  le  plus  convenable  pour  cette  fin  est  l'em- 
"  placement  du  susdit  cimetière.  " 

A  l'exhumation  générale,  on  a  levé  606  cadavres  ;  une 
cinquantaine  d'autres  ont  été  trouvés  depuis,  dans  les  di- 
vers travaux  qui  ont  été  faits  pour  la  construction  du  Sé- 
minaire et  le  nivellement  du  terrain. 

IV. 

Presbytère. 

A  l'arrivée  de  Messire  P.  H.  Harkin,  nous  l'avons  dit, 
il  fallut  songer  sérieusement  à  lui  procurer  un  logement 
près  de  la  chapelle  ;  tout  le  monde  en  reconnaissait  l'ur- 
gence. 
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Sur  le  terrain  même  de  la  chapelle  se  trouvait  la  mai- 
son Cotter,  laquelle,  maigre  sa  vétusté,  était  encore  esti- 
mée à  $320.00.  C'était  une  forte  sommj  à  collecter  sur 
une  vingtaine  de  familles.  Ne  prenant  conseil  que  dis 
leur  bonne  volonté,  les  catholiques  réunis  en  assemblée 
résolurent  d'en  faire  l'achat  ;  une  partie  cependant  des 
cultivateurs  préférait  la  construction  d'un  presbytère,  vu 
qu'ils  auraient  pu  payer  en  matériaux  leur  contribution. 

M.  Harkin  s'employa  toute  l'été  pour  trouver  le  mon- 
tant voulu,  mais  vains  efforts.  "  Vu  la  pauvreté  des  uns 
44  et  l'indifférence  des  autres,  écrivait-il  à  l'Evêque  de 
fcl  Québec  le  20  octobre  1840,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
"  bâtir  un  presbytère  avant  de  longues  années.  "  Pour 
sortir  de  cette  f&cheuse  perplexité,  il  résolut  de  s'adresser 
à  la  charité  publique.  À  cet  effet,  il  demanda  à  Mgr  Si- 
gnay  l'autorisation  de  faire  une  quête  dans  Québec.  Les 
catholiques  de  Sherbrooke,  encouragés  par  le  bon  résul- 
tat de  cette  démarche  et  les  secours  promis  par  l'Evêque 
de  Québec  (*),  s'entendirent  pour  fournir  tout  le  bois  ;  et 
le  13  septembre  1841,  le  presbytère  mesurant  36  pieds 
par  30  était  levé  et  couvert  en  bardeaux.  La  difficulté 
de  se  procurer  du  bois  sec  pour  la  menuiserie  retarda 
quelque  temps  l'exécution  des  travaux,  mais  enfin  le  11 
février  1842,  M.  Harkin  put  annoncer  à  l'Evêque  qu'il 
était  entré  "  dans  sa  maison.  " 

Cette  maison  qui  a  coûté  tant  de  soucis  et  de  labeurs  à 
M.  Harkin  est  encore  debout  ;  elle  sert  aujourd'hui  de 
cuisine  pour  le  Séminaire,  et  a  nom   "  Maison  St  Char- 


(*)  Mgr  Signay  s'engagea  à  fournir  les  portes,  les  fenêtre*, 
les  vitres  et  le  clou.  Cet  encouragement  est  devenu  tradition- 
nel dans  le  diocèse  de  Sherbrooke  :  l'Evêque  actuel  accorde  les 
mêmes  secours  aux  nouvelleb  missions. 
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les  (*)  "  Elle  a  été  la  résidence  du  missionnaire  jusqu'à 
l'époque  où  le  Rév.  A  E  Dufresne  prit  possession  du 
nouveau  presbytère,  le  29  septembre  1865  ;  elle  fut  en- 
suite occupée  par  des  locataires  jusqu'à  l'ouverture  du 
Séminaire,  le  premier  septembre  1875. 

Les  parents  du  Rev.  J.  B.  Ponton,  premier  procureur 
du  Séminaire,  s'étant  chargés  de  la  pension  d.;s  profes- 
saurs,  prirent  possession  du  vieux  presbytère.  Ils  furent 
succédés,  Tannée  suivante,  par  M.  Louis  Dupont  et  sa  fa- 
mille, qui  acceptèrent  aussi  quelqu  »s  élèves  comme  pen- 
sionnaires. 

Cette  maison  fat  enfin  confiée,. en  1878,   aux  Révéren- 

« 

des  Sœurs  de  la  Charité  qui  ont  rempli,  à  la  satisfaction 
de  tous,  la  tâche  aussi  lourde  que  difficile  de  tenir  cette 
pension. 

En  1880,  le  réfectoire  étant  devenu  trop  petit  pour  rece- 
voir le  nombre  toujours  croissant  de  pensionnaires,  on  en 
construisit  un  autre  de  42  pieds  par  25,  attenant  à  l'an- 
cien presbytère,  lequel  subit  en  même  temps  différentes 
améliorations  rendues  nécessaires  par  sa  nouvelle  desti- 
nation. 


(*)  Voici  dans  quelles  circonstances  ce  nom  lui  a  été  donné  : 
lorsque  cette  maison  fut  confiée  aux  Révérendes  Soeurs  de  la 
Charité,  un  certain  nombre  de  blancs  de  reçu  du  Séminaire  leur 
ayant  été  donné  en  attendant  l'impression  de  nouveaux,  on  sut» 
nt i tua  le  mot  u  Maison  "  à  celui  de  "  Séminaire  "  qui  se  trouve 
en  tête  de  ces  blans,  et  on  a  conservé  ce  nom  depuis. 
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V. 

Maison  Cotter. 

En  1831  (1),  mi  nommé  Edward  Cotter  érigea  une  pe- 
tite maison  à  l'extrémité  Est  du  terrain  de  la  chapelle  ; 
cet  établissement  occupait  un  espace  de  cinquante  pieds 
cirrés.     Il  n'existe  aucun  titre  légal  de  cette  servitude. 

C'est  chez  Cotter  que  descendit  M.  McMahon,  emmené 
des  Trois-Riviéres  par  feu  M.  Hercule»  Camirand,  le  24 
juin  1834.  Il  s'y  pensionna  jusqu'en  octobre  de  la  même 
année,  et  se  retira  ensuite  sur  sa  propriété.  Mais  cette 
tirre,  située  à  environ  un  mille  de  la  chapelle,  ren- 
dait la  position  incommode  tant  pour  le  curé  que  pour 
les  fidèles.  Aussi  chercha-t-on.  dès  le  commencement  de 
l'année  suivante,  à  engager  Cotter  à  quitter  la  place  ; 
celui-ci  consentit,  mais,  comme  il  avait  agi  de  bonne  foi, 
il  exigea  une  indemnité.  La  maison  fut  évaluée  à  £125. 
Les  catholiques  ne  purent  payer  la  somme  demandée  et 
laissèrent  forcément  la  jouissance  de  la  maison  à  Cotter 
qui  d'ailleurs  prétendait  avoir  eu  la  permission  de  M 
Paisley  de  construire  sur  le  terrain  de  l'église. 

A  l'époque  de  la  première  visite  pastorale  de  Mgr  Jos. 
Signay  dans  c,»s  cantons,  en  1836,  les  choses  étaient  encore 
à  ce  point.  Cette  affaire  attira  tout  particulièrement  l'at- 
tention de  cet  illustre  prélat.  Voici  l'ordonnance  qu'il 
laissa  avant  son  départ  : 

"  ...  Comme  un  nommé  Edouard  Cotter,  tailleur,  a  bâti 
sur  le  terrain  qui  nous  appartient,  en  face  de  la  chapelle, 


(1)  D'après  la  preuve  de  Catter,  faite  en  1839.  Cependant, 
M.  Germain  Dunsault,  arrivé  ici  en  mars  1829,  affirme  que  la 
maison  Cotter  était  déjà  bâtie  à  cotte  époque,  mais  qu'olle  n'é- 
tait pas  encore  finie;  elle  paraissait  avoir  été  construite  l'au- 
tomne précédent. 
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une  maison  et  une  étable,  sans  y  êtTe  nullement  autorisé 
par  nous,  ou  par  procuration  de  nous,  nous  avons  expri- 
ma hautement  tant  au  dit  Cotter  qu'aux  fidèles  de  Sher- 
brooke que  nous  n'entendions  nullement  que  la  joui:  - 
san?e  du  terrain,  qui  lui  a  été  laissée  en  qualité  de  ser- 
vant de  la  Chapelle,  lui  donnât  aucun  droit  de  propriété, 
mais  qu'il  dût  s'y  considérer  comme  y  étant  sous  bon 
plaisir.  Cependant  pour  qu'il  ne  résulte  aucun  domma- 
ge au  dit  Cotter,  au  sujet  des  frais  qu'il  a  faits  sur  le  lot 
de  terre  qui  nous  appartient,  nous  avons  engage  les  fidè- 
les de  Sherbrooke  et  autres  desservis  par  le  missionnaire 
de  C3  lieu,  à  entrer  avec  lui  en  quelqu'arrangement  conci- 
liatoire,  en  vertu  duiuel  il  pût  être  raisonnablement  dé- 
dommagé des  dépenses  qu'il  prétend  avoir  faites  dans  la 
bonne  foi.  et  la  maison  et  dépendances  demeurassent  ex- 
clusivement une  propriété  sur  laquelle  il  n'eût  plus  de 
prétention  quelconque  à  avoir.  • 

"  Donné  à  St  Colomban  de  Sherbrooke,  dans  le  cours 
de  nos  visites,  le  11  septembre  1836.  " 

(signé)       t  Jos.  Ev.  de  Québec 

Après  de  vains  efforts  pour  trouver  les  moyens  de  se 
conformer  aux  légitimes  désirs  de  Sa  Grandeur,  M. 
McMahon  se  trouva  dans  la  pénible  obligation  de  lui  an- 
noncer, le  28  mai  suivant,  qu'on  ne  pouvait  "  acheter  la 
<4  maison  pour  cause  de  pauvreté.  " 

On  était  arrivé  aux  "  Troubles  de  1837  "  Les  agita- 
tions  qui  remuèrent  le  pays  dans  le  cours  de  cette  année 
semblent  avoir  tellement  absorbé  l'attention  de  tous  qu'on 
négligea  ses  intérêts  personnels  pour  ne  s'occuper  que 
du  bien  commun.  La  population  anglaise,alors  la  plus  nom- 
breuse de  Sherbrooke,  craignant  à  tout  moment  l'irrup- 
tion des  "  Patriotes,  "  s'organisa  en  corps  de  milice  volon- 
taire ;  une  patrouille  à  cheval  devait  fouiller  les  bois  et 
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garder  toutes  les  routes  ;  jour  et  nuit  des  sentinelles  se 
tenaient  au  poste  prêtes  à  donner  l'alarme  au  moindre 
danger  ;  plus  d'une  fois  l'éveil  fut  donné  par  les  cris  d« 
réjouissance  d'un  homme  aviné  qu'on  prenait  pour  les 
vociférations  sanguinaires  de  l'ennemi,  plus  d'une  fois 
aussi,  les  ténèbres  et  l'immagination  firent  croire  à  une 
attaque  nocturne  ;  il  n'était  pas  prudent  de  sortir  la  nuit, 
et  après  9  heures,  on  ne  pénétrait  dans  le  village  qu'en 
donnant  le  mot  d'ordre.  Les  familles  de  la  campagne, 
craignant  pour  leur  vie,  s'étaient  réfugiées  dans  la  place  ; 
les  lampes  ne  s'éteignaient  pas  de  la  nuit.  Tout  homra^ 
était  soldat,  et  l'exercice  militaire  se  faisait  deux  fois  par 
jour.  Sir  A.  T.  Galt,  alors  commis  à  la  Compagnie  des 
Terres,  était  chargé  de  l'escouade  canadienne  qui  se  prê- 
tait volontiers  aux  différentes  manœuvres  ;  il  la  comman- 
dait jm  français. 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  l'affaire  Cotter  soit 
restée  dans  le  statu  quo  pendant  toute  cette  période  d  ? 
trouble  et  d'excitation.  Ce  n'est  qu'en  1839  qu'elle  re- 
vient sur  le  tapis,  plus  animée  que  jamais.  D'un  côté, 
Cotter  nie  certains  arrangements  qui  auraient  été  faits 
avec  M.  Robson  ;  de  l'autre  on  requiert  les  services  d^ 
MM.  Short  et  Aylwin  pour  le  faire  déloger.  M.  le  Grand 
Vicaire  Cooke,  des  Trois-Itivières,  député  immédiatement 
pour  régler  l'affaire,  trouve  néanmoins  les  intéressés  dis- 
posés à  s'entendre.  Cotter  prouve  enfin  par  deux  té- 
moins, syndics  au  temps  de  M.  Paisley,  qu'il  a  obtenu  d* 
ce  missionnaire  la  permission  de  bâtir  cette  maison  en 
litige.  Le  nœud  gordien  de  l'affaire  est  tranché  :  tout  en 
restant  sur  le  terrain  d'autrui,  Cotter  est  dans  son  droit. 
On  régla  donc  le  différend  à  l'amiable.  La  lettre  sui- 
vante de  Mgr  Signay  à  M.  Harkin,  récemment  nommé 
successeur  de  M.  McMahon,  en  date  du  26  février  1840, 
nous  fait  connaitre  la  nature  des  arrangements  pris  à 
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cette  occasion  :  "  D'après  le  nouveau  rapport  de  Mr 
•*  Robsoii  du  15  février  courant  touchant  la  maison  Cot- 
44  ter,  bâtie  sur  le  terrain  de  la  chapelle  de  Sherbrooke,  le 
"  logement  préparé  au  nouveau  missionnaire  est  très  dé- 
u  cent.  Le  dit  Cotter  oflTre  de  donner  la  nourriture  à  M. 
"Je  missionnaire,  à  son  cheval,  en  logeant  l'un  et  l'autre, 
•'•et  même  un  petit  serviteur,  poui  trois  piastres  par  se- 
44  maine.  "  Kii  terminant,  Monseigneur  ajoutait  qu'on 
devait  exiger  de  plus  que  Cotter  sonnerait  Y  Angélus. 

Le  calme  passager  qui  régnait  à  l'arrivée  de  M.  Harkin 
semble  lui  avoir  fait  oublier  l'existence  de  l'écueil  contre 
lequel  on  s'était  déjà  heurté  deux  fois.  Dès  le  mois  de 
mars,  il  convoqua  une  assemblée  des  paroissiens  où  il  fut 
décidé  d'acheter 4I  la  maison  Cotter  après  l'avoir  fait  esti- 
"  mer  par  des  arbitres.  V  Cette  estimation,  bien  qu'elle 
ne  s'éleva  cette  fois  qu'à  £80,  était  encore  trop  élevée 
pour  les  moyens  des  18  ou  20  familles  qui  composaient 
toute  la  population  catholique  de  Sherbrooke,  et  pour  la 
troisième  fois  on  fut  obligé  d'abandonner  ce  projet. 

L'indigence  des  catholiques  qui  causait  le  désespoir  de 
M.  Harkin  faisait  au  contraire  la  force  de  Cotter.  Il  se 
sentit  en  effet  si  fort  dans  sa  position  qu'il  refusa  non 
seulement  de  rendre  les  services  convenus  au  mission- 
naire et  pour  le  soin  de  la  chapelle,  mais  il  poussa  même 
l'audace  jusqu'à  s'emparer  du  terrain  en  arrière  de  sa 
maison  pour  en  faire  une  cour.  "  Quelques  malins,  écri- 
"  vait  M.  Harkin  le  8  mars  1841,  lui  ayant  dit  que  j'al- 
14  lais  bâtir  mes  remises,  écuries,  etc.,  sur  ce  terrain,  il 
"  m'a  fait  défense  de  masquer  sa  lumière,  c.-à-d.,  ses 
44  châssis.  Cependant  j'ai  intention,  ce  printemps,  de 
•4  faire  enclore  tout  le  terrain  de  l'église  et  de  ne  lui  lais- 
44  ser  que  le  terrain  qu'occupe  sa  maison  II  paraît  vou- 
44  loir  rendre  son  voisinage  aussi  incommode  que  possi- 
44  ble.  * 
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Sur  ces  entrefaites,  le  presbytère  fat  construit  ;  le  11 
février  1842  M  Harkin  eut  le  plaisir  d'annoncer  à  l'Evê- 
que  qu'il  avait  pris  possession  de  ce  presbytère  "  élevé 
"  vis-à-vis  de  la  vieille  maison  ruinée  de  Cotter.  " 

Le  temps,  en  accomplissant  son  œuvre  de  destruction, 
se  chargea  bientôt  de  faire  disparaître  ce  brandon  de  dis- 
corde ;  la  main  de  l'homme  fit  le  reste.  Depuis  le  17  juin 
1843,  écrivait  M.  Harkin  à  l'Evêque  de  Québec,  "  la  mai- 
"  son  de  Cotter  n'encombre  plus  le  terrain  de  l'église  " 

Il  n'en  reste  plus  que  le  souvenir! 

VI. 
Cour  de  Justice  et  Prison. 

La  première  Cour  de  Justice  à  Sherbrooke  fut  érigée 
en  1823  ;  elle  était  sise  à  l'endroit  maintenant  occupé  par 
le  jeu  de  balles  des  petits.  Elle  était  à  deux  étages,  avec 
toit  en  terrasse.  Voici  d'ailleurs  la  description  qu'en 
donne  le  vieux  barde  de  Sherbrooke,  le  Capt.  J.  Drum- 
mond,  dans  des  vers  que  nous  ne  sommes  pas  appelés  à 
critiquer  ;  elle  sert  de  prélude  à  une  anecdote  dont  il  nous 
a  transmis  le  souvenir  : 

Sherbrooke  was  then  a  little  village  ; 
Few  houses  were  and  little  tillage. 
The  Court  House  then  conspicuous  stood 
On  flag  staff  hill,  ail  built  of  wood  : 
Two  stories  high,  with  outside  stair 
For  to  approach  the  Court  room  there. 
Half  lower  story,  that  was  the  Jail  ; 
The  rest  the  keeper's  domicile. 

Among  first  trials,  by  jury  had, 
Was  one  Tom  Smith,  an  lrish  lad, 
Who  stole  a  pièce  of  cotton  print  ; 
And  for  the  same,  poor  Tom  was  nipt, 
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Was  tried  and  sentenced  to  the  cat 
With  many  stripes,  on  his  back, 
And  on  the  Pilory  there  made  fast — 
A  spectacle  for  ail  who  pass'd. 

The  Pilory  and  whipping  post  wer'  made, 
And  in  the  Jail  yard  were  laid, 
AU  painted  black  for  the  occasion. 
Before  made  use  of,  Tom  was  missing. 
Tom  went  to  work,  and  was  not  slow, 
Remov'd  the  bricks  from  si  11  below, — 
Under  first  window  next  to  the  door  ; 
80  Tom  crawl'd  out,  was  seen  no  more. 

Les  premiers  officiers  civils  furent  :  l'Hon.  J.  Fletcher, 
juge;  C.  B.  Fel ton,  protonotaire;  Chs  Whitcher,  shérif: 
Solon  Shurtleff,  geôlier. 

Une  partie  de  la  bâtisse  servit  de  prison  jusqu'en  1825. 
Etant  construite  en  bois,  elle  était  peu  propre  à  garder 
sûrement  les  prisonniers.  Aussi,  la  tradition  rappor- 
te-t-elle  que,  dans  une  seule  nuit,  pas  moins  de  dix  pri- 
sonniers incarcérés  pour  faux  parvinrent  à  s'évader. 

La  Cour  fut  abandonnée  lors  de  la  construction  de  la 
nouvelle,  en  1839.  Le  missionnaire  fit  alors  des  démar- 
ches pour  acquérir  cet  établissement  public  ;  mais  le  gou- 
vernement ne  voulut  pas  s'en  désaisir,  comme  nous  l'ap- 
prend une  lettre  de  M.  Harkin  à  l'Evêque  de  Québec,  en 
date  du  18  mars  1840  :  u  D'après  les  informations  que 
"  j'ai  prises,  au  sujet  du  terrain  occupé  par  la  Cour  ac- 
"  tuelle,  on  m'apprend  que  le  gouvernement  n'a  nulle 
"  intention  de  la  céder  (la  Cour)  et  qu'elle  est  destinée  à 
41  servir  de  caserne  pour  les  troupes.  " 

Une  bonne  vieille  profita  de  l'abandon  de  cette  bâtisse 
pour  s'y  retirer  ;  elle  croyait  d'ailleurs,  dans  sa  bonne  foi, 
avoir  un  certain  droit  d'occuper  cet   édifice  public,   vu 
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que  son  mari  avait  été  longtemps  au  service  de  Sa  Majes- 
té comme  soldat.  Mais  que  'n'eut-elle  pas  à  souffrir  de  la 
part  des  malins  !  Ils  profitaient  de, toute  occasion  tantôt 
pour  briser  un  carreau  ou  enlever  une  porte,  tantôt  pour 
arracher  les  planches  disjointes  de  cette  masure.  Malgré 
son  énergie  et  sa  vigilance,  là  bonne  femme  voyait  avec 
consternation  le  nombre  de  pièces  de  son  logement  dimi- 
nuer tous  les  jours.  Pour  comble  de  malheur,  le  feu  se 
mit  de  la  partie  :  par  une  belle  après-midi  d'été  les  flam- 
mes se  déclarèrent,  on  ne  sait  trop  comment,  dans  ces 
lambris  délabrés.  S'y  attendait-on  ?  c'est  ce  que  nous 
n'oserions  pas  affirmer  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de ,  certain,  c'est 
que  cet  incendie  ne  causa  pas  grand  émoi  dans  le  village. 
Quelques  désœuvrés  se  rendirent  bien  sur  le  lieu  du  si- 
nistre, mais,  le  dirons-nous,  les  uns  contemplaient  en 
riant  les  progrès  de  l'incendie,  tandis  que  les  autres,  sous 
prétexte  de  porter  secours,  ne  faisaient  qu'attiser  le  feu. 
Notre  héroïne  seule,  aidée  ses  enfants,  luttait  contre  le 
malheur  qui  la  menaçait.  Faisant  arme  de  tout,  elle 
abattait  ici  une  poutre  à  demi-consumée,  là  une  cloison 
embrasée  ;  elle  était  partout  où  le  danger  était  plus  im- 
minent. Favorisée  par  le  calme  de  l'air,  elle  sortit  enfin 
victorieuse  de  cette  lutte  où  les  paroles  et  l'eau  avaient 
été  répandues  en  abondance.  ,C'«!st  alors  qu'elle  put  me- 
surer toute  l'étendue  de  son  malheur.  Quel  désastre  ! 
Au  lieu  d'une  habitation  vaste  et  fournie  de  nombreux 
appartements,  il  ne  lui  restait  plus  qu'une  seule  pièce,  et 
encore  dans  quel  état  !...  Son  oreille  ne  sera  donc  plus 
charmée  par  l'écho  des  corridors  répétant  la  fulmination 
d'une  défense  ou  d'un  avertissement  à  quelque  malicieux 
visiteur!... 

Femme  de  soldat,  elle  avait  assisté  à  bien  d'autres 
feux  !  .  Atterrée,  mais  non  vaincue,  elle  se  mit  immédia- 
iement  à  l'œuvre  pour  réparer  les  dégâts  causés  par  l'eau 
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à  son  misérable  logis  et  fermer  arec  des  planches  calci- 
nées les  ouvertures  que  les  flammes  y  avaient  pratiquées. 
Elle  s'y  retira,  bien  décidée,  cette  fois,  de  le  défendre 
comme  sa  propriété,  et  elle  ne  laissa  ignorer  à  personne 
la  fermeté  de  sa  détermination.  Ainsi  fortifiée,  qui  osera 
dorénavant  l'attaqu  *r  ?  Mais  l'ennemi  n'a  pas  de  repos  ; 
il  médite  continuellement  de  nouvelles  ruses  ;  rendu  im- 
puissant par  la  vigilance  de  sa  victime,  il  attendra  avec 
patience  l'occasion,  favorable  pour  exécuter  ses  noirs*  des- 
seins. Or,  un  jour  que  la  bonne  .vieille  s'était  absentée, 
quelle  ne  fut  pas  sa  surprise,  et  surtout  son  courront,  de 
constater  à  son  retour  que  portes  et  fenêtres  avaient  été 
enlevées.  Obligée  de  capituler,  elle  le  fit  avec  honneur  : 
emportant  avec  elle  armes  et  bagag<\  -     '    ' 

L'œuvre  de  destruction,  commencée  par  le  feu  et  les 
-bande» joyeuses,  fut  bientôt  terminée.  En  1845,  il  ne 
restait  plus  à  remplacement  de  la  cheminée  qu'un  mon- 
ceau de  pierres,  de  briques  et  de  mortier.  Les  derniers 
vestiges  de  cette  bâtisse  ont  été  enlevés  par  le  nivelle- 
ment de  la  cour  de  récréation  et  la  construction  du  jeu 
de  balles,  en  1879.  On  perdrait  bientôt  le  souvenir  de 
cette  première  Cour  de  Justice  à  Sherbrooke  si  nous  n'a- 
vions ces  deux  vers  dé  notre  poète  pour  la  rappeler  à 
notre  mémoire  : 

TJnder  one  roof,  and  built  with  wood, 
Court  House  and  Jail  in  one  there  stood. 


VII. 
Mutations  de  titres. 

Ce  relevé  complet  des  titTes  du  Séminaire  a  été  fait  au 
Bureau  d'enregistrement  de  Sherbrooke  : 
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lo.  Lettres  patentes  des  lots  18  et  19,  Rang  VII,  Àscot, 
accordées  par  Sir  R.  S.  Milnes  à  Gilbert  Hyatt,  21  avril 
1803.  Vol.  10,  p.  21.  Le  terrain  du  Séminaire  est  situé 
partie  sur  le  lot  18  et  partie  sur  le  lot  19  ;  la  ligne  qui 
sépare  ces  deux  lots  traverse  diagonalement  la  cour  de 
récréation,  dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-W. 

2o.  Vente  par  le  Shérif  de  la  partie  du  lot  18  bornée 
par  les  rivières  St  François  et  Magog,  en  vertu  d'un  ju- 
gement de  Cour  en  faveur  de  B.  &  A.  Hart  vs.  G.  Hyatt, 
à  David  Moe,  le  6  mai  1811.     Vol  9,  p.  467. 

8o.  Vente  par  le  Shérif  de  la  partie  du  lot  19  bornée 
par  le  St  François  et  le  Magog,  en  vertu  d'un  jugement 
de  Cour  en  faveur  de  B.  &  A.  Hart  vs.  G.  Hyatt,  à  Wil- 
lard  Carlton,  le  7  mai  1811.     Vol.  9,  p.  465. 

4o.  Vente  de  D.  Moe  à  W.  Carlton  de  la  partie  du  lot 
18  par  lui  achetée  la  veille,  le  7  mai  1811.  Vol.  9,  p.  464. 

5o.  Vente  de  W.  Carlton  à  Charles  F.  H.  Goodhue  de 
ses  deux  lots,  le  24  octobre  1812.     Vol.  9,  p.  424. 

6o.  Vente  de  C  F.  H.  Goodhue  à  William  Bowman 
Felton,  le  11  mai  1818.     Vol.  9,  p.  426. 

7o.  Vente  de  W.  B.  Felton  à  Tyler  H  Moore,  le  15  jan- 
vier 1827.  Vol.  9,  p.  429.  Dans  cet  acte,  il  est  fait  ex- 
ciption  du  terrain  de  l'église  et  "  aussi  d'un  morceau  de 
44  terre,  de  quelque  contenance  qu'il  soit,  et  sur  lequel  la 
44  Cour  est  érigée,  tel  que  décrit  dans  le  pro^èa- verbal  qui 
44  en  a  été  fait  par  feu  Jesse  Pennoyer,  arpenteur,  et  en 
44  possession  du  notaire  soussigné.  "     (W.  Ritchie.) 

8o.  Vente  de  T.  H.  Moore  à  W  B  Felton,  le  26  juillet 
1828.     Vol.  9,  p.  433. 

9o.  Donation  de  W.  B.  Felton  à  Mgr  Bernard  Claudj 
Tauet  d'un  acre  et  cinq  perches  de  terrain  sur  le  lot  19, 
44  en  témoignage  authentique  de  l'affection  que  le  Dona- 
44  teur  porte  au  Donataire.  "  Cette  donation  avait  déjà 
été  faite  à  l'Evêque  de  Québec,  le  7  juillet  1825,  par  de- 
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vint  D.  Thomas,  notaire  à  Melbourne,  et  acceptée  devant 
Me  Bélanger,  notaire  à  Québec,  le  7  octobre  de  la  même 
année  ;  mais  h  cause  de  quelque  irrégularité, — le  défaut 
d'enregistrement  probablement, — elle  fut  renouvelée,  le 
20  février  1829,  par  acte  devant  A.  A.  Parent,  notaire  à 
Québec.  Ce  dernier  acte  a  d'abord  été  enregistré  aux 
Trois-Rivières,  le  14  mars  1829,  puis  à  Drummondvillc, 
le  30  août  1831,  et  enfin  à  Sherbrooke,  le  8  septembre 
1842,  Vol.  4,  p  4. 

On  a  remarqué  que  dans  sa  vente  à  Tyler  H.  Moore, 
en  1827,  W.  B.  Felton  a  fait  exception  du  terrain  occupé 
par  la  Cour  de  Justice  ;  cette  restriction  se  trouve  dans 
tous  les  actes  subséquants.  Le  gouvernement,  en  construi- 
sant la  Cour  sur  ce  terrain,  n'en  a  jamais  pris  acte  de 
possession,  ou  du  moins  ne  l'a  jamais  fait  enregistrer  ; 
c'est  ce  qui  explique  comment  les  héritiers  de  feu  l'Hon. 
W.  B.  Felton  ont  pu  disposer  de  ce  terrain,  après  la  dé- 
molition de  la  bâtisse,  bien  que  les  registres  ne  contien- 
nent aucun  transport  du  gouvernement  en  leur  faveur. 

lOo.  Vente  de  Mme  W.  B  Felton  et  héritiers  à  l'Evè- 
due  de  Québec  de  l'emplacement  de  l'ancienne  Cour, 
pour  la  somme  de  <£60  et  "  la  possession  d'un  banc  sa 
"  vie  durant  dans  l'église  qui  doit  être  érigée  sur  ce  ter- 
"  rain,  "  le  13  juin  1850     Rég  B,  Vol.  4,  No  185. 

llo.  Donation  de  l'Archevêque  de  Québec  à  l'Evêque 
de  St  Hyacinthe  de  tout  le  terrain  de  l'église,  le  5  août 
1853.     Rég.  B,  Vol  6,  No  298. 

Deux  ans  auparavant,  dans  le  but  de  débarrasser  le 
terrain  où  s'élève  aujourd'hui  la  cathédrale,  on  s'était  en- 
tendu avec  M.  Edouard  Garant  pour  qu'il  transportât  sa 
maison  sur  la  partie  occidentale  de  l'emplacement  acheté 
de  Mme  Felfon.  M.  Garant  reçut  une  indemnité  de 
4120.00;  il  négligea  d'en  prendre  titre  ju«qu'en  1853. 
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12o.  Vente  de  la  Corporation  épisbopale  de  St  Hyacin- 
the à  Edouard  Garant  de  la  partie  ci-dessus  mentionnée, 
le  30  septembre  1858.    Rég"  B,  Vol.  6,  No  809. 

18o.  Vente  d'Ë.  Garant  à  Charles  King,  $582.00,  le  7 
août  1866.    Rég.  B,  Vol.  19,  No  41. 

14o,  Vente  de  C.  King  à  Georges  E.  Rioux,  $900.00, 
le  2  février  1870.     Rég.  B,  Vol  22,  No  533. 

15o.  Vente  de  G.  E.  Rioux  à  Antoine  Lapré,  #1200.00, 
le  4  mai  1872.    Rég  B,  Vol.  25,  No  117. 

16o.  Vente  d'A.  Lapré  à  Richard  Wolff,  de  Montréal, 
le  27  lévrier  1879.    Rég.  B,  Vol.  84,  No  570. 

17o.  Vente  de  R.  Wolff  à  la  Corporation  épiscopale  de 
Sherbrooke,  #1500.00,  le  15  novembre  1880.  Rég.  B,  Vol. 
86,  No  514. 

Ainsi,  après  27  ans,  cet  emplacement  est  venu  se  join- 
dre de  nouveau  au  terrain  dn  Séminaire.  On  peut  consta- 
ter, par  cet  emplacement,  la  valeur  que  la  propriété  a  ac- 
quise à  Sherbrooke,  dans  ce  laps  de  temps. 

vni. 

Institut  littéraire  et  Collège  de  Sherbrooke. 

Dès  1855,  MgT  .T.  C.  Prince,  premier  évêque  de  St  Hya- 
cinthe, comprenant  toute  l'importance  d'une  maison 
d'éducation  dans  le  district  de  St  François,  tant  pour  le 
bien  de  la  religion  que  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
usa  de  toute  son  énergie  et  de  toute  son  influence  pour  y 
fonder  un  collège,  Le  12  février  de  cette  année,  écrivant 
à  Messire  A.  E.  Dufresne,  missionnaire  à  Sherbrooke,  il 
lui  traçait  la  marche  à  suivre  pour  arriver  à  ce  but,  et  dé- 
terminait les  bases  sur  lesquelles  on  devait  procéder. 
"  Afin  de  hâter  dans  la  ville  de  Sherbrooke,  disait-il,  l'éta- 
"  blissement  d'une  Ecole  Supérieure,  il  faudrait  vous  en- 
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■•  tendre  avec  Mr  Felton  (1)  et  les  principaux  citoyens  de 
44  votre  localité,  pour  demander  à  la  Législature  la  recon- 
44  naissance  civile  d'une  Institution  Littéraire  dont  le 
"  titre  pourrait  être  :  Institut  Littéraire  de  Sherbrooke 
44  pour  renseignement  supérieur  des  langues  française,  an- 
44  glaise,  grecque  et  lutine,  et  dont  la  corporation  légale  se- 
"  rait  composée  :  lo  d'un  Président  ;  2o  d'un  Vice-Pré- 
44  sident  ;  3o.  d'un  Directeur  ;  4o.  d'un  Préfet  d'Etudes  ; 
"  5o.  d'un  Econome  ou  Trésorier  :  les  dits  membres  admi- 
"  nistrateurs  ayant  droit  de  pourvoir  aux  vacances  des 
"  susdits  officiers,  en  cas  de  décès  ou  de  retraite  de  chu- 
"  cun  d'entr'eux. 

44  La  Pétition  serait  basée  :  lo.  sur  la  nécessité  d'une 
"  semblable  Institution  dans  une  ville  si  centrale  pour 
u  les  Townships  de  l'Est  ;  2o.  sur  les  avantages  qu'en  re- 
4-  tireraient  toutes  les  classes  de  la  société  ;  et  3o.  sur  les 
"  promesses  qui  vous  sont  faites  d'un  terrain  et  d'une  bâ- 
*•  tisse  d'une  certaine  valeur  qui  vous  permettrait  de  réa- 
44  liser  tTès  prochainement  un  aussi  louable  projet. 

44  La  rédaction  du  Bill  d'Incorporation  pourrait  être 
44  substantiellement  celle  du  Collège  de  Ste  Marie  tenu 
44  par  les  Jésuites  à  Montréal,  ou  celle  du  nouveau  Col- 
44  lége  de  Ste  Marie  de  Monnoir  (2)  ;  et  vous  solliciterez 
44  un  octroi  pécuniaire  égal,  s'il  se  peut,  à  la  valeur  de  la 
44  propriété  qui  doit  vous  être  remise. 

44  II  est  entendu  que  la  nomination  des  cinq  premiers 
44  membres  delà  future  corporation  se  ferait  conjointement 
44  par  le  Donateur  du  terrain,  par  le  Pasteur  Catholique 
"  de  Sherbrooke  et  par  un  des  principaux  signataires  de 
44  la  requête. 

(1)  Représentant  de  Sherbrooke. 

(2)  Fondé  en  1852  par  Messire  E.  dévier,  V.  G. 
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"  Je  présume  qne  cotte  mesure  serait  bien  accueillie  de 
44  toute  part  et  qu'elle  vous  faciliterait  le  prompt  établis- 
"  sèment  d'une  excellente  Maison  d'Education  à  Sher- 
44  brooke.  " 

Dans  le  même  temps,  Mgr  Prince  envoyait  la  donation 
promissoire  suivante .: 

44  Evêché  de  St  Hyacinthe,  12  février  1855. 

44  Nous  soussigné,  Evêque  Catholique  de  Saint  Hya- 
44  cinthe,  tant  en  notre  nom  qu'en  celui  de  la  Corporation 
44  Episcopale  Catholique-Romaine  de  St  Hyacinthe  dont 
44  Nous  sommes  le  Représentant  et  l'Administrateur  des 
44  biens,  promettons  donner  à  l'Institut  Littéraire  fie  Sher- 
44  brooke,  pour  renseignement  supérieur  des  langues  fran- 
44  çaise,  anglaise,  grecque  et  latine,  le  terrain  de  l'an- 
44  cienne  église  catholique  de  la  susdite  ville  de  Sher- 
44  broohe,  avec  la  principale  bâtisse  dessus  construite  et 
44  ses  dépendances  ;  et  cela  aussitôt  que  le  susdit  Institut 
44  Littéraire  aura  été  incorporé  par  acte  de  la  Législature 
44  Provinciale. 

44  Fait  et  passé  en  Notre  demeure  episcopale  de  St 
"  Hyacinthe,  sous  notre  seing  et  sceau,  les  jour  et  an  que 
44  dessus. 

(L.  S.)  44  f  Jean  Charles  Prince,  Evêque 

de  St  Hyacinthe.  " 

L'Institut  Littéraire  de  Sherbrooke  fut  civilement  re- 
connu par  la  Législature  dans  sa  Session  de  1855  ;  l'acte 
d'incorporation  a  été  sanctionné  le  15  mai  de  cette  année. 
La  corporation  était  composée  du  Curé  de  Sherbrooke,  de 
deux  professeurs  de  l'Institut,  et  de  MM.  John  Griffith, 
Grabriel  Caron,  Lawrence  Gillick  et  Olivier  Camirand. 
(18  Vie.  cap.  238.) 

L'ancienne  chapelle  fut  réparée  et  disposée  pour  l'ou- 
verture des  classes.     Monseigneur  avait  formé  le   projet 
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de  se  rendre  à  Sherbrooke  pour  l'inauguration  du  nou- 
vel Institut,  mais  les  circonstances  le  privèrent  de  cette 
légitime  satisfaction. 

L'enseignement  fut  confié  à  Mr  E.  Derome,  Eccl.,  sous 
la  direction  de  Messire  A.  E.  Dufresne.  Il  y  eut  83  élè- 
ves dans  le  cours  de  cette  première  année. 

Bien  que  très  humble  à  son  début,  Mgr  Prince  ne  fon- 
dait pas  moins  les  plus  grandes  espérances  sur  ce  collège  ; 
il  le  considérait  comme  le  grain  de  sénevé  qui,  après 
avoir  germé  et  poussé  de  profondes  racines,  s'élèverait  et 
deviendrait  un  arbre  fort  et  majestueux.  Il  lui  portait 
un  si  grand  intérêt  qu'il  supportait  avec  peine  qu'on  per- 
dit la  moindre  occasion  de  l'informer  de  ses  progrès. 
"  Vous  ne  me  dites  rien  de  voire  Institut  !...  écrivait-il  le 
44  17  janvier  1856,  è*t-ce  que  je  puis  être  indifférent  au 
44  bien  de  mes  chers  townships  ?  Je  suis  pourtant  très 
44  cordialement  votre  tout  dévoué..." 

Mais  la  Providence  ménageait  une  rude  épreuve  au 
cœur  de  ce  zélé  Pontife.  On  venait  de  dépenser  plus  de 
$500.00  pour  préparer  un  dortoir  et  faire  plusieurs  autres 
réparations  nécessaires  ;  l'ancien  clocher  avait  disparu 
pour  faire  place  à  une  jolie  petite  coupole  ;  le  nettoyage 
de  la  maison  avait  même  été  fait  dans  la  journée,  lorsque, 
dans  la  nuit  du  29  août  1857,  le  feu  réduisit  cet  édifice  en 
cendres.  A  l'exception  de  quelques  tables  et  de  quelques 
bancs,  tout  fut  consumé. 

C'est  ici  qu'on  voit  toute  l'importance  que  Mgr  Prince 
attachait  à  cette  institution.  Bénissant  Dieu  de  cette 
épreuve,  il  prend  des  mesures  immédiates  pour  la  relever. 
De  leur  côté,  les  citoyens  de  Sherbrooke,  témoins  de  ce 
noble  dévouement  de  leur  évêque,  si  bien  secondé  par 
l'infatigable  énergie  de  M.  Dufresne,  souscrivirent  géné- 
reusement la  somme  de  $700.00  pour  la  reconstruction 
de  leur  collège.     Une  nouvelle  bâtisse  s'éleva  bientôt  sur 
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les  fondations  de  l'ancienne  chapelle.  Les  constructeurs, 
H.  R.  Beckett,  maçon,  et  W.  Long,  mmiuisier,  poussèrent 
les  travaux  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  furent  terminés 
en  moins  de  deux  mois.  Le  8  novembre,  Mgr  Prince  se 
transporta  à  Sherbrooke  pour  faire  la  bénédiction  du  nou- 
veau collège  ainsi  que  celle  du  couvent  qui  venait  d'être 
terminé.  Nous  extrayons  du  "  Registre  des  Actes  reli- 
gieux et  civils  de  la  Mission  de  St  Michel  de  Sherbrooke  " 
la  partie  de  la  Proclamation  de  cette  bénédiction  qui  con- 
cerne le  collège  : 

44  JEAN  CHARLES  PRINCE, 
44  premier  Evêque  de  St  Hyacinthe, 
&  &  & 

44  A  tous  ceux  qui  les  Présentes  verront  savoir  faisons  : 

44  Le  huit  novembre  mil  huit  cent  cinquante-sept 

44  sur  les  quatre  heures  de  l'après-midi,  à  la  suite  d'une 
44  instruction  6ur  la  Propagation  de  la  Foi  prêchée,  dans 
44  les  deux  langues,  par  Mgr  l'Evêque  de  Vancouver  (1), 
44  et  après  le  salut  solennel  et  la  bénédiction  du  Très- 
44  Saint  Sacrement,  Nous  avons  également  béni  (2)  le 
44  nouveau  Collège  Catholique  de  Sherbrooke,  reconstruit 
44  en  brique  «ur  l'emplacement  et  à  la  place  de  la  premiè- 
44  re  chapelle  en  bois,  qui  avait  servi  de  maison  d'éduca- 
44  tion  pour  les  garçons,  depuis  la  construction  de  l'église 
u  actuelle  jusqu'à  l'époque  de  sa  destruction  totale  par 
44  un  incendie  accidentel  arrivé  le  29  août  de  la  présente 
44  année  1857.  Ce  nouveau  bâtiment,  du  coût  de  douze 
44  cents  piastres  environ  payées  par  les  souscriptions  vo- 
lontaires du  Clergé  Canadien  en  général  et  des  citoyens 
de  cette  ville  en  particulier,  est  aussi  en  brique,  à  deux 


u 


(1)  Sa  Grandeur  Mgr  Modeste  Demers. 

(2)  Le  Couvent  avait  été  béni  le  matin. 


^-  Cl  — 

"  étages  de  50  pieds  sur  30,  et  se  trouve  prêt,  à  servir  à  la 
44  continuation  des  classes  enseignées  par  MM  C.  Blan- 
44  chard  et  Gr.  Brown,  Ecclésiastiques  de  ce  Diocèse,  sous 
44  la  direction  de  Mr  A.  E.  Dufresne,  Pasteur  du  lieu. 

44  Le  tout  fait  et  passé,  les  jour  et  an  que  ci-dessus,  en 
•'  présence  des  Evêques  et  Prêtres  (1),  ci-nommés,  et 
44  d'une  foule  considérable  de  Catholiques  et  de  Protes- 
44  tants  de  cette  ville  et  des  environs. 

(signé)        44  t  J-  C.  Ew  de[St  Hyacinthe. 
44  Par  Monseigneur, 

44  P  L  Paré,  S  -D ,  S.-Secrétaire.  " 

C'était  Tintention  de  M.  Dufresne  de  faire  bénir  en  mê- 
me temps  une  cloche  pour  le  collège  ;  mais  elle  arriva, 
trop  tard  à  destination.  M.  Dufesne  en  fit  lui-même  la 
bénédiction,  quelques  jours  après.  L'acte  qui  en  a  été  fait 
nous  révèle  les  particularités  de  cet  événement  : 

44  Le  vingt  novembre  mil  huit  cent  cinquante-sept, 
44  nous  prêtre  missionnaire  soussigné,  avons  béni  une  clo- 
44  che  (2)  du  poids  de  soixante  et  douze  livres,  et  coûtant 
44  trente-sept  piastres  et  quatre-vingt-sept  cents,  laquelle 
44  cloche  est  destinée  à  l'usage  du  Collège.  M.  John 
44  Griffith  faisait  les  honneurs  de  parrain,  et  Madame  J. 
44  Campbell  faisait  les  honneurs  de  marraine,  et  ont  don- 
"  né  à  la  cloche  les  noms  de  Patrick,  John,  Vitaline. 

(signé)         "  A.  E.  Dufresne,  Ptre.  " 

Les  classes  étaient  déjà  en  pleine  opération  ;  du  reste, 
elles  n'avaient  pas  eu  beaucoup  à  souffrir  de  l'incendie. 
M.  Dufresne  s'était  de  suite  entendu  avec  A.  T.  Gralt, 
Ecr.,  agent  de  la  Compagnie  "des  Terres,  et  administra- 
teur de  l'église  presbytérienne,  sur  la  rue   Factory,    pour 


(1)  Mgr  J.  C.  Prince;  Mgr  M.  bernera;  Rév.  A.   O'Donnell  ; 
Iiév.  A.  E.  Dufresne. 

(2)  Cette  cloche  oat  maintenant  sur  le  Séminaire. 


-  62  — 

se  servir  de  cette  église  qui  était  alors  vacante.  C'est  là 
que  s'ouvrirent  les  classes  en  septembre  1857,  et  qu'elle» 
y  demeurèrent  jusqu'à  la  bénédiction  du  nouveau  collège. 
Dans  le  cours  de  cette  année,  il  y  eut  59  élèves,  dont  une 
douzaine  avaient  leur  lit  au  dortoir. 

Toute  chose  étant  rétablie  dans  l'ordre,  professeurs  et 
élèves  redoublèrent  d'ardeur  dans  l'accomplissement  de 
leurs  devoirs  respectifs. 

Grâce  aux  efforts  réunis  des  amis  de  l'éducation  dans 
les  cantons  de  l'ISst,  le  collège  échappa  heureusement  au 
malheur  qui  l'avait  menacé  pendant  quelque  temps.  Les 
vicissitudes  qu'il  avait  eu  à  traverser  le  rendirent  plus 
cher  encore  à  son  fondateur.  Après  l'avoir  ressuscité  de 
B3s  cendres,  Mgr  Prince  ne  voulut  rien  moins  que  l'assi- 
miler aux  florissantes  Maisons  de  son  diocèse  en  y  établis- 
sant le  même  ordre  et  la  même  discipline.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  cette  lettre  du  13  décembre  1857  : 

"  Pour  qu'il  y  ait  uniformité  dans  toutes  les  maisons 
"  d'éducation  du  Diocèse,  Monseigneur  de  St  Hyacinthe 
"  me  charge  de  vous  informer  qu'il  a  décidé  qu'il  n'y  au^ 
44  rait  qu'un  seul  jour  de  congé  dans  votre  Collège  à  l'occa- 
"  sion  du  jour  de  l'an,  comme  cela  se  pratique  depuis  plu- 
"  sieurs  années  au  Séminaire  de  St  Hyacinthe.  Sa  Oran- 
'•  deur  vous  laisse  libre,  cependant,  de  fixer  ce  jour  de 
*'  congé  suivant  les  circonstances  et  le  jour  où  pourra  tom- 
"  ber  la  fête  de  la  Circoncision. 

"  Je  suis  &c. 
(signé)         "  L.  Z.  Moreau,  Ptre,  Secret. 

Comme  le  nom  d'Institut  Littéraire  paraissait  être  un 
obstacle  à  une  part  convenable  d?s  octrois  du  ministère 
de  l'Instruction  Publique,  on  résolut,  d'après  le  conseil 
d'une  personne  autorisée,  de  changer  ce  nom.  Les  noms 
de  "  Collège  St  Michel  "  et  de  "  Collège  St  Patrice  "  se 
présentèrent  tour  à  tour,  mais,  afin  d'éviter  la  confusion 
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avec  d'autres  collèges  de  même  nom,  on  s'arrêta  à  celui 
d<»  Collège  de  Sherbrooke  tout  simplement.  La  Session 
Législative  reconnut  ce  nouveau  nom  par  un  acte  sanc- 
tionné le  27  mai  1857.     (20  Vie.  cap.  183.) 

Après  avoir  assuré  à  son  institution  tout  l'appui  possi- 
ble du  gouvernement,  Mgr  Prince  tourna  toute  son  atten- 
tion vers  le  bon  fonctionnement  des  classes.  u  Enfin, 
44  disait-il  le  20  juillet  1858,  j'ai  plus  d'espérance  que 
44  jamais  sur  le  succès  de  ce  cher  Collège.  Prions  le 
44  grand  St  Michel  de  combattre  pour  l'œuvre  ;  et  repo- 
44  sons-nous,  en  paix,  sous  la  protection  du  ciel.  " 

Malheureusement  la  multiplicité  des  occupations  ne 
permettait  pas  à  M.  Dufresne  de  surveiller  les  classes 
aussi  régulièrement  qu'il  l'aurait  désiré  lui-même.  La 
conséquence  naturelle  fut  une  diminution  assez  sensible 
dans  la  force  des  études.  M.  Dufresne,  constatant  avec 
peine  cet  état  de  choses,  en  instruisit  immédiatement 
Mgr  Prince,  et  l'engagea  en  même  temps  à  nommer 
quelque  prêtre  pour  diriger  l'œuvre.  44  Je  ne  me  décou- 
44  rage  pas,  répondit  Mgr  Prince  le  15  juillet  1859,  de  la 
44  médiocrité  de*  études  du  collège  de  Sherbrooke.  Il  ne 
44  peut  guère  en  être  autrement  d'une  maison  qui  com- 
44  mence  et  dont  les  professeurs  changent  annuellement. 
44  Aussi,  je  m'occupe  sérieusement,  ces  jours-ci,  à  y  fixer 
<4  un  corps  enseignant.  Dans  tons  les  cas,  il  y  aura  un 
44  second  prêtre  à  Sherbrooke,  et  j'espère  là-dessus  x  ren- 
44  contrer  vos  désirs  et  votre  choix.  " 

Ce  choix  tomba  sur  Messire  L.  N.  O.  Domingue  ;  le 
témoignage  qu'en  donnait  Sa  Grandeur  est  des  plus  flat- 
teurs :  44  Mr  Domingue  est  vraiment  apte  à  cette  beso- 
44  gne  tant  sous  le  rapport  des  connaissances  pratiques 
44  qu'il  possède,  que  par  rapport  à  l'ascendant  qu'il  sait 
44  prendre  sur  les  élèves.  Mr  Domingue,  dit-il  dans  une 
44  autre  lettre,  sera  avant  tout   Directeur  du   collège   et 
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"  même  Professeur  au  besoin...  Je  suis  persuadé  que 
"  vous  trouverez  en  lui  un  confrère  de  très  bonne  vo- 
»  lonté.  " 

Selon  le  désir  de  l'Evêque  et  de  M.  Dufresne,  et  afin 
de  veiller  plu»  attentivement  aux  classes  et  au  bon  ordre, 
M.  Domingue  prit  son  logement  dans  le  collège   même. 

On  ne  fut  point  trompé  sur  les  espérances  que  don- 
naient les  connaissances  et  les  qualités  du  nouveau  di- 
recteur Le  nombre  d'élèves  s'éleva,  dès  cette  année, 
(1860),  à  62.  M.  Domingue  était  déterminé  à  maintenir 
et  même  à  augmenter  ce  nombre,  lorsque  les  atteintes  de 
cette  maladie  qui  devait  le  conduire  au  tombeau  se  firent 
sentir.  Suivant  les  impulsions  de  son  dévouement,  il 
entreprit  cependant  une  nouvelle  année  ;  mais  ses  forces 
ne  répondirent  pas  longtemps  à  son  courage.  L'Evêque 
crut  prudent  de  l'envoyer  à  Stanstead  avant  la  fin  de 
cette  année.  Mais  la  phthisie  pulmonaire  était  déjà  si 
avancée,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  ce  poste  au  bout 
de  quelques  mois.  Voulant  rendre  son  dernier  soupir  à 
l'ombre  de  cette  institution  qui  lui  était  si  chère,  il  revint 
à  Sherbrooke.  Il  fallut  faire  violence  à  son  cœur  et  à  ses 
affections  pour  le  conduire  à  FHôtel-Dieu  de  St  Hyacin- 
the, où  il  expira  quelque  temps  après. 

Depuis  le  5  mai  1860,  Mgr  J.  C.  Prince  jouissait  au 
ciel  de  la  récompense  due  à  son  zèle  et  à  sa  piété.  Il  eut 
pour  successeur  Mgr  Joseph  Larocque,  le  22  juin  suivant. 
Ce  digne  Prélat  s'efforça  de  faire  fleurir  les  œuvres  de  son 
illustre  prédécesseur.  Le  collège  de  Sherbrooke  ne  tarda 
pas  à  attirer  son  attention.  Voulant  prendre  les  moyens 
d'assurer  l'avenir  de  cetto  importante  institution,  il 
s'adressa  à  M.  Dufresne  pour  en  obtenir  tous  les  rensei- 
gnements propres  à  l'aider  dans  ses  tentatives.  "  Pour 
"  votre  Institution  d'éducation,  écrivait-il  en  date  du  20 
41  avril  1861,  veuillez,  de  concert  avec  M.  Domingue,   m<$ 


—  65  — 

"  faire  parvenir  un  rapport  qui  pourrait  m'aider  à  prépa- 
"  rer  quelque  mesure  auprès  du  Bureau  d'Education  ou 
"  ailleurs.  Ce  rapport  pourrait  contenir  les  vues  à  être 
"  suggérées  et  les  plans  à  être  adoptés,  dans  le  but  de 
u  doter  la  localité  d'une  maison  d'éducation  capable  de 
44  bien  servir  la  Religion  et  la  société.  Je  désire  que  ce 
44  Document  me  soit  préparé  dès  à  présent,  l'occasion  de 
44  m'occuper  de  la  question  pouvant  se  présenter  bientôt. 
44  Lorsque  les  renseignements  m'auront  été  ainsi  fournis, 
44  je  me  verrai  plus  en  mesure  de  prendre  mon  parti.  " 

Monseigneur  s'adressa  aux  Messieurs  du  Séminaire  de 
St  Hyacinthe  pour  leur  confier  le  collège  de  Sherbrooke. 
Ce  Séminaire  était  bien  l'Institution  qui  pouvait  soutenir 
et  diriger  plus  avantageusement  une  œuvre  aussi  reli- 
gieuse et  aussi  patriotique  que  l'établissement  d'un  collè- 
ge dans  les  Cantons  de  l'Est.  L'état  de  gène  des  catholi- 
ques ne  leur  permettait  pas  de  supporter  les  dépenses 
nécessaires  pour  envoyer  leur  enfants  dans  les  anciennes 
maisons  d'éducation,  de  sorte  qu'ils  se  trouvaient  dans  la 
triste  altarnative  ou  de  les  laisser  grandir  dans  l'igno- 
rance, ou  d'exposer  leur  foi  en  leur  permettant  de  fré- 
quenter les  académies  protestantes.  Aussi,  la  population 
catholique,  et  surtout  la  partie  canadienne,  était-elle 
presque  complètement  ignorée.  Sherbrooke,  par  exemple, 
sur  une  population  totale  de  2994  âmes,  comptait  1550  à 
1600  catholiques,  dont  la  majorité  était  canadienne  ; 
néanmoins  cette  ville  était  généralement  regardée  comme 
une  ville  anglaise.  44  Pourquoi  cela  ?  écrivait  M.  Du- 
'•  fresne  le  26  avril  1861,  parce  que  les  canadiens  ne  sont 
44  représentés  dans  aucun  3  affaire  publique  par  quelques 
44  hommes  d'éducation  ;  et  il  n'y  aura  des  gens  instruits 
44  au  milieu  d'eux,  ajoutait-il,  que  du  moment  où  l'on 
44  pourra,  sinon  achever,  du  moins  commencer  un  certain 
44  cours  d'étude.     Tel  était  le  but  do  feu  Monseign  ur 
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"  Prince,  lorsqu'il  a  fonde  ce  collège  de  Sherbrooke.  " 

Le  29  juillet  1861,  Mgr  J.  Larocque  fit  part  du  résultat 
de  ses  négociations  avec  lt»s  membres  du  Séminaire  de 
St  Hyacinthe  :  "  Mes  efforts  en  faveur  det  l'Institution 
"  de  Sherbrooke  n'ont  pas  été  couronnés  de  succès,  pour 
44  le  moment.  Je  ne  vois  donc  de  parti  à  prendre,  dans  de 
44  telles  circonstances,  que  de  faire  bien  fonctionner  les 
44  classes  de  français  et  d'anglais — avec  un  commence- 
41  ment  de  latinité  pour  les  jeunes  gens  qui  se  préparent 
"  à  entrer  dans  quelque  Collège.  " 

L'enseignement  fut  confié  à  un  ecclésiastique  et  à  deux 
laïques,  sous  la  direction  d'un  prêtre. 

Dans  l'isolement  où  se  trouvaient  les  ecclésiastique-* 
chargés  de  l'enseignement  au  collège  de  Sherbrooke,  il 
fallait  à  ces  ecclésiastiques  toute  la  prudence  du  serpent 
et  la  simplicité  de  la  colombe  pour  conserver  intact  l'es- 
prit de  leur  état  et  ne  pas  faiblir  dans  la  poursuite  de 
leur  vocation.  Mgr  J.  Larocque,  écrivant  le  18  août 
1862,  déplorait  les  conséquences  fâcheuses  de  cette  situa- 
tion :  "  Je  comprends,  disait-il,  qu'il  n'est  pas  possible 
41  de  rendre  justice  aux  Ecclésiastiques.  Par  manque  d> 
•4  soins,  d'enseignement  et  de  surveillance,  ils  perdront 
44  leurs  études  théologiques,  sinon  leur  vocation.  " 

Pour  remédier  à  ces  graves  inconvénients,  Monsei- 
gneur entra  de  nouveau  en  pourparler  avec  le  Séminaire 
de  St  Hyacinthe  ;  il  était  convaincu  que  sans  sou  con- 
cours ou  celui  de  quelque  autre  Maison,  on  ne  sortirait 
jamais  du  cercle  où  l'on  s'agitait  depuis  sept  ans.  44  Dans 
44  mon  désir  d'assurer  le  succès  de  l'Institution  de  Sher- 
44  brooke,  j'ai  entamé  de  nouvelles  négociations  avec  Mr 
44  le  Supérieur  de  St  Hyacinthe.  Mr  Tétreau,  qui  est  le 
44  porteur  de  la  présente  lettre  (  18  août  1862),  se  rend  sur 
14  les  lieux  pour  voir  s'il  y  a  moyen  que  le  Collège  se 
**  charge  de  la  Maison  de  Sherbrooke.    Veuillez  le  mettre 
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"  à  même  d'en  juger.  "  Dans  le  même  temps,  Messire 
L.  Z.  Moreau,  secrétaire  de  l'Evêque  de  St  Hyacinthe, 
écrivait  à  M.  Dufresne  pour  l'engager  à  faire,  en  faveur 
du  Collège  de  Sherbrooke,  le  sacrifice  personnel  des 
$100.00  qu'il  recevait  annuellement  de  l'Œuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi,  afin  d'arriver  à  "  un  arrangement 
avec  les  MM.  du  Séminaire  ;  car,  disait-il  en  terminant, 
je  ne  vois  aucun  autre  moyen  de  mettre  le  collège  de 
44  Sherbrooke  sur  le  pied  où  il  devrait  être.  " 

Cette  fois,  les  négociations  furent  plus  heureuses.  L'ex- 
trait suivant  du  '•  liégiétre  des  délibérations  de  la  Corpo- 
ration du  Séminaire  de  St  Hyacinthe  "  nous  fait  connaî- 
tre la  nature  et  les  conditions  de  ces  arrangements  : 

u  Lie  six  septembre  mil  huit  cent  soixante-deux,  les 
"  membres  du  Séminaire  après  avoir  délibéré  sur  la  pro- 
44  position  que  Monseigneur  l'Evêque  de  St  Hyacinthe 
u  leur  avait  faite,  de  se  charger  du  Collège  de  Sherbrooke, 
44  ont  décidé  : 

"  Que  le  Séminaire  enverrait  un  de  ses  membres  pren- 
44  dre  en  son  nom  la  direction  du  dit  collège,  mais  qu'il 
44  ne  se  chargerait  en  rien  du  temporel  de  cette  institu- 
tion, laquelle  aurait  à  pourvoir  à  tous  les  frais;  qu* 
44  £40  seraient,  donnés  au  directeur  du  Collège,  pour  sa 
*4  pension  et  frais  divers  ; 

44  Que  le  directeur  donnerait  un  enseignement  théolo- 
44  gique  régulier  aux  ecclésiastiques  employés  dans  l'ins- 
44  titutiori  ; 

44  Que  le  Séminaire  ne  se  chargerait  d'envoyer  un  de 
44  ses  membres  à  Sherbrooke  qu'à  titre  d'essai,  et  qu'il 
*•  pourrait  le  rappeler  après  la  prochaine  année  scolaire  ; 

♦*  Que  M.  J.  Bte  Chartier  irait  prendre  la  direction  du 
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11  collège  de  Sherbrooke,   demeurant  soumis  en  tout  à 
"  l'autorité  du  Séminaire. 

"  .T.  S.  Raymond,  P.  Sup. 

"  P.  S.  Gendron,  Ptre,  Sec.  " 

L'année  scolaire  1862-63  commença  donc  sous  d'heu- 
reux auspices.  Le  Collège  de  Sherbrooke,  ainsi  placé 
sous  le  haut  patronage  d'une  Institution  aussi  bien  fon- 
dée que  le  Séminaire  de  St  Hyacinthe,  pourra  désormais 
se  développer  et  répoudre  aux  besoins  des  Cantons  de 
l'Est.  Tous  ceux  qui  étaient  favorables  au  projet  non 
moins  patriotique  que  religieux  de  feu  Mgr  Prince,  se 
réjouissaient  de  cet  événement  Relisons,  là-dessus,  cette 
page  du  Dr  .T.  B.  Meilleur,  dans  son  Mémorial  de  F  Educa- 
tion du  Bas-Canada  : 

44  Le  Collège  de  Sherbrooke  est  situé  bien  centrale  ment 
44  pour  la  commodité  et  l'avantage  de  la  jeunesse  catholi- 
44  que  des  townships  de  l'Est,  et,  vu  l'éducation  et  l'ins- 
44  traction  soignée  qu'on  y  donne  en  anglais  et  en  fran- 
44  çais,  l'air  pur  qu'on  y  respire  et  les  agréments  qu'en  y 
44  rencontre,  il  ne  peut  que  prospérer  et  prendre  rapide- 
44  ment  de  plus  grandes  proportions,  ce  qui  est  d'autant 
44  plus  désirable  que,  situé  entre  deux  institutions  pro- 
44  testantes  du  même  genre,  le  besoin  d'un  collège  catho- 
44  lique  s'y  fait  plus  sentir.  Ces  deux  institutions  sont  : 
44  le  4  Bishop's  collège  '  et  le  4  St  Francis  collège.  ' 

4-  Le  collège  de  Sherbrooke  est  placé  sous  l'habile  di- 
44  rection  du  collège  de  St  Hyacinthe,  et  le  cours  d'études 
*4  est  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  institutions... 

44  Comment  donc,  les  citoyens,  et  spécialement  les  ca- 
44  tholiques  de  Sherbrooke  pourraient-ils  ne  pas  conserver 
44  une  éternelle  reconnaissance  à  celui  qui  les  a  si  riche- 
44  ment  dotés.  " 


—  69  — 

Co'nme  par  les  années  passées,  le  latin  fat  enseigné 
aux  élèves  qut  désiraient  l'apprendre. 

Cependant,  on  se  le  rappelle,  le  Séminaire  de  St  Hya- 
cinthe ne  s'était  chargé  de  la  direction  du  collège  de 
Sherbrooke  qu'à  4I  titre  d'essai.  "  L'extrait  suivant  du 
"  Registre  des  Délibérations  de  la  Corporation  du  Sémi- 
naire de  St  Hyacinthe,  "  du  24  août  1853,  nous  fait  cou- 
naître   le  résultat  de  cet  essai  : 

44  Le  Séminaire  fut  appelé  à  délibérer  sur  la  question 
*4  de  la  direction  du  Collège  de  Sherbrooke.  D'après  les 
*•  renseignements  qui  furent  donnés,  on  demeura  con- 
44  vaincu  que  cette  institution  iu  pourrait  être  qu'un  » 
44  simple  école  durant  plusieurs  années,  et  qu'un  cours 
"  classique  ne  peut  y  être  commencé  maintenant  avec 
44  espérance  de  succès.  Il  fut  donc  décidé  qu'à  la  fin  de 
44  cette  année  scolaire,  le  Séminaire  cesserait  de  diriger 
<4  par  un  de  ses  membres  le  collège  de  Sherbrooke  ;  direc- 
44  tion  qu'il  n'avait  d'ailleurs  acceptée  qu'à  titre  d'essai. 

41  .T.  S.  Raymond,  P.  Sup. 
44  P.  S.  (tendron.  Ptre,  Sec.  " 

Le  collège  de  Sherbrooke  touchait  à  sa  fin,  et  elle  ne 
tarda  pas  à  arriver. 

Le  19  juin  1863,  Mgr  Joseph  Laroeque  fit  connaître  à 
Messire  A.  K.  Dufresne  la  détermination  prise  par  le  Sé- 
minaire de  St  Hyacinthe  ;  sa  lettre  est  datée  de  Saint 
Marc  où  Sa  Grandeur  était  en  visite  pastorale  : 
v  "  La  multiplicité  de  mes  occupations  m'a  empêché  de 
44  vous  écrire  plus  tôt,  au  sujet  de  la  détermination  prise 
44  par  le  Collège  de  St  Hyacinthe,  de  ne  pas  continuer, 
44  après  les  vacances,  à  diriger  l'Institution  de  Sherbrooke, 
lies  renseignements  donnés  par  Mr  Chartier,  en  confor- 
mité avec  vos  propres  aveux,  dit  ce  Monsieur,  ont  ame- 
44  né  cette  détermination.     Il  faut  donc  aviser,  à  temps,  à 
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*  faire  administrer,  sous  un  nouveau  mode,  le  Collège  de 
41  Sherbrooke.     Veuillez  y  penser. 

"  Votre  &e. 
(signé)        "  t  J-  Ev.  de  St  Hyacinthe.  " 

C'est  ainsi  que  finit,  en  1863,  le  collège  de  Sherbrooke, 
à  la  fondation  duquel  Mgr  J.  C.  Prince  et  Mgr  Jos.  La- 
rocque  portaient  un  si  grand  intérêt. 

Depuis  cette  époque  jusqu'au  mois  de  septembre  1875, 
l'institution  ne  fut  qu'une  école-modèle  qui  conserva 
néanmoins  le  titre  de  "  Collège  de  Sherbrooke.  " 

La  classe  fut  presque  toujours  faite  au  second  étage,  le 
premier  étant  tout  le  temps  occupé  par  le  professeur  ou 
par  des  locataires. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  Direcreurs  et  des 
Professeurs  qui  ont  été  employés  dans  le  Collège  de  Sher- 
broohe  depuis  sa  fondation  jus'qu'à  sa  clôture,  ainsi  que 
le  nombre  d'élèves  qu'il  y  a  eu  chaque  année  : 

•  « 

1855-56. — Rév.  A.  E.Dufresne,  directeur,  83  élèves. 

E.  Derome,  Eccl.,  professeur. 
1856-57.— Rév.  A.  E.  Dufresne,  directeur,  43  élèves. 

G.  Brown,  Eccl.,  professeur. 

C.  Blanchard,  Eccl. 
1857-58. — Rév.  A.  E.  Dufresne,  directeur,  59  élèves. 

G.  Brown,  Eccl.,  professeur. 

C.  Blanchard,  Eccl.       "        5  mois. 

J.  Préfontaine,  Eccl.     " 
1858-59. — Rév.  A.  E.  Dufresne,  directeur,  50  élèves. 

•T.  O.  Leblanc,  Eccl.,  professeur. 

M.  McAuley,  Eccl. 

S.  Lambert,  Eccl.  *• 

1859-60. — Rév.  L.  N.  O.  Domingue,  directeur,    62  élèves. 

J.  O.  Leblanc,  Eccl.,  professeur. 

J.  B  Duhamel,  Eccl,     4t 
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1860-61. — R'v.  L.  N.  O.  Domingue,  dir.,  5  mois,  42  élèves. 

Rév.  A.  E.  Dufresne,  direct. 

J.  Noiseux,  Eccl.,  professeur. 

J.  C.  Bélanger,  Eocl. 

Wav, 

Davis, 
18H-62.— Rév  T.  Quinn,  directeur,  8  mois. 

Rév.  A.  E.  Dufresne,  directeur  2  mois. 

J.  C.  Bélanger,  Eocl.,  professeur. 

C  Keary,  "  6  mois. 

H.  C.  Cabana, 

Bednowski,  "  1  mois. 

1862-63.— Rév.  J.  B.  Chartier,  directeur,  63  élèves. 

M.  Deschamps,  Eccl.,  professeur. 

F.  Anderson,  •*  2  mois. 

H.  O'Regan,  44  8  mois. 

Pour  compléter  la  liste  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'en- 
seignement dans  la  bâtisse  de  l'ancien  collège,  nous  don- 
nons les  noms  des  professeurs  de  leeole-modèle  : 

1868-64.— H.  O'Regan,      55  élèves. 

1864-65.— 

1865-66.— Gariépy. 

1866-67.— A.  E.  Bateau,    80  élèves. 

1867-68.—  "  103  élèves. 

1868-69.— A.  Blanchet,      60  élèves. 

1869-70.— A.  O.  Ledoux,   78  élèves. 

1870-71.— 

1871-72—  "  90  élèves. 

1872-78.— H.  O.  Doré. 

1878-74.—  '"  83  élèves. 

1874-75.— E.  Boutin,  80  élèves. 
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NÉCROLOGIES. 

Jules  M.  Sam  son,  élève. 

Jules  Mathurin  Samson  est  décédé  au  Séminaire,  le  9 
juillet  1881.  Le  défunt  était  âgé  de  22  ans  et  9  mois,  et 
originaire  de  Saint  Allouestre,  canton  de  Saint  Jean  Bré- 
veley,  département  du  Morbihan,  France.  Il  était  au 
Canada  depuis  1877.  Il  venait  de  terminer  st-s  Belles- 
Lettres  avec  distinction,  et  avait  eu  l'insigne  honneur  de 
mériter  le  Prix  de  Sagesse.  Par  son  affabilité,  sa  piété 
exemplaire  et  son  caractère  soumis  et  facile,  il  s'était 
rendu  cher  à  ses  supérieurs  et  à  ses  condisciples. 

La  veille  de  la  distribution  des  prix,  il  tomba  malade 
d'une  inflammation  des  poumons,  et  cette  maladie  le 
conduisit  en  quelques  jours  à  la  porte  du   tombeau. 

Le  défunt  laisse  pour  déplorer  sa  perte  M.  J.  G.  Sam- 
son ,  son  frère,  actuellement  aux  Etats-Unis,  un  père  qui 
habite  la  France,  une  religieuse  au  Couvent  des  Filles 
de  Jésus,  à  Beuyec-cap-Siyun,  dans  le  département  du 
Finistère,  et  de  nombreux  amis  au  Canada. 

Las  funérailles  eurent  lieu  le  12  juillet,  a  la  Cathédra- 
le de  Sherbrooke.  Plusieurs  de  ses  maîtres  et  de  ses  con- 
disciples suivaient  le  cortège  funèbre.  Le  défunt  étant 
congréganiste,  son  insigne  était  déposé  sur  sa  tombe. 

Messire  Raphaël  Larue. 

Messire  Raphaël  Larue  naquit  à  St  Denis,  Richelieu,  le 
19  octobre  1829.  Après  avoir  fait  ses  études  au  Séminai- 
re de  St  Hyacinthe,  il  y  prit  la  soutanne  en  septembre 
1851,  et  fut  nommé  Régent  des  salles.  Ordonné  prêtre  le 
27  août  1854,  il  exerça  le  saint  ministère   comme   vicaire 
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à  Sorel  pendant  un  an  ;  il  revint  ensuite  au  Séminaire  de 
St  Hyacinthe  et  s'y  agrégea  en  1856.  Tout  en  ensei- 
gnant la  Versification,  il  s'occupa  activement  de  la  mu- 
sique pour  laquelle  il  avait  beaucoup  d'attiait  et  de 
grands  talents.  En  1873,  il  fut  nommé  assistant-curé  de 
Belœil  et  sous-secrétaire  de  Mgr  Chs  Larocque  ;  enfin,  en 
mars  1874,  il  fut  chargé  de  la  cure  de  Ste  Hedwige  de 
Clifton.  Le  25  avril  1876,  de  l'agrément  de  Monseigneur 
de  Sherbrooke  et  de  PErêque  de  St  Hyacinthe,  il  quitta 
Ste  Hedwige  pour  preudre  la  cure  de  St  Jean-Baptiste 
de  Iioxton,  dans  ce  dernier  diocèse.  Il  y  demeura  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  accidentellement  dans  la  nuit  du  19 
juillet  1881. 

M.  Larue  était  encore  membre  du  clergé  de  Sherbrooke  ; 
il  est  donc  le  premier  prêtre  de  ce  diojèse  qui  soit  mort 
depuis  sa  fondation. 

John  Maher,  élève. 

Le  30  octobre  1881,  la  mort  ravissait  à  l'amour  de  sa 
famille  et  à  l'affection  de  ses  supérieurs  et  de  ses  condis- 
ciples John  Maher,  âgé  de  16  ans.  Atteint  d'une  inflam- 
mation d?s  poumons  le  21  octobre,  il  y  succombait  au 
bout  de  quelques  jours,  après  avoir  reçu  les  derniers  se- 
cours de  la  religion  dails  les  dispositions  les  plus  édifian- 
tes    Il  appartenait  à  la  classe  de  Grammaire. 

Sa  conduite,  pendant  les  quatre  années  qu'il  a  passées 
au  Séminaire,  faisait  concevoir  les  plus  balles  espérances 
pour  l'avenir. 

L'inhumation  a  eu  lieu  à  Riehmond  où  reposent  les 
cendres  de  sa  mère.  La  communauté,  en  témoignage 
d  estime  pour  cet  élève  et  de  considération  pour  sa  fa- 
mille, s'est  rendue  eii  corps  à  la  résidence  de  sou  pè  #e,  à 
Sherbrooke,  pour  faire  partie  du  convoi  jusqu'à  la  gare. 
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Messire  Georges  Adolphe  Barolet. 

Messire  Georges  Adolphe  Barolet,  prêtre,  cure  de  St 
Janvier  de  "Weedon,  est  décédé  dans  sa  paroisse  le  24 
avril  1882,  à  l'âge  de  47  ans,  7  mois  et  24  jours.  Né  à  St 
Léon  le  31  août  1834,  il  appartenait  à  une  respectable  fa- 
mille de  cultivateurs.  Ses  parents,  remarquant  sa  tendre 
piété,  s'imposèrent  les  plus  grands  sacrifices  pour  lui 
procurer  une  éducation  convenable.  Pendant  ses  études 
au  Séminaire  de  Nicolet,  il  se  distingua  par  son  applica- 
tion et  sa  grande  soumission.  Les  qualités  de  son  cœur 
franc  et  jovial  le  faisaient  rechercher  de  tous  ses  condis- 
ciples." En  septembre  1860,  il  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que. Les  autorités  du  Séminaire  de  Nicolet,  se  reposant 
sur  sa  prudence  et  sa  sagesse,  lui  confièrent  aussitôt  la 
charge  aussi  importante  que  difficile  de  sous-économe. 
Ordonné  prêtre  dans  sa  paroisse  natale,  le  9  août  1863,  il 
fut  successivement  vicaire  à  St  Christophe,  à  Ste  Victoire 
et  à  St  Célestin.  Enfin,  le  8  septembre  1867,  il  fut  appelé 
à  la  cure  de  St  Janvier  de  Weedon,  où  il  demeura  jusqu'à 
sa  mort. 

La  santé  de  M.  Barolet  était  chancelante  depuis  quel- 
que temps,  lorsqu'au  commencement  de  mars  il  fut  forte- 
ment attaqué  par  une  complication  de  maladie  du  cœur 
et  des  poumons  ;  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  succombât 
tout  d'abord  à  ses  douleurs.  Mais,  grâce  aux  soins  intel- 
ligents qui  lui  furent  prodigués,  ses  forces  revinrent  gra- 
duellement et  firent  espérer  un  retour  à  la  santé  Cepen- 
dant, M.  Barolet  n'était  pas  sans  entretenir  de  graves 
appréhensions  sur  son  propre  sort,  et,  en  homme  prudent, 
il  mit  ordre  à  toutes  ses  affaires.  "  Je  ne  crains  pas  de 
"  mourir,  dit-il  alors,  car  j'ai  confiance  que  Dieu  me  rece- 
"  vra  dans  sa  sainte  miséricorde.  "  Parafas  sum,  et  non 
sum  turbatus. 
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Le  dimanche,  23  avril,  il  se  sentit  assez  bien  pour  célé- 
brer la  sainte  messe  et  faire  annoncer  qu'il  continuerait 
à  le  faire  tous  les  jours  ;  il  reçut  même  la  visite  d'un 
grand  nombre  de  ses  paroissiens  qui  venaient  le  féliciter 
sur  son  rétablissement.  Mais  l'heure  de  la  récompense 
due  à  sa  vertu  et  à  ses  travaux  allait  bientôt  sonner.  Le 
même  jour,  à  minuit,  il  fut  saisi  de  douleurs  si  aiguës 
que  l'on  reconnut  de  suite  que  le  moment  fatal  ne  pou- 
vait tarder  à  arriver  ;  on  lui  administra  les  derniers  sa- 
crements, et,  deux  heures  après,  il  expirait  dans  le  Sei- 
gneur.    Beati  qui  in  Domino  moriuntur  ! 

La  nouvelle  de  sa  mort  produisit  la  plus  douloureuse 
impression  sur  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque  rela- 
tion avec  lui.  Par  son  zèle,  son  dévouement,  sa  prudence 
et  sa  soumission,  il  sut  mériter  la  confiance  la  plus  abso- 
lue de  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  tandis  que  sa 
grande  urbanité  et  son  esprit  de  conciliation  lui  atti- 
raient la  considération  et  l'estime  de  tous. 

Aux  vertus  d'un  saint  pasteur,  M.  Barolet  joignait  les 
aptitudes  d'un  habile  administrateur.  C'est  à  sa  pru- 
dence et  à  son  zèle  intelligent  que  la  paroisse  de  "Weedon 
doit  la  construction  de  son  église  et  de  son  presbytère. 
Hélas  !  il  devait  jouir  bien  peu  de  temps  du  fruit  de  ses 
travaux  et  de  sa  sollicitude  ! 

L'âme  de  M  Barolet  était  trop  ardente  et  trop  géné- 
reuse pour  ne  pas  s'intéresser  vivement  à  l'instruction  et 
à  l'éducation  de  la  jeunesse.  Aussi  songeait-il  sérieuse- 
ment à  doter  sa  paroisse  d'un  couvent  pour  l'instruction 
des  jeunes  personnes.  Dans  ce  but,  il  avait  fait  l'acqui- 
sition d'une  belle  propriété  auprès  de  sa  chère  église,  et  il 
travaillait  activement  à  en  compléter  le  défrichement 
lorsque  sa  fin  prématurée  vint  briser  un  si  noble  projet. 
Dans  le  même  temps,  comprenant  toute  l'importance  de 
la  fondation  d'un  séminaire  dans  le  diocèse,  il  constituait 
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le  Séminaire  de  Sherbrooke  légataire  de  sa  bibliothèque 
ot  d'une  partie  de  ses  épargnes.  La  mort  n'ensevelit 
point  les  hommes  de  bien,  au  contraire  elle  les  révèle. 
Euge  serve  bone  et  fidelis,  quia  su/jer  pauca  fuisti  fidelis^ 
super  multa  te  constituant,  intra  in  gaudium  domini  tui. 

Les  funérailles  du  regretté  défunt  ont  eu  lieu  à  "Wee- 
*don,  le  28  avril,  au  milieu  d'un  concours  nombreux  de 
prêtres,  d'amis  et  de  paroissiens.  Sa  Grandeur  Mgr  Ant. 
Racine,  en  présidant  aux  obsèques,  a  voulu  témoigner  de 
l'estime  qu'il  portait  à  ce  bon  prêtre  Ls  corps  de  feu 
M.  Barolet  repose  sous  le  sanctuaire  qu'il  a  érigé  à  la 
gloire  de  Dieu. 

Mesaire  Joseph  Elzéar  Michaud. 

Le  Révérend  Monsieur  Joseph  Elzéar  Michaud  est  dé- 
cédé à  Chicago,  E.  IL,  le  8  mai  1882,  après  26  ans  et  8 
mois  de  prêtrise 

Né  à  St  André  de  Kamouraska,  le  19  juin  1831,  il  était 
par  conséquent  dans  la  cinquante-unième  année  de  son 
âge  II  fit  ses  études  au  Séminaire  de  Québec,  et  fut  or- 
donné prêlre  le  22  septembre  1855.  Après  avoir  été  vi- 
caire un  an  à  Saint  Patrice  de  la  Rivière-du-Loup,  il  fut 
successivement  curé  de  Notre-Dame  du  Portage  (1856), 
de  Sainte  Anne  des  Monts  (1861),  et  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  (1862).  Après  un  an  de  repos,  il  fut  nom- 
mé, en  1 864,  vicaire  à  Sainte  Anne  de  la  Pocatière,  puis, 
en  1872,  curé  de  Saint  Onésime,  En  1874,  il  fut  chargé 
de  la  desserte  de  la  Congrégation  canadienne  de  Law- 
rence, E.  U.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  à  la  cure 
de  St  Philippe  de  Windsor,  diocèse  de  Sherbrooke,  après 
avoir  desservi  Ste  Praxède  de  Brompton  pendant  deux 
mois.  En  1878,  il  passa  de  nouveau  aux  Etats-Unis  où, 
après  avoir  exercé  le  ministère  à  différents  endroits,  il  fut 
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enfin  chargé,  il  y  a  quelques  mois,  de  la  desserte   d'une 
Congrégation  canadienne  à  Chicago. 

M.  Michaud  appartenait  encore  au  diocèse  de  Sher- 
brooke. 

R.I.  P. 
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Un-treizième  de  sheling,  Etat  de  Jersey. 
Ure  pièce  espagnole,  argent,  1765. 

Tétu,  Rév.  H  .  Québec. 
Une  pièce  de  Charles  IV  d'Espagne. 

Université  Laval,  Québec. 

Nombreuses  pièces  de  monnaies  rares. 

MrNÉRALOGIE. 

Corrivault,  Rév.  P.,  Notre-Dame  des  B)is,  Chesham, 
Asbe>te  de  la  mine  de  Coleraine. 

Plamoildon,  A.,  Etud.,  Sherbrooke. 
Curieuse  stratification  trouvée  à  Wotton. 

Plante,  Rév.  E.,  Weedon. 
Antimoine  de  Tetlbrd. 

Ponton,  Rév.  J.  B  ,  Brompton-Palls. 
Aggloméiation  de  pyrites  de  ter. 

Cristallisations  trouvées  dans  les  Montagnes  Rocheuses. 
Agglomération  de  mica. 

KÎOUX,  R.,  Etud  ,  Sherbrooke. 
Minerai  de  1er  des  mines  de  Trois- Rivières. 

ZOOLOGIE. 

Beaulne,  !..  Ecr,  Waterloo. 
Un  chat-h liant. 

Bélanger,  P.  X..  Ecr,  Québec. 
Un  épervier  monté. 
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Geoffroy,  0.,  Ecr,  St  Camille. 
Une  perdrix. 

La  vallée,  Art,  Etud.,  Sherbrooke. 
Un  rtoi'in. 

Morency,  W.  W,  Ecr,  Sheibrooke. 
Un  fanon  de  baleine. 

Silliard,  J.,  Etud.,  Sherbrooke. 
Un  htnirt. 

Watts,  R.  A.,  Ecr,  Compton. 
Un  hibou. 

VARIÉTÉS. 

Allard,  Rév   J.  B.  T.,  Lennoxville. 
Une  branche  do  corail. 

Barolet,  Rév.  G.  A.,  Weedon,  (par  testament). 
Une  somme  de  9 100.00. 

Billion,  Rev.  L.  L.,  Montréal. 
Nombreuse  et  précieuse  collection  conehologique. 

Guilbert,  Rév.  E.,  St  Hyacinthe. 
Plusieurs  espèces  de  coquilles. 

Htiart,  Rév.  V.  A.,  Séminaire  de  Chicoutimi. 
Plus  de  200  insectes  classitiés  de  la  Province  de  Québec. 

Jérftlïie,  R.  P.,  Chesham. 
Photographie  de  son  monastère  (Bethléem). 

Lame,  Dr  T.,  Compton 
Trois  reliques  du  sinistre  de  Roxton  où  le  Rév.    R.    Larue,    son 
frère  a  péri,  le  18  juillet  1881. 

Ponton,  Rév.  J.  B.,  Brompton-Falls. 
Calumet  sauvage  trouvé  sur  la  pointe  sud  do  Sorel. 

SailHOll,  J.  G.,  Ecr,  Northampton,  E.  U. 
Instrument  de  musique  (ténor)  ayant  appartenu  à  feu  son  frère. 

StOlier,  J.  J  ,  Michigan. 
Vue  à  vol  d'oiseau  de  Sherbrooke,  1881. 


*.  B. — Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance  manus- 
crits, livres,  brochures,  gravures,  photographies,  cartes,  médailles, 
monna: et,  oiseaux,  et  animaux  sauvages.  C'est  l'intention  du  Sé- 
minaire de  former  un  Musée  aussi  complet  que  possible  de  tous 
les  animaux  qui  habitent  les  forêts  de  nos  Cantons. 


PERSONNEL 

DU 

1881-82. 
Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke 


Directeurs. 

Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  &Procureur. 
Mr  J.  O.  GODIN,  Acol.,  Premier  Régent. 
Mr  H.  M.  DELISLE,  Eccl.,  Second  Régent. 


COURS  CLASSIQUE. 

Professeurs. 

Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof,  de  Rhétorique. 
Mr  O.  GAGNON,  Acol.,  Prof,  de  Belles-Lettres. 
Rér.  J.  A.  H.  GIGNAC,  Prof,  de  Grammaire. 
Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof.  d'ELOCUTiON. 
Rév.  J.  A.  H.  GIGNAC,  Prof.  d'iNSTRUCTioN  relio. 


COURS  COMMERCIAL. 

Professeurs. 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  Première. 

Mr  L.  Z.  BERNIER,  Diacre,  Prof,  de  Seconde. 

Mr  N.  D.  TÉTD,  Eccl.,  Prof,  de  Troisième. 

Mr  H.  M.  DELISLE,  Eccl ,  Prof,  de  la  Classe  Prép.(J5>.) 

Mr  E.  C.  FISETTE,  Acol.,  Prof,  de  la  Classe  PRÉP.(4rtg\) 

Rév.  H.  ROY,  Prof  de  Calligraphie  et  de  Banquerie. 

Rév.  J.  A.  H.  GIGNAC,  Prof,  de  Télégraphie. 
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Mr  L.  Z  BERNIER,  Diacre,  Prof.  dTwR.REUG.(le  div.) 
Mr  E.  C.  FISETTE,  Acol.,  Prof.  d'iNSTR  retjo.  (2e  div.) 
Mr.  N.  D.  TÊTU,  Kccl.,  Prof.  d'iNSTRUCTiON  REL.(8e  div) 


Dessin  linéaire. 

Rév.  .T.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Division. 
Mr  L.  Z.  BERNIER,  Diacre,  Prof,  de  la  Seconde  Divis. 


Chant. 

Mr  H.  M.  DELISLE,  Eccl ,  Prof,  de  la  Première  Divis. 
Mr.  E.  C.  FISETTE,  Acol ,  Prof,  de  la  Deuxième  Divis. 
Mr  0.  GAGNON,  Acol.,  Prof,  de  la  Troisième  Division. 


Musique  instrumentale. 

Mr  E.  C.  FISETTE,  Acol.,  Professeur. 


COURS  DE  THÉOLOGIE. 

Rév.  P.  GIRARD,  A.  M ,  Professeur. 

Etudiants.**) 

(1)  Joseph  Arthur  Hercule  Gignac,  Diacre. 
Louis  Zéphirin  Bernier,  Diacre. 

(2)  Théophile  Antoine  Alexandre  Lebel,  Sous-Diacre. 

(3)  Edouard  Gendron,  Sous-DiacTe. 

Joseph  Dominique  Ollier  Godin,  Ecclésiastique. 
Osias  Gagnon,  Ecclésiastique. 


(*)  Dans  cette  liste,  le»  Etudiants  en  Théologie  sont  inscrits   avec  le   rang 
d'ordination  qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Sémi nuire,  cette  année. 

(1)  Ordonné  prêtre  d.ms  le  cours  de  l'année,  et  maintenu  dans  sa  charge  de 
professeur  au  Séminaire. 

(2)  Ordonné  prêtre  dans  le  cours  de  l'année,  et  nommé  vicaire  à  Wotton. 

(3)  Ordonné  prêtre,  et  nommé  vicaire  à  Weedon. 
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Elie  Cyprien  Fisette,  Ecclésiastique. 
Alexandre  Joseph  Defoy,  Ecclésiastique. 
Hilarion  Marcius  Delisle. 
Thomas  Philippe  Hannan. 

Traités  enseignés. 

De  justitia  et  jure;  de  contractibus  ;  de  statibus  parti- 
cularibus  ;  de  sacramentis  in  génère  ;  de  baptismo  ;  de 
confirmatione  ;  de  Eucharistia. 
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ORDINATIONS. 

1881-82. 

1881,  29  mai — J.  A.  R.  Plamondon,  tonsure.     Couvent  C. 

1881,  27  déc— M.  H.  Delisle,  tonsure.  Séminaire. 

N.  I).  Têtu,  tonsure. 

T.  P.  Hannan,  tonsure. 

J.  D.  O.  G-odin,  ordres  mineurs. 

O.  Gagnon,  ordres  mineurs. 

E.  C.  Fisette,  ordres  mineurs. 

T.  A.  A.  Lebel,  diaconat. 

L  E  Gendron,  diaconat. 

J.  A.  H.  Gignae,  prêtrise. 

1882,  26  mars— L.  E.  Gendron,  prêtrise.  Séminaire. 
1882,  7  mai— G.  Gignae,  tonsure.  Cath.  Montréal. 
1882,  18  mai— T.  A.  A.  Lebel,  prêtrise.           St  Ambroise. 
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LISTE  DES  ELEVES. 

1881-82. 

A llard,  Jo>eph AVatervi I le. 

Archambault,  Olivier Sherbrooke. 

Aubin,  Ludger Sherbrooke. 

Buchand.   Victor : St  Li boi re. 

Baron,    Uldéric Sherbrooke. 

Barrv,   A I bert Rich rnond. 

Barry   A rt h  11  r Rieh mond . 

Beaudry,   Philippe Coatieooke. 

Beau  I  ni»,  Ad  rien Wa te  r  loo. 

Beauregard,  (îeorge Sherbrooke. 

Bédard,  Pierre Richtnond. 

Bédard,    François Richmond. 

Bédard,  Al pbonse Sherbrooke. 

Bélanger,  Ernest Sherbrooke. 

Bérard,  Joseph Sherbrooke. 

Bilodeau,  Alphonse St  Joseph.  Beauee, 

Bilodeau,  Alfred St  Joseph.  Beauce. 

Bilodeau,  Thomas .  Sherbrooke. 

Bouchard,  Joseph Shei  b.-ookc . 

Bouille,  Arthur l>eM-hamhault. 

Bousquet,  Jule> Roxton  Palis. 

Brière,  Paul Lac  Weedon. 

Brodeur,  Oscar Sherbrooke. 

Brunel,   Louis Sherbrooke. 

(  *abana,   A I bert Sherbrooke. 

Oamirand,  Oliva Sherbrooke. 

<  'aron,  Eugène Sherbrooke. 

(  'hart  ier.   Eni i  le Sher broo ke. 

Codôre,  Amédé#* Sherbrooke. 

Connolly.  Anthony Lennoxville. 

Cou tare,  V i  I lebon Sherbrooke. 

Cormier,  Eugène Sherbrooke. 

Daiguaul  t.  Louis Sherbrooke. 

ï>eeelles,  l^éon Ilichmond. 

Deniers,   Hercu le Sherbrooke. 

I>eschènes,  Samuel Berlin  FalU.  Vt. 

J)esruisseaux,  Hercule Eaton  corner. 

]>ion,  Samuel .Yontiéal. 

] >upuy,  Joseph Sherbrooke. 

Dumoiit,  Nazaréen Sherbrooke. 
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Dussaul  t ,  Arth n r .* She  rbrookc. 

])a>sault,  llen.i Sherbrooke. 

Eade,  Henry Sherbrooke. 

Fiégeau,  Origône Stukeley. 

Fripon,  Joseph Trois-Riviêres. 

Gaboury.  Hector St  Charles,  Richelieu. 

Gara nd ,  A  Ifred Sherbrooke. 

Garand,  Maxime Sherbrooke. 

Gaulin,  Gédéon Woonsoi-ket  Falls.  R.  I. 

Gauthier,  Octave Sherbrooke. 

Gendron,  Henri Brainerd,  Minn. 

Genost,  Arthur Sherb.ooke. 

Genest,  Aristide Sherbrooke. 

Genest,  Allyre Sheibiooke. 

Geoiîroy,  Ladislas St  Camille. 

Gingra*,  Victor Québec. 

Griffith,  William Sherbrooke. 

Griffith,  Frédéric Sreibrooke. 

Griffith,  Frank Sherbrooke. 

Hamel,  Jean  Baptiste Sherbrooke. 

Hayes,  John Rieh mond . 

Hébert,  Elio Fall  River,  Mass. 

Henry,   Thomas Sherbrooke. 

Ingram,  Henry Sherbrooke. 

Jasmin.  Godetroy Coaticooke. 

Jean,   Charles Sherbrooke. 

Johnson,  Wallace Sherbrooke. 

Kerr,   J âmes Sherbrooke. 

J^abrecque,  Cyrille Sherbrooke. 

liîit'rance,  AltVed  Québec. 

Lafrance,  Ernest Sherbrooke. 

Lamoureux,    Philibert Coaticooke. 

] ,anglois,  Charles Sherbrooke. 

Langlois,  Henri Sherbrooke. 

Langlois,  Hector St  Hugues. 

]javallée,  1  renée Sherbrooke. 

lia  vallée,  Artôle She.brooke. 

Lame,  Eugène Compton. 

Ledoux,  Orner Sherbrooke. 

Lefebvre,  Marc Waterloo. 

Lespérance,  Arthur Sherbrooke. 

Levi  ngstone,   Ernest Sherbrooke. 

Litiahen,  John Richmond. 

j  A  italien ,  James Rich  mond. 

Lionais,  Charles Sherbrooke. 
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Lippe,  Alexandre Aeton-Vale. 

(fjMaher.  John Sherbrooke. 

Maher,   William Sherbrooke. 

Maher,  Frédéric Sherbrooke. 

Maheux,   Thomas Sherbrooke. 

Mai  cotte.   Jean  Baptiste St  George  de  Wi.idsor. 

Martel,   Xavier VVotton. 

Martel,   Alexar.die Wotton. 

McConkey,  Thomas Sherbrooke. 

McCubbin,  William Sherbrooke. 

McCubbin,  Walter Sherbrooke. 

MeKoever,  Joseph Orford. 

McKenty,  John llichmond. 

MeManamy,  Daniel Sherbrooke. 

M cNicol,  George Sherbrooke. 

Morency,  George Sherbrooke. 

Morin,  Lucien Sherbrooke. 

Morin,  George Sherbnxjke. 

Morin,  Gédéon Lambton. 

Murrier,  Alphonse  1) Sherbrooke. 

Morrier,  Charles Sherbrooke. 

Nicol,  Louis Sherbrooke. 

Nicol,  Elzéar Sherbrooke. 

Nicol,   Joseph , Sherbrooke. 

Noël,  Camilien Sherbrooke. 

Noël,   Eugène Sherbrooke. 

Noël,  Auguste Sherbrooke. 

O'Bready,  Moïse Wotton. 

Olivier,  George Sherbrooke. 

O'Ilourke,  Edward Sherbrooke. 

Page,  Arthur .....Sherbrooke. 

Page,  Albert Sherbrooke. 

Paradis,  Alfred Brompton  Falls. 

Pierce,   Hollis Sherbrooke. 

Pigeon,  Jean Underhill,  Vt. 

Pinard,  Napoléon St  George  de  Windsor. 

Plamondon,  Albérie Wotton. 

Poiiier,  Richard Roxton  Falls. 

Poirier,  Auguste Sheibrookc. 

Poulin,  Alexandre liichmond. 

Pratte,  Pierre Sherbrooke. 

Piécourt,   Arthur Sherbrooke. 

(t)  Décédé  le  30  octobre  1881. 
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Provost,  Azarie Lewi.ston,  Me. 

Ranger,  Jo>eph Sutton. 

Rawson,   Thomas Sherbiooke. 

Raymond,   Clovis Deschambault. 

Read.  Thomas Sherbrooke. 

Riddle,  Francis Milby,  Compton. 

Rioux,  Edouard Sherbrooke. 

Rioux,  Richard Sherbrooke. 

Rioux,  Armand.., Sherbrooke. 

Robitaille,  Ernest Sherbrooke. 

Roy,  Charles Coaticooke. 

Seiveright,  James Sherbrooke. 

Simard,  Joseph Sherbrooke. 

Simard,  Henri Sherbrooke. 

Simoneau,  Joseph Sherbrooke. 

St  Amour,  Aleide Acton-Vale. 

St  Denis.  Aimé Sherbrooke. 

fit  Germain,  Napoléon Sherbrooke. 

St  Jean,  Léon Fall  River,  Mas*. 

St  Pierre,  ^rançoi* Sherbrooke. 

Tanguay,  Edmond Weedon. 

Têtu,  Ubald Sherbrooke. 

Têtu,  Joseph Sherbrooke. 

Therrien,  Edouard Hudson,  Mass. 

Therrien,  Callixte Hudson.  Mass. 

Therrien,   Philias Hudson,  Mass. 

Trudeau,  Ditvid  Coventry,  Vt. 

TJlman,   Isaac Sandwich,  N,  H. 

Ulman,  Seth Sandwich,  N.  H. 

Verret,  Napoléon Lcnnoxville. 

Watts,  Henry CompKm. 

Wilson,  Alfred New-York. 

Wi Ison,  Ed ward Ne  w- York. 
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CONGRÉG ATIOX  DE  LA  SÎE  VIERGE. 


Assistant*  }  Ct'  °aulin- 
AhSisTANTs  {  L  Geoffroy 


Révérend  T.  GIRARD,  Père  Spirituel. 
Monsieur  L.  Z  BERNIER,  Diacre,  Préfet. 

Lecteurs  >  J*  Simard- 
lecteurs  (  x  MarteJ 

Secrétaire  :  Oscar  Brodeur. 

Trésorier  :  Oscar  Brodeur. 

Portier  :  Alexandre  Martel. 

Sacristain  :  Alexandre  Martel. 

Conseillers. 
Oscar  Brodeur.  Joseph  Simard. 

Gédéon  Gaulin.  Alexandre  Martel. 

Ladislas  Geoffroy.  Xavier  Martel. 


SOCIÉTÉ  STE  CÉCILE. 

Révérend  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
Monsieur  EUE  FISETTE,  Acol ,  Professeur. 

Révérend  J.  L  H.  Roy,  Président  Honoraire. 
MM.  Alfred  Lafrance,  Président. 

Alcide  St  Amour,  Vice-Président. 
Edmond  Tangua  y,  Secrétaire-Trésorier. 

Comité  de  Régit». 

Alfred  Lafrance.  Paul  Brière. 

Hector  Gaboury.  Alphonse  Morrier. 

Noms  des  Membres 

MM.  Alfred  Lafrance.  MM.  Edmond  Tangua  y. 

Alcide  St  Amour.  Paul  Brière. 

Alphonse  Morrier.  Hector  Gaboury. 

Edouard  Rioux.  Albert  Cabana. 

Arthur  Dussault.  Arthur  Jjespérance. 

Anthony  Connollv.  Oliva  Camirand. 

Octave  Gauthiei.  Philibert  Lnmourrux. 
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ACADÉMIE  ST  PIERRE. 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  h  In  dis- 
cussion, à  la  déclamation,  et  à  la  composition.  A  chaque  séance, 
on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  l'on  discute  une 
question  d'histoire,  do  littérature  ou  de  science.  Elle  est  admi- 
nistrée, sous  la  direction  d'un  pioiWeur,  par  un  pjésident, 
un  vice-pi  évident,  et  un  seciétaire  qui  est  chargé  de  dres**cr  un 
p/ocès  verbal  de  chaque  neanec.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
sique peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

Eév.  P.  A.  LEFEBVIiE.  Directeur. 
MM.  E.  THEERIEX,  Président. 

J.  DUHAMEL,  1er  Vice-Président. 

P.  BRIÈRK,  2d  Vice-Président. 

A.  LIPPE,  Secrétaire. 

3  nov.  1881. — A.  Laprance — Un  trait  de  dévouement. 
10  nov.  1881. — C.  NoëL — Discours  de  Burrhus   pour  détourner 
Néron  du  meurtre  d'Agrippa. 

22  nov.  1881. — P.  Brière  —  Discours  de  Lévis  à  ses  officiors. 
24  nov.  1881 — C.  Langlois—  Assassinat  dos  fils  d'Edouard  IV. 

6  déc.  1881.— E.  Thereien— Les  mœurs  oratoires. 
13  déc.  1881. — E.  Tanguay—  Jérémie  sur  les  ruines  de  Jérusa- 
lem. 
20  déc.  1881. — P.  Béhard — Les  sept  rois  de  Rome. 
10  janv.1882. — A.  L  \  franc  e— Discours  de  W.  Pitt. 
19  janv.1882.— A  St  Amour — Le  rêve  d'un  gentilhomme. 
2  fév.  1882. — Discussion:    l'éloquence  politique,  judiciaire   et 
morale  : 

E.  Therrien— -Eloquence  politique. 
P.  Brière — Eloquence  morale. 
A.  La  France  —Eloquence  judiciaire. 
9  fév.  1882.— C.  NoëL — Eloquence  judiciaire. 

C.  Langlois— Eloquence  politique. 
16  fév.  1882. — A.  St  Amour— Eloquence  politique. 

23  fév.  1882.— T.  Read— Eloquence  morale. 

H.  Gaboury — Eloquence  judiciaire. 

2  mars  1882.— E.  Tanguay — Eloquence  morale. 
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9  mars  1882.— P.  Bédard — Eloquence  mornle. 

C.  Langlois — Eloquence  politique. 
17  mars  1882.— J.  Duhamel — Eloquence  judiciaire. 
24  mai**  1882. — A.  Lippe— Eloquence  politique. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE   DES  PRIX, 


Le  27  juin  1882. 


î$0URS  $LASSIQUE$ 

lîmtiîti. 

Excellence. 

Prix  Paul  Brière. 

Accessit         Alfred  Lafrance. 

Application. 

Premier  prix Thomas  Bead. 

Second       " Camilien  Noël. 

Accessit         P.  Brière. 

Version  latine. 

Premier  prix A.  Lafrance. 

iSecond       "    P.  Brière. 

Accessit         T.  Bead. 

Thème  latin. 

Premier  prix P.  Brière. 

Second       "    A.  Lafrance. 

Accessit         C.  Noël. 


OA    

""""      t^TT      ^^ 

Version  grecque. 

Premier  prix T.  Read. 

Second       "    Charles  Langlois. 

Accessit         I . . . A.  Lafranee. 

Rhétorique  et  Eloquence. 

Premier  prix A.  Lafranee. 

Second       "    C.  Langlois. 

Accessit         C.  Noël. 

Composition  française. 

Premier  prix A.  Lafranee. 

Second       '•'    P.  Briôre. 

Accessit         C.  Noël. 

Histoire  moderne. 

Premier  prix C.  Langlois. 

Second       "    T.  Ilead. 

Accessit         C.  Noël. 

Histoire  naturelle. 

Premier  prix C.  Noël. 

Second       '■    T.  Eead. 

Accessit         C.  Langlois. 


§ 


Excellence. 

Prix  Edmond  Tanguay. 

Accessit         Hector  Gaboury. 

Application. 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second       "    Pierre  Bédard. 

Accessit  lo II.  Gabourv. 

"      2o Alexandre  Lippe. 

Thème  latin. 

Premierprix IL  Gaboury. 

Second       "    A.  Lippe 

Accessit  lo Alphonse  Morrier. 

"      2o E.  Tanguay. 
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Version  latine. 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second       "    A.  Lippe. 

Accessit  1» IL  Gaboury. 

"      2o P.  Bédard. 

Version  grecque. 

P remi  er  prix K.  Tanguay . 

Second       "    H.  Gaboury. 

Accessit  lo A.  Lippe. 

u      2o Niizaiéen  Dumont. 

Poétique. 

Premier  prix E.  Tanguay, 

Second       "   P.  Bédaid. 

Accessit  lo,   N.  Dumoiit. 

"      2o H.  Gaboury. 

Composition. 

Premier  prix A.  Mrrrier. 

Second       %l    A.  Lippe. 

Aeco^it  lo E.  Tanguay. 

"      2o N.  Dumont. 

Histoire  du  Moyen-Age. 

Premier  prix N.  Dumont. 

Second       "    IL  Gaboury  et  E.  Tanguay 

Accessit  lo Uldéric  Baron. 

u      2o P.  Bédard. 

Astronomie. 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second       "    H.  Gaboury. 

Accessit  lo P.  Bédard. 

41      2o X.  Dumont 

Géographie. 

Premier'prix M.  Tanguay . 

Second       "    IL  Gaboury. 

Accessit  lo N.  Dumont. 

"      2o P.  I&Jaul. 
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Excellence. 

Prix  John  Hayes. 

Accessit         O^car  Brodeur. 

Application, 

Premier  prix Gédéon  Gaulin. 

Secord       "    • Ladislas  Geoffroy, 

Accessit  lo #. Joseph  Si  mard. 

"      2o Charles  Koy. 

Grammaire  latine. 

Premier  prix J,  Hayes. 

Second       "    Joseph  Prigon. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

«      2o G.  Gaulin. 

Version  latine. 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second       "    J.  Prigon. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

"      2o L.  Geoffroy. 

Histoire  ancienne. 

Premier  prix J.  Frigon. 

Second       "    O.  Brodeur. 

Accessit  lo J.  Hayes. 

"      2o L.  Geoffroy. 

Mythologie. 

Premier  prix O.  Brodeur. 

Second       "    J.  Hayes. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"      2o J.  Frigon. 

Géographie. 

Premier  prix J.  Haye*. 

Second       u    O   Brodeur. 

Accessit  lo J.  Frigon. 

"      2o L.  Geoffroy. 

Algèbre. 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second       "    O.  Brodeur. 

Accessit  lo J.  Hayes. 

"      2o J.  Simard. 


F 
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Composition. 

Premier  prix Victor  Gingras. 

Second       u Edouard  Kioux. 

Accessit  lo Ci  Gaulin. 

"      2o Victor  Bachand. 


i|oors  )|ommercial| 

mitttt. 

Excellence. 

Prix  Richard  Poirier. 

Accessit         Thomas  Henry. 

Application. 

Premier  prix R.  Poirier. 

Deuxième"   Joseph  Simoneau. 

Troisième  "   Alfred  Bilodeau. 

Accessit  lo Moïse  O'Bready. 

"      2o Jules  Bousquet. 

11      3o Arthur  Dus&ault. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix R.  Poirier. 

Deuxième-*  Alexandre  MarteL 

Troisième"  M.  O'Bready. 

Accessit  lo Joseph  Têtu. 

44      2o Hector  Langlois. 

4i      3o J.  Simoneau. 

Art  épistolaire. 

Premier  prix R.  Poirier. 

Deuxième44   Xavier  Martel. 

Troisième" A.  Martel. 

Accessit  lo M.  O'Bready. 

44      2o H.  Langlois. 

"      3o Alphon.-e  Bilodcnu. 
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Histoire  du  Canada. 

Premier  prix Ii.  Poirier. 

heuxièmc'   A.  Martel. 

Troisième  **    M.  O'Breadv, 

Accessit  lo,   J.  Simoneau. 

2o Alf.  Bilodeau. 

44      3o J.Tetu. 

Traduction. 

Premier  prix Albéric  Plamondon. 

J>euxiôme "   Lucien  Horin. 

Troisième"   A.  Dussault. 

Accessit  lo K.  Poirkv. 

2o Arthur  J,e>pérariCL'. 

"      3o M.  O'Bready. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

P.emier  prix R.  Poirier. 

Deuxièmr'4    T.  Henry. 

Troisième"   M.  O'Bready. 

Accessit  lo. A.  Lespérance. 

2<> A.  Plamondon. 

"      3o Aff.  Bilodeau. 

Géographie. 

P  cmiorprix . R.  Poirier. 

i>euxiènie" M.  O'Bready. 

Troisième  "    T.Henry. 

Accessit  lo J.  Simoneau. 

'       2o Alf.  Bilodeau. 

"      3u L.  Morin. 

Tenue  des  Livres. 

]  'rem î er  pri x T.  lien vy . 

l >euxième"    R.  Poirier. 

T.oisième  'l  J.  Simoneau. 

Accessit  lo A.  Plamondon. 

"      2o Ali,  Bilodeau. 

"      îio M.  O'Bieady. 

Mesurage. 

Premier  prix R.  Poirîe*. 

]>euxiorne"   T.  Herrv. 

Troisième  4*    J.  Bousquet. 

Accessit  lo A.  Jhissault. 

u      2o H.  Langlois. 

"      3o.   ..., A,  Plamondon. 
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Epellation. 

Premier  prix R.  P>iric". 

Deuxième"    A.  Lespérancc. 

Troisième  "   M.  O'Bready. 

Accessit  lo T.  Henry. 

4i      2o J.  Simoneiiu. 

"      3o A.  Bilodeau. 

Arithmétique. 

Premier  prix R,  Poiriov. 

Deuxième"    T.  Henry. 

Troisième  '•    A.  Plamondon. 

Accessit  lo J.  Simoneau. 

"      2a    J.  Bousquo*. 

"      3o A.  Dussault. 

Correspondance  commerciale. 

Premier  prix J.  Simoneau. 

Deuxième**    A  If.  Bîlodea.i. 

Troisième"   M.  Langl>is. 

Accessit  lo R.  Pjirier. 

<4      2o L   Morin. 

"      3o A.  Piam.>:iJon. 
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Excellence. 

Prix  Napoléon  Pinard. 

Accessit         Félix  Brunelle. 

Application. 

Premier  prix NT.  Pina"d. 

Deuxième"   Hollis  Piorce. 

Troisième"   Philibert  Lamnureux. 

Accessit  lo F.  Brunelle. 

"      2o Alfred  Wilson. 

"      3o Napoléon  St  Germain. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix Jean-Bapti*te  Marcotte. 

Second       "    N.  Pinard. 

Accessit  1  o A  ristide  Gênent. 

"       2o Philippe  Beaudry, 

"      3a. P.  Lamou.eux. 


—  100  — 
Histoire  du  Canada. 

Premier  prix J.  B.  Marcotte. 

Second       "   Arist.Gencst. 

Accessit  lo N.  Pinard. 

44      2o    Orner  Ledoux. 

tfc     3o P.  Beaudry. 

Art  épistolaire 

Premier  prix J.  B.  Marcotte. 

Second       "   N.  St  Germai  n. 

Aceessit  lo P.  Beaudry. 

t;      2o N,  Pinard. 

"      3o Octave  Gauthier. 

Lecture 

Premier  prix Ar.  Genest. 

Second       u    Alfred  Paradis. 

Accessit  lo O.  Ledoux. 

'•      2o N.  Pinard. 

"      3o . J.  B.  Marcotte. 

COURS  ANGLAIS 
Grammaire. 

Premier  prix James  Linahen. 

Deuxième"  A.  Wilson. 

Troisième44   F.  Brunelle. 

Accessit  lo John  Linahen. 

"      55o P.  Beaudry. 

"      3o O.Gauthier. 

Géographie. 

Premier  prix Jas.  Linahen. 

Deuxième"  A.  Wilson. 

Troisième"  John  Linahen. 

Accessit  lo H.  Pierce. 

"      2o Charles  Jean. 

"      3o F.  Brunelle. 

Lecture  &  épellation. 

Premier  prix James  Linahen. 

Deuxième  •'  Daniel  McManamy. 

Troisième  "   A.  Wilson. 

Accessit  lo F.  Brunelle. 

"      2o C.  Jean. 

"      3o O.  Gauthier. 
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Traduction. 

Premier  prix....; F.  Brunelle. 

Deuxième''   : -...N.  Pinard. 

Troisième*'   .: ;:...*  Ar.  Genest. 

Accessit  lo.  ..; ;.... ...P.  Lamourenx. 

"      2o ::...; Arthur  Bouille. 

"      3o i A  lyre  Genest. 

Arithmétique. 

Premier  prix..;.... :.:;; A.  Wilson. 

Deuxième'4  .;.::.  .....;.:.:;...:.....:.:...N;  Pinard. 

Troisième"  .;;...;....:........;..;: Eugène  Larue. 

Accessit  lo.  ..:.......;..::..... ..Marc  Lefebvre. 

"      5o .;  :.; :..;.; Godefroy  Jasmin, 

"      3o . ..Joseph  Têtu. 

Tenue  des  Livres. 

Premier  prix ••••; M.  Lefebvre. 

Deuxième"   : G.  Jasmin. 

Troisième4'   .; : James  Lihàhen. 

Accessit  lo ; H.  Pierce. 

"      2o C.Jean. 

"      3o ...A.  Wilson. 


tMMtttl. 


Excellence.. 

Prix  .:..:;: Hercule.  Dcm  ers. 

Accessit         ; Cyrille  Labreeque. 

Application. 

Premier  prix Alexandre  Martel. 

Second      '•    : Xavier  Martel. 

Accossit  lo, Philias  Therrien. 

"      2o Marc  Lefebvre. 

u      3o H.  Demers. 

COURS  FRANÇAIS. 
Grammaire. 

Premier  prix Charles  Jean. 

Second      "    C  Labreeque. 

Accessit  lo M.  Lefbbvie. 

"      2o H.  Demers. 

11      3o Eugène  Larue. 
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Lecture  &  épellation. 

Premier  prix A.  Du  bue. 

Secoiid       "    C.Jean. 

Accessit  lo M.  Lefebvre. 

"      2o H.  Demere. 

"      3o E.  Lui'uo. 

Analyse- 
Premier  prix C  Jean. 

Second       "    M.  Lefebvre. 

Accessit  lo P.  Thcrrien. 

"      2o Henri  Simard. 

"      3o H.  Demers. 

COURS  ANGLAIS. 
Grammaire. 

P.emier  prix H.  Demers. 

Deuxième  "   X.  Martel. 

Troisième"    A.  Martel, 

Accessit  lo Artel  Laval lée. 

2o I\  Therrien. 

"      3o C.  Labrecque. 

Lecture. 

P/emier  prix P.  Therrien. 

Deuxième"   A.  Du  bue. 

Troisième  '•   Arthur  Barry. 

Accessit  lo J.  McKeever. 

"      2o A.  Martel. 

"      3o Ar.  Gonest. 

Epellation. 

Premier  prix A.  Martel. 

Deuxième"   X.  Martel. 

Troisième"   C.  Labrecque. 

Accessit  lo P.  Therrien. 

"      2o IL  Demers. 

"      3o J.  B.  Marcotte. 

Manuel  de  phrases. 

Pî-emior  prix A.  Martel. 

Deuxième"   IL  Deniers. 

Troisième  "   A.  Lavallee. 

Accessit  lo,   A.  Du  bue. 

"      2o C.  Labrecque. 

"      3o Ar.  Gencst. 
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Traduction* 

Premier  prix A.  Martel. 

Deuxième14   P.  Thorrien. 

Troisième  "   X.  Martel. 

Aceessit  lo H.  Domcrs. 

"      2o Ar.  Gênent. 

*«      3o Georges  Olivier. 

Arithmétique. 

Premier  prix C.  Jean. 

Deuxième"   .. P  Therrien. 

Troisième  l%  , J.  B.  Marcotte. 

Accessit  lo G.  Olivier. 

•«      2o A.  Dubue. 

»«      3o C.  Labreeque. 


» 
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Excellence. 

Pnx  Gédéon  Morin. 

Accessit Elzéar  Nicol. 

Application. 

Premierprix G.  Morin. 

Second       "    Alfred  Garant. 

Accessit  lo Thomas  Bilodeau. 

"      2o E.  Nicol. 

COURS  FRANÇAIS. 

•  Grammaire. 

Première  Division. 

Premierprix... G.  Morin. 

Second      "    A.  Garant. 

Accessit  lo T.  Bilodeau. 

"      2o Thomas  Maheux. 

Seconde  Division. 

Premierprix Frank  Bédard. 

Second       "   Alfred  Wilson. 

Accessit  lo Arthur  Barry. 

"      2o E.  Poirier. 
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SHERBROOKE 

ï»pi:iMKi;iE  du  Séminaire  St  Charles- HouroaiÉb 

1883 


SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 


Renseignements  divers 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  iondé  en  1875  par  Mgr 
Ant.  ltacineet  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879* 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  commercial  suivi 
d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  préparatoire.  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  suivant  les  dispositions  ou  les  connaissances  déjà 
acquises  de  l'élève.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  commerciale  anglaise  et  française.  Les 
principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'arithmétique, 
la  calligraphie,  la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique. La  sténographie,  la  télégraphie  et  l'imprimerie 
sont  des  matières  facultatives.  Des  diplômes  de  capacité 
sont  accordés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  le  sé- 
rieux examen  dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après. 
Le  Bureau  des  Examinateurs  nommés  par  le  Surinten- 
dant de  l'Instruction  publique,  se  compose  actuellement 
de  deux  caissiers  de  banque,  d'un  comptable,  du  supé- 
rieur, et  du  professeur  de  la  classe  d'affaire.  Les  positions 
avantageuses  occupés  par  les  gradués  de  ce  cours  témoi- 
gnent hautement  de  l'appréciation  favorabl?  que  le  pu- 
blic porte  sur  ces  diplômes. 
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Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrassa  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  qui  sont  requises  par  l'affiliation 
à  l'Université  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois  et 
doivent  se  faire  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Uu  mois  com- 
mencé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'un  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  uu  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de 
pension  est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité. 
L'infirmerie  se  trouvant  dans  cette  maison,  les  élèves 
n'ont  aucun  déboursé  à  faire  lorsqu'ils  y  sont  retenus  par 
quelque  indisposition  passagère  ;  mais  si  c'est  une  mala- 
die qui  exige  des  soins  médicaux  ou  des  veilles,  c'est  à  la 
charge  des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et,  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire,  dite  d'offi- 
cier, et  des  pentalons  noirs.  On  en  exempte  cependant 
les  enfants  qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  pre- 
mière communion. 
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Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
en  tout  et  partout  ils  sont  sujets  à  l'ordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  parents 
doivent  le  réclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  trois  frères  au  Séminaire 
en  même  temps,  l'instruction  est  donnée  gratuitement  au 
troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contributiçn 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres,  sans  l'auto- 
risation de  M  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai-  • 
son  un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  Tannée  prochaine  (1883),  aura 
lieu  le  trois  septembre  ;  les  classes  Couvriront  le  lende- 
main matin. 
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Conditions 

Externe,  (par  mois) $2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 8.00 

Prix  cL*  la  pension,  (par  mois) 8  0  ) 

Lavage,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  Tannée 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année) ..  2.50 

Mêmes  effers,  plus  lit  à  ressorts,  matelas  et  oreillers..  5.00 

Lit  complet,  par  mois  1.00 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année)..  1.00 


ST  CHARLES'  SEMINARY 

SHERBROOKE. 

It8  sanitary  condition. 

This  Institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  ofthe  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rivers.  Its  commanding  position  in  the  center  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
(  -anada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  the  convenience  of  city  life.  Nor  are  the 
appendages  and  interior  of  the  establishment  less  condu- 
cive  to  health  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
sive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afFord  every 
désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amusement. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  for  numerous 
railways,  viz  :  1.  the  Grand  Trunc  ;  2  the  Passumpsic 
and  Connecticut  Rivers  and  Massawippi  Valley  ;  3.  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec  ;  4.  the 
Rt  Francis  and  Megantic  International  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6  the  South  Eastern  ;  7.  the  nearly   completed 
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Waterloo,  Magog  and  Sherbrooke  railways, — Sh3rbrooks 
has  immense  faeilities  of  communication  with  ail  parts 
of  Canada  and  the  United  States. 

Àim  and  method  of  teacliing. 

The  Seminary  is  oonducted  by  experiénced  priests 
bot  h  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  aller  life.  It  combines  therefore  the 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  Course  may  be  folio wed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Penmanship,  Book- 
keeping,  linear  Drawing,  Geography,  History,  gênerai 
outlines  of  Geometry,  Banking,  Music  and  Telegraphy. 
Diplomas  are  confered  on  those  who  pass  a  satisfactory 
examination  on  ail  branches  connected  with  practieâl 
commerce.  The  Board  of  Examinera,  appoiuted  by  th? 
Superintendent  of  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  is  actually  eomposed  of  two  Bank  Cashiers,  an 
Accountant,  the  Principal  of  the  Seminary,  and  the  Pio- 
fessor  of  the  Business  Class.  The  positions  now  occupied 
by  the  former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of 
the  public  in  général  fully  testify  to  thi  worth  of  thosi 
diplomas. 

There  is,  moreover,  a  Praparatory  Class  for  y^iin;?  >r 
students. 

The  Classical  Course,  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English  and  French  languages  and  Literature  ; 
Mathematics,  History,  Geography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affiliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  18th  December  1878,  its 
alumni,  after  due  examination,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  previous  aequimnents 
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Renseignements  divers 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875  par  Mgr 
Ant.  Uacineet  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879* 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  commercial  suivi 
d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  préparatoire.  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  suivant  les  dispositions  ou  les  connaissances  déjà 
acquises  de  l'élève.  Il  embrasse  toutes  les  branches 
d'une  instruction  commerciale  anglaise  et  française.  Les 
principaux  objets  de  l'enseignement  6ont  l'arithmétique, 
la  calligraphie,  la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique. La  sténographie,  la  télégraphie  et  l'imprimerie 
sont  des  matières  facultatives.  Des  diplômes  de  capacité 
sont  accordés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  le  sé- 
rieux examen  dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après. 
Le  Bureau  des  Examinateurs  nommés  par  le  Surinten- 
dant de  l'Instruction  publique,  se  compose  actuellement 
de  deux  caissiers  de  banque,  d'un  comptable,  du  supé- 
rieur, et  du  professeur  de  la  classe  d'affaire.  Les  positions 
avantageuses  occupés  par  les  gradués  de  ce  cours  témoi- 
gnent hautement  de  l'appréciation  favorable  que  le  pu- 
blic porte  sur  ces  diplômes. 
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Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrassa  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  qui  sont  requises  par  l'affiliation 
à  l'Université  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois  et 
doivent  se  faire  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Uu  mois  com- 
mencé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'un  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de 
pension  est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité. 
L'infirmerie  se  trouvant  dans  cette  maison,  les  élèves 
n'ont  aucun  déboursé  à  faire  lorsqu'ils  y  sont  retenus  par 
quelque  indisposition  passagère  ;  mais  si  c'est  une  mala- 
die qui  exige  des  soins  médicaux  ou  des  veilles,  c'est  à  la 
charge  des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et,  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por* 
ter  une  redingotte  noire,  une  casquette  noire,  dite  d'offi- 
cier, et  des  pentalons  noirs.  On  en  exempte  cependant 
les  enfants  qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  pre- 
mière communion. 
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Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
en  tout  et  partout  ils  sont  sujets  à  Tordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efForamt  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant qu*  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  parents 
doivent  le  réclamer  de  lui  s'ils  désirant  en  prendre  con- 
naissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  trois  frères  au  Séminaire 
en  même  temps,  l'instruction  est  donnée  gratuitement  au 
troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres,  sans  l'auto- 
risation de  M  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai-  • 
son  un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  Tannée  prochaine  (1883),  aura 
lieu  le  trois  83ptembr3  ;  les  classes  n'ouvriront  le  lende- 
main matin. 
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Conditions 

Externe,  (par  mois) .$2.00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Prix  cL*  la  pension,  (par  mois) 8  0  > 

Lurag?,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  Tannée 1 .00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pots,  (l'année) ..  2.50 

Mêmes  effers,  plus  lit  à  ressorts,  matelas  et  oreillers..  5.00 

Lit  complet,  par  mois  1.00 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année)..  1.00 


ST  CHARLES'  SEMINARY 

SHERBROOKE. 

Itn  sanitary  condition. 

This  Institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Àct  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
pog  rivers.  Its  commanding  position  in  the  center  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Easteru  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
and  aspect  withthe  convenience  of  city  life.  Norare  the 
appendages  and  interior  of  the  establishment  less  condu- 
cive  to  health  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
sive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  affbrd  every 
désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amusement. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  for  numerous 
railways,  viz  :  1.  the  Grand  Trunc  ;  2  the  Passurnpsic 
and  Connecticut  Rivers  and  Massawippi  Valley  ;  3.  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec  ;  4-  the 
St  Francis  and  Megantic  International  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6  the  South  Eastern  ;  7.  the  nearly   completed 
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Waterloo,  Magog  and  Sherbrooke  railwayj, — Sharbrooka 
has  immense  facilities  of  communication  with  ail  parts 
of  Canada  and  the  United  States. 

Aim  and  method  of  teacliing. 

The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priests 
bot  h  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  raay  fit  young  meii 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  English 
and  French  languages,  Arithmetic,  Penmanship,  Book- 
keeping,  linear  Drawing,  Geography,  History,  gênerai 
outlines  of  Geometry,  Banking,  Music  and  Telegraphy. 
Diplomas  are  confered  on  thos3  who  pass  a  satisfactory 
examination  on  ail  branches  connected  with  practicàl 
commerce.  The  Board  of  Examinera,  appointed  by  th* 
Superintendent  of  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  is  actually  composed  of  two  Bank  Cashiers,  an 
Accountant,  the  Principal  of  the  Seminary,  and  the  Pio- 
fessor  of  the  Business  Class.  The  positions  now  occupied 
by  the  former  graduâtes  and  the  continued  patronage  of 
the  public  in  ganeral  fully  testify  to  thj  worth  of  thosj 
diplomas. 

There  is,  moreover,  a  Pr3paratory  Class  for  yjim %  )r 
students. 

The  Classical  Course,  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English  and  French  languages  and  Literature  ; 
Mathematics,  History,  Geography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affiliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  18th  December  1878,  its 
alumni,  after  due  examination,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  previous  acquir^ments 
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hâve  prepared  him.  Thus,  a  boy,  who  is  in  most  subjects 
in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  in  Arithmetic, 
and  in  the  Third,  or  even  lower,  in  French.  During  the 
«our^e  of  Ihe  year,  any  student  judge  compétent  for  a 
higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  the  class  marks  of  each  day  is  read  once  a 
week  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  pre- 
hence  of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  application 
nnd  standing  of  each  student  are  made  known  in  a  way 
eminently  calculated  to  encourage  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dutiful  and  studious,  and 
to  stimulate  the  remiss  to  praiseworthy  émulation.  Once 
every  month,  a  report  thereof  is  given  to  each  student. 

Admission. 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tie  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  enteriug  is  at 
the  beginning  of  each  Term,  when  the  requisite  instruc- 
tion preparatory  to  the  introduction  of  fresh  matters,  or 
of  more  advanced  parts  of  the  matters  already  studied,  is 
usually  given  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  Institutions  must  présent  a  c^rtiticate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted.  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  student  leave 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his 
favor.     A  month  is  always  counted  from  the  first. 

The  collegiate  year,  whieh  is  divided  into  three  equal 
terms,  commences  on  the  first  of  Septemher,  and  ends 
about  the  last  of  .Tune. 

Discipline. 

rhe  syst^m  of  éducation  is  paterual.  Th«  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  vvith  firmness,  and  make  use 
of  the  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 
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Serious  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  pernicious  Works 
are  causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers.  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  subraitted  to  the  approval  of  the  Director, 
who  also  inspecta  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
of  the  same  color.  It  is  to  be  worn  ou  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Monthly  fées. 

Tuition  $8  00 

Board  8.00 

Washing 1.00 

Bcddinsr 1.00 


$18.00 
On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set. 

AH  charges  are  payable  at  least  each  month,  strictly  in 
ad  van  ce.  It  is  advisable  to  make  the  payments  by  Ex- 
press, Post  Office  orders,  or  Bank  checks  ;  a  surplus  of 
$0  25  should  be  added  to  checks  to  defray  the  cost  of 
their  collection. 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Drawing  and  vocal  Music  eut  ail  no  extra  charge. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendent. 

"When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
•'  Sisters  of  Charity  "  who  hâve  the  management  of  (he 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

.  Any  damage  caused  by  a  student  to  the  furniture,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  chargod  to  his  ac- 
count 
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Books,  stationery,  &cM  may  be  procured  at  the  Semi- 
ry,  prorided  a  sum  équivalent  to  the  required  expense  is 
deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents. 

PaTents  are  earnestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c,  while  at 
collège.  Many  unnecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes,  is  trans- 
mïtted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  pocket  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  any  other  inconveniences, 
jnoney,  bank  drafts  or  checks,  should  be  always  ad- 
dressed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary,  the 

Eev.  P.  GIRARD. 


■  «•»  ■ 


COURS  D'ETUDES 

■  ■ 

tyw  (ooaiiraial 

Classe  Préparatoire 

1.  Anjlais. — Grammaire.     Lecture.     Epellation.     Manuel  de 
phrase»*  anglaise-*  et  françaises. 

2.  Français.—  Grammaire.    Exercices.     Analyse.     Lecture. 
Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  4  rôgl  s  simples  et   les  fractions  déci- 
males. 

4.  Calligraphie.  —Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  petit  catéchisme  de  Québec,  tous 
les  jours. 

6.  Chant.  —  P.im;îpos  du  Plain  Chant,  une  fois  par  semaine* 
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Troisième 

1.  Anglais.— Grammaiio,  les  élément*.  Analyse.  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel  de  phra- 
ses. Exercices.  Version. 

2.  F/vinça/s.— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices, 
oraux  et  écrits.     Lecture. 

3.  Arithmétique. — Revue  de  Tannée  pi écéden te,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse. — Le  Petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jours. 

6.  Chant — Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais.— Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  et  écrits. 
Epellation  dos  mots  d'une,  do  deux  et  do  trois  syllabes.  Lecture. 
Version  de  l'anglais  en  français,     Analyse. 

2.  Français. — Grammaire,  en  entier.  Exercice.  Analyse. 
Lecture.     Art  épistolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique. — Kevue  de  l'année  précédente,  plus  les  règles 
composées,  les  proportions,  le  percentage,  l'intérêt  simple  et 
compo.-é. 

4.  Tenue  des  livres. — En  partie  simple  et  double. 

5.  Géographie.— Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Cartographie. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  notions  générales. 

7.  Calligraphie.—  Une  demi-heure  par  jour;  formules  de  trans 
actions  commerciales. 

8.  Instruction  religieuse.- "Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant.  —Principes  et  solfège  du  Plaint-Chant,  une  fois  par 
semaine. 

Première 

1.  Anglais  —Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse.  Epella- 
tion de  tous  les  mots.  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  français. 
Lettres  commerciales  en  anglais  et  français. 
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2.  Français, — Grammaire,  revue.  Exercices.   Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  A  t  épi «lolaire  et  politesse,  revus. 

3.  Arithmétique. — Kn  entier. 

4-  Tenue  des  bores. — Kn  partie  double.     Banquorio. 

5.  Géographie.     Kn  entier.     Cartographie. 

6.  Histoire. — HNtoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie  — Traité  pratique  de  meHurago 

8.  Calligraph'e. — Une  demi-heure  par  jour;  foi  mules  de  trans- 
actions commercial  es. 

■    9.  Instruction  religieuse. — Le  Grand  Catéchisme  de  Qi  é»lec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

11.  Chant.  —  Sjlfége  et  exercices  du   Plaint  Chant,   une  fois 
par  semaine 

Li  division  suivante  du  torap*  permet  de  classifier  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche  : 

De  8  à  9£h.  A.  M. — Anglais. 
De  9£  à  10        "      Arithmétique. 
•     De  2  à  3J  h.  P.  M.— Français 
Do  3J  à  4  h.        "    Calligraphie. 


fyW  $l»tyM 


Grammaire 

1.  Latin,— Grammaire,  éléments  et  syntaxe.    Traduction  de 

Î'Epitome.  du  De  viris,  et  des  Métamorphoses  d'OvinE.    Ver- 
ions.  Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais.  —Revue  des  grammaires.    Leçons  de 
ptyle.    Composition.    Mythologie. 

3.  Histoire.  -Histoire  ancienne. 

4.  Géographie.  -Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  lies.    Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Mathématiques. — Algèbre. 

6.  Instruction  religieuse.— Catéchisme  de  Persévérance. 

7.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 
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Versification 

1.  Latin. — Grammaire,  en  entier.  Prosodie.  Traduction  de 
Virgile,  Cicéron,  Salluste.    Versions.    Thèmes. 

2.  Grec— Grammaire,  les  élément*.  Jardin  des  racines  grec* 
quos.  Traduction  des  Fables  d'EsopE. 

3.  Français — Style  et  Composition.  Analyse  d'auteurs.  Cora- 
fjositions  littéraires. 

4.  Histoire. — Histoire  romaine. 

5.  Géographie.  —Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

6    Mathématiques, — Géométrie,  trigonométrie  et  mesurage. 

7.  Instruction  religieuse.—  Catéchisme  do  persévérance. 

8.  Chant. — Une  fois  par  semaine. 

Bellen-Lettres 

1.  Latin. — Grammaire,  revus.  Traduction  de  Virgile,  Cicé- 
ron, Tite-Live.  Thème*  et  versions.  Vers  et  composition?. 

2.  Grec. — Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines  grecques 
Traduction  de  Lucien,  Homère,  St  Jean-Chrysostôme.  Ver- 
rions. 

3.  Français. — Poétique.  Compositions.  Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire. — Histoire  du  Moyen- Age. 

5.  Géographie. — Asie,  Afrique  et  Océan ie.  Cartographie  en 
rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen- Age. 

.    6.  Mathématiques. — Astronomie. 
ï.  Instruction  religieuse.  -  Catéchisme  de  persévérance. 
8.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

\.  Latin— Traduction  de  Virgile,  Horace,  Cicéron.  Tacite. 
Versions  et  compositions.  Analyse  littéraire  d'auteurs. 
.   2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Xénopçon,  HO- 
MÈRE, .0ÉMO4THÈNE8,  ST  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE. 

.    3.  Français. — Rhétorique  et  éloquence.     Discours.    Analyse 

littéraire  d'auteurs. 

«     •    

4.  Histoire. — Histoire  moderne 

• 

5.  Géographie. — Bévue.  Cartographie. 

6.  Sciences. — Botanique,  minéralogie  et  zoologie. 
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7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  do  la  foi. 

8.  Chant.—  Une  ou  deux  fois  par  semaine. 
Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  litté  atti- 

u\  tt?eNt-.\-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du   Bac- 
calauréat es  lettres. 

Philosophie 

1.  Philosophie.- logique,  métaphysique,  cosmologie,' psyeolo- 
gie,  théodicée  et  morale.     I>is>criations. 

2.  Sciences. — Physique.  Chimie.  Ko  vue  des  cours  d'arithmé- 
tique, d'algèbre,  de  géométrie,  de  trigonométrie,  d'histoire  natu- 
relle, en  vue  des  questions  pour  le  Baccalauréat  es  sciences. 

3.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  CAtfnf.—Plain-Cbant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  foU 
par  semaine. 

RÈGLEMENTS 

CONCERNANT 
ST 

l'Inscription  au  Cours  Classique 


Art.  I. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Coure  commercial  se 
compose  de  cinq  membres,  savoir:  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyen»  experts  dans  la 
Tenue  des  Livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
publique. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  de 
juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III.— Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit,  au 
moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secrétaire 
ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  let- 
tre. S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  sera  pas 
i-e  mi  s. 
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Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme 
à  un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  dos  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VII. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  pointa  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat.  C'est  la 
moyenne  do  ces  points  qui  e-*t  enregistrée. 

Art.  VIII. — Tout  candidat  devra  d'abord  écrire  une  dictée 
d'au  mo!ns  vingt  ligne*,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fera 
sans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le  résul- 
tat de  cette  épreuve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le 
candidat  pourra  être  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  lu  troisième  colonne  du  tableau  ci-après 
Kur  le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique  et 
Fart  épistolaire,  et  conserver  de  plus  sur  les  autres  matières 
assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  170  point*. 


Dictée  française 

Grammaire  française.... 

Dictée  anglaise , 

Grammaire  anglaise  .... 

Tenue  des  livres  j  gjjj; 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage 

Calligraphie  


Points 

Pour 

Pour 

accordés. 

Inscript. 

Diplôme. 

20 

15 

15 

10 

6 

... 

20 

15 

15 

10 

6 

... 

5 

•  •  • 

8 

25 

•  •  m 

21 

80 

20 

25 

10 

... 

5 

20 

... 

... 

20 

•  •  • 

... 

20 

... 

.  .  • 

30 

... 

•  .  • 

220 

1 

! 
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Art.  X.  —Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
qués dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre  cinquièmes 
iles  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
méd ai  1 1  e  d 'arge n  t  e  t  *e  ra  gradué  ;  1 95  poi  n  ts,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  gradué  avec  grande  distinction  ;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinction. 

Art.  XL — S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une  médaille 
ii'or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  distinc- 
lion.  Ces  dégrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat,  ainsi 
que  la  date,  sont  gravés  sur  les  médaille*. 

•  Art  XII. — Pour  obtenir  l'Inscription  au  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 

Art.  XIII. — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  le  mois 
de  juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireront  entrer  immédiate- 
fnent  dans  le  Cours  classique. 


COMMISSION  D'EXAMEN 

POUR 

LE  COURS  COMMERCIAL 

MM.  P.  LA  FRANCE,  Ecr,  Caissier  de  La  B.  Nationale,  Québec. 

J.  CAMPBELL,  Ecr,  Gérant  de  La  B.  Nationale,  Sherbr. 

A.  O.  LEDOUX,  Ecr,  Compt.  de  la  KEastern   Townships. 
Eév.  P.  GIRARD,  A.  M.,  Supérieur  du  Sém.  St  Chs-Borromée. 

J.  L.  H.  ROY,  Professeur  de  Première  au  Séminaire. 


t 
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LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEUE  DIPI/)ME 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapieiw,  gradué. 
Alfred  Lafrance,  gradué. 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Aleide  St- Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 

Alphonse  D.  If  orner,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Dulude,  gradué. 

Alexandre  Lippe. 

Joseph  Laforce. 

AlfYed  Lanctôt. 

Hilaire  Renaud. 

Arsène  Le  maire. 

1880.  MM.  Edouard  Guilberi,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct. 

Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladihlas  Geoffroy,  gradué. 

Charles  Stenson.  gradué. 

Félix  St-Denis,  gradué. 

Guillaume  Morin. 

Nazaréen  Du  mon  t. 

1881.  MM.  John  Hayes,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Oscar  Brodeur. 

1882.  MM.'Richard  Poirier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Joseph  Simoneau,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Albéric  Plamondon,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Bilodeau. 

Moses  O'Bready. 

Thomas  Henry. 

Jules  Bousquet. 

Lucien  Morin. 
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DEMI-BOUES  ES 
AU  PENSIONNAT  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

Pjui*  an  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de  Québec,  en 
"  témoignage  d'o^timo  fraternel  le,-"  met  généreusement  a  la 
disposition  du  Séminaire  Je  Sherbrooke  cinq  demi-b.mrses  au 
Pensionnat  de  l'Université  Laval,  pour  les  étudiants  en  Droit  et 
en  Médecine.  Pour  avoir  droit  à  ce  secours,  il  faut  observer  les 
condition*  suivantes: 

lo  L'élève  doit  être  porteur  d'une  recommandation  du  Supé- 
rieur affirmant  qu'il  en  est  digne  par  sa  conduite  et  qu'il  t*  réel- 
lement besoin  de  ce  secours  pour  faire  ses  études  profession- 
nelles commo  pensionnaire  de  l'Université  Laval  à  Québec.  Ce 
certificat  doit  être  renouvelé  chaque  année. 

2o.  Le  même  élève  ne  peut  avoir  plus  d'une  demi-bourse. 

3o.  S'il  y  a  plus  de  cinq  candidats,  toutes  choses  étant  égales 
d'ailleurs,  ces  secours  sont  d'abord  accordés  aux  Bacheliers, 
puis  aux  Inscrits. 

4o.  Ces  secoure  sont  annuels;  mais  ils  seront  continués  à  un 
même  élève  tant  que  dureront  les  circonstances  qui  les  auront 
fait  accorder  la  première  fois,  moyennant  bonne  conduite  et 
succès  suffisant 

5o.  Cos  demi -bourses  donnent  droit  à  une  réduction  orres- 
pondante  dans  le  prix  de  chaque  terme  de  pension  au  Pension- 
nat de  l'Université  Laval  à  Québec,  c'est- V-diro  que  le  prix  de 
la  pension,  qui  est  actuellement  ee  $120.00,  se  trouve  réduit  à 
$30  00  seulement,  par  année. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

1869. — Eév.  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
1880. — Osias  Gngnon,  Bachelier  èsLettres. 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres» 
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PRIX  O'REILLY 

Lo  Révérend  Monsieur  Bernard  O'Reilly,  DD.,  qui,  pendant 
les  années  184'J  et  1847,  a  été  euié-niL-sionnairc  de  Sherbrooke, 
a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt  qu'il  porte  au  Sémi- 
naire de  Sherbrooke,  donner  un  premier  et  un  second  prix  aux 
examens  de  l'Inscription  et  du  Baccalauréat. 

1879.— >ler  L\  O-sias  Gagnon,     101.6  points  sur  138. 

— 2<l        DamisTétu,        100.8        "  " 

1880.  -1er  P.  O.  ias  Gagnon,        45.2         "  75 

— 2d        DamisTétu,  37.4        "  " 

188 i. —1er  P.  Edouard  Bédard.  105.5         "  138 

1882.— 1er  P.  Paul  Briôre,         114  4         " 

— 2d         Alfred  Lafranee,  113.3         "  " 
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ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879 

Son  but 

lo.  Exciter  l'émulatien  parmi  les  élèves  du  Cours  commercial  ; 

2o.  Initier  les  élève*  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  des  banques  ; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  V amende 
aux  négligents,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantages 

Cette  institution  e<t  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  avirait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ces 
leçons.  Pour  payer  cotte  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui  et 
qu'il  ait  un  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un   chèque,  sinon 
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un  billet  dûment  endossé  par  un  ami  complaisant  et  Bolvable. 
A  défaut  d'argent  ou  de  crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  ré- 
création. Ni  l'argent,  ni  les  billets  ne  peuvent  cependant  rache- 
ter de  l'omission  de  la  récapitulation  hebdomadaire  ;  il  faut  la 
reprendre. 

Afin  do  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  Ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  de  livres,  de 
chapelets,  de  jouets,  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  vontes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encoura- 
ger l'élève  et  de  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est 
complété  par  un  Cours  de  Lois  commerciales. 

Personnel 

Le  personnel  de  la  Banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir :  le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  Comptable,  le 
Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur 
de  livres,  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  "  Première  "  sont  successivement  employés 
à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de  cette 
classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR  LK8 

PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


Dans  l'Annuaire  de  l'année  dernière,  nous  avons  inséré 
les  "  Notes  historiques  sur  le  terrain  du  Séminaire.  " 
C'est  notre  intention  de  continuer  à  enregistrer  chaque 
année  des  notes  sur  quelques  unes  des  paroisses  du  dio-  ' 
cèse.  Pour  mener  à  bonne  fin  cette  entreprise,  nous 
comptons  sur  la  bienveillance  et  la  bonne  volonté  de 
MM.  les  curés,  toujours  prêts  à  seconder  toute  œuvro 
diocésaine.  C'est  pourquoi  nous  les  engageons  à  recueil- 
lir tous  les  documents,  statistiques  et  traditions  qu'ils 
aimeront  à  voir  consigner  dans  l'historique  de  leur  pa- 
roisse. 

Nous  commençons  cette  année  par  la  paroisse  de  St 
Michel  de  Sherbrooke,  Tune  des  premières  et  des  plus 
importantes  missions  des  cantons  de  PE*t.  Le  commen- 
cement de  son  histoire  a  été  publié  Tannée  dernière  dans 
les  notes  sur  le  terrain  du  Séminaire.  Nous  y  avons  été 
conduit  par  le  fait  que  le  premier  établissement  reli- 
gieux de  cette  mission  a  été  sur  ce  terrain.  Eu  effet,  la 
première  chapelle  fut  construite  sur  remplacement  mê- 
me du  Séminaire,  ainsi  que  le  premier  presbytère  qui 
«ert  aujourd'hui  de  logement  pour  les  Révérendes  Sœurs 
de  Charité  chargées  de  la  tenue  et  de  la  direction  de  la 
"  Maison  St  Charles.  "  (*) 

Nous  nous  contenterons  donc  de  reprendre  notre  récit 
où  nous  l'avons  quitté,  c'est-à-dire,  à  l'époque  de  la  cons- 
truction de  la  cathédrale  actuelle. 

(*)  Voir  l'Annuaire  pour  Tannée  1881-82,  pp.  21-TL 
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ST  MICHEL  DE  SHERBROOKE 
I.  Cathédrale 

Mgr  J.  (\  Prince,  tin  pre'miei  évoque  de  St  Hya- 
cinthe en  1852,  voulut  donner  à  cette  partie  de  son  dio- 
cèse les  prémices  de  son  zèle  et  de  son  dévouement.  Sa 
première  visite  pastorale,  faite  en  1853,  fut  en  partie 
pour  les  cantons  de  l'Est  ;  car  sa  sollicitude  la  plus  tendre 
et  ses  soins  les  plus  affectueux  étaient  pour  ses  "  chers 
townships.  "  Il  ne  rencontra  partout  qu'une  population 
pauvre  et  peu  nombreuse.  Cet  état  de  gène,  loin  de  le 
décourager,  ne  fait  qu'exciter  son  ardeur  et  son  zèle.  Se 
trouvant  le  29  juin  dons  l'humble  chapelle  de  Ste  Cathe- 
rine, il  est  profondément  touché  de  l'empressement  avec; 
lequel  les  fidèles  se  pressent  à  sa  suite  pour  recueillir  les 
paroles  de  paix  et  de  consolation  que  son  bon  cœur  lui 
dicte,  et  dans  son  enthousiasme,  il  s'écrie  :  "  À  pareil 
44  jour,  Tan  dernier,  j'étais  dans  la  grande  basilique  de  St 
4k  Pierre,  à  Rome  ;  j'admirais  les  vastes  proportions  et  la 
u  splendeur  de  ce  temple  élevé  à  la  gloire  de  Dieu;  je 
44  bénissais  Dieu  de  m  avoir  accordé  la  faveur  de  voir  le 
44  plus  beau  temple  de  l'Eglise  catholique  ;  néanmoins,  je 
44  vous  dirai  que  mon  cœur  n'éprouvait  pas  plus  de  joie 
44  alors  qu'il  n'en  ressent  maintenant  en  me  trouvant  au 
4t  milieu  de  vous.  M 

Sherbrooke,  dont  l'importance  commençait  à  se  faire 
sentir,  ne  pouvait  manquer  d'attirer  l'attention  toute  par- 
ticulière de  cet  illustre  Prélat.  Depuis  l'inauguration  de 
la  voie  ferrée  du  Grand  Tronc,  en  1852,  la  population 
catholique  de  cette  ville  grossissait  tous  les  jours.  La 
vieille  chapelle,  mesurant  30  pieds  sur  2S,  était  devenue 
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trop  petite  pour  loger  tons  les  fidèles.  Cepmdaut,  il  était 
difficile  d'entreprendre  à  bUir,  vu  la  piuvreté  de*  g  mi* 
et  la  modicité  des  revenus  d^  cette  chapelle,  dont  les  28 
bancs  ne  rappsrtaient  que  $121.00. 

Ce  n'était  pourtant  pas  l'étendie  du  territoire  qui  fai- 
sait défaut,  puisque  la  mission  d.^  Sh*rbrook.)  compre- 
nait alors  les  cantons  Orford,  Compton,  Eaton,  Bury, 
Brompton,  Magog  et  Sloke  ;  le  missionnaire  ayant  mim  î 
souvent  occasion,  de  s 3  rendre  jusque  dans  les  Etato- 
Unip  pour  y  exercer  son  ministère.  Il  est  aussi  à  remar- 
quer qu'à  cette  époque,  1853,  toute  cette  partie  du  dio- 
cèse de  St  Hyacinthe  qui  forme  aujourd'hui  la  moitié  dn 
diocèse  de  Sherbrooke/ne  possédait  encore  q*i3  trois  mis- 
sionnaires dont  les  résidences  étaient  à  Sherbrooke,  Stu- 
keley  et  Stanstead-  La  colonisation  ne  faisant  qu3  com- 
mencer, les  pauvres  pionniers  n'étaient  guère  capables 
de  contribuer  efficacement  à  la  construction  des  chapel- 
les. Ce  fardeau  retombait  presque  exclusivement  sur 
l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Mgr  Prince,  arrivant  donc  à  Sherbrooke  le  20  juin 
1853,  reconnut  de  suite  que  cette  mission,  sans  secours 
étrangers,  ne  ferait  que  végéter,  et  il  se  détermina  à  s'im- 
poser tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  la  faire  surgir  de 
cette  triste  situation.  Dans  ce  but,  il  proposa  à  l'assem- 
blée d  s  fidèles  de  souscrire  $2,000.00,  s'engageant  pour 
sa  part  à  fournir  la  somme  nécessaire  pour  mettre  une 
nouvelle  église  dans  un  état  convenable  pour  le  culte. 
Cette  généreuse  proposition  ayant  été  acceptée  par  les 
fidèles  avec  un  enthousiasme  non  moins  éclatant  que 
leur  reconnaissance,  il  donna  sur  le  champ  l'ordonnance 
suivante  : 
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Jean  Charles  Prince,  Evêque  de  St  Hyacinthe, 

L'exiguité  et  la  vétusté  de   la   chapelle   de   cette 

mission  la  rendant  insuffisante  pour  le  service  religieux 
et  les  besoins  de  la  population,  Nous  ordonnons  que  Ton 
procède  à  la  construction  d'une  nouvelle  église  sur  le 
terrain  voisin  du  local  actuel,  immédiatement  après  qu^ 
Notre  Archidiacre  en  aura  fait  passer  les  contrats  et  ré- 
glé les  dimensions  et  conditions.  Nous  enjoignons  aus- 
hi  aux  fidèles  des  divers  Townships  attachés  à  la  des- 
serte St  Colomban  de  Sherbrooke  de  pourvoir  plus  effica- 
cement au  soutien  de  leur  Missionnaire. 

Donné  à  St  Colomban  de  Sherbrooke,  dans  le  cours  de 
Notre  visite,  le  20  juin  1853. 

(Signé)  f  J.  C.  E  de  St  Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 
L.  Z.  Moreau,  Ptre,  Secrétaire. 

Le  4  septembre  de  la  même  année,  M.  l'abbé  I.  G-ravelf 
archidiacre,  en  vertu  d'une  commission  spéciale  de  Mgr 
de  St  Hyacinthe,  convoqua  et  présida  une  assemblée 
dans  laquelle  on  résolut  de  choisir  quelques  citoyens 
•  pour  recueillir  les  souscriptions  des  fidèles  en  faveur  de 
la  nouvelle  église. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  l'abbé  A  E  Dufresne  fut  dési- 
gné par  l'Evêque  de  St  Hyacinthe  pour  remplacer  M. 
l'abbé  B.  Mc&auran,  rappelé  dans  le  diocèse  de  Québec 
par  son  Ordinaire.  M.  Dufresne  n'était  arrivé  dans  la 
mission,  comme  vicaire,  que  depuis  un  mois,  c'est-à-dire, 
du  15  septembre  au  20  octobre,  lorsqu'il  fat  chargé  de 
conduire  à  bonne  fin  une  affaire  aussi  importante  que  la 
construction  de  tout  un  établissement  religieux.  Encore 
dans  la  fleur  de  l'âg  »,  puisqu'il  n'avait  qu'une  année   de 
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sacerdoce,  et  fort  de  l'appui  de  son  supérieur,    M.  Dufres- 
ne  se  mit  courageusement  à  l'œuvre. 

Il  chercha  de  suite  à  s'assurer  la  possession  du  terrain 
désigné  par  l'Evêque  dans  son  ordonnance.  Sa  première 
entrevue  avec  l'agent  de  la  Compagnie  des  Terres,  Sir 
A  T.  (lait,  ne  fut  guère  encourageante  :  celui-ci  consen- 
tait il  est  vrai  à  céder  le  terrain,  mais  avant  d'en  donner 
une  promesse  de  vente,  il  exigeait  que  les  travaux  de 
construction  fussent  commencés  avant  le  mois  de  juillet 
1854. 

Ce  court  délai  était  un  motif  de  plus  pour  presser  l'ex- 
écution du  projet.  En  effet,  on  y  apporta  una  telle  acti- 
vité que  le  12  avril  1854  M.  l'abbé  (r.  Marchessault,  pro- 
cureur de  la  corporation  épiscopale  de  St  Hyacinthe,  se 
rendait  à  Sherbrooke  pour  signer  les  contrats  de  cong> 
traction.  L'is  deux  entrepreneurs  furent  M.  Gr.  Cùzner 
de  Sherbrooke,  pour  la  maçonnerie,  et  M  Olivier  Duro- 
cher  de  Stanstead,  pour  la  charpente. 

M.  Cuzner  s'engagea  à  faire  sa  partie  aux  conditions 
suivantes  :  la  brique  posée  à  $8.00  par  mille,  la  maçon- 
nerie à  raison  de  $2.90  par  verge  cube,  et  la  pierre  de 
taille,  $1  00  le  pied  courant.  La  charpente,  le  clocher, 
la  couverture,  les  ouvertures,  le  plancher  et  les  bancs, 
furent  donnés  pour  $5,200.00.  Les  entrepreneurs  S3  mi- 
rent à  l'œuvre  le  26  avril. 

M.  Dufresne  s'adressa  aussitôt  à  la  Compagnie  des 
Terres  pour  avoir  enfin  la  promesse  de  vente  du  terrain 
sur  lequel  on  construisait.  Il  obtint  cette  promesse  pour 
deux  acres  à  raison  de  $1000.00  payables  par  installe- 
ments  annuels  de  $200.00,  avec  intérêt  de  6  par  cent. 

Les  travaux  de  construction  n'avancèrent  pas  aussi 
rapidement  qu'il  était  convenu  :  l'église,  qui  devait   être 
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livrée  au  culte  vers  la  fin  de  novembre,  ne  fut  prête  que 
le  14  janvier  1855,  et  encore  dans  un  état  qui  laissait 
beaucoup  à  désirer. 

Dans  le  règlement  de  compte  avec  l'entrepreneur  pour 
la  maçonnerie,  il  surgit  une  difficulté  sur  le  mode  de 
compter  les  briques  employées.  Dans  sa  soumission, 
l'entrepreneur  disait  :  "  Je  ferai  l'ouvrage  en  briques 
pour  $8.00  par  mille,  posées  à  tous  mes  frais.  "  Or,  sa 
manière  de  compter  était  de  prendre  le  nombre  de  bri- 
ques qui  peuvent  entrer  dans  un  pied  cube,  sans  mor- 
tier, ce  qui  lui  donnait  27 \  briques  par  pied,  prétendant 
que  telle  était  la  coutume  du  district.  L'autre  méthode, 
la  plus  rationelle  et  celle  qui  est  suivie  dans  tous  les  au- 
tres districts,  est  de  compter  le  nombre  de  briques  conte- 
Mues  dans  un  pied  cube,  y  compris  le  mortier,  ce  qui  ne 
donne  que  22J  briques  par  pied.  Le  différent  fut  porté 
en  cour  qui  donna  gain  de  cause  à  l'entrepreneur,  sanc- 
tionnant ainsi  la  coutume  de  l'endroit.  Un  mot  d'expli- 
cation en  passant  contrat  eut  évité  cette  difficulté. 

Pendant  que  les  travaux  de  construction  se  poursui- 
vaient, les  Dames  de  la  ville  ouvrirent  une  liste  de  sous- 
criptions pour  l'achat  d'une  cloche  ;  cette  liste  fut  bien 
accueillie  de  tous.  Le  missionnaire  informé  qu'une  clo- 
che de  West  Troy,  spécialement  préparée  pour  l'exposi- 
tion de  1852,  était  à  vendre  à  des  conditions  avantageu- 
ses, la  fit  examiner  par  des  experts  et,  sur  leur  rapport 
favorable,  il  conclut  le  marché.  Cette  cloche»  du  poids 
de  1330ibs,  fut  bénie  par  Mgr  Prince  le  jour  même  de 
la  dédicace  de  la  nouvelle  église,  le  14  janvier  1855. 
Nous  citons  intégralement  l'acte  de  ces  deux  événements 
remarquables.  On  remarquera  qu'à  cette  occasion  le  nom 
du  titulaire  fut  changé  pour  celui  de  St  Michel. 
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Jean  Charles  Piukce,  Evêque  ue  St  Hyacinthe, 

&  &  & 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  savoir  faisons  : 

Ce  jour,  quatorze  janvier  mil  huit  cent  cinquante-cinq, 
second  dimanche  après  l'Epiphanie,  et  fête  du  St  Nom 
de  Jésus,  à  l'office  solennel  du  matin,  Nous  avons  béni  à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  selon  le  rit  du  Pontifical 
liomaiu  et  sous  l'invocation  de  St  Michel  Archange,  la 
nouvelle  église  catholique  de  cette  ville  de  Sherbrooke, 
la  dite  église  en  briques,  de  cent  trente-quatre  pieds  de 
long,  sur  cinquante  pieds  de  large,  avec  une  sacristie  de 
trente  pieds  sur  trente,  le  tout  de  dedans  en  dedans  et 
mesure  anglaise.  En  changeant  le  Patron  et  Titulaire 
de  cette  église  paroissiale,  Nous  avons  dédié  à  St  Colom- 
ban,  patron  et  titulaire  de  la  première  église,  la  chapelle 
qui  est  du  côté  de  l'Evangile,  celle  du  côté  de  l'Epi tre 
étant  dédiée  à  la  Très  Ste  Vierge,  sous  le  titre  de  Con- 
ception Immaculée.  Dans  cette  cérémonie,  nous  étions 
assisté  de  MM.  B.  J.  Leclair  et  P.  J.  Crevier  missionnai- 
res de  la  visite  pastorale,  de  M.  Alfred  Elie  Dufresne,  curé 
du  lieu,  et  de  M.  J.  J.  Prince,  prêtre  du  Séminaire  de  St 
Hyacinthe,  qui  fit  en  anglais  le  sermon  de  circonstance. 

A  la  suite  de  cette  bénédiction  et  de  la  célébration  du 
St  Sacrifice  de  la  messe,  Nous  avons  également  béni  pour 
la  même  paroisse  une  cloche  du  poids  de  mille  trois  cent 
trente  livres,  du  prix  de  cent  cinquante-sept  louis,  sept 
chelings  et  six  deniers,  achetée  par  les  citoyens  de  cette 
ville  et  présentée  par  MM.  P.  MeG-auran,  G.  Caron,  I. 
OTarell,  et  Duncan  (Denis)  McDonnald,  faisant  les  hon- 
neurs de  parrains,  et  par  les  Dames  Clara  Lloyd  Felton , 
T.  G-authier  Camirand,  Ann  McKenty  Griffith  et  Ami 
Clarke  Mulvena,  agissant  comme  marraines,  qui  donnè- 
rent à  cette  cloche  les  noms  de  Gabriel.  Charles,   Patrice, 
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Claire.  La  collecte  en  cette  occasion  se  monta  à  quarante 
et  un  louis,  en  sus  de  quelques  ornements  dont  on  para 
la  cloche. 

Le  tout  fait  et  passé  en  la  ville  de  Sherbrooke,  les  jour 
et  an  que  ci-dessus. 

(Signé)  Clara  Felton,  Gabriel  Caron,  Ami  Griffith. 

P.  J  Crevier,  Ptre,  B  J.  Lrclair,  Pire. 
J.  J.  Prince,  Ptre,  A.  E.  Dufresue,  Ptre. 
t  J.  C.  Ev.  de  St  Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 

P.  Eve,  Eccl.,  Sec.  atl  hoc. 

Le  lendemain  de  la  dédicace,  Mgr  Prince  fit  la  béné- 
diction du  Chemin  de  la  Croix.  On  procéda  ensuite  à  la 
vente  des  bancs,  d'après  les  règlements  approuvés  par 
l'Ordinaire.  Les  principaux  articles  de  ces  règlements 
encore  en  vigueur,  calqués  sur  ceux  de  la  Cathédrale  de 
St  Hyacinthe,  demandent  que  les  bancs  soient  vendus  à 
l'enchère  et  que  le  prix  d'adjudication  soit  pour  une  an- 
née, payable  moitié  en  janvier  et  moitié  en  juillet,  l'Evê- 
que  se  réservant  le  droit  d'ordonner  une  vente  générale 
quand  il  le  jugera  à  propos.  Cette  vente  rapporta  $620.00. 

L'église  restait  grevée  d'une  dette  de  $3,400.00  ;  néan- 
moins, grâce  à  la  sage  administration  de  son  pasteur, 
elle  rencontra  exactement  toutes  ses  obligations.  En  1859, 
on  put  enfin  exécuter  l'ordonnance  de  la  visite  pastorale 
recommandant  "  de  commencer  les  travaux  de  la  voûte 
"  de  l'église  aussitôt  que  possible.  "  C'est  aussi  cette  an- 
née que  les  jubés  ont  été  faits  et  la  sacristie  terminée. 

Par  économie,  on  employa  point  d'architecte,  ni  pour 
les  plans,  ni  pour  l'exécution  des  travaux,  M.  l'abbé  Du- 
fresne  se  chargeant  lui-même  de  cette  besogne  laborieuse 
et  pleine  de  responsabilité. 
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La  ^oùte  cU  l'église  Ctait  en  bois,  avec  ornements  en 
plâtre  ;  quant  au  pin  fond  cb  la  sacristie,  il  était  à  pan- 
neaux richement  ornés  de  rosaces  et  de  larg  »s  moulures 
en  plâtre.  Le  vestiaire  et  deux  des  confessionnaux  qui 
se  trouvent  encore  dans  les  sacristies,  datent  de  ce  temps. 
Tous  ces  travaux,  terminés  à  la  fin  de  Tété  1859,  avaient 
coûté  $2,600  00. 

On  est  enfin  arrivé  à  la  période  d^  progrès  sensible  et 
de  développement  considérable  pour  la  ville  de  Sher- 
brooke :  cette  période  s'étend  de  1859  à  1872.  Dans  ce 
oourt  espace  de  temps,  tout  changi  de  face  :  le  commerce, 
activé  par  les  voies  ferrées,  prend  plus  d'étendue  et  de- 
vient plus  rénumératif  ;  l'industrie  se  développant  consi- 
dérablement exige  un  plus  grand  nombre  d'employés, 
tandis  que  les  professions  libérales  ouvrent  un  vaste 
champ  à  l'intelligence  et  à  l'énergie  des  hommes  ins- 
truits ;  tout  eniin  contribue  à  faire  de  Sherbrooke  un 
centre  vers  lequel  on  s  î  porte  avec  empressement  et  où 
l'on  trouve  un  emploi  facile  et  par  suite  une  honnête 
aisance.  La  population  d^  la  ville  s 3  double  en  peu  d'an- 
nées, ainsi  que  13  nombre  de  maisons.  L3  commerçant, 
trop  à  l'étroit  dans  Sherbrooke-Nord,  traverse  le  Magog 
et  place  ses  nombreux  magasins  le  long  de  la  rus  Wel- 
lington, qui  devient  bientôt  la  rue  la  plus  commerciale 
de  la  ville  ;  les  catholiques  tiennent  la  tête  de  ce  mouve- 
ment si  remarquable.  C'est  aussi  à  proprement  parler 
l'époque  de  la  fondation  de  la  haute-ville  par  la  popula- 
tion catholique,  qui  aime  toujours  à  se  grouper  près  des 
établissements  religieux. 

L3  tableau  suivant  nous  fait  voir  d'un  coup  d\oil  l'ac- 
croissement de  Sherbrooke  depuis  sa  fondation  : 


ti 


ii 
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1796,  Gilbert  Hyatt. 
1819,      53  âmes(*). 
1826,    295  âmeâ(t). 
1856,  2280      " 
1861,  2974 
1871,  4432 
1881,  7227      " 

Quelque  considérable  qu'ait  été  l'accroissement  do 
Sherbrooke  depuis  vingt  ans,  cette  ville  compterait  au- 
jourd'hui probablement  plus  de  25,000  âmes  si,  dans  le 
district  de  St  François,  d'immense-s  étendues  de  terre 
n'eussent  pas  été  concédées  à  de  puissantes  compagnies 
et  à  de  grands  propriétaires.  Les  bonnes  terres  encure 
incultes  qui  environnent  la  ville  de  Sherbrooke,  le  prou 
vent  surabondamment. 

(*)Nous  donnons,  d'après  nn  rapport  de  feu  le  major  Beckctl, 
les  noms  de  ceux  qui  formaient  population  de  Sherbrooke,  au 
mois  de  novembre  1819.  Madame  Beekett  est  aujourd'hui  la 
seule  survivante. 

Gilbert  Hyatt  Tyler  IL  Moo: e  Daniel  Burehard 

Mme        do  Mme             "  Mme           " 

Galen        "  Joshua  Deman  Albert         " 

Charles     *'  Mme           "  Orsamus     " 

Maria        "  Lois            "  Kliza           " 

George  Hyatt  Susan          •'  George        " 

Gilbert     "  Lucius        "  Abiel  Chamberlin 

Henry      •'  John  Mulvcna.  Mme           '• 

C  F.  H.  Goodhue       William  Munster  Hazard       " 

Mme             "  Mme  Knapp  W.  Il  Willard 

George          "  Sara  h      "  Mme         " 

Charles         "  WilliamWalker  Direxa      u 

(1larissa         "  George          "  Luov         " 

William        "  James           "  Caroline    ;4 

Richard  Smith  Mary  Ann    "  (Charles     •' 

Henry  Beekett  K.  Wilford  William    " 

Mme           "  Peggy  Knapp  Mme  Walker 

Henry  Bowns  Win  Walker,  jr. 

(f  )  Formant  38  familles. 
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Quant  à  la  population  catholique,  elle  est  actuellement 
de  5,165  sur  un  total  d'environ  8,000.  1/3  nombre  dà  pro- 
priétaires, d'abord  très  limité,  suivit  le  mouvement  géné- 
ral et  augmenta  rapidement.  Ainsi,  en  1856,  on  ne  comp- 
tait encore  qu'une  douzaine  de  propriétaires  catholiques, 
taudis  que  aujourd'hui  ce  nombre  s'élève  à  plus  de  400. 
Malgré  ce  nombre  imposant,  il  est  regrettable  de  consta- 
ter que  les  catholiques  jouissent  si  peu  de  leur  juste 
pirt  d'influence  dans  la  direction  des  affaires  publiques. 

Maintenant  si  Ton  ajoute  à  la  population  catholique  de 
la  ville  celle  des  cantons  d'Ascot  et  d'Orford,  qui  forment 
la  paroisse  de  St  Michel,  on  peut  en  faire  le  tableau  sui- 
vant : 

1838,    544  âmes. 

1856,  2312      " 

1866,  3250      " 

1875,  5216      " 

1883,  6225      " 

Pour  compléter  cet  exposé  sommaire,  nous  ajouterons 
quelques  statistiques  extraites  des  registres  de  la  paroisse. 
Mais  il  faut  remarquer  que,  durant  les  cinq  premières  dé- 
cades, les  actes  de  toutes  les  missions  attachées  à  Sher- 
brooke étaient  enregistrés  ici.  Quoique  son  érection  cano- 
nique remonte  au  10  mars  1872,  la  paroisse  ne  commença 
qu'en  1874  à  tenir  registre  exclusivement  pour  elle-mê- 
me ;  son  territoire  comprend  tout  le  canton  d'Ascot  et 
cette  partie  d'Orford  qui  s'étend  depuis  la  rivière  St  Fran- 
çois jusqu'au  onzième  rang  inclusivement. 

En  1855,  il  y  eut  59  baptêmes,     9  sépultures,  59  mariages. 
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Le  nombre  de  bancs  étant  devenu  trop  petit,  par  suite 
de  cette  augmentation  de  population,  Mgr  Chs  Larocque 
acquiesça,  en  1872,  à  la  demande  du  curé  lui  exposant 
l'opportunité  de  faire  des  galeries  latérales  dans  l'église. 
Il  profita  de  l'occasion  pour  refaire  à  neuf  la  voûte,  dont 
les  ornements  en  plâtre  commençaient  à  se  détacher*:  elle 
fut  décorée  de  tableaux  et  d'emblèmes  en  peinture  ;  les 
murs  de  l'église  fut  peints  à  fresque  ;  tout  l'intérieur 
enfin  fut  terminé  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui.  Ce» 
réparations  ont  coûté  $5,000.  C'est  après  l'exécution  de 
ces  travaux,  c'est-à-dire»,  dans  la  première  semaine  de 
janvier,  qu'eut  lieu  la  seconde  et  dernière  vente  générale 
des  bancs  qui  rapporta  la  jolie  somme  de  $2,600. 

Tout  en  travaillant  à  terminer  l'église,  on  ne  négligea 
rien  pour  la  fournir  de  ce  qui  sert  à  rehausser  le  culte. 

Ainsi,  le  27  octobre  1868,  eut  lieu  la  consécration  du 
maître-autel,  dont  le  tombeau  de  marbre  de  diverses  cou- 
leurs a  coûté  $315.00,  le  tabernacle  et  le  retable,  en  bois, 
$250.00. 

En  1870,  on  reçut  de  Rome  le  tableau  de  St  Michel, 
patron  de  la  paroisse.  Ce  tableau,  copié  par  Zapponi  sur 
le  chef-d'œuvre  de  Guido,  qui  se  trouve  dans  l'église  des 
capucins,  Rome,  a  coûté  $200.  Il  fut  béni  et  placé  au- 
dessus  du  maître-auterie  29  septembre  de  la  même  année. 

Le  15  décembre  1872,  le  Chemin  de  la  Croix  qui  avait 
été  transporté  de  la  première  chapelle  dans  la  nouvelle 
église,  fut  remplacé  par  un  autre  plus  grand  et  plus  en 
rapport  avec  l'ornementation  de  l'église.  Il  a  coûté  $82. 
L'ancien  chemin  de  la  croix  a  été  donné  à  la  mission  de 
Ht  Philémon  de  Stoke. 

Enfin,  comme  couronnement,  en  1872,  on  prit  les  me- 
sures qu'exigeaient  les  circonstances  pour  faire    l'acquisi- 
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tion  d'un  orgue.  Dans  ce  but,  les  Dames  de  la  ville  or- 
ganisèrent un  bazar  dont  le  résultat  fut  très  satisfaisant. 
En  1875,  un  second  bazar  compléta  la  montant  requis 
pour  payer  cet  instrument  qui  a  coûté  $1,800.  L'inaugu- 
ration en  a  été  faite  le  13  mars  1873.  Une  messe  d'ac- 
tions de  grâces  fut  chantée  par  le  curé,  et  le  sermon  do 
circonstance  fut  donné,  en  anglais  et  en  français,  par  M. 
l'abbé  James  LanoTgan,  curé  d'Hochelaga. 

Après  vingt  ans  de  labeurs  incessants  et  d^  sacrifices 
nombreux,  le  pasteur  et  les  paroissiens  avaient  certes 
raison  de  se  réjouir  à  la  vue  de  leur  œuvre  terminée  ;  et 
c'est  dans  le  temple  même  érigé  de  leurs  mains  qu'ils 
viennent  remercier  Dieu  de  les  avoir  tant  favorisés. 
L'église  est  enfin  terminée  ;  bâtie  sur  le  rocher  connu  de 
tout  temps  sous  le  nom  de  k*  Colline  du  drapeeu  " — Fla% 
staff  hill, — elle  s'élève  avec  majesté  et  domine  toute  la 
ville,  comme  un  phare  lumineux.  Trois  fois  par  jour,  la 
voix  grave  et  imposante  de  sa  cloche  invite  les  fidèles  à 
la  prière;  et  quand  arrive  le dimanch3,  elle  reçoit  avec 
joie  et  presse  dans  son  sein  la  foule  recueillie  qui  entoure 
les  autels.  Sherbrooke,le  centre  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie dans  les  cantons  de  l'Est,  en  devient  aussi  la  mé- 
tropole du  catholicisme.  La  divine  Providence,  toujours 
admirable  dans  ses  voies,  la  prépare  de  longue  main  aux 
grandes  choses  qu'elle  veut  opérer.  L'avenir  ne  cache 
plus  que  d'un  voile  transparent  le  jour  où  l'Elu  du  St 
Siège  viendra  y  fonder  sa  chaire  de  vérité.  Par  son  site, 
par  ses  proportions,  elle  est  digne  de  devenir  un  siège 
épiscopal  ;  c'est  sa  mission.  Eglise-mère  de  toutes  celles 
qui  l'entourent,  par  la  voix  de  son  Premier  Pasteur,  elle 
les  encouragera  dans  leur  détresse,  elle  les  aidera  dans 
leurs  besoins,  elle  les  dirigera  enfin  dans  le  bien.  Sous 
l'impulsion  vigoureuse  et  apostolique  de  l'Evêque,  le  ca- 
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tholicisme  prendra  un  nouvel  essor  et  fleurira  dans  cette 
partie  du  pays  où  l'hérésie  a  voulu  se  retirer  et  s'y  re- 
trancher comme  dans  son  domaine  propre  et  exclusif  ; 
les  œuvres  diocésaines  naîtront  et  grandiront  avec  une 
rapidité  étonnante  ;  le  règne  de  la  foi  et  de  la  vérité  sera 
enfin  assuré. 

IL  Monseigneur  Antoine  Racine 

Sa  Consécration 

La  consécration  de  Mgr  Ant.  Racine,  élu  premier  évè- 
que  de  Sherbrooke  le  1  septembre  1 874,  a  eu  lieu  dans 
l'église  St  Jean-Baptiste  de  Québec,  le  18  octobre  de  la 
même  année.  Cette  vaste  et  splendide  église,  que  le  feu 
a  malheureusement  détruite  le  9  juin  1881,  ne  pouvait 
contenir  la  foule  désireuse  d'assister  à  l'auguste  cérémo- 
nie. Sa  Grandeur  Mgr  Taschereau,  archevêque  de  Qué- 
bec, était  l'évêque  consécrateur,  ayant  pour  diacre  d'hon- 
neur M.  l'abbé  Plamondon,  et  pour  sous-diacre  M.  l'abbé 
C.  Légaré.  M.  le  Grand  Vicaire  D.  Racine,  aujourd'hui 
évêque  de  Chicoutimi  et  frère  du  nouvel  évêque,  agis- 
sait comme  prêtre  assistant.  Le  diacre  d'office  était  M. 
l'abbé  Laflamme,  et  le  sous-diacre,  M.  l'abbé  Bourque. 

Mgr  Racine  était  assisté  de  NN.  SS.  Chs  Larocque  et 
Langevin.  On  remarquait,  en  outre,  dans  le  chœur  NN. 
SS  les  évêques  Persieo,  Laflèche,  Fabre  et  Duhamel,  ain- 
si qu'un  clergé  nombreux  ;  dans  le  bas-chœur,  Son  Hon- 
neur le  lieutenant  gouverneur  Caron,  Madame  Caron  et 
leur  suite,  Son  Honneur  le  maire  de  Québec,  quelques 
membres  du  gouvernement,  les  honorables  M.  Cauchon, 
M.  de  Boucherville,  Garneau,  Angers,  Chauveau,  les  ju- 
ges Taschereau  et  Stuart,  Son  Honneur  le  recordeur,  le 
sénateur  Panet,  et  un  grand  nombre  de  citoyens  mar- 
quants de  la  ville  de  Québec. 
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Le  sermon  de  circonstance  fut  donné  par  Mgr  Laflèche. 
Sa  parole  éloquente  produisit  une  forte  impression  sur 
son  nombreux  auditoire.  Il  prit  pour  texte  ces  «paroles 
du  Christ  :  El  moi,  je  te  dis  que  tu  es  Pierre,  et  que  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  et  les  portes  de  t  enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle. 

Son  Intronisation 

L'intronisation  de  Mgr  de  Sherbrooke  a  eu  lieu  le  20 
octobre  1874.  Arrivé  ici  dès  deux  heures  de  l'après-mi- 
di, Mgr  Racine  fut  reçu  avec  enthousiasme  par  la  foule 
nombreuse  qui  se  pressait  à  la  gare  du  chemin  de  fer. 
La  procession  se  forma  aussitôt  et  défila  par  les  rues  King, 
Wellington,  Faetory,  Belvédère  et  Market.  Six  arcs  de 
triomphe  avaient  été  érigés  pour  la  circonstance,  et  un 
grand  nombre  de  maisons  décorées  avec  goût. 

A  la  jonction  de  la  rue  du  Marché  avec  la  rue  Belvé- 
dère, les  évêques  descendirent  de  carosse  et  revêtirent 
leurs  habits  de  chœur,  ainsi  qu'une  centaine  de  prêtres, 
et  la  procession  continua  au  chant  du  Magnificat.  Mon- 
seigneur Racine,  revêtu  des  habits  pontificaux  et  mar- 
chant sous  le  dais  porté  par  six  notables  de  Sherbrooke, 
suivait  le  clergé  ;  à  son  passage,  la  foule  s'agenouillait 
religieusement  pour  recevoir  sa  bénédiction.  Arrivé  au 
au  seuil  de  la  Cathédrale,  le  nouvel  évêque  s'y  arrêta,  et 
M.  l'abbé  C.  S.  Marois,  sous-secrétaire  de  l'Archevêché 
de  Québec,  donna  lecture  des  Bulles  érigeant  Sherbrooke 
en  diocèse.  Immédiatement  après,  M.  l'abbé  A.  E.  Du- 
fresne,  curé  de  cette  paroisse  depuis  21  ans  et  mainte- 
nant Grand  Vicaire  du  diocèse,  fit  hommage  de  son  égli- 
se paroissiale  à  Sa  Grandeui,  et  on  se  rendit  ensuite  au 
chœur. 
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A  la  suite  du  Te  Deum,  Mgr  de  Sherbrooke  fut  intro- 
nisé par  Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Québec  et 
Mgr  de  St  Hyacinthe.  Tout  le  clorgj  présent  vint  lui 
faire  obédience. 

Après  la  lecture  du  Mandement  d'entrée  faite  par  M. 
l'abbé  A.  E.  Dufresne,  V.  G.,  M.  l'abbé  O'Donnell,  curé 
de  St  Denis,  monta  en  chaire  «ît  fit,  en  anglais  et  eil  fran- 
çais, un  magnifique  sermon  sur  l'infaillibilité. 

La  cérémonie  religieuse  fut  terminée  par  la  bénédic- 
tion Solennelle  de  l'Evêque.  Alors  commença  la  présen-' 
tation  des  adresses,  auxquelles  Sa  Grandeur  répondit  en 
termes  heureux  et  appropriés.     En  voici  l'énumératioçL  : 

Adresse  des  citoyens,  par  l'honorable  juge  Marcus  Do- 
herty  ; 

Adresse  de  l'Association  St  Jean-Baptiste,  par  L.  C.  Bé- 
langer, Ecr  Avocat,  président  ; 

Adresse  de  la  Société  St  Patrice,  par  M.  L.  Connolly, 
Ecr,  président. 

Dans  la  soirée,  un  grand  nombre  de  personnes  illumi- 
nèrent leurs  demeures  en  signe  de  réjouissance.  Malgré 
la  pluie  fine  qui  tombait  dans  le  moment,  le  coup  d'œil 
était  vraiment  beau. 

Le  souvenir  de  l'intronisation  de  Mgr  Antoine  Racine 
restera  toujours  gravé  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  ont 
eu  le  bonheur  d'en  être  témoins. 


Armes  pontificales  et  Sceau  diocésain 

Los  armes  de  Mgr  Ant.  Racine  ont  une  signification 
expressive  et  touchante  :  elles  consistent  en  un  écn  por- 
tant un  arbre  a  trois  ratines,  avec  les  insignes  ordinaires 
de  l'épiscopat,  et  ces  mots  en  exergue  :  Injide,  spe  et  cha- 
rilale  radicafus,  "  enraciné  dans  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité.  "  Eloquent  symbole  des  vertus  éminentes  qui 
ornent  ce  vénéré  pontife,  cet  emblème  devient  encore 
plus  bean  quand  on  sait  que  Mgr  Racine  compte  deux 
frères  dans  le  sacerdoce,  dont  l'an  est  évêque  de  Chicou- 
timi  et  l'autre  est  mort  à  l'Hôpital  G-Snéral  de  Qnéb.'c. 
en  mars  1845. 

Le  sceau  du  diocèse  porte  St  Michel  sur  un  fond  d'azur 
avec  ces  mots  comme  devise  :  Quis  ut  Deus  ?  "  Qui  est 
semblable  à  Dieu  1  " 
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Notice  biographique  de  Mou  A.  Racine 

Nous  extrayons,  en  grande  partie,  ces  quelques  notes 
biographiques  d'un  "  communique  "  qui  a  été  publié  par 
les  journaux,  il  y  a  quelques  années. 

Mgr  Antoine  Racine  est  né  à  St  Ambroise,  le  26  jan- 
vier 1822,  et  est  par  conséquent  dans  sa  61ème  année. 
Son  père,  Michel  Racine,  était  un  brave  et  honnête  for- 
geron résidant  sur  les  bords  pittoresques  de  la  chute  St 
Charles,  près  du  village  huron  de  Lorette,  Québec.  Le 
premier  ancêtre  de  cette  famille  en  Canada,  Etienne  Ra- 
cine, un  des  premiers  habitants  de  la  Côte  Beaupré,  avait 
épousé,  le  23  mai  1638,  Marguerite  Martin,  fille  d'Abra- 
ham Martin  qui  a  donné  son  nom  aux  plaines  d  Abraham 
et  qui  fut  le  premier  propriétaire  du  terrain  sur  lequel 
était  bâtie  l'église  St  Jean  que  Mgr  Racine  a  desservie 
avec  tant  de  bonheur  et  de  succès  pendant  21  ans.  S» 
mère,  Marie  Pépin,  morte  octogénaire  en  1877;  a  eu  1s 
consolation  de  voir  dans  sa  belle  et  heureuse  vieillesse 
un  de  ses  enfants  évêque  et  l'autre  Grand  Vicaire  de  l'Ar- 
ohidioeèse  de  Québec.  Par  sa  mère,  madame  Racine  était 
nièce  de  feu  M.  l'abbé  Antoine  Bédard,  curé  de  Charles- 
bourg,  si  bien  connu  partout  autrefois  sous  le  nom  de 
Père  Bédard.  Le  noble  sang  de  cette  famille  Bédard,  aux 
talents  transcendants  et  aux  vertus  héroïques,  qui  a  don- 
né au  clergé  plusieurs  de  ses  membres  les  plus  distin- 
gués, à  la  pairie  quelques  unes  de  ses  gloires,  et  h  la  pa- 
roisse de  Charlesbourg  ses  plus  beaux  modèles  de  vertu, 
coule  donc  dans  les  veines  de  Mgr  Racine,  et  cela  -fait 
comprendre  comment  se  trouvent  réunies  en  lui  cette 
haute  intelligence,  cette  rectitude  de  jugement,  cette  fer- 
meté de  caractère  et  cette  vertu  solide  qui  ont  distingué 
•es  ancêtres  maternels. 
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Dans  l'hiver  de  1833,  M.  Racine  alla  commencer  ses 
éléments  de  latin  chez  sou  grand  oncle  maternel,  le  Fère 
Bédard.  Il  y  fut  bientôt  rejoint  par  M.  Trudelle,  aujour- 
d'hui supérieur  du  collège  de  Ste  Anne,  avec  lequel  il 
contracta  alors  une  amitié  quasi  fraternelle  qui  ne  s'est 
jamais  refroidie.  M.  Beaumont,  ci-devant  curé  de  St  Joa- 
chim,  et  un  jeune  Bédard  qui  n'a  pas  fait  son  cours  d'étu- 
des, vinrent  rejoindre  comme  élèves-externes  ces  deux 
pensionnaires  du  presbytère  de  Charlesbourg,  et  pendant 
18  mois  environ,  le  Père  Bédard  leur  fit  la  classe,  comme 
il  la  faite  à  bien  d'autres,  avec  un  dévouement  que  la 
charité  et  le  zèle  seuls  pauvaient  inspirer. 

Mgr  Racine  entra  au  Séminaire  de  Québec  en  1834  ; 
pendant  son  cours  d'études,  il  fut  toujours  estima  dô  ses 
condisciples  et  de  ses  supérieurs,  et  en  particulier  de  M. 
l'abbé  Holmes  qui  aimait  à  faire  briller  aux  examens  ses 
talents  oratoires.  Aimant  l'étude  et  ardent  au  travail, 
comme  il  l'a  toujours  été  depuis,  il  savait  vaincre  toutes 
les  difficultés  de  manière  à  conserver  au  moins  une  place 
toujours  honorable  dans  ses  classes,  s'il  n'était  pas  à  la 
tête.  Grande  fut  la  joie  parmi  les  confrères  et  les  supé- 
rieurs lorsqu'il  fut  décidé  que  cet  écolier  distingué  allait 
prendre  la  soutane  et  se  consacrer  au  service  des  autels. 

Chargé  d'une  classe  importante  pendant  son  Grand 
Séminaire,  il  remplit  ses  devoirs  de  professeur  avec  ce 
tact,  ce  talent  et  cette  régularité  qui  caractérisent  sa  con- 
duite en  toute  chose.  Mgr  Racine  eut  pour  confrères  au 
Grand  Séminaire  NN.  SS.  Taschereau,  Horan,  Langi'vin, 
Sweeny  et  Mclntyre. 

Ordonné  prêtre  à  Québec,  le  12  septembre  1844,  il  fut 
nommé  vicaire  à  la  Malbaie,  où  commencèrent  à  briller 
en  lui  les  qualités  du  bon  prêtre  et  les   talents   de   l'ora- 
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teur.  En  1 848,  il  fut  nommé  premier  curé  de  Stanfold. 
Jeune,  plein  de  santé,  de  zèle  et  de  courage,  il  put  don- 
ner un  libre  cours  à  sa  brûlante  activité.  Les  habitants 
de  Stanfold  n'oublieront  jamais  ce  qu'a  fait  pour  eux  leur 
premier  curé.  Tout  ttait  à  créer  :  point  de  presbytère  ni 
de  sacristie,  une  petite  chapelle  à  peine  close  et  logeable, 
et,  parmi  ces  habitants  des  Bois-Francs,  peu  de  ressour- 
ces. Cependant,  il  sut  mettre  tout  à  Tordre  et  il  donna 
même  à  sa  chapelle  le  luxe  du  premier  clocher  qu'on  ait 
vu  briller  dans  ces  endroits.  Si  le  chemin  de  fer  passe 
aujourd'hui  dans  le  beau  village  de  Stanfold,  c'est  à  lui 
et  à  la  coopération  de  l'Honorable  Louis  Richard  que  la 
paroisse  le  doit,  car  il  devait  passer  dans  un  autre  en- 
droit. 

Mais  les  missions  confiées  à  ses  soins  n'étaient  pas  un 
champ  suffisant  pour  ce  travailleur  infatiguable,  et  ses 
vues  s'étendaient  à  tous  les  Cantons  de  TEst,  sur  une 
partie  desquels  la  Providence  l'appelait  à  exercer  la  pa- 
ternelle autorité  d'évôque.  La  vue  des  misères  des  bra- 
ves colons  des  Bois-Francs,  les  persécutions  des  grands 
propriétaires  et  l'apathie  du  gouvernement  avaient  en- 
flammé son  patriotisme,  et  pendant  tout  le  temps  qu'il 
fut  à  Stanfold  il  travailla  constamment  à  améliorer  la 
position  de  ces  contrées  nouvellement  habitées.  Ce  fut 
sous  son  inspiaation  et  sa  direction  que  les  douze  mis- 
sionnaires d'alors  publièrent  Le  Canadien  Emigrant(*)f 
brochure  importante  au  point  de  vue  de  la  colonisation  et 

(*)  Cette  brochure  a  été  signée  par  MM.  le*  abbé*  Jas.  Xelli- 
#au,  «le  Loods  ;  J.  If.  Dorion,  de  Druinmondville  ;  Ant.  .Racine, 
de  Stanfold  ;  Léon  Proveneher,  de  Tring  ;  Ohs  Trudelle,  de  Som- 
merset  ;  L.  Ad.  Dupais,  d'Halifax  ;  B  McGauran,  de  Sherbrooke  ; 
L.  Trahan,  de  Shipton  ;  N.  Leelerc,  de  Lambton:  P.  DeVillens 
d'Arthaba^ka;  Jér.  Su^eville.  de  Kingsey  ;  et  J.  Mêle.  Bernier, 
vicaire  d'Halifax. 
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qui  eut  alors  un  grand  retentissement.  Il  adressa  aux 
membres  la  législature  des  requêtes  pressantes,  et  se 
transporta  même  à  Toronto,  alors  le  siège  du  gouverne- 
ment, pour  les  appuyer  de  sa  parole  et  de  son  influence  ; 
il  eut  de  fréquentes  entrevues  avec  les  honorables  Lafon- 
taine  et  Moriu,  et  ne  s'éloigna  de  la  Chambre  d'Assem- 
blée qu'après  avoir  obtenu  l'assurance  de  l'Honorable 
Drummond  qu'il  se  chargerait  lui-même  de  faire  passer 
une  loi  par  laquelle  toutes  les  terres  incultes  des  grands  4 
propriétaires  contribueraient  à  l'entretien  des  chemins  et 
au  maintien  des  écoles.  Ainsi,  le  pays  doit  à  la  sagesse, 
h  l'activité  et  à  l'énergie  de  Mgr  Racine  cette  disposition 
de  la  loi  municipale  qui  favorise  tant  la  colonisation. 

En  1851,  Mgr  Racine  quitta  Stanfold,  au  grand  regret 
de  toute  la  population,  pour  aller  à  St  Joseph  de  la  Beau- 
ce  qu'il  ne  desservit  que  pendant  près  deux  ans.  Dans 
ce  peu  d'espace  de  temps,  il  avait  cependant  fait  faire 
d'importants  travaux  et  il  en  méditait  de  plus  importants 
encore  lorsqu'il  fut  nommé,  à  la  St  Michel  1853,  desser- 
vant de  l'église  St  Jean  de  Québec,  où  pendant  21  ans  il 
n'a  cessé  de  jouir  de  l'estime  de  toute  la  ville  en  général 
et  en  particulier  des  fidèles  confiés  à  ses  soins.  A  St 
Jean,  comme  à  St  Joseph  de  la  Beauce,  Mgr  Racine  ne 
cessa  de  poursuivre  l'œuvre  patriotique  de  la  colonisa- 
tion, et  contribua  ainsi  puissamment  à  la  fondation  de 
plusieurs  paroisses  et  missions. 

Enfin,  le  premier  septembre  1874,  l'auguste  Pje  IX,  de 
sainte  mémoire,  choisit  Mgr  Racine  pour  être  le  premier 
évêque  de  cette  région  témoin  de  son  zèle  et  de  ses  tra- 
vaux. Sa  juridiction  s'étend  sur  les  cantons  Melbourne, 
Brompton,  Orford,  Ascot,  Eaton,  Clifton,  Compton,  Hat- 
ley,  Magog,  Sutton,  Potton,  Stanstead,  Barnston,  Barford, 
Hereford,  Shipton,   Cleveland,  Windsor,   Stoke,  Wotton, 
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Ham,  Dudswell,  Weedon,  G-arthby,  Stratford,  W -stbary, 
Newport,  Auckland,  Bury,  Lingwiek,  Winslow,  Whitton, 
Emberton,  Marston,  Hampden,  Ditton,  Chesham,  Clin- 
ton, Woburn,  St  Camille,  Spalding,  Ditchfield,  la  plus 
grande  partie  des  cantons  Stukeley,  El  y,  Bolton,  Wolfes- 
town,  et  une  petite  partie  d'Ireland. 

Nous  aurons  occasion  plus  tard  de  mentionner  tout  ce 
que  Mgr  Racine  a  fait  pour  la  gloire  de  Dieu  dans  ce 
grand  territoire  confié  à  sa  sollicitude  pastorale  ;  qu'il 
suffise  pour  le  moment  de  rappeler  la  fondation  d'un  sé- 
minaire et  d'un  hôpital,  la  construction  de  chapelles  et 
de  presbytères,  l'achat  et  le  défrichement  de  terrains 
dans  les  nouvelles  missions,  le  peu  de  ressources  de  ce 
diocèse  pauvre,  et  l'on  n'aura  encore  qu'une  taibje  idée 
des  travaux  immenses  exécutés  au  prix  de  tant  de  sacri» 
fices  et  d'abnégation  par  cet  apôtre  des  Cantons  de  l'Est. 
Nous  ne  pouvons  cependant  perdre  cette  occasion  d'ex- 
primer publiquement  les  sentiments  de  profond  respect, , 
de  vive  reconnaissance  et  de  piété  filiale  qui  nous  ani- 
ment à  l'égard  de  notre  vénéré  fondateur,  Sa  Grandeur 
Monseigneur  Antoine  Racine.  Trop  heureux  de  prendre 
part  à  ses  importants  travaux  et  à  le  seconder  dans  ses 
pieux  desseins,  nous  ne  saurions  assez  lui  témoigner  la 
sincérité  de  nos  vœux  de  prospérité  et  notre  entier  dé- 
vouement à  ses  œuvres.  Puisse  le  Ciel  exaucer  nos  priè- 
res et  prolonger  ce  règne  si  heureusement  commencé 
et  continué  depuis  neuf  ans  pour  la  gloire  de  Dieu, 
l'avantage  du  diocèse  en  général,  et  en  particulier  pour 
notre  bonheur  ! 
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HT.  Agrandissement  de  la  Cathédrale 

Le  chœur  de  la  Cathédrale  étant  devenu  trop  petit 
pour  recevoir  les  élèves  du  Séminaire,  et  la  sacristie  ne 
répondaht  plus  aux  besoins  de  la  population,  Mgr  Racine 
se  détermina,  en  1877,  à  obvier  à  ces  deux  inconvénients 
en  allongeant  le  chœur  de  toute  la  longueur  de  l'ancien- 
ne sacristie  et  en  construisant  deux  nouvelles  sacristies 
latérales.  Ces  sacristies  sont  à  deux  étages  de  50  pieds 
sur  22  ;  dans  Tune  d'elles  se  trouvent  les  confessionnaux 
et,  à  l'étage  supérieur,  la  chapelle  des  congréganistes  ; 
dans  l'autre,  le  vestiaire,  la  bibliothèque  paroissiale  et 
les  ornements  pontificaux. 

Un  tableau  de  la  Vierge  sixtine,  peint  à  la  Pointe-aux- 
Tremble  en  1877  par  M.  Ant.  Plamondon,  fut  placé  dans 
le  chœur  comme  pendant  à  celui  de  St  Michel.  Audes- 
sus  du  maître-autel,  on  a  pratiqué  une  niche  dans  laquel- 
le est  installée  la  statue  de  l'Immaculée  Conception. 
Plus  récemment,  ont  été  placés  dans  le  chœur  deux  ma- 
gnifiques tableaux  à  l'huile  achetés  à  Rome  des  Reli- 
gieuses Ursulines  par  Mgr  Racine,  lors  de  son  dernier 
voyage  dans  cette  ville  en  1881.  A  ces  décorations  d'un 
ordre  supérieur,  ajoutons  deux  magnifiques  lustres  en 
cristal  d'une  grande  limpidité,  ainsi  que  la  statue  du  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus,  du  côté  de  l'évangile,  celle  de  Ste 
Anne,  du  côté  de  l'épitre,  et  les  statues  non  moins  belles 
de  St  Joseph  et  de  Notre-Dame  de  Pitié,  dans  leurs  cha- 
pelles respectives,  et  nous  aurons  une  idée  de  la  beauté 
du  sanctuaire  et  de  la  majesté  des  offices  pontificaux  lors- 
que les  riches  ornements(#)  en  drap  d'or  se  déploient 
dans  les  grandes  solennités  de  la  religion. 

(*)  Ces  magnifique*  ornements,  don  généreux  des  citoyen* 
des  quartiers  St  Je.m  et  Motitcalm  do  Québec,  sont  estimés  à 
$1.450. 
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Au  nombre  des  indulgences  attachées  à  la  Cathédrale, 
il  faut  mentionner  la  Confrérie  du  scapulaire  du  Mont 
Carmel,  régulièrement  établie  par  un  diorjt  de  Mgr 
Prince  le  29  novembre  1859  ;  l'archiconfrérie  et  les  exer- 
cices de  la  neuvaine  de  St  François-Xavier. 

Le  décret  Tametsi  y  a  été  promulgué  le  15  décembre 
1872. 

Enfin,  comme  complément,   Mgr  l'Evêque  de  Sher- 
brooke bénit,  le  9  décembre  1877,  une  cloche  de  200   li- 
vres, fondue  en  Angleterre  dans  les  usines  de   Meare 
Elle  a  été  placée  au-dessus  des  sacristies  et  sert  pour  les 
basses  messes. 

IV,  Evêché 

Au  mois  d'octobre  1884,  M.  l'abbé  A.  E.  Dufresne 
s'assura,  par  une  promesse  de  vente,  de  trois  acres  de 
terre  contiguë  aux  deux  acres  qui  avaient  été  achetés 
pour  l'église  et  le  couvent.  Le  prix  était  de  $2,000  paya- 
bles par  versements  annuels  de  $250.  On  voit  aujour- 
d'hui toute  la  sagesse  de  cette  acquisition. 

De  bonne  heure,  au  printemps  de  1865,  M.  H.  Beckett, 
entrepreneur  pour  la  maçonnerie,  commençait  les  tra- 
vaux du  nouveau  presbytère  de  35  pieds  sur  28,  avec 
une  aile  de  25  sur  18,  plus  une  cuisine  et  un3  remise  de 
22  sur  40.  L'entrepreneur  faisait  tous  ces  travaux  en 
briques  pour  la  somme  de  $1,100  ;  les  autres  travaux  et 
les  dépendances  «s'élevèrent  à  $2,100.  Le*  fidèles  contri- 
buèrent à  ces  dépenses  par  une  suscription  volontaire  de 
$1,000. 

Après  un  séjour  de  onze  ans  dans  l'ancien  presbytère, 
le  missionnaire  prit  possession  du  nouveau  le  29  septem- 
bre 1865,  quoiqu'il  ne  fut  béni  que  le  22  octobre,  à   la 
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c'cture  du  Jubilé,  dont  les  instructions  avaient  été  don- 
nées, en  anglais,  par  le  R.  P.  Trudeau,  O  M.I ,  et  en  fran- 
çais, par  M.  l'abbé  Eusèbe  Durocher.  L^s  fruits  de  ces 
exercices  avaient  été  des  plus  remarquables. 

Tant  que  cet  édifice  servit  de  presbytère,  il  répondait 
parfaitement  aux  besoins,  mais  il  n'avait  pas  les  propor- 
tions requises  pour  loger  convenablement  tout  le  person- 
nel d'un  évêché.  Mgr  Racine  le  trouva  pourtant  dans 
cette  condition  à  son  arrivée  à  Sherbrooke.  Il  se  confor- 
ma volontiers  à  l'exigence  du  temps  qui  ne  lui  permet- 
tait pas  d'entreprendre  les  travaux  d'agrandissement,  et 
pendant  sept  ans,  il  se  contenta  de  l'étroite  chambrj 
d'un  portier  pour  appartement  privé  et  d'une  modeste 
chambre  à  couchei  pour  salle  de  réunion.  Vivant  à  l'é- 
troit et  avec  la  plus  stricte  économie,  ne  possédant  ni 
chevaux,  ni  voitures,  travaillant  tout  le  temps  au  bien- 
être  de  sou  diocèse,  il  donnait  ainsi  à  tous  ses  mis- 
sionnaires l'exemple  de  la  manière  qu'il  faut  se  con- 
former aux  circonstances  de  lieu  et  à  la  condition  des 
fidèles  au  milieu  desquels  la  main  de  Dieu  nous  dirige. 

Ce  n'est  qu'en  1880  qu'il  songea  à  élargir  les  murs  de 
son  modeste  évêché,  non  pas  tant  pour  lui-même,  que 
pour  recevoir  plus  facilement  les  pasteurs  des  âmes  de 
son  diocèse  venant  chercher  conseil,  direction  ou  conso- 
lation auprès  de  ce  Représentant  des  apôtres  dans  cette 
portion  de  l'héritage  de  Jésus-Christ. 

Il  fallut  d'abord  faire  disparaître  quatre  à  cinq  pieds 
du  rocher  sur  lequel  devait  être  bâtie  la  nouvelle  partie 
de  l'évêché.  Ces  travaux  furent  commencés  le  23  juin 
1880,  et  Ton  employa  la  pierre  qui  en  provenait  à  prépa- 
parer  les  terrasses  qui  entourent  la  base  de  ce  rocheV.  Le 
4  juillet,  le  grand  mai  qui  y  avait  été  planté  au  mois  d'août 
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1860,  lors  de  la  visite  du  Prince  d^  Galles,  disparaissait 
pour  faire  place  à  l'édifice  que  nous  voyons  aujourd'hui. 
Afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  cet  évènemeut  et  en 
même  temp.3  pour  conserver  à  ce  site  le  nom  qu'il  a  tou- 
jours porté  :  "  Colline  du  drapeau  " — Flag  sluff  hill, — un 
nouveau  mai  de  60  pieds  a  été  planté  sur  le  sommet  de 
la  tour  qui  s'élève  elle-même  à  60  pieds  au-dessus  du  «oL 
Ce  dernier  a  l'avantagj  sur  l'ancien  qu'on  peut  y  hisser 
le  drapeau  convenable  à  la  circonstan  *e  sans  crainte  de 
le  voir  enlever,  comme  cela  a  eu  lieu  à  l'intronisation  de 
MgT  l'Evêque  de  Sherbrooke.  On  avait  hissé  fort  à  pro- 
pos pour  la  circonstance  le  drapeau  pontifical  ;  ce  déploie- 
ment de  catholicisme  joint  à  la  démonstration  éclatante 
du  jour  avaient  sans  doute  offusqué  quelque  fanatique 
ignorant,  puisque  dans  la  nuit  le  drapeau  fut  descendu 
et  jeté  dans. le  Magog  où  il' n'a  été  retrouvé  qu'un  an 
après.  Trop  entaché  pour  servir  tel  que  retrouvé,  on  le 
fit  teindre  et  depuis,  dans  les  occasions  publiques,  nous 
l'avons  vu  ilotter  triomphalement,  loin  de  toute  atteinte, 
à  plus  de  235  pieds  au-dessus  des  flots  dans  lesquels  il 
avait  été  submeTgé  pendant  plus  d'une  année. 

Les  travaux  de  maçonnerie  de  l'évêché,  commencés  le 
22  septembre  1830,  furent  confiés  à  M.  H.  Beckett,  entre- 
preneur ;  interrompus  le  20  octobre,  après  le  parachève- 
ment des  fondations,  il  furent  repris  le  21  mars  suivant. 

L'agrandissement  commencé  mesurait  45  pieds  sur  35, 
à  deux  étages  en  briques,  avec  une  tour  de  60  pieds  de 
hauteur  pour  les  voûtes  da  sûreté  et  les  escaliers  ;  le  ré- 
fectoire fut  aussi  allongé  de  19  pieds  sur  22.  La  menui- 
serie et  la  charpente  ont  été  faites  par  des  ouvriers  enga- 
gés à  la  journée,  sous  la  direction  de  M.  le  Grand  Vicaire 
Dufresne,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son  habilité 
dans  la  construction  de  tous   les    édifices    religieux   de 
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Fhirbrooke  et  ailleurs,  et  qui  sait  encore  trouver  le 
temps,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  de  dessiner 
p  >ur  les  missions  les  plius  de  leurs  chapelles  et  de  leurs 
presbytères. 

Après  avoir  fait  quelques  changements  dans  l'ancienne 
partie,  peint  à  neuf  l'intérieur  et  l'extérieur,  les  ouvriers 
furent  congédiés  le  15  octobre  1881,  et  Ton  prit  posses- 
sion des  nouveaux  appartements. 

Enfin,  le  15  décembre  1882,  Sa  Grandeur,  après  avoir 
célébré  la  sainte  messe  dans  le  pieux  oratoire  de  l'évêché, 
y  déposa,  en  présence  de  MM.  Osias  G-agnon,  diacre,  et 
Joseph  St  Germain,  élève  du  Séminaire,  le  SS.  Sacrem  mt 
dans  le  tabernacle  pour  y  être  conservé  jour  et  nuit.  Cet 
oratoire  est  dédié  à  Ste  Anne,  mère  de  la  très  Ste  Viergj. 

V.  Cimetière 

Le  premier  cimetière  catholique  de  Sherbrooke  était  si- 
tué précisément  à  l'endroit  où,  s'élèvent,  aujourd'hui  le 
corps  principal  et  l'aile  droite  du  Séminaire  Dès  1855. 
il  était  déjà  si  encombré  qu'il  fallut  prendre  les  mesures 
pour  s'en  procurer  un  autre  ;  d'ailleurs,  on  avait  besoin 
de  ce  terrain  pour  l'Institut  Littéraire  dont  nous  avons 
parlé  précédemment^). 

Le  seul  terrain  disponible  et  convenable  pour  un  cime- 
tière était  situé  près  du  cimetière  protestant,  sur  la  rue 
Belvédère,  de  la  contenance  de  trois  acres  et  quelques 
perches.  M.  Dufresne  en  fit  l'acquisition  de  la  Compa- 
gnie des  Terres  pour  la  somme  de  $288.  Après  l'avoir 
convenablement  préparé,  il  le  bénit  solennellement  le  12 
novembre  1857. 

(*)  Voir  l'Annuaire  1881-82,  pp.  41  et  suiiv 
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Comme  le  premier,  ce  cimetière  n'était  pas  exclusive- 
ment pour  Sherbrooke,  mais  aussi  pour  toutes  les  mis- 
sions adjacentes  qui  n'en  possédaient  point  encore.  Il  se 
Templit  tellement  vite  quâ  depuis  quelques  années  il 
devenait  urgent  de  faire  l'acquisition  d'un  troisième  ci- 
metière, mais  assez  grand  cette  fois  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  population  d'une  ville  qui  ne  peut  qu'aug- 
menter. En  conséquence,  dans  le  mois  de  mai  1882,  les 
paroissiens,  convoqués  en  assemblée,  formèrent  un  comi- 
té, compo«é  de  sept  membres,  auquel  cette  affaire  fut 
confiée. 

Après  plusieurs  mois  de  recherches,  le  comité  arrêta 
son  choix  sur  le  terrain  appartenant  à  Melle  E.  Terrill, 
et  il  en  acheta  50  acres  pour  le  prix  de  $2,500.  Le  con- 
trat fut  signé  le  80  octobre  1882. 

Ce  terrain  qui  est  justement  en  dehors  des  limites  de 
la  ville,  ne  laisse  rien  â  désirer,  tant  sous  le  rapport  du 
site,  que  pouT  la  qualité  du  sol.  Le  comité  a  donc  droit 
aux  félicitations  et  à  la  reconnaissance  des  catholiques 
pour  la  manière  judicieuse  dont  il  s'est  acquitté  de  sa 
commission. 

Vf.  Couvent 

Dès  1850,  Madame  W.  L.  Felton,  aussi  remarquable 
par  son  dévouement  à  la  mission  de  Sherbrooke  que  par 
«on  intelligence  d'élite,  faisait  les  premières  démarches 
pour  la  construction  du  premier  couvent  dans  les  can- 
tons de  l'Est.  Dans  ce  but,  elle  adressa,  le  14  mai,  une 
supplique  à  Mgr  l'Archevêque  de  Québec  pour  lui  deman- 
der l'autorisation  de  faire  une  souscription  parmi  ses 
nombreux  et  charitables  amis  de  Montréal  et  de  Québec. 
"  Depuis  plusieurs  années  que  j'habite  les   Townships, 
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"  disait-elle,  je  vois  avec  regret  l'état  pitoyable  des  filles 
"  des  familles  catholiques,  tant  canadiennes  qu'irlandai- 
"  6es...  Dans  toute  la  mission  de  Sherbrooke,  il  n'y  a  au- 
"  cune  école  où  les  filles  catholiques  peuvent  recevoir 
"  une  éducation  chrétienne,  et  c'est  afin  de  vous  deman- 
"  der  d'établir  un  couvent  à  Sherbrooke,  le  centre  de  la 
44  mission  et  l'endroit  où  se  trouvent  un  grand  nombre 
**  de  catholiques,  que  je  vous  écris  aujourd'hui...  L'ins- 
44  traction  que  de  bonnes  religieuses  donneraient  aux  en? 
41  faut  s  et  l'exemple  de  leur  vie  religieuse  pour  les  jeunes 
"  filles  d'un  âge  plus  avancé,  seraient  d'un  grand  service 
"  dans  cette  mission  et,  avec  la  grâce  de  Dieu,  feraient 
"  triompher  notre  sainte  religion...  Si  vous  approuviez 
"  mon  intention,  Monseigneur,  et  que  vous  veuilliez  bien 
14  m'employer,  j'irais  à  Québec  et  à  Montréal  pour  implo- 
"  rer  l'aide  des  différentes  communautés  religieuses  et 
tl  des  personnes  charitables,...  et  je  suis  convaincu  que 
"  j'en  obtiendrais  une  somme  considérable..." 

Madame  Felton  ne  s'était  pas  fait  illusion  sur  les  géné- 
reuses dispositions  de  ses  amis,  car  sa  liste  de  souscrip- 
tion s'éleva  à  £100  7  8}. 

Les  grands  changements  qui  eurent  lieu  dans  le  cours 
de  ces  démarches  contribuèrent  pour  leur  part  à  retarder 
l'exécution  du  projet  :  Sherbrooke  fut  détaché  du  diocèse 
de  Québec  pour  faire  partie  du  nouveau  diocèse  de  St 
Hyacinthe,  dont  Mgr  J.  C.  Prince  a  été  le  premier  évo- 
que. Ce  zélé  Prélat  ne  tarda  pourtant  pas  à  s'occuper 
activement  de  cette  œuvre  importante  et  à  user  de  toute 
son  influence  pour  en  arriver  à  une  prompte  réalisation. 
Le  Bureau  de  la  Propagation  de  la  Foi,  à  Québec,  répon- 
dit à  sa  demanda  en  lui  votant,  en  1853,  une  somme  de 
$240.  Dans  son  accusé  de  réception,  Mgr  Prince  fait 
certaines  remarques  qui  nous  manifestent  l'état  de   Sher- 
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brooke  à  cette  époque  :  "  C'est  aii3  des  allocations,  dit 
"  il,  la  plus  avantageusement  placée,  et  eussent-ils  voté 
"  $480,  ce  n'eût  été  que  doublement  mi»»ux.  Effective- 
"  ment,  Sherbrooke  est  une  des  missions  les  plus  en  souf- 
"  france  et  les  plus  en  besoin,  sinon  du  Canada,  au  moins 
"  de  mon  diocèse  :  c'est  là  qu'est  la  plus  vieille  et  la 
u  plus  petite  chapelle,  (proportion  gardée  avec  la  popula- 
"  tion)  ;  c'est  là  aussi  que  l'éducation  est  la  plus  pres- 
"  santé  et  la  moins  avancée.  Il  n'y  a  pas  une  bonne  école 
"  catholique,  et  les  protestants  en  ont  par  demi-douzaines 
"  dans  la  ville  et  les  environs.  Aussi,  je  suis  décidé  à 
"  taire  commencer  immédiatement  le  couvent,  et  j'ai  l'es- 
"  poir  qu'il  sera  en  opération  l'été  prochain.  " 

Le  manque  ressources  devait  cependant  retarder  l'ex'- 
cution  si  ardemment  désirée  de  ce  religieux  projet. 

La  Législature  de  1854  reçut  favorablement  la  requête 
du  missionnaire  et  de  quelques  citoyens  en  faveur  de 
l'œuvre  et  vota  une  allocation  de  $600.  Par  erreur,  cette 
somme  fut  envoyée  aux  commissaires  protestants,  et  l'on 
ne  put  la  recouvrer  qu'après  leur  avoir  clairement  prou- 
vé qu'elle  ne  leur  était  pas  destinée.  C'est  avec  cette 
minime  somme  que  le  missionnaire  eut  le  courage  d'en- 
treprendre la  construction  d'un  couvent.  Qui  pourra  dire 
toutes  les  tribulations  et  les  angoisses  qui  assaillirent  M. 
l'abbé  Dufresue  dans  l'exécution  de  cette  entreprise  !  Car 
il  faut  se  rappeler  que  l'église  paroissiale  était  aussi  en 
voie  de  construction,  et  surtout  bien  se  représenter  la 
condition  précaire  des  catholiques  de  Sherbrooke.  Mais, 
confiant  dans  la  Providence,  il  ne  recula  pas  devant  les 
obstacles  et  poursuivit  courageusement  son  œuvre  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  l'avantage  de  la  jeunesse. 

I^e  premier  mai  1855,  après  avoir  célébré  la  sainte 
messe,  il  commençait  à  creuser  les  fondations  de  cet  édi- 
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fice  placé  sous  la  protection  spéciale  de  Marie.  Les  murs, 
la  couverture,  les  solives  et  les  ouvertures,  lurent  entre- 
pris par  MM.  Beckett  et  McFarlane,  pour  la  somme  de 
$5,070.  Ces  travaux  furent  si  activement  poussés  que 
dans  le  mois  de  septembre  toutes  les  conditions  du  con- 
trat étaient  remplies  à  la  satisfaction  de  M.  l'abbé  Du- 
fresne. 

Les  dames  de  la  ville,  pour  venir  en  aide  à  l'œuvre, 
préparèrent  temporairement  quelques  salles  dans  la  nou- 
velle bâtisse  afin  d'y  tenir  un  bazar,  dont  le  résultat,  eu 
égard  au  temps,  fut  très  satisfaisant,  puisqu'il  rapporta 
la  jolie  somme  de  $315.  Malgré  cela,  l'œuvre  restant 
encore  grevée  d'une  dette  considérable,  force  fut  de  sus- 
pendre les  travaux  en  attendant  des  jours  meilleurs. 

Par  une  nouvelle  disposition  de  la  loi,  le  gouverne- 
ment exigeant  désormais  qu'une  école  fût  en  opération 
depuis  un  certain  temps  pour  lui  accorder  une  allocation, 
M.  l'abbé  Dufresne  se  trouvait  à  perdre  sa  meilleure, 
pour  ne  pas  dire  son  unique  source  de  revenu  pour  ter- 
miner le  couvent.  Il  résolut  donc  de  tenter  un  dernier 
et  suprême  effort  pour  conjurer  le  danger  dont  son  insti- 
tution était  menacée. 

Au  printemps  de  1857,  il  parvint  à  effectuer  un  em- 
prunt suffisant  pour  terminer  l'intérieur,  et  une  de  ses 
sœurs,  institutrice,  ouvrit  immédiatement  une  classe 
dans  le  nouveau  couvent,  permettant  ainsi  de  faire  le 
rapport  exigé  par  la  loi  et  de  s'assurer  par  conséquent  de 
l'octroi  du  gouvernement. 

Le  8  novembre  de  la  même  année,  Mgr  Prince  ouvrit 
solonnellement  cette  institution  et  en  confia  la  direction 
aux  Dames  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  L'acte 
qui  rappelle  cet  événement  accorde  au  missionnaire  une 
large  part  au  mérite  de  cette  entreprise  si  nécessaire. 
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Jean  Charles  Prince  Evêque  de  St  Hyacinthe, 

&  &  & 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  savoir  faisons  : 

Le  huit  novembre  mil  huit  cent  cinquante-sept,  sur 
les  dix  heures  du  matin,  après  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  célébré  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Demers, 
évêque  de  Vancouver,  à  la  suite  des  sermons  de  circons- 
tance prêches,  en  français  par  Nous  soussigné,  en  an- 
glais par  le  Rév.  Ant.  O'Donnell,  desservant  pro  fempore 
de  la  paroisse  de  Sorel,  Nous  avons  ouvert  canonique- 
ment  pour  l'éducation  des  jeunes  personnes  du  sexe,  sous 
la  direction  des  Révérendes  Sœurs  de  la  Congrégation  de 
Notre  Dame,  le  premier  couvent  catholique  de  la  ville  de 
Sherbrooke,  en  y  érigeant  et  bénissant  un  oratoire  privé, 
sous  Tin  vocation  de  la  Très  Ste  Vierge  Marie,  Immacu- 
lée, dans  cette  maison  construite  et  bénite  dans  Tannée 
1855.  Cet  édifice  en  briques  et  à  deux  étages  de  66  pieds 
de  longueur  sur  43  de  largeur,  très  bien  fini  tant  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  est  le  fruit  du  zèle  du  missionnaire 
du  lieu,  le  Rév.  A.  E.  Dufresne,  aidé  des  aumônes  de 
quelques  dames  de  charité  et  de  l'encouragement  de  son 
Evêque. 

(Signé)  t  J.  C.  Ev.  de  St  Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 

P.  L.  Paré,  Ss-D.,  s  'secrétaire. 

L?s  trois  premières  religieuses  chargées  de  la  direction 
de  cette  nouvelle  institution  furent  les  RR.  SS.  St  Louis, 
supérieure,  St  Irénée  et  St  Athanase 

La  fondation  de  M  l'abbé  Dufresne  ne  pouvait  échoir 
entre  de  meilleures  mains  ;  aussi,  a-t-elle  toujours  été 
en  progressant  depuis  son  origine,  il  y  a  déjà  plus  de  25 
ans.     Pendant  ce  quart  de  siècle,  les  jeunes  personnes  de 
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la  ville  et  des  environs  sont  venues  avec  empressement 
dans  cet  asile  de  la  jeunesse  pour  y  puiser  l'éducation  et 
la  piété  qui  distinguent  les  élèves  des  Filles  de  la  véné- 
rable Marguerite  Bourgeois. 

La  propriété  de  rétablissement  ne  fut  cependant  régu- 
lièrement cédée  à  la  Congrégation  de  Notre  Dame,  par 
MgT  .Tos.  Larocque,  qns  le  5  avril  1865,  par  acte  devait 
maître  L.  Taché,  notaire  public,  à  St  Hyacinthe. 

Enfin,  en  1875,  les  Dames  de  la  Congrégation,  pour  ré- 
pondre aux  nombreuses  demandes  qui  affluaient  de 
toutes  parts,  entreprirent  la  eoiistruotioa  d'un  agrandis- 
sement qui  ne  mesure  pas  moins  d  ^  85  pieds  sur  43,  à 
deux  étages  en  briques  et  avec  rez-de-chaussée  en  pierre. 
Le  couvent  est  aujourd'hui  l'un  des  plus  beaux  édifices 
de  la  ville  de  Sherbrooke.  Avec  son  système  de  eh  luffi- 
ge  à  l'eau  chaude  et  toutes  ses  améliorations  modernes, 
l'habilité  et  l'expérience  des  quinze  religieuses  qui  en 
ont  la  direction,  le  couvent  de  Sherbrooke  est  certaine- 
ment l'une  des  institutions  du  pays  où  les  jeunes  per- 
sonnes ont  l'assurance  de  trouver  tout  le  confort  possible, 
en  même  temps  qu'elles  reçoivent  une  édu&itioa  eu  tout 
point  solide,  religieuse  et  pratique. 

VII.  Hôpital  du  Sacré-Cœur 

Le  21  avril  1875,  quatre  Sœurs  hospitalières  de  l'Ho- 
tel-Dieu  de  St  Hyacinthe  arrivaient  en  cette  ville,  sous  la 
conduite  de  la  Très  Révérende  Mère  Groddu,  laquelle 
était  accompagnée  de  Sœur  Bédini,  pour  prendre  posses- 
sion de  la  maison  que  Mgr  TEvêque  d*  Sherbrooke  met- 
tait à  leur  disposition  pour  fonder  un  hôpital.  Voici  les 
noms  de  ces  premier  *s  religieuses  :  Sœur  Dupuy,  supé- 
rieure, Sr  Côté,  Sr  McCabe,  et  Sr  du  Sa^ré-Cœur,  née  La- 
joie,  décédée  subitement  à  l'hôpital  le  27  août  1880. 
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M.  l'abbé  Alph.  Grave],  assistant-secrétaire  de  MgT 
riSvêque  de  St  Hyacinthe,  avait  été  délégué  par  son  Or- 
dinaire pour  le  représenter  en  cette  circonstance  Un 
grand  nombre  de  prêtres  avaient  voulu  par  leur  présence 
témoigner  de  leur  encouragement  à  cette  œuvre  de  piété 
et  de  dévouement,  et  notamment  MM.  Jean  Dupuy,  curé 
de  St  Sebastien  ;  Joseph  Dupuy,  curé  de  St  Grégoire  ; 
Alfred  Desnoyers,  curé  de  St  Pie  ;  Charles  St-George,  cu- 
ré de  St  Athanase  ;  EphraïTi  Germain,  chapelain  de  St 
Hyacinthe  ;  Théodule  Boivin,  du  Séminaire  de  St  Hya- 
cinthe ;  Charles  Trudelle,  curé  de  St  François  de  la  Ri- 
vière du  Sud  ;  Patrick  Quinn,  curé  de  ]Jiehmond;  J.  B. 
Chartier,  curé  de  Coaticooke  ;  O.  Leblanc,  curé  de  Comp- 
ton  ;  E.  Blanchard,  curé  de  Cookshire. 

4 

A  leur  arrivée  à  la  gare  du  Grand  Tronc,  les  religieu- 
ses trouvèrent  des  voitures  que  Son  Honneur  le  Maire  et 
les  citoyens  de  Sherbrooke  s'étaient  empressés  de  mettre 
à  leur  disposition,  et  elles  furent  immédiatement  condui- 
tes, au  son  des  cloches,  à  la  Cathédrale,  où  les  attendait 
Sa  Grandeur  Mgr  A.  Racine,  entouré  de  son  clergé.  Les 
religieuses  ayant,  pris  place  dans  le  bas-chœur,  Monsei- 
gneur leur  adressa  l'allocution  suivante  : 

Beati  misericor^rs^  tfitnniam  ip*i 
miscricordiam  consrtjiu  ai  tir. 

Bienheureux  les  ni'M'rironlioiix, 
parce  qu'ils  obtiend*om  miséricorde. 
(St  Mathieu,  t.; 

Mes  très  chères  Sœurs  en  Jésus-Christ, 

L'Apôtre  saint  Paul  nous  apprend  que  les  Àngo*  nom»  W<  mi- 
nistres do  Dieu  qui  les  envoie  pour  nous  aider  à  recueillir  l'hé- 
ritage du  Halut:  Missi  propter  eog  qui  hœreditatem  cajf'rnf  s<ihtti8. 
(lien.  I,  14.)  Continuellement  devant  le  trône  de  In  Majoré 
suprême,  les  Anges  ne  se  contentent  pas  de  glorifier  le  Seigneur 
et  de  chanter  sch  louanges,  mais  ils  se  tiennent  toujours  pi  ê tri  à 
obéir. 

Au  moindre  signal,  ils  partent  et  viennent  annoncer  aux 
hommes  les  ordres  de  la  Sagcs>e  divine.     Tantôt,   mînUtreâ   de 
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justice,  ils  exécutent  le*  vongeaneos  de  Dieu;  tantôt,  ministres 
de  grâce,  ils  protègent  les  hommes  et  répandent  sur  eux  des 
bienfaits;  ils  impriment  le  signe  du  salut  sur  le  front  des  élus; 
ils  offrent  «*ur  Tau  tel  d'or,  qui  est  Jésus-Christ,  les  parfums, 
c'est-à-dire,  les  prières  des  saints. 

Mais  avant  de  partir,  ils  attendent  que  le  Maître  les  envoie. 
Ils  ne  choisissent  pas  les  ministères  auxquels  ils  s'appliquent, 
mais,  sans  cesse  occupés  à  faire  la  volonté  de  Dieu,  ils  se  renfer- 
ment humblement  dans  les  emplois  qui  leur  sont  proscrits. 

Comme  les  Anges  du  ciel,  mes  Sœurs,  vous  no  choisissez  pas 
votre  emploi:  avant  de  partir  pour  une  mission,  vous  attendez 
que  le  Maître  vous  fasse  connaître  sa  volonté,  vous  désigne  le 
ministère  auquelvous  serez  appliquées. 

Lorsque,  par  la  voix  du  vénérable  Evêque  de  Saint  Hya- 
cinthe, Dieu  vous  a  fait  connaître  sa  volonté  de  venir,  dans  notre 
ville  épiseopale  de  Sherbrooke,  prendre  soin  des  malades,  de< 
infirmes  et  des  orphelins,  vous  vous  êtes  empressées  de  voler  à 
l'accomplissement  des  devoirs  qui  vous  sont  impo  es. 

Avec  le  désintéressement  le  plus  absolu,  ne  manifestant  au- 
cune répugnance  pour  un  tel  ministère,  vous  avez  dit  comme 
les  Anges  du  ciel  :  nous  voici  prêtes  à  exécuter  vos  ordres. 

Obéir  avec  promptitude  à  la  voix  de  Dieu  manifestée  par  la 
volonté  de  celui  qui  le  représente  sur  la  terre,  rompre  sans  hési- 
tation les  doux  liens  de  charité  qui  vous  enchaînaientà  la  sainte 
Communauté  dont  il  a  fallu  vous  séparer,  c'est  imiter  Jé-<u<- 
Christ,  l'auguste  époux  de  vos  âmes,  c'est  faire  la  volonté  du  Pô 
re  céleste. 

Mais  pourquoi  venez- vous  ici  ?  Vous  venez  vous  mettre  au  ser- 
vice de  tous  les  dé^héi  ité*  des  richesses  et  des  félicités  de  ce 
monde;  comme  Vincent  de  Paul,  votre  illustre  et  saint  fonda- 
teur, vous  n'aurrzpour  akie  que  le  seul  secours  de  la  Providen- 
ce, et  cependant  vous  venez  avec  confiance  et  même  avec  joie. 

A  l'exemple  du  Sauveur  qui  s'est  imnr>lé  pour  nous,   par  un 
acte  libre  de  *on  amour,  vous  voulez  vous  immoler  pour  les  pan 
vres,  les  malades  et  les  orphelin*».  Car  aime'1  le  pauvie.  soulager 
l'infirme,  prendre  soin  de  l'orphelin,  c'est  s'immoler.  Votre   vie 
sera  donc  un  acte  perpétuel  d'immolation. 

Chaque  matin,  embrassant  la  croix  que  vous  portez  sur  vos 
cœurs,  vous  v-ms  direz  à  vous-mêmes:  que  pouvons-nous  faiie 
aujourd'hui  pour  alléger  le  fardeau  du  pauvre  malade,  pour 
éclairer  son  âme.  pour  consoler  U*  cœur  de  l'affligé?  La  charité 
vous  ren  Ira  ingénieuses,  et  la  divine  Providence  viendra  à  votre 
secours  dans  votre  in  ligence. 
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Telle  est  la  belle  et  sainte  mission  que  vous  aurez  à  remplir 
au  milieu  de  nous.  Anges  do  dévouement  dans  la  famille,  auxi- 
liaires du  prêtre  messagères  de  paix,  servantes  des  pauvres, 
vous  vous  immolerez  tous  les  jours  par  amour  pour  Jésu.^-Ch.iM, 
et  vous  n'aspirerez  qu'au  bonheur  de  lui  plaire.  Vous  êtes  donc 
la  génération  qui  cherche  le  Seigneur:  Hœc  est  generatio  quœrcn- 
tium  Dominum.  (Ps.  n.) 

Et  nous,  mes  Sœurs,  en  vous  recevant  aujourd'hui  dans  notre 
ville  épiscopaie,  nous  nous  réjouissons  dans  le  Seigneur,  et  nous 
pommes  heureux  de  vous  donner  une  demeure,  petite  et  dépour- 
vue, il  e>t  vrai,  de  bien  des  choses  indispensable»  pour  l'accom- 
plissement des  devoirs  impo.-és  par  la  charité,  mais  qui  suffira, 
nous  l'espérons,  aux  premiers  besoins. 

Nous  nous  réjouissons,  parce  que  dans  notre  pauvreté,  non» 
faisons  ce  qu'il  était  de  notre  devoir  de  taire  :  Quod  debuemus  fa- 
cere,  fecimus.  (Luc,  xvir,  10.)  Car  nous  ne  devons  pas  oublier 
que  nous  sommes  Evoque,  c'est-à-dire,  débiteur  envers  tous,  e*er- 
viteur  de  tous  pour  Jésus-Christ:  Nos  autem  seruos  vestros  per 
Jesum.  (il  Cor.  ix,  5  ) 

Nous  nous  réjouissons  et  nous  bénissons  le  Soigneur  qui  nous 
donne  la  consolation  de  commencer  aujourd'hui  une  des  œuvres 
les  plus  touchantes  de  la  charité  catholique. 

Il  y  a  près  de  dix-huit  ans,  le  8  novembre  1857,  le  premier 
évèque  de  Saint  Hyacinthe.  Mgr  Charles  Prince,  de  glorieuse 
mémoire,  ouvrait  canoniqnement  pour  l'éducation  des  jeune* 
personnes  du  sexe,  sous  la  direction  des  Révérendes  Sœurs  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  le  premier  couvent  catholique  do 
la  ville  de  Sherbrooke.  Ce  couvent,  fruit  du  zèle  de  Messire.  A 
E.  Dufresne,  V.  G.,  aidé  des  aumônes  de  quelques  Dames  de  cha- 
rité et  de  l'encouragement  de  Mgr  Charles  P.inec,  a  rendu  de- 
puis sa  fondation  et  rend  encore  aujourd'hui  les  service*  les  plus 
MVnalés  à  la  ville  et  au  diocèse  de  Sherbrooke.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  aujourd'hui  offrir,  au  nom  de  tous  ceux  qui  m'enten- 
dent, ce  faible  tribut  de  racon naissance  aux  dignes  tilles  de  la 
Sœur  Bourgeois,  héritières  des  vertus  de  leur  mainte  fondatrice. 

Aujourd'hui.  Monseigneur  Charles  Larocqne,  évêquo  de  Saint 
Hyacinthe,  héritier  du  zèle  de  ses  deux  illustics  p  édéee*- 
seurs.  non-*  envoie  généreusement  des  filles  de  saint  Vin- 
cent de  Paul:  H'darem  datorenx diligit  Deus;  et  en  permet- 
tant aux  buinc-i  Sjbui's  G'ises  de  quitter  >a  ville  épiscopaie  et  do 
prendre  la  drection  de  l'hôpital  de  celte  ville,  il  nous  montre, 
par  ce  nouveau  bienfait,  le  haut  intérêt  qu'il  p  >rte  à  l'Egide 
naissante  de  Sherbrooke.  Bénis  le  Seigneur,  ô  mon  âme,  et  n'ou- 
blie jamais  se  <  bienfaits:  Benelic.  anima  meat  Domino,  et  noli 
o'jllcisci  omîtes  retr  tutiones  ejus    (P  .  en.) 


—  67  — 

Le  jour  de  votre  arrivée,  me*  chères  Sœurs,  est  donc  nn  jour  à 
jamais  mémorable  pour  noua  tous,  jour  de  sainte  joie,  jour  de  vé- 
ritable bonheur. 

Et  puisqu'il  a  plu  à  la  divine  Bonté  de  vous  diriger  vers  la 
ville  de  Sherbrooke,  c'est  le  devoir  du  premier  pasteur  de  ce  dio- 
cèse de  ne  rien  épargner  en  vue  de  vous  procurer  au  moins  les 
ressources  les  plus  nécessaires.  La  Religion  nous  commande  do 
mettre  tous  nos  soins,  toutes  nos  peines,  tout  notre  zèle  à  la  fon- 
dation de  cet  hôpital. 

Nous  savons  d'avance  an  prix  de  combien  de  privations  et  do 
sacrifices  vous  accomplirez  la  sainte  mission  qui  vous  est  confiée, 
mais  nous  savons  aussi  que,  rapportant  à  Dieu  seul  le  mérite  de 
vos  travaux,  cet  hôpital  dont  vous  prenez  aujourd'hui  possession 
resplendira  par  vous  de  beauté  et  de  sainteté. 

Mettez  toute  votre  confiance  en  Dieu,  "  car  il  est  tout  puissant 
pour  comblei  de  toute  grâce;  "  afin  qu'ayant  en  tout  temps  et 
en  toutes  choses  tout  ce  qui  suffit,  vous  ayez  encore  abondam- 
ment de  auoi  exercer  de  bonnes  œuvres,  selon  qu'il  est  écrit: 
"  Il  distribue  son  bien,  il  le  donne  aux  pauvres,  et  la  justice  de- 
"  meure  éternellement.  "  (Il  Cor.  ix,  8,  9.) 

Et  vous,  M.  F.,  qui  par  vos  offrandes  généreuses  êtes  les  bien- 
faiteurs de  cet  hôpital,  vous  surtout,  Dames  de  Sherbrooke,  qui 
portez  un  intérêt  tout  particulier  à  cette  œuvre  si  digne  des  pré- 
férences et  des  aumônes  des  femmes  vraiment  chrétiennes,  que 
tous  ceux  qui  nous  ont  prêté  leur  concours  veuillent  bien  agréer 
nos  plus  sincères  remerciements. 

Persévérez  dans  ces  généreuses  dispositions,  et  vous  aurez  la 
consolation  de  recevoir  la  récompense  promise  aux  miséricor- 
dieux :  Beati  miséricorde*,  quoniam  ipsi  mieericordiam  consequen- 
tur. 

O  Sacré-Cœur  de  Jésus!  joie  étemelle  des  anges  et  des  saints, 
unique  objet  de  l'amour  du  Père  céleste,  ami  des  cœurs  purs  et 
digne  de  tout  leur  amour,  soyez  le  Protecteur  de  l'Hôpital  qui 
vous  est  consacré,  soyez  pour  lui  comme  une  forteresse  où  il  sera 
hors  de  toute  atteinte.  Faites  descendre  vos  plus  précieuses  bé- 
nédictions sur  les  vierges,  les»  malades,  les  infirmes  et  les  orphe- 
lins qui  l'habiteront. 

O  Seigneur  Jésus  l  sanctifiez  vos  épouses  :  qu'il  y  ait  en  elles 
une  modestie  prudente,  une  bonté  sage,  une  douceur  grave,  une 
chaste  liberté.  Faites  que,  aecomplishant  leur  mission  de  charité 
pour  vous  seul,  elles  no  se  laissent  distraire  ni  par  les  injuies,  ni 
par  les  applaudissements  du  monde;  soyez  toujours  leur  seule  es- 
pérance, que  le  ciel  soit  leur  seul  but,  et  que  leur  récompense  ne 
boit  pas  sur  la  terre,  mais  dans  la  patrie  céleste. 
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Son  Honneur  le  maire  présenta  ensuite  l'adresse  sui- 
vante : 

Au  Révérend  J.  A.  Gravel,  Prêtre,  Sous- Secrétaire  de  Sa  Gn  n- 
deur  VEvêque  de  St  Hyacinthe. 

Monsieur, 

Permettez-moi,  par  votre  entremise,  d'offrir  à  Sa  Grandeur 
Monseigneur  l'Evêque  de  St  Hyacinthe  les  remerciements  et  la 
reconnaissance  des  citoyens  de  Sherbrooke  pour  sa  bienveillante 
sympathie  et  son  concours  dans  rétablissement  d'un  Hôpital 
dans  cette  ville.  Le  besoin  d'une  pareille  institution  se  faisait 
sentir  depuis  longtemps  ici  ;  et  tous  le*  citoyens,  n'importe  à 
quelle  religion  ils  appartiennent,  mais  plus  particulièrement  les 
catholiques,  en  voient  le  commencement,  aujourd'hui,  avec  une 
joie  véritable 

Sa  Grandeur  nous  a  donné  un  secours  très  efficace  en  nous  en- 
voyant les  .Révérendes  Dames  Religieuses,  afin  qu'elles  accom- 
plissent parmi  nous  les  œuvres  auxquelles  elles  sont  si  généreu- 
sement dévouées,  c'est-à-dire,  le  soiti  des  pauvres,  des  malades  et 
des  orphelins. 

Notre  ville  augmente  rapidement  en  richesses  et  en  popula- 
tion, et,  selon  toute  probabilité  humaine,  le  besoin  d'un  Hôpital 
se  fera  sentir  de  plus  en  plus  à  l'avenir,  et  bien  des  prières  fer- 
ventes s'élèveront  au  ciel  en  faveur  de  ceux  qui  ont  coopéré  à 
mener  cette  affaire  à  bonne  fin. 

Je  craindrais  d'omettre  un  devoir  très  important  si  j'oubliais 
de  mentionner,  en  cette  circonstance,  les  efforts  constants  et  lo 
zèle  déployé  par  Sa  Grandeur  l'Kvêqtie  de  Sherbrooke  et  Mon- 
sieur le  Vicaire  Général  du  Diocèse  dans  ce  but.  Nous  avons 
tout  lieu  d'espérer  que,  sous  leur  habile  et  sage  direction,  l'œu- 
vre de  l'Hôpital  atteindra  bientôt  et  sûrement  lo  but  pour 
lequel  il  a  été  fondé,  et  que  les  personnes  de  n'importe  quelle 
classe  ou  nation  qui  seront  affligées  de  maladie,  y  trouvèrent 
tous  les  secours  que  leur  état  peut  réclamer. 

Au  nom  de  tous  les  citoyens  de  Sherbrooke. 

John  Griffith,  maire. 

A  cette  adresse,  lue  en  anglais,  M.  l'abbé  Q-ravel  ré- 
pondit d'abord  en  anglais,  puis  en  français,  dans  les  ter- 
mes suivants  : 
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Au  Maire  et  aux  citoyens  de  Sherbrooke, 

M.  LE  MAIRE  ET  ME88ISUR8, 

Je  vous  suis  très  reconnaissant  des  sentiments  de  bienveillan- 
ce si  êloquemment  exprimés  dans  votre  adresse.  Je  serai  heu- 
reux, je  serai  fier  do  rapporter  à  Sa  Grandeur  l'Evêque  de  St 
Hyacinthe,  la  vive  expression  de  foi  avec  laquelle  vous  venez 
de  souhaiter  la  bienvenue  aux  Révérendes  Sœurs  de  charité  au 
milieu  de  vous.  Je  suis  certain  que  Sa  Grandeur  en  sera  très 
agréablement  émue,  mais  nullement  surprise,  parce  qu'elle  con- 
naît déjà  le  vif  esprit  de  foi  qui  anime  la  population  catholique 
de  Sherbrooke. 

Et  certes,  Messieurs,  Sa  Grandeur  l'Evêque  de  St  Hyacinthe 
se  rappelle  encore  avec  bonheur  ce  que  vous  avez  fait  à  l'occa- 
sion de  la  prise  de  possession  par  votre  vénérable  Evêque  de  sa 
Cathédrale.  Sans  doute  que  la  haute  renommée  des  vertus  émi- 
nentes  et  des  qualités  brillantes  qui  distinguent  le  très  Révé- 
rend Evèque  Racine,  l'avait  déjà  précédé  à  Sherbrooke  et  devait 
être  plus  que  suffisante  pour  justifier  la  brillante  démonstration 
que  vous  lui  avez  faite.  Mais  je  suis  certain,  qu'élevant  plus  haut 
vos  cœurs,  vous  avez  acclamé  non  pas  tant  1  homme  que  l'Evê- 
que, le  Représentant  de  Dieu,  qui  venait,  au  nom  du  Seigneur, 
Î) rendre  charge  de  vos  intérêts  spirituels  et  même  promouvoir 
e  bien-être  temporel  de  la  cité  et  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

Nous  avons  appris.  Messieurs,  à  St  Hyacinthe  et  par  tout  le 
pays  avec  quelle  généreuse  libéralité,  répondant  à  l'appel  de  vo- 
ire premier  Pasteur,  vous  avez  souscrit  des  sommes  assez  consi- 
dérables pour  la  construction  d'un  collége(*)  qui  sera  bientôt 
l'un  des  plus  beaux  monuments  de  votre  ville,  et  une  institu- 
tion où  vos  enfants  recevront,  sous  la  sage  direction  du  clergé, 
une  éducation  plus  convenable  à  leurs  aspirations.  Uu  peu  plus 
tard  encore,  mais  avec  non  moins  d'admiration,  nous  avons  ap- 
pris avec  quel  zèle  vous  avez  si  généreusement  et  si  charitable- 
ment patronné  le  bazar,  qui  eut  lieu  durant  le  cours  de  l'hiver 
dernier,  et  dont  le  résultat  prodigieux  est  une  ample  récompen- 
se de  votre  haut  esprit  de  sacrifice,  qui  caractérise  vos  bonnes 
âmes. 

(*)  Le  2  janvier  1875,  Sa  Grandeur  Monseigneur  Ant,    Bacine,   annonçant 

Ï>ar  une  Lettre  Pastorale  son  intention  de  fonder  un  Séminaire,  s'adressait  à 
a  charité  des  fidèles  pour  lui  fournir  les  moyens  d'ériger  ce  séminaire  '*  dont 
"  le  diocèse  naissant  de  Sherbrooke  avait  un  besoin  si  pressant.  "  Le  diocè- 
se et  particulièrement  les  citoyens  catholiques  de  Sherbrooke  répondirent  gé- 
néreusement à  cet  appel,  et  l'entreprise  fut  immédiatement  donnée.  Le  Dé- 
cret d'érection  du  Séminaire  St  Chmrles- Borromée  est  du  30  août  de  la  même 
année. 
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Dans  ces  faite,  unis  à  tant  d'autres,  Messieurs,  nous  avons  une 
garantie  suffisante  que  les  Sœurs  de  charité  trouveront  toujours 
chez  vous  cette  chaleureuse  sympathie  dont  elles  auront  tant 
besoin  pour  les  aider  à  remplir  fidèlement  leur  sublime  et  divi- 
ne mission. 

Puisse  le  Dien  tout  puissant  répandre  ses  plus  abondantes  bé- 
nédictions sur  les  généreux  efforts  que  vous  av*z  faits  jusqu'à 
dernièrement  encore,  sous  la  direction  du  très  Révérend  M.  JDu- 
f renne,  dont  le  souvenir  et  la  présence  vous  sont  toujours  chers, 
et  que  vous  continuerez  à  faire  maintenant  sous  la  surveillance 
immédiate  de  votre  vénérable  Evêque,  pour  la  gloire  et  le 
triomphe  de  notre  sainte  religion  dans  cette  partie  du  pays. 

Monseigneur, 

Je  remercie  beaucoup  Votre  Grandeur  des  paroles  si  bienveil- 
lantes et  si  pleines  de  gratitude  qu'Elle  vient  d'adresser  à  Mgr 
l'Evèque  de  St  Hyacinthe  à  l'occasion  du  don  que  Sa  Grandeur 
fait  à  votre  Diocèse  d'une  colonie  de  ses  dévouées  et  excellentes 
Filles  de  la  Charité.  Je  me  ferai  un  devoir  de  les  rapporter  fidè- 
lement à  Sa  Grandeur,  et  de  Lui  dire  en  même  temps  l'allé- 
gresse et  la  pompe  avec  lesquelles  ces  Anges  de  la  Charité  ont 
été  acceuillies  dans  votre  ville  épiscopale,  par  Votre  Grandeur, 
son  digne  Clergé  et  tous  les  fidèles. 

Cette  démonstration,  si  belle  à  tous  égards,  n'est  pas  peu  pro- 
pre, Monseigneur,  à  rehausser,  s'il  en  était  nécessaire,  le  coura- 
ge et  la  bonne  volonté  de  ces  dévouées  Filles  de  Mme  d'You vil- 
le, et  à  les  porter  à  s'immoler  de  tout  cœur  à  la  belle  mission 
qu'elles  viennent  accomplir  sous  la  protection  paternelle  de  Vo- 
tre Grandeur.  Elles  l'ont  acceptée,  Monseigneur,  cette  mission, 
avec  la  plus  grande  joie,  heureuses  de  venir  partager  les  sollici- 
tudes de  votre  cœur  pour  la  classe  pauvre  et  malheureuse  de  vos 
obéra  diocésains,  et  disposées  à  tout  faire,  à  se  sacrifier  jour  et 
nuit  pour  alléger  votre  fardeau  sous  ce  rapport. 

Sans  doute  au'il  leur  en  a  coûté  do  laisser  leur  Aima  Mater, 
une  Mère  Supérieure  bien-aiméeet  des  Sœurs  chéries;  mais  la 
pensée  qu'elles  venaient  se  ranger  sous  votre  houlette  pastorale, 
vivre  sous  votre  gouvernement  paternel,  a  adouci  de  beaucoup 
les  amertumes  do  la  séparation  et  les  brisements  de  cœur  que 
toute  Religieuse  éprouve  en  quittant  la  Maison-Mère,  le  berceau 
de  sa  vie  religieuse.  Le  sacrifice  est  fait;  elles  ne  le  regrettent 
pas,  et  de  ce  moment,  elles  se  mettent  généreusement  à  la  dis- 
position de  Votre  Grandour,  pour  toutes  les  œuvres  dont  Elle 
voudra  bien  les  charger.  Elles  sont  vos  Filles,  et  à  votre  voix, 
qui  sera  pour  elles  la  voix  d'un  Père,  elles  courront  gaiement  à 
la  recherche  do  toutes  les  misères  physiques  et  morales,  pour 
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Jes  soulager  et  les  guérir.  La  cabane  du  pauvre,  comme  la  mai- 
non  du  riche,  len  verra  à  l'œuvre,  et  partout,  elles  feront  bénir 
uno  religion  qui  inspire  de  si  grands  dévouements,  et  le  premier 
Pasteur  de  ce  Diocèse,  qui  aura  doté  son  Eglise  d'une  institu- 
tion aussi  précieuse. 

De  la  part  de  Mgr  l'Evèque  de  St  Hyacinthe,  je  les  remots 
entre  vos  mains,  Monseigneur,  bien  persuadé  que  ces  bonne* 
Religieuses  ne  failliront  pas  à  leur  mission,  qu'elles  feront  tou- 
jours la  consolation  de  Votre  Grandeur,  et  qu'elles  lui  seront 
constamment  une  aide  efficace  dans  toutes  les  œuvres  de  zèle 
qu'Elle  a  entreprises,  et  se  propose  d'entreprendre  pour  la  satis- 
faction et  le  bien-être  de  ses  diocésains. 

Qu'il  me  soit  permis  d'assurer  Votre  Grandeur  que  le  Diocèse 
de  St  Hyacinthe  est  heureux  de  donner  à  celui  de  Sherbrooke 
cette  nouvelle  preuve  de  sa  sympathie  sincère,  et  de  son  pro- 
fond dévouement  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  son  développe- 
ment et  à  sa  prospérité.  Cette  union  intime,  entre  ces  deux  dio- 
cèse, qui  ne  fera  que  s'accroître  avec  le  temps,  ne  produira,  sans 
aucun  doute,  que  des  résultats  bien  consolants  pour  ces  deux 
Eglises,  dont  les  destinées  sont  si  étroitement  liées  et  qui,  avec 
la  bénédiction  du  ciel,  sous  la  sage  administration  des  deux  émi- 
nents  Pontifes  qui  y  sont  préposés,  grandiront  de  plus  en  plus, 
et  comptèrent  bientôt  au  nombre  des  Eglises  florissantes  du  Ca- 
nada. 

Après  la  Bénédiction  du  SS.  Sacrement,  suivie  du  Te 
Deum,  les  religieuses,  sous  la  conduite  de  Mgr  l'Evèque 
de  Sherbrooke,  se  dirigèrent  vers  leur  nouvelle  maison, 
et  y  furent  immédiatement  installées. 

Cette  maison,  en  briques  et  a  deux  étages  de  100  pieds 
de  longueur  sur  28  de  largeur,  est  à  la  distance  d'un  de- 
mi mille  de  la  Cathédrale.  Elle  est  construite  sur  un  ter- 
rain d'environ  17  acres  de  superficie  et  situé  dans  les  li- 
mites de  la  ville  ;  ce  terrain  avait  d'abord  été  acheté,  le  8 
juin  1872,  de  Sir  A.  T.  Q-alt  par  M.  l'abbé  Dufresne,  une 
partie  devant  être  destinée  à  rétablissement  d'un  hôpi- 
tal. En  1875,  Mgr  de  Sherbrooke  en  ht  l'acquisition  pour 
le  prix  de  $7,500.  Enfin,  le  11  août  1876,  Sa  Grandeur 
céda  tout  ce  terrain  aux  Sœurs  de  l' Hôtel-Dieu  de  St 
Hyacinthe  pour  le  prix  de  $4,500,  faisant  don,  pour  aider 
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le  nouvel  hôpital,  de  la  somme  qu'Elle  avait  déjà  payée 
pour  l'acquit  de  ce  terrain. 

Le  dimanche  après  l'arrivée  des  Révérendes  Sœurs, 
M.  le  Grand  Vicaire  lut  en  chaire  la  Lettre  suivante  : 

Sherbrooke,  24  avril  1875. 

Monsieur  le  Grand  Vicaire, 

Mercredi  de  cette  ne  niai  ne,  le  vingt-un  avril,  quatre  Sœurs  de 
l'Hôtel- Dieu  de  Saint  Hyacinthe  venaient  prendre  possession 
de  l'hôpital  de  votre  ville. 

EUeH  ont  été  accueillies  avec  respect  et  avec  joie  par  toute  la 
population  catholique  qui  s'est  empressée  de  se  rendre  à  l'Eglise 
catholique  et  de  remercier  le  Seigneur  de  ce  bienfait  signalé. 

A  peine  arrivées,  elles  se  préparent  avec  zèle  à  commencer 
leur  mission  de  charité. 

Oui,  M.  C.  F.,  nous  devons  respect  et  secours  à  ces  saintes 
religieuses  qui  prient  pour  nous,  qui  se  mortifient  pour  nous, 
qui  pratiquent  toutes  les  œuvres  de  miséricorde  avec  une  pa- 
tience héroïque,  une  charité  à  toute  épreuve. 

Grâces  à  Dieu  I  depuis  que  nous  avons  pris  la  résolution  d'ou- 
vrir cet  Hôpital  dédié  au  Sacré-Cœur  do  Jésus,  destiné  à  soula- 
ger les  membres  souffrants  du  divin  Sauveur,  la  divine  Provi- 
dence a  visiblement  favorisé  cette  entreprise  si  nécessaire  et  si 
glorieuse  à  la  .Religion.  Chacun  de  vous  s'est  empressé  d'offrir 
à  Notre  Seigneur,  dans  la  personne  des  pauvres,  des  offrandes 
généreuses  pour  l'ameublement  de  l'Hôpital  et  pour  le  soutien 
des  Filles  de  saint  Vinceut  do  Paul. 

Je  suis  heureux  de  vous  avoir  fourni  l'occasion  de  pratiquer 
cette  bonne  œuvre.  Donner  aux  pauvres,  c'est  donner  à  Dieu  : 
nous  ne  sommes  pas  les  propriétaires,  mais  seulement  les  dis- 
pensateurs de  nos  biens.  Plus  vous  donnerez  aux  pauvres,  plus 
vous  recevrez  dans  le  temps  et  l'éternité.  L'aumône  est  un  splen- 
dide  vêtement  dont  «eront  revêtus  ceux  qui  mériteront  d'enten- 
dre au  dernier  jour  ces  paroles  du  Souverain  Juge:  "  Vous  avez 
4*  vu  que  j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger.  " 

Je  remercie  toutes  les  personnes  et  toutes  les  familles  chari- 
tables qui  m'ont  aidé  dans  cette  œuvre  de  miséricorde,  et  je 
prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  de  les  récompenser  et  de  leur  rendre 
au  centuple  ce  qu'elles  ont  prêté  au  bon  Dieu. 

Que  la  bénédiction  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  descende  avec 
abondance  sur  toutes  les  familles  généreuses  et  vraiment  chré- 
tiennes qui  ont  contribué  à  cette  bonne  œuvre. 
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Agréez,  M.  le  Grand  Vicaire,  l'assu/ance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

(Signé)  f  Antoine,  Evèquo  de  Sherbrooke. 

Depuis  sa  fondation,  l'Hôpital  na  cessé  de  poursuivre 
courageusement,  je  devrais   dire   héroïquement  son  but 
tout   de  charité  et  de  dévouement  :  les  pauvres   ont   été 
secourus  dans  leur  indigence,  les  malades  et  les  infirmes 
soulagés  dans  leurs  afflictions,   toutes  les   misères   enfin 
adoucies  par  les  prières  ardentes  et  les  soins   assidus   de 
celles  qui  font  leur  bonheur  de   vivre  au  milieu  des 
déshérités  de  ce  monde.     Mais,  comme  toutes  les  œuvres 
de  Dieu,  il  a  eu  ses  épreuves  à  subir,  et  de  rudes  épreu- 
ves.    Par  une  coincidence  que  nous  serions  portés  à  ap- 
peler malheureuse,  si  Dieu  ne  l'eût  permis  ainsi,  à  peine 
ses  portes  étaient-elles  ouveites  que   les   premiers   effets 
de  cette  mémorable  crise  monétaire  par  laquelle  le  pays 
est  passé  commençaient  à  se  faire  sentir  ;  plus   d'une   fa- 
mille, vivant  dans  l'aisance  jusqu'à   cette   époque,   vit 
l'abondance  quitter  son  toit  pour  faire  place  à  l'indigen- 
ce, et  celles  qui  ont  pu  résister  à   ce   terrible  revers  n'é- 
taient guère  capables  de  multiplier  leurs  aumônes.     Ce- 
pendant, les  Sœurs  de  l'Hôpital,   comme   leur  fondateur 
saint  Vincent  de  Paul,  attendaient  tout  d?  la  charité  pu- 
blique pour  leur  nourriture  et  le  soutien  des  malheureux 
qui  se  réfugiaient  auprès  d'elles  ;  confiantes  dans  la  Bonté 
de  Dieu  dont  les  miséricordes  sont   infinies,   elles   reçoi- 
vent néanmoins  avec  joie  tons  ceux  que  le  malheur  et  les 
afflictions  conduisent  à  leur  porte,  et  ce  n'est   qu'en   gé- 
missant qu'elles  s'aperçoivent  bientôt  que  leur  maison 
n'en  peut  loger  d'avantage.    La  divine  Providence,  qui 
donne  la   nourriture   aux   passereaux,    m  leur  a  jamais 
fait  défaut,  et  elles  ont  toujours  eu  le   stricte   nécessaire. 
Dieu  n'oublie  point  ceux  qui  se  dévouent  pour  son  amour 
et  travaillent  pour  sa  gloire  ;  il  permet  l'épreuve,   m  lis, 
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en  retour,  il  en  promet  la  récompense  ;  c'est  lui  qui 
touche  les  cœurs  et  dirige  la  main  de  ses  serviteurs. 

Grâces  à  Dieu  !  l'Hôpital  de  Sherbrooke  a  accompli 
tout  le  bien,  et  encore  plus  qu'on  avait  raison  d'espérer  : 
les  vingt  ou  vingt-deux  lits  qu'il  peut  contenir  ont  tou- 
jours été  occupés,  tandis  qu'un  nombre  presque  aussi 
considérable  de  malades  étaient  visités  h  domicile  toutes 
les  semaines.  Avec  si  peu  de  ressources  et  dans  des  cir- 
constances aussi  critiques,  on  ne  peut  constater  sans 
admiration  que  plus  de  220  malades  ont  été  admis 
dans  cet  hôpital,  depuis  sa  fondation  ;  et,  comme  la  cha- 
rité ne  fait  acception  de  personne,  toutes  les  nationalités, 
comme  toutes  les  croyances,  y  ont  été  reçues  avec  une 
bonté  égale  et  traitées  avec  des  soins  non  moins  assidus. 
Il  est  juste  de  reconnaître,  et  nous  sommes  heureux  de  le 
dire,  nos  frères  séparés  de  Sherbrooke  ont  généreusement 
contribué  au  maintien  de  cette  institution. 

Le  nombre  Sœurs,  d'abord  de  quatre,  s'élève  aujour- 
d'hui à  sept,  et  il  serait  probablement  plus  grand  encore 
si  les  dimensions  dé  l'hôpital  permettaient  de  recevoir 
plus  de  malades  et  d'infirmes.  Mais  nous  avons  lieu 
d'espérer  qu'avant  longtemps  le  diocèse  et  en  particulier 
la  cité  de  Sherbrooke,  répondant  généreusement  aux  cha- 
ritables désirs  des  Révérendes  Sœurs  de  l'Hôpital  du  Sa- 
CTé-Cœur,  sauront  leur  fournir  les  moyens  d'agrandir  la 
pauvre  maison  qu'elles  habitent  depuis  huit  ans,  et  leur 
permettre  ainsi  de  faire  tout  le  bien  que  la  Religion  dicte 
à  leur  cœur  de  religieuses. 
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VII  f.  Ecoles 

Ce  n'est  qu'en  passant  à  travers  de  grandes  difficultés 
que  les  catholiques  de  Sherbrooke  sont  parvenus  à  avoir 
des  écoles  en  conformité  avec  leur  foi.  Jusqu'en  1854,  ils 
n'avaient  eu  d'autre  alternative  que  d'envoyer  leurs  en- 
fants aux  écoles  protestantes  où  même  l'enseignement  du 
français  leur  était  refusé,  ou  bien  de  les  laisser  grandir 
dans  l'ignorance.  Mais  en  cette  année,  la  ville  ayant  été 
séparée  du  canton  d'Ascot,  pour  les  fins  scolaires,  les  ca- 
tholiques crurent  le  moment  opportun  de  faire  valoir 
leurs  droits  en  demandant  qu'au  moins  dans  l'école  cons- 
truite dans  la  haute-ville  par  la  Compagnie  des  terres, 
l'enseignement  fut  donné  plus  en  conformité  avec  leurs 
besoins.  Le  bureau  des  commissaires,  alors  exclusive- 
ment protestant,  n'ayant  pas  écouté  leurs  justes  réclama- 
tions, la  question  fut  soumise  à  M.  le  Surintendant  de 
l'Instruction  Publique,  le  Docteur  Meilleur,  lequel,  après 
avoir  entendu  les  deux  parties,  donna  gain  de  cause  aux 
catholiques-  Force  fut  donc  d'engager  une  institutrice 
capable  d'enseigner  les  deux  langues  ;  mais,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre»,  l'école  fut  encore  loin  de  don- 
ner satisfaction. 

A  l'élection  de  1855,  d^ux  canadiens,  MM.  Eugène  Le- 
febvre  et  Henri  Camirand,  furent  élus  commissaires. 
C'était  un  premier  pas  vers  un  meilleur  ordre  de  choses, 
car  cette  réprésentation  donnait  aux  catholiques  des  dé- 
fenseurs de  leurs  droits  dans  le  bureau. 

Une  des  premières  démarches  des  nouveaux  commis- 
saires fut  d'obtenir  de  leurs  collègues  une  petite  salle 
dans  l'école  et  une  maitresse  spécialement  chargée  de 
l'enseignement  du  français  ;  ceux-ci  firent  d'abord  quel- 
ques objections,  représentant  que  le  nombre  d'élèves  était 
déjà  à  peine  suffisant  pour  maintenir  l'école  en  opération, 


et  que  cette  séparation  contribuerait  pouT  beaucoup  à 
son  affaiblissement,  sinon  à  sa  perte  compléta.  Malgré 
ces  observations,  plausibles  en  apparence,  (car  il  faut  re- 
marquer que  plusieurs  familles  catholiques  n'envoyaient 
pas  leurs  enfants  à  l'école  précisément  parce  qu'elle  ne 
leur  donnait  pas  satisfaction),  nos  deux  commissaires  in- 
sistèrent, et  l'on  acquiesça  finalement  à  leur  demande,  à 
titre  d'essai. 

Ls  succès  de  cette  école  française  dépendait  en  grande 
partie,  sinon  entièrement,  du  choix  de  la  personne  à  la- 
quelle on  la  confierait.  Heureusement,  D^lle  Luce  Du- 
fresne,  sœur  du  curé-missionnaire  et  institutrice  de  re- 
nom dans  les  anciennes  paroisses,  se  présentait  pour  diri- 
ger cette  école  ;  ses  services  furent  acceptés  avec  empres- 
sement et  reconnaissance.  La  classe  française  s'ouvrit  le 
premier  septembre  1856.  Le  nombre  d'élèves,  d'abord 
très  limité,  augmenta  si  rapidement  que  les  commissai- 
res, dans  leur  visite  de  Noël,  firent  changer  les  institu- 
trices de  salle,  mettant  la  plus  spacieuse  à  la  disposition 
de  Délie  Dufresne  ;  ce  n'était  certes  pas  sans  raison,  car 
elle  avait  près  de  40  élèves  misérablement  entassés  sur 
quelques  vieux  bancs  et  ne  respirant  qu'un  air  méphiti- 
que, tandis  que  l'institutrice  anglaise  n'en  comptait 
qu'une  quinzaine. 

Dans  le  cours  de  la  seconde  année,  les  élèves  devinrent 
si  nombreux  que  les  commissaires  engagèrent  une  sous- 
maîtresse  et  livrèrent  toute  l'école  aux  canadiens  fran- 
çais. 

Pendant  près  de  quinze  années  consécutives,  Délie  Du- 
fresne dirigea  cette  école  avec  le  même  succès  et  à  la  sa- 
tisfaction générale.  S3  sentant  alors  fatiguée,  elle  pria 
MM.  les  commissaires  d'engager  une   autre  institutrice 
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pour  le  remplacer.  Ceux-ci,  croyant  alors  leur  école  bien 
fondée  et  désirant  rencontrer  les  vœux  de  la  population, 
voulurent  adopter  renseignement  simultané  du  français 
tt  de  l'anglais  ;  mais  cette  tentative  échoua,  et  Ton  revint 
à  l'ancien  système  avec  autant  de  succès  que  la  premiè- 
re fois. 

Les  écoles  des  quartiers  Est  et  Nord  ont  eu  un  com- 
mencement analogue  à  l'école  du  Centre  ;  c'est-à-dire, 
qu'après  avoir  été  établies  pour  la  population  anglaise, 
elles  finirent  par  être  fréquentées  en  grande  partie  par 
les  catholiques. 

Telle  était  la  situation,  lorsqu'au  printemps  de  1876 
quelques  notables  de  la  ville,  au  nom  de  leurs  coreligion- 
naires, proposèrent  à  Sa  Grandeur  Mgr  Ant.  Racine  la 
séparation  des  écoles  d'après  le  mode  adopté  à  Québec  et 
à  Montréal.  Mgr  de  Sherbrooke  acquiesça  de  6uite  A 
leur  demande,  et  l'on  s'adressa  immédiatement  à  la  Lé- 
gislature pour  en  obtenir  1  es  pouvoirs  né  essaires.  En 
vertu  de  cette  entente,  les  propriétés  scolaires  furent  éga- 
lement partagées  entre  les  deux  dénominations  religieu- 
t  es,  chacune  d'elles  devant  jouir  désormais  de  toutes  ses 
taxes  scolaires  ;  quant  aux  argents  provenant  des  proprié- 
tés neutres,  telles  que  les  compagnies  manufacturières  à 
fonds  social,  les  chemins  de  fer,  etc.,  ils  sont  partagés  au 
jro  rata  du  nombre  des  enfants  par  le  secrétaire-trésorier 
de  la  cité,  qui  est  aussi  chargé  de  collecter  toutes  les  au- 
tres taxes  et  de  les  remettre  à  qui  de  droit. 

De  ^e  moment,  il  régna  entre  les  deux  bureaux  de  com- 
missaires une  louable  émulation  pour  la  construction  de 
bonnes  écoles.  Le  bureau  catholique,  composé  de  MM. 
G\  E.  Rioux,  magistrat  de  district,  président,  H.  C.  Caba- 
na  et  L.  C.  Bélanger,  avocats,  Wra  Murray  et  C.  A.  E.  Le- 
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febvre,  commerçants(#),  se  mit  à  Tœuvro  avec  une  acti- 
vité et  un  zèle  dignes  de  la  confiance  des  intéressés. 
Grâce  à  sa  sage  administration,  les  quartiers  Est  et  Nord 
sont  pourvus  de  belles  écoles  en  briques,  avec  ameuble- 
ment de  tables  et  de  bancs  selon  toutes  les  améliorations 
modernes.  Le  quartier  Centre,  où  la  population  est  plus 
dense,  ne  tarda  pas  à  attirer  son  attention,  et,  dans  le 
cours  de  l'été  1882,  une  vaste  maison  de  briques,  à  deux 
étages,  avec  rez-de-chaussée  et  toit  en  mansarde,  fut 
construite  au  coin  des  rues  Bail  et  Alexandre.  Cette  éco- 
le, exclusivement  pour  les  garçons,  est  habilement  diri- 
gée par  les  chers  Frères  du  Sacré-Cœur.  Mgr  de  Sher- 
brooke en  fit  lui-même  la  bénédiction  solennelle  le  26 
novembre  1882,  après  avoir  prononcé  l'allocution  sui- 
vante dans  la  Cathédrale  : 


(*)  Voici  les  noms  des  commissaires   catholiques  jusqu'à  la 
séparation  de<*  école-*,  en  1876  : 

1855.  1861-64-65-66. 

M\f.  Eugène  Lefebvre.  M\f.  D.  M.  Dillon. 

Henri  Garni rand.  L.  I.  Boivin. 

1856-57.  John  Campbell. 
E.  Lefebvre.  1867. 

H  Cumirand.  L.  I.  Boivin. 

Thomis  Griffith.  J.  Campbell. 

1858-59-60.  William  Griffith. 
E.  Jjefebvre.  1868-69-70-7 1-72. 

T.  Griffith.  .T.  Campbell. 

John  Campbell.  W.  Griffith. 

1861.  L.  C.  Bélanger. 
T.  Griffith.  1873. 

D.  M.  Dillon.  W.  Griffith. 

J.  B.  tyilette.  L.  C.  Bélanger. 

1862.  1874-75-76. 
IX  M.  Dillon,  W.  Griffith. 

J.  B-  Milette.  G.  E.  Rioux. 
L,  î.  Boivin. 
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A  Domino  faclum  est  igtud,  et  est  mirabile 
in  oculis  nodris.     Pb.  117,  23. 

OV»t  par  le  Seigneur  que  cela  a  été  fait,  et 
c'est  admirable  à  nos  yeux. 


Mbs  Chers  Frère*, 


En  demandant  la  bénédiction  de  l'Eglise  pour  la  maison  d'éco- 
le dirigée  par  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  MM.  les  commissaiiea 
des  écoles  catholiques  de  la  cité  de  Sherbrooke  proclament  bien 
haut  cetlo  véri lé  comprise  par  les  païens  eux-mêmes,  savoir: 
que  tout  ce  qui  veut  vivre  et  durer  sur  cette  terre  doit  s'ap- 
puyer sur  la  religion  comme  son  fondement  solide.  Le  grand  roi 
f>avid  le  chantait,  il  y  a  trois  mille  ans.  Fur  la  montagne  de 
Sion  :  "  Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  maison,  c'est  en  vain  que  tra- 
<;  vaillent  ceux  qui  la  bâtissent;  Si  le  Seigneur  ne  garde  lui-mê- 
"  me  la  cité,  c'est  en  vain  que  veille  celui  qui  la  garde:  Ni  si 
lk  Dominus  œdificoverit  domum,  in  vanum  laboraverunt  qui  cedtfi- 
11  cant  eam  ;  nisi  Dominus  custodierit  civitatem,  frustra  vigilat  qui 
"  custodit  eam  "     (Ps.  126) 

L'Eglise,  dans  sa  sollicitude  maternelle  pour  les  enfants, 
bénit  l'école,  parce  qu'elle  la  considère  comme  un  berceau,  un 
pieux  sanctuaire  où  l'âme  de  l'enfant  naît  A  la  connaissance  do 
ses  devoirs  envers  lui-même.  Dans  les  prières  qu'elle  a  compo- 
sées pour  cette  cérémonie,  elle  souhaite  paix  et  prospérité  à  cette 
maison  d'école  et  à  tous  ceux  qui  l'habitent  :  Pax  huic  domui  et 
omnibus  habitantibus  in  eâ.  Sa  bénédietien  no  s'arrête  pas  à  la 
maison  matérielle,  elle  pénètre  plus  avant,  elle  pénètre  jusqu'à 
l'enseignement  lui-même.  Car  à  l'école,  l'Eglise  a  sa  place,  et 
la  place  principale,  non  pour  apprendre  aux  enfants  l'alphabet,  le 
calcul,  la  grammaire  la  géographie,  mais  pour  fonmer  leur  es- 
prit et  leur  cœur,  et  pour  veiller  à  ce  que  l'enseignement  qui 
leur  est  donné  soit  conforme  à  la  foi  catholique  et  à  l'esprit  chré- 
tien. L'Eglise  a  sa  place  à  l'école,  parce  qu'elle  est  péposée 
par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  à  renseignement  :  "  Allez,  en- 
seignez toutes  les  nations."  En  envoyant  son  Kglise  au  milieu 
du  monde,  Notre-Seignenr  lui  a  donné  le  droit  «l'instruire  tous 
les  peuples;  il  lui  a  imposé  cette  auguste  obligation,  pour  faire 
régner  Jé^us-Christ  dans  tous  les  cœurs  et  pour  procurer  le  sa- 
lut do  tous  les  hommes.  Elle  est  donc  chargée,  par  un  ordie 
exprès  de  Dieu,  non  d'apprendre  aux  enfants  les  connaissance* 
utiles  et  même  plus  ou  nnins  nécessaires  a  la  vie  civile,  mais 
de  surveiller  avec  soin  l'enseignement  qui  leur  est  donné,  et  do 
leur  apprendre  à  connaître,  à  aimer,  à  servir  Dieu  en  ce  monde, 
afin  do  le  posséder  éternellement  dans  l'autre. 
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Lee  bénédictions  ne  pont  rien  autre  chose  que  dos  pi 'à  es 
adies>és  à  Dieu  au  nom  de  l'Eglise,  afin  que,  pur  les  mérite»  de 
Notre-Seigneur  Jésiis-Chriht,  et  par  l'interceshion^  des  saints,  il 
daigne  bénir  certaine»  peivonnes  ou  certaines  choses,  et  en  ren- 
dre l'usage  utile  à  notre  corps  et  à  notre  âme. 

Les  bénédictions  ont  été  consacrées  et  autorisées  par  l'exemple 
de  Dieu  lui-même,  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  A 
l'origine  du  monde,  Dieu  bénit  les  ciéatuies  auxquelles  il  avait 
donné  l'être  et  notamment  les  hommes,  lorsqu'il  ordonna  d'in- 
voquer son  Saint  Nom  sur  le  peuple  d'Israël  et  de  le  bénir,  pro- 
mettant de  confirmer  cette  l>énédiction  par  la  sienne. 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  bénit  un  jour  et  multiplia  le» 
pains  et  les  poissons  ;  à  la  piemière  Cène,  il  changea  par  une 
bénédiction  le  pain  et  le  vin  en  son  corps  et  en  son  sang,  il  bé- 
nissait les  enfants,  il  bénissait  les  malades,  et  ce  fut  en  bénissant 
ses  apôtres  qu'il  monta  au  ciel. 

C'est  pour  se  conformera  cet  exemple  et  à  cet  ordre  de  Dieu 
que  l'Eglise  fait  encore  aujourd'hui  des  bénédictions  et  des  con- 
sécrations. En  bénissant  cette  maison  destinée  à  l'éducation  de 
la  jeunesse,  l'Eglise  supplie  le  Seigneur  do  la  combler  de  toutes 
sortes  do  biens,  do  répandre  sur  elle  et  sur  les  Frères  du  Sacré- 
Cœur  qui  y  doivent  résider  l'abondance  de  la  roée  du  ciel  et  un 
la  graisse  do  la  terre,  de  la  bénir  et  de  la  sanctifier,  comme  il 
bénit  autrefois  les  maisons  d'Abraham,  d'Israël,  de  Jacob,  #»t 
d'établir  dans  son  enceinte,  comme  protecteur»  et  gardiens  dé 
voués,  le-*  anges  de  lumière  et  de  bon  conseil. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  le  huit  Novembre  1857,  Mgr  J.  C. 
P/ince.  Evèque  de  Saint  Hyacinthe,  bénissait  solennellement  le 
premier  couvent  catholique  de  She  "brooke  pour  l'éducation  des 
jeunes  personnes  du  sexe.  Cet  établissement  d'éducation,  dirigé 
par  les  Ité vérendo*  Sœurs  de  la  Cong:égation  du  Notie-l>ameT 
a  rendu  lus  services  les  plus  éminent*  non-seulement  à  la  cite 
de  Sherbrooke,  mais  encore  à  tout  le  district  de  Saint  François: 
comme  aux  premiers  jour*  de  sa  fondation,  il  continue  de  i*epan- 
dre,  avec  l'instruction,  les  précieuse*  semences  de  toutes  les  ver- 
tus, dans  l'esprit  et  le  cœur  des  jeunes  personne-. 

Cependant  les  catholiques  de  Sherbrooke  avaient  besoin  d'un 
autre  institut  religieux  pour  l'éducation  île  leurs  fils,  et  ils  de- 
mandaient avec  instance  les  Frères,  ces  modestes  éducateurs  de 
la  jeunesse,  qui  se  sont  piépaiés  à  leur  mission  par  un  long  tra- 
vail, et  par  des  épreuves  cérieuscs. 

11  a  huit  ans,  à  notre  arrivée  au  milieu  de  vous,  le  20  Octo- 
bre 1874.  il  nous  était  absolument    impossible,   avec    les   faible» 
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ro*sotircoa  dont  nous  pouvions  disposor,  de  faire  d  toi  ta  ces  vœux 
ni  légitime*  et  d'offrir  à  un  Institut  religieux  lu  mission  d'ins- 
truire les  enfants  catholiques  de  Sherbrooke;  les  difficultés 
paraissaient  alors  insurmontables.  Aujourd'hui,  notre  cœur  est 
dans  la  joie  en  contemplant  ce  solide  et  bel  édifice,  et  en  rele- 
vant dans  notre  cité  ces  véné  ablos  Instituteurs  réclamés  par  le-1 
vœux  de  tous  los  pères  de  famille. 

Comment  cela  s'est-il  opéré  ?  Co-t  le  Seigneur  qui  a  fait  cela, 
et  c'est  admirable  à  nos  yeux  :  A  Domino  factum  est  istud  et  est 
mirabile  in  oculls  nostris.  Remoicions  la  divine  Providence,  tou- 
jours merveilleuse  en  ses  desseins,  qui  nous  témoigne  sa  bonté 
d'une  manière  si  éclatante. 

Mais  si,  à  Dieu  seul,  l'auteur  do  tout  bien,  nous  devons  gloiie 
et  reconnaissance,  nous  ne  saurions  trop  louer  l'initiative  et  le 
zèle  intelligent  de  MM.  les  commissaires  qui  ont  doté  notre 
jeune  cité  de  belles  et  grandes  écoles,  et  qui  ont  confié  aux  Frères 
du  Sacré-Cœur  la  haute  mission  d'instruire  et  de  diriger  la  jeu- 
nesse. Ils  ont  compris  que  le  bonheur  dos  familles  ta  salut  de 
la  société,  l'avenir  de  la  religion,  dépendent  de  l'enseignement 
populaire,  intimement  lié  aux  principes  roligieux. 

II 

Qu'est-co  que  l'école  catholique?  L'école  catholique  ost  le 
prolongement  de  l'Eglise  :  elle  doit  être  toujours  chrétienne,  sous 

{>eine  de  manquer  le  but  pour  lequel  elle  a  été  établie,  parce  que 
a  religion  seule  peut  former  de  vrais  hommes  de  bien.  C'e-t 
donc  un  devoir  de  conscience  pour  les  pères  et  les  mères  de  fa- 
mille d'exiger  que  i'écolo  soit  chrétienne  avant  tout;  car  Dieu 
leur  demandera  compte  de  l'âme,  de  la  foi,  des  mœurs  de  leurs 
enfants. 

L'école  catholique  est  une  citadelle  où  le  bien  se  défend  con- 
tre le  mal.  "  Kn  effet,  c'est  probablement  dans  les  écoles  que 
"  tons  les  enfants  de  la  classe  populaire  doivent  être,  dès  leur 
u  plus  tendre  enfance,  instruits  avec  soin  des  mystères  et  des 
"  principes  de  notre  très  Sainte  Religion,  et  diligemment  for- 
"  mes  À  la  piété,  à  l'honnêteté  des  mœurs,  à  la  religion  et  à   la 

"  bonne  conduit  civile La  jeunesse  est  expo>ée  A  de 

il  bion  grands  pénis,  lorsque  dans  les  écoles,  l'instruction  n'est 
41  pas  étroitement  liée  à  l'enseignement  religieux.  Les  écoles 
'*  populaires  ont  été  surtout  établies  pour  élever  religieusement 
**  le  peuple,  pour  le  former  à  la  piété,  lui  inspirer  les  règles  do 
"  la  morale  chrétienne,  et  c'est  pour  cela  qu'elles  ont  toujours 
"  à  bon  droit  et  fort  justement  attiré,  plus  que  tous  lesautreséta- 
"  blissements  d'éducation,  les  soins,  la  sollicitude  et  la  vigilance 
"  de  l'Eglise.     Les  desseins  et  loi  efforts  qui  ont  pour  bût  d'é- 
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"  carter  l'autorité  ecclésiastique  des  éeole9  populaire0,  sortent 
44  donc  d'un  e-prit  essentiellement  hostile  à  l'Eglise  et  provien- 
nent du  désir  d'éteindre  chez  les  peuples  la  divine  lumière  de 
notre  très  sainte  foi.  Aussi  l'Egli*e  qui  a  fondé  ces  écoles,  les 
a-trolle  toujours  entourées  de  ses  noins  et  de  sa  protection  :  elle 
le*  a  toujours  considérées  comme  la  partie  principale  de  son 
"  autorité  et  de  son  gouvernement,  et  elle  tient  que  tout  ce  qui 
"  les  sépare  de  l'Eglise  est  pour  l'Eglise  et  pour  les  écoles  elles- 
44  mêmes  une  cause  de  grand  dommage. 

"  Tous  ceux  donc  qui  déclarent  faussement  que  l'Eglise  doit 
44  abdiquer  ou  interrompre  sa  force  médiatrice  et  salutaire  à  l'é- 
44  gard  des  écoles  populaires,  ces  hommes  ne  demandent  pas  au- 
44  tre  chose  que  de  voir  l'Eglise  agir  contre  les  commandements 
44  de  son  divin  Auteur,  et  manquera  la  charge  si  grave  qui  lui  a 
44  été  divinement  confiée  de  procurer  le  salut  de  tous  les  hom- 
44  mes.  " 

Tels  sont  les  graves  enseignements  que  le  grand  Pie  IX,  de 
sainte  mémoire,  donnait  à  Jïgr  l'Archevêque  de  Fri bourg,  le 
14  juillet  1864. 

L'instruction,  si  largement  répandue  de  nos  jours,  ne  peut 
être  un  bienfait  qu'à  condition  d'être  chrétienne.  En  dehors  de 
la  foi,  elle  devient  funeste,  elle  est  un  aliment  pour  l'orgueil  et 
une  arme  qui  peut  aisément  se  tourner  contre  la  société. 

L'éducation  fait  l'homme.  L'homme  est  un  être  religieux,  et 
son  éducation  doit  être  religieuse.  Ceux  donc  qui  s'emploient  à 
ce  noble  ministèic  ne  doivent  jamais  oublier  que  les  âmes  qu'ils 
cultivent  portent  l'empreinte  et  la  ressemblance  de  Dieu,  et  que 
l'instruction  qu'ils  donnent  doit  toujours  être  étroitement  liée  à 
renseignement  religieux.  Aussi,  l'Eglise,  qui  revendique  l'hon- 
neur d'avoir  enseigné  le  peuple  dans  les  premières  écoles  qu'elle 
élevait  à  côté  do  ses  cathédrales  et  de  ses  monastères  applaudit 
à  la  diffusion  de  l'enseignement  populaire  et  l'a  toujours  consi- 
déré comme  la  partie  principale  de  son  autorité  et  de  son  ensei- 
gnement. 

Lorsque  l'enseignement  est  bien  dirigé,  lorsqu'il  est  chrétien, 
il  fait  la  destinée  et  le  bonheur  des  générations  futures:  il  forme 
ce  que  l'on  peut  appeler  l'âme  du  peuple.  Pourquoi?  Parce 
que  cette  éducation  chrétienne  conserve  au  peuple  la  connais- 
sance et  l'amour  de  Jésus-Christ,  l'amour  de  ses  semblables, 
avec  le  respect  de  tous  les  droits. 

III 
Tout  ce  qui  doit  et  peut  contribuer  à   l'éducation   chrétienne 
de  la  jeunesse  a  droit  à  la  protection  et  aux  bénédictions  de   l'é- 
vêque.    C'est  donc  de  grand  cœur  que  nous  accueillons  dans  no- 
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tre  diocèse  les  vénérés  Frères  du  Sacré-Cœur,  ces  puissants 
auxiliaires  du  clergé  auprès  des  enfants  qu'ils  instruisent  par 
leurs  sages  leçons,  qu'ils  édifient  par  les  exemples  d'une  vie 
toute  d'abnégation  et  de  charité. 

Heureux  les  enfante  qui  reçoivent  de  leur*  bons  parents  les 
précieux  enseignements  de  la  foi  qui  font  l'homme  intelligent 
et  religieux  ! 

Heureux  les  enfants  qui  sortent  du  sanctuaire  de  la  famille 
pour  être  confiés  à  la  direction  do  maîtres  habiles  et  dévoués! 

Ces  enfants,  dont  l'intelligence  et  le  cœur  auront  été  mûris 
par  les  principes  saci es  do  la  foi  et  les  pratiques  religieuses,  ne 
tiomperont  pas  les  espérances  qu'ils  ont  fait  concevoir  au  foyer 
domestique  et  À  l'école:  ils  seront  la  joie  de  leurs  familles  et 
l'honneur  de  la  société. 

Enfants  do  Sherbrooke,  appréciez  le  bonheur  d'être  confiés  à 
des  maîtres  qui  se  sont  consacrés  au  sacerdoce  de  l'éducation  ; 
vous  êtes  à  bonne  école:  par  leurs  h-oins,  vos  cœurs  se  formeront 
aux  vertus  chrétiennes,  et  les  semences  de  Dieu  jetés  dans  vos 
jeunes  âmes  porteront  de  bons  fruits. 

"  Fils  de  chrétiens,  et  chrétiens  vous-mêmes,  vous  devez  être 
11  élevés  chrétiennement.  C'est  pour  vous  un  droit  sacré  que  nul 
"  ne  peut  vous  ravir;  et  cette  éducation  chrétienne,  ce  n'est  pas 
"  seulement  le  fait  de  vos  parents  et  de  vos  prêtres;  vos  institu- 
"  teurs  y  ont  aussi  leur  part  grande  et  nécessaire.  Car  vous  avez 
"  une  Âme  à  l'école  non  moins  qu'à  l'église  et  au  foyer  domesti- 
"  que."     (Mgr  Freppel  ) 

-Ayez  pour  vos  bons  maîtres,  respect,  amour,  obéissance:  vo- 
tre docilité  et  votre  bonne  conduite  seront  la  douce  récompense 
de  leurs  travaux. 

A  vous,  Frères  du  Sacré-Cœur,  la  divine  Providence  a  donné 
la  haute  mission  d'instruire  et  de  diriger  la  jeunesse  ;  soyez  au- 
près des  enfants  les  imitateurs  du  divin  Maître  qui  les  appelait 
à  lui  pour  les  bénir  et  les  instruire. 

Que  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  répande  ses  plus  abondantes  béné- 
dictions sur  toutes  les  écoles  catholiques  de  notre  diocèse,  sur  les 
religieux  et  les  religieuses  investis  de  la  sainto  mission  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse,  sur  les  instituteurs  et  les  institutrices,  et 
sur  tous  les  enfants  qui  leur  sunt  confiés. 

N'oublions  jamais  la  grande  et  éternelle  maxime  qui  nous 
vient  de  la  bouche  du  divin  Maître  :  "  Avant  tout,  cherchez  lo 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice  ;  le  reste  vous  sera  accordé  par 
surcroît.  "  (St  Mathieu,  vi,  33.) 
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Le  lendemain,  lundi,  Monseigneur  disait  la  première 
messe  dans  la  chapelle  de  l'école.  L'érection  du  Chemin 
de  la  Croix  eut  lieu  le  vendredi  suivant,  à  une  heure  de 
l'après-midi. 

Plus  de  400  enfants  fréquentent  avec  joie  cette  école 
dirigée  par  huit  Frères  qui  s'acquittent  de  leur  mission 
avec  un  zèle  et  un  dévouement  que  la  Religion  seule 
peut  inspirer.  La  réforme  qui  existe  déjà  dans  les  ma- 
nières et  la  conduite  des  enfants  nous  fait  concevoir  les 
plus  belles  espérances  pour  l'avenir  et  est  l'un  des  moin- 
dres titres  de  ces  bons  Frères  à  la  reconnaiseance  des  pa- 
rents. Leurs  succès  dans  l'enseignement  sont  trop  con- 
nus pour  que  nous  nous  arrêtions  à  en  faire  l'éloge,  qu'ils 
méritent  à  tous  égards. 

Les  dimanches  et  fêtes  d'obligation,  les  élèvent  se  réu- 
nissent dans  la  chapelle  de  l'école  où  ils  se  livrent  à  di- 
vers exercices  de  piété  et  reçoivent  des  instructions  sur 
le  catéchisme. 

Nous  pouvons  dire  enfin,  sans  exagération,  que  la  cité 
de  Sherbrooke  n'a  rien  à  envier  aux  autres  villes  de  la 
Province,  pour  ses  institutions  d'enseignement,  tant  pri- 
maire que  secondaire. 

IX.  Bibliothèque  St  Michel 

La  bibliothèque  paroissiale  de  St  Michel  de  Shorbrooke 
a  été  fondée  le  premier  dimanche  d'octobre  1880,  avec 
l'autorisation  de  Mgr  l'Evêque  de  Sherbrooke,  par  M. 
l'abbé  H.  O.  Chalifoux,  secrétaire.  Elle  débuta  par  la 
collection  intitulée  "  Bibliothèque  de  Lille,  "  composée 
de  425  volumes,  et  compta  immédiatement  une  centaine 
d'abonnés.  Grâce  à  l'activité  de  son  dévoué  fondateur, 
cette  œuvre  fut  bientôt  honorée  du  haut  patronage  de 
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personnes  éminentes,  tant  de  la  ville  que  de  l'étanger. 
Ainsi,  au  mois  de  décembre  1880,  Mgr  de  Ségur  et  Mes- 
sieurs les  membres  du  Conseil  de  l'Association  de  Saint- 
François  de  Sales,  à  Paris,  France,  votaient  à  cette  biblio- 
thèque un  octroi  de  200  magnifiques  volumes  ;  ce  don 
précieux  arrivait  à  Sherbrooke  au  commencement  de  juil- 
let 1881.  Le  13  octobre  de  la  même  année,  les  rayons  de 
la  bibliothèque  étaient  enrichis  de  quatre  douzaines  de 
livres  canadiens,  envoyés  par  l'Honorable  G\  Ouimet, 
surintendant  de  l'Instruction  Publique,  à  la  demande  de 
l'Honorable  J.  G*.  Robertson,  représentant  de  Sherbrooke 
à  la  Législature  provinciale.  De  son  côté,  Mgr  de  Sher- 
brooke manifestait  sa  sympathie  pour  cette  œuvre  par 
des  dons  en  livres  et  en  argent. 

La  bibliothèque  compte  aujourd'hui  683  volumes  ri- 
chement rangés  dans  un  magnifique  casier. 

M.  l'abbé  Chalifoux  a  été  puissamment  secondé  par  le 
zèle  de  Délies  Zénilda  Têtu,  Philomène  Brnnelle  et  Greor- 
gina  Brunelle  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  distri- 
bution des  livres  aux  abonnés,  toua  les  dimauches  et 
jours  de  fête. 

X.  Associations  religieuses  et  patriotiques 

Conférence  de  St  Vincent  de  Paul 

Mgr  de  Sherbrooke  connaissant  tout  le  bien  opéré  par 
les  Conférences  de  St  Vincent  de  Paul,  fondées  à  Paris, 
en  1853,  par  huit  jeunes  étudiants,  ne  tarda  pas  à  les  éta- 
blir dans  son  diocèse.  Il  exerça  cet  a<:te  de  paternelle 
sollicitude  envers  les  pauvres  par  une  Lettre  Pastorale 
en  date  du  30  novembre  1877.  L'objet  de  ces  conféren- 
ces est  de  mettre  la  foi  sous  la  sauvegarde  de  la  charité, 
en  soulageant  toutes  les  misères  physiques  et  morales. 
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M.  l'abbé  H.  O.  Chalifoux  fut  nommé  par  Sa  Gran- 
deur, le  1  décembre  1877,  chapelain  de  la  Conférence  de 
Sherbrooke.  La  première  élection  des  officiers  de  cette 
association  de  charité,  qui  compta  de  suite  46  membres, 
donna  le  résultat  suivant  :  MM.  E.  Noël,  notaire,  prési- 
dent ;  H.  C.  Cabana,  avocat,  vice-président  ;  J.  A.  Ar- 
chambault,  notaire,  secrétaire  ;  C.  Grélinas,  comptable, 
assistant-secrétaire  ;  P.  Lafrance,  gérant  de  La  Banque 
Nationale,  trésorier  ;  L.  H.  Gruay,  marchand,  assistant- 
trésorier. 

Pour  faciliter  les  opérations  de  l'œuvre  et  pour  avoir 
une  plus  grande  assurance  qus  ses  effets  s'étendraient 
partout,  la  ville  fut  divisée  en  onze  quartiers  et  chacun 
d'eux  confié  à  un  comité  spécial. 

Afin  de  former  un  fonds  de  secours,  outra  deux  collec- 
tes dans  la  Cathédiale,  les  membres  de  la  Conférence  par- 
courent la  ville  tous  les  ans  pour  recueillir  les  dons  en 
argent  et  en  linge  mis  à  leur  disposition  par  la  charité 
des  citoyens.  Les  Révérendes  Sœurs  de  l'Hôpital  du  Sa- 
cré-Cœur, toujours  prêtes  à  contribuer  selon  leurs  moyens 
à  toutes  les  œuvres  de  charité,  se  chargent  de  réparer  tous 
les  vieux  habits  ainsi  recueillis. 

Pendant  ses  six  années  d'exercice,  lesquelles  s'étendent 
ordinairement  du  mois  de  novembre  au  mois  d'avril,  cette 
Association  a  puissamment  contribué  à  soulager  bien  des 
misères  et  à  faire  renaître  la  joie  et  l'espérance  dans  plu- 
sieurs familles  consternées  par  le  malheur.  Pour  donner 
une  idée  de  son  action  bienfaisante,  il  suffit  de  men- 
tionner que,  dans  cet  espace  de  temps,  132  familles  ont 
été  secourues  par  des  gratifications  en  argent  et  en  habil- 
lements au  montant  de  $787.21. 

Le  registre  de  cette  belle  Association,  toujours  sous  la 
présidence  de  M.  Elisée  Noël,   renferme  aujourd'hui  les 
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noms  de  75  membres  qui  poursuivent  avec  persévérance, 
sans  distinction  de  rang,  le  charitable  but  qui  les  a  réunis 
sous  le  patronage  de  saint  Vincent  de  Paul. 


Congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Victoire 

Par  diplôme  en.  date  du  12  avril  1878,  Mgr  de  Sher-» 
brooke  érigeait  canonique  oient,  dans  la  Cathédrale  de  St 
Michel  de  Sherbrooke,  la  Congrégation  des  demoiselles 
de  Notre-Dame  de  la  Victoire.  M  l'abbé  H.  O.  Chalifoux 
en  fut  nommé  chapelain,  et  la  direction  en  fut  confiée  à 
la  Révérende  Mère  Ste  Luce,  supérieure  du  Couvent  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame,  à  Sherbrooke. 

Après  une  neuvaine  préparatoire,  50  jeunes  personnes 
recevaient  de  M.  le  chapelain,  le  14  mars  1878,  la  mé* 
daille  de  Marie,  "  comme  signe  extérieur  de  leur  consé- 
cration à  cette  tendre  mère." 

La  salle  au-dessus  de  la  sacristie  des  confessionnaux, 
mise  à  la  disposition  de  la  Congrégation  par  Sa  Gran- 
deur, fut  bientôt  fournie  d'un  autel  et  di  bancs  qui  fe- 
raient honneur  à  plus  d'une  église  ;  cet  ameublement  egt 
dû  à  la  générosité  des  congréganistes,  qui  ont  dépensé 
jusqu'à  cette  date,  pour  l'ornementation  de  leur  chapell  *f 
la  somme  de  $228.87.  Le  Séminaire  a  contribué  à  la  pré- 
paration de  ce  sanctuaire  en  fournissant  la  balustrade 
qui  se  trouvait  dans  sa  première  chapelle.  La  messe  y 
fut  célébrée  pour  la  première  fois,  par  Sa  Grandeur  Mgr 
Ant.  Kacine,  le  26  octobre  1879. 

Les  congréganistes  ont  choisi  le  24  mai  pour  leur  fête 
patronale  ;  elles  s'y  préparent  tous  les  ans  avec  une  piété 
vraiment  édifiante. 

Depuis  la  fondation  de  cette  congrégation,  150  jeunes 
personnes  se  sont  enrôlées  sous  la  bannière  de  la  Sainte 
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Vierge  ;  de  ce  nombre,  quatre  sont,  décédées,  cinq  sont 
entrées  dans  les  communautés  religieuses,  et  vingt-six 
ont  pris  des  partis  dans  le  monde.  La  préfecture  a  été 
successivement  remplie  par  Délies  M.  L.  Cabana  et  M. 
Hudon. 

La  Révérende  Mère  Ste  Luce  ayant  été  appelée  à 
Montréal  pour  occuper  le  poste  important  d'assistante- 
générale,  fut  remplacée  comme  supérieure  du  Couvent  et 
comme  directrice  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de 
la  Victoire  par  la  Révérende  Mère  Ste  Marie  Antoinette, 
qui  arriva  à  Sherbrooke  le  5  août  1880. 

Ces  congrégations  produisent  les  fruits  les  plus  pré- 
cieux partout  où  elles  sont  établie*  :  elles  sont  une  sauve- 
garde contre  de  nombreux  dangers  et  rendent  la  jeunesse 
plus  attentive  à  ses  devoirs,  en  même  temps  qu'elles  fa- 
vorisent la  pratique  de  toutes  les  vertus. 


Union  de  Prières 

Cette  Association,  qui  a  obtenu  des  succès  si  brillants 
à  Montréal  et  à  Québec,  a  été  établie  à  Sherbrooke  le  25 
mai  1876.  Nul  doute  qu'avant  longtemps  elle  verra  la 
majeure  partie  de  la  population  catholique  participer  h 
ses  avantages  :  les  riches  s'y  enrôleront  pour  avoir  part 
aux  prières  communes,  et  les  pauvres  pour  s'assurer  de 
plus,  à  leur  décès,  les  honneurs  d'une  sépulture  solen- 
nelle.   Elle  a  déjà  reçu  les  noms  de  661  personnes. 


Union  St  Joseph  des  artisans  de  Sherbrooke 

Au  mois  d'août  1874,  MM.  H.  C.  Cabana,  L.  C.  Bélan- 
ger, L.  E.  Panneton,  E.  Noël,  F  X.  Simoneau,  Th.  L*- 
maire,  J.  Baron,  I.  Desjarlais,  V.  Gagné,  se  réunissaient, 
à  la  demande  de  M.  F.  X.  Simoneau,  chez  M.  U.  Blon- 
din,  pour  prendre  en  considération  l'opportunité  de   fon- 
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der  une  société  de  secours  mutuels  parmi  les  canadiens 
français.  Le  projet  ayant  été  approuvée  l'unanimité,  un 
comité  fut  spécialement  chargé  de  la  rédaction  des  règle- 
ments, et,  le  14  décembre  suivant,  la  société  se  tondait 
avec  trente-huit  membres.  M.  H.  C.  Cabana  en  fut  le 
premier  président. 

Cette  association  s'est  d'abord  formée  sous  le  nom  de 
44  L'Union  S t  Jean-Baptiste  des  artisans  de  la  ville  dî 
Sherbrooke,  "  mais  dans  la  troisième  année  de  son  exis- 
tence, ce  nom  fut  changé  en  celui  de  "  L'Union  St  Jo- 
seph des  artisans  de  Sherbrooke  "  qu'elle  porte  actuelle- 
ment. 

Moyennant  bonne  conduite  et  une  faible  contribution 
mensuelle,  cette  association  accorde  de  puissants  secours 
hebdomadaires  à  ses  membres  malades,  et,  à  leur  mort, 
elle  continue  encore  son  action  bienfaisante  envers  la 
veuve  et  les  orphelins.  De  si  précieux  avantages  ne  pou- 
vait manquer  de  lui  attirer  de  nombreux  sociétaires  : 
aussi,  au  mois  d'avril  1883,  avait-elle  eneégistré  les  noms 
de  243  membres,  dont  plus  de  deux  cents  en  font  encore 
partie. 

Pendant  ses  huit  premières  années  d'exercice,  l'Union 
St  Joseph  a  perçu  la  somme  de  $2,832.72,  et  en  a  distri- 
bué $432  pour  secourir  ses  membres  malades.  La  classe 
ouvrière  de  Sherbrooke  a  donc  fondé  une  œuvre  durable 
et  qui  lui  iait  honneur. 


La  Société  St  J  ban-Baptiste  de  Sherbrooke 

Les  vieilles  archives  de  cette  société,  perdues  en  1872, 
retrouvées  en  1874  et  de  nouveau  perdues  l'année  sui- 
vante, ne  nous  permettent  pas  de  donner  tous  les  détails 
intéressants  qu'elles  renferment  ;  cependant,   grâce  aux 
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recherches  et  à  l'obligeance  de  son  actif  vice-président, 
M.  A.  P.  Vanasse,  avocat,  nous  pouvons  donner  les  prin- 
cipaux traits  de  son  histoire. 

La  Société  St  Jean-Baptiste  de  Sherbrooke  a  été  fondée 
en  1858  par  M.  Boucher  de  la  Bruère,  président  du  Con- 
seil Législatif  de  la  Province  de  Québec,  étudiant  alors  à 
Sherbrooke  la  langue  anglaise. 

Il  n'y  avait  à  cette  époque  qu'un  nombre  restreint  de 
canadiens  français  à  Sherbrooke  et  point  d'hommes  de 
profession  parmi  eux.  Le  besoin  de  s'unir  et  de  s'affir- 
mer d'à  vantas^,  ainsi  que  le  désir  de  se  mieux  connaître, 
déterminèrent  la  fondation  de  cette  association  nationale. 
Dans  une  assemblée  enthousiaste  où  l'on  prononça  plu- 
sieurs discours  patriotiques,  M.  Gabriel  Caron,  cultiva- 
teur de  Lennoxville,  fut  élu  président(*)  de  cette  nou- 
velle société,  et,  le  24  juin  1858,  pour  la  première  fois  à 
Sherbrooke,  il  y  eut  grande  fête  nationale,  laquelle  s'ou- 
vrit, comme  toutes  celles  qui  ont  été  célébrées  depuis, 
par  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

La  principale  bannière  de  la  société  est  de  couleur 
blanche  et  verte,  ayant,  d'un  coté,  l'image  de  St  Jean- 
Baptiste  entourée  d'une  guirlande  de  feuilles  d'érable, 
avec  un  castor  et  la  devise  :  Rendre  le  peuple  meil- 
leur ;  et  sur  le  revers  :    "  Association  St  Jean-Baptiste 

(*)  Nou«  donnons  ici  la  partie  de  la  liste  des  présidents  que 
rrniM  avons  pu  recueillir:  1858.  G.  Caron;  1868,  L  I.  Boivin  ; 
18tf9,  G.  PL  Kioux  ;  1870,  T.  T.  Biais:  1871  et  1872,  H.  C.  Caba- 
na;  1873.  G.  Caron;  1874,  h.  C.  Bélanger;  1875,  J.  A.  Archam- 
bault;  1876,  Tj.  C.  Bélanger;  1877,  N.  T.  Dussault;  1878T  H.  C. 
Cabana;  1879,  E.  Noël  ;  1880,  L.  K  Panneton  ;  1881,  Th.  Lo- 
maire;  1882,  J.  A.  Chicoyno  ;  1883,  F.  Codère.  A  cette  liste 
nous  devons  ajouter  MM.  J.  B.  Miletto,  K  Lefebvre,  G  Dus- 
Hault,  O.  Camirand,  H.  Camirand  et  U.  Blondin,  qui  ont  été 
président*  à  des  époque»  quo  nous  n'avons  pu  déterminer. 
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de  Sherbrooke.  "     Les  membres  portent  la  feuille   d'éra- 
ble comme  insigne. 

La  Société  a  adopté  la  chanson  populaire  :  Vive  la  ca- 
nadienne, comme  air  national. 

Les  officiers  da  la  Société  sont  :  un  président,  deux  vi- 
ce-présidents, un  secrétaire-archiviste  et  son  .assistant,  un 
secrétaire-correspondant,  un  trésorier,  un  chapelain,  un 
médecin,  un  commissaire-ordonnateur  et  six  adjoints,  et 
un  comité  de  régie  composé  de  douze  membres. 

De  1858  à  1874,  l'association  se  contenta  de  préparer  et 
de  mener  à  bonne  fin  la  célébration  de  la  St  Jean-Baptis- 
te ;  mais  à  cette  dernière  date,  on  crut  devoir  lui  donner 
un  but  plus  élevé,  et,  à  cette  fin,  elle  fut  réorganisée 
d  après  les  statuts  et  règlements  de  l'association  St  Jean- 
Baptiste  de  Montréal,  lesquels  recommandent  la  discus- 
sion de  questions  scientifiques  et  littéraires  dans  des  réu- 
nions périodiques.  Cette  constitution  ouvrait  un  nou- 
veau champ  à  l'activité  des  membres  instruits  et  ajoutait 
un  plus  grand  attrait  aux  assemblées  plus  fréquentes  de 
la  Société. 

Quelque  précieux  que  soient  ces  avantages,  il  semble 
néanmoins  que  les  sociétés  nationales  ne  devraieut  pas 
s'arrêter  là  et  perdre  par  conséquent  l'occasion  d'accom- 
plir une  partie  du  bien  dont  elles  sont  capables.  Eu  ef- 
fet, qu'une  telle  association  entreprenne,  selon  ses 
moyens,  de  coloniser  un  canton,  de  secourir  les  coura- 
geux pionniers  s'enfonçant  dans  la  forêt  pour  y  établir 
leur  familles,  de  construire  une  chapelle  ou  une  maison 
d'école  dans  une  localité  nouvelle,  ou  encore  de  favoriser 
quelque  entreprise  nationale  ou  religieuse,  et  Ton  verra 
de  suite  cette  association  prendre  de  nouvelles  forces  et 
.  commander  le  respect  et  l'attention  dans  tout   le  pays  ; 
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tous  ses  membres,  sans  distinction,  seront  à  mê*ne  de 
prendre  une  part  active  à  son  bon  fonctionnement  :  les 
uns  en  se  servant  de  leur  instruction  et  de  leur  expérien- 
ce pour  diriger  le  mouvement,  les  autres  en  contribuant 
de  leurs  richesses,  et  tous  en  s'unissant  pour  promouvoir 
une  œuvre  qui  fera  leur  honneur  et  la  gloire  du  pays. 
Tandis  qu'avec  leur  programme  actuelle,  nos  sociétés  St 
Jean-Baptiste,  dont  plusieurs  sont  déjà  anciennes,  n'ont 
encore  produit  aucun  monument(*),  aucune  œuvre,  qui 
rappelle  leur  existence  et  manifeste  leur  force  et  leur  ac- 
tion ;  le  plus  souvent  même  elles  ne  peuvent  conserver 
leur  caractère  scientifique  et  littéraire  :  celle  de  Sher- 
brooke, par  exemple,  ne  Ta  conservé  que  pendant  trois 
ans.  Donnons  donc  des  preuves  de  notre  patriotisme,  non 
seulement  par  la  célébration  solennelle  du  24  juin,  mais 
aussi  et  surtout  par  l'entreprise  de  quelque  œuvre  du- 
rable, et  nous  assurerons  à  la  nationalité  canadienne 
française  le  rang  qui  lui  convient  ! 

Société  St  Patrice  de  Sherbrooke 

La  Société  St  Patrice  de  Sherbrooke  a  été  établie,  le  7 
mai  1873,  par  les  citoyens  irlandais  de  Sherbrooke  et  d^s 
environs.  Le  but  de  cette  société  est  d'entretenir  l'har- 
monie et  la  bonne  entente  parmi  ses  membres,  et  de  se 
secourir  mutuellement  dans  les  afflictions. 

Outre  la  célébration  de  la  fête  nationale,  laquelle  s'ou- 
vre toujours  par  l'audition  en  corps  d'une  messe  solen- 
nelle et  se  termine  orninaivement  par  une  soirée  littéraire 
et  musicale,  les  membres  de  cette   société   se   réunissent 

(*)  L'association  St  Jean- Baptiste,  si  répandue  dans  le  pny.i 
et  à  l'étranger,  ne  rievi  ait-elle  pas  s'entendre  pour  l'érection  d'un 
monument  à  Jacques  Cartier,  à  Champlain  ou  à  Maisonneuve? 
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tous  les  mois  pour  traiter  des  sujets  d'intérêt  national  ou 
entendre  quelque  conférence. 

Depuis  la  fondation  de  la  Société  St  Patrice,  la  charge 
de  président  à  été  remplie  par  MM.  M.  L.  Connolly,  Th. 
Quigley,  TV  m  Murray,  M.  T.  Stenson  et  L).  McManamy. 

La  bannière  est  de  soie  verte,  avec  la  harpe  pour  devi- 
se et  les  mots  :  Erin  go  bragh. 

Société  de  Colonisation  . 

La  Société  de  Colonisation  de  Sherbrooke  p.  été  établis 
le  14  avril  1880  et  a  été  reconnue  par  le  gouvernement 
provincial  le  8  mars  1881,  avec  tous  les  pouvoirs  et  droits 
accordés  par  "  l'Acte  des  sociétés  de  colonisation.  "  En 
vertu  de  son  incorporation,  la  société  a  droit  de  recevoir 
du  gouvernement  provincial  une  somme  égale  au  tiers 
des  contributions.  Trois  quêtes  spéciales  ont  déjà  été 
faites  dans  toutes  les  églises  du  diocèse  pour  cette  œuvre 
à  la  fois  religieuse  et  nationale  ;  le  montant  ds  ces  collec- 
tes et  des  dons  particuliers  s'est  élevé  à  la  somme  de 
$1,358.40,  et  a  tout  été  employé  pour  les  missions  nou- 
velles de  St  Augustin  de  Woburn  et  de  Ste  Agnès  de 
Ditchfield. 

Une  œuvre  aussi  religieuse  et  aussi  patriotique  ne  pou- 
vait manquer  de  recevoir  l'encouragement  le  plus  cordial 
et  le  plus  ferme  appui  de  Sa  Grandeur  Mgr  Ant.  Racine. 
Aussi,  dès  le  27  décembre  1880,  faisait-il  appel  à  la  géné- 
rosité de  tous  ses  diocésains  en  faveur  de  cette  œuvre  ;  et 
plus  récemment,  le  1  juin  1883,  publiant  une  Lettre  Cir- 
culaire pour  rendre  compte  des  opérations  de  cette  asso- 
ciation, il  rappelle  en  termes  heureux  les  devoirs  du  véri- 
table ami  de  son  pays.  Est-il  nécessaire  d'aider  le  défri- 
cheur qui  s'établit  sur  une  terre  nouvelle  ?   pourquoi  ne 
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pas  le  laisser  à  ses  seules  ressources  ?  est-ce  que  la  terre 
qu'il  défriche  ne  produit  pas,  après  quelques  années  de 
travail,  les  choses  nécessaires  à  la  vie  ?  sont  autant  de 
questions  qui  Monseigneur  se  pose  et  auxquelles  il  ré- 
pond avec  l'éloquence  et  le  patriotisme  qu'on  lui  connait. 

Ayant  été  missionnaire  dans  les  Cantons  de  l'Est  pen- 
dant plusieurs  années,  personne  mieux  que  Mgr  Racine 
n'est  à  portée  de  juger  de  la  pénible  situation  où  se  trou- 
ve le  pauvre  colon  qui  commence  à  défricher  une  terre  : 
il  a  vécu  au  milieu  d'eux,  il  a  été  témoin  de  leurs  priva- 
tions sans  nombre,  il  a  souffert  avec  eux.  Aussi,  s'est-il 
toujours  appliqué  à  améliorer  leur  sort  :  sur  le  siègi  épis- 
copale  de  Sherbrooke,  comme  à  Stanfold,  à  St  Joseph  de 
la  Beauce  et  à  St  Jean  de  Québec,  il  n'oublie  pas  le  co- 
lon ;  il  prend  ses  intérêts  ;  il  l'encourage.  Héritier  des 
traditions  de  nos  ancêtres,  il  aime  son  pays  et  il  emploie 
toute  son  énergie  pour  L'agrandissement  et  la  prospérité 
de  cette  belle  patrie  ;  comme  eux  aussi,  il  défend  de  tou- 
tes ses  forces  les  éléments  constitutifs  de  notre  nationali- 
té :  notre  territoire,  nos  institutions,  mitre  foi,  notre  lan- 
gue, nos  mœurs  et  nos  coutumes. 

Par  sa  Circulaire  du  1  juin  d*  cette  année,  Monsei- 
gneur ordonne  qu'à  l'avenir  la  quête  annuelle  pour  la  So- 
ciété de  Colonisation  de  Sherbrooke  se  fasse  à  la  solenni- 
té de  St  Jean-Baptiste. 

Avant  de  passer  à  un  autre  sujet,  qu'il  nous  soit  per- 
mis d'exprimer  les  vœux  que  nous  faisons  pour  l'établis- 
sement de  semblables  associations  dans  les  anciennes  et 
populeuses  paroisses  du  Canada  ;  c'est  certainement  un 
des  meilleurs  moyens  d'arrêter  le  courant  d'émigration, 
et,  tout  en  travaillant  à  la  prospérité  du  pays,  on  assure 
à  nos  jeunes  et  courageux  canadiens  une   position   indé- 
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pendante  sur  le  sol  qui  les  a  vu  naître  et  qui  n'attend 
que  le  concours  de  leur  travail  et  de  leur  activité  pour 
les  rendre  heureux. 


CONFRÉRIE  DE  TRIÈRE  en  l'honneur  de  l\  St* 
Agonie  et  Soif  de  Jésus  et  des  dou- 
leurs de  Marie  pour  réprimer 
l'intempérance 

Le  but  de  eeltj  association  est  l'union  de  tous  les  fi  la- 
ies, surtout  de  ceux  qui  sont  dans  l'amitié  d»,  Dieu,  dans 
la  dévotion  à  la  Sainte  Soif  et  Agonie  de  Jésus  et  au 
Cœur  compatissant  de  Marie  pour  réprimer  le  vice  hon- 
teux de  l'ivrognerie.  Elle  a  été  établie  à  Sherbrooke  à 
l'occasion  de  la  grande  mission  commencée  le  13  mai 
1883  et  dirigée  par  les  RR.  PP.  Rédemptoristes.  Entre 
autres  devoirs,  les  sociétaires  s'engigant  à  "  ne  pas  fré- 
"  quenter  les  auberges,  et  à  user  de  leur  influence  pour 
"  en  diminuer  le  nombre."  De  nombreuses  indulgents, 
tant  plénières  que  partielles,  sont  attachées  à  cette  con- 
frérie ;  d'un  autre  coté,  les  conditions  sont  très  faciles  à 
remplir.  Messire  A.  E  Dofresne,  V.  Gk,  en  est  le  direc- 
teur. 


Journaux  catholiques 

Le  premier  journal  français  et  catholique  publié  dans 
les  Cantons  de  l'Est  a  été  fondé  à  Shirbrosk»,  en  1836, 
par  MM.  H.  C.  Cabana  et  L.  C.  Bélanger,  avosats.  Le 
Pionnier  de  Sherbrooke,  par  son  nom,  rappelle  cette  par- 
ticularité de  sa  fondation.  Cette  feuille  hebdomadaire 
fut  reçue  de  suite  avec  beaucoup  de  faveur  dans  le  pays 
et  à  l'étranger,  contribuant  ainsi  pour  sa  large  part  à  at- 
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tirer  l'élément  catholique  dans  ces  cantons  malheureuse- 
ment  trop  peu  connus. 

En  1874,  M.  Bélanger  ayant  abandonna  la  collabora- 
tion et  ayant  même  vendu  à  M.  Cabana  sa  part  indivise 
du  Pionnier,  ce  dernier  en  continua  seul  la  publication 
jusqu'au  27  avril  1878  A  cette  date,  M.  Cabana  le  ven- 
dit, ainsi  que  l'atelier  de  reliure  qu'il  y  avait  attacha  au 
mois  d'octobre  1874,  à  la  "  Compagnie  Typographique 
des  Cantons  de  l'Est  "  qui  l'a  confié  depuis  à  différents 
rédacteurs. 

Cette  compagnie  à  fonds  social,  formée  dans  le  but 
d'assurer  la  publication  du  Pionnier  et  dont  M.  Cabana 
a  toujours  été  le  président,  fit  aussi  l'acquisition  du  jour- 
nal Le  Progrès  que  M.  Bélanger  avait  fondé  en  octobre 
1874.  Cette  dernière  feuille  hebdomadaire,  qui  a  cessé 
de  paraître  dès  6on  acquisition  par  la  Compagnie,  se  dis- 
tinguait par  la  beauté  de  son  impression  et  le  style  aisi 
de  son  rédacteur. 
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NÉCROLOGIES 

Messire  Pierre  Alfred  Dutil,  curé 

Messire  P.  A.  Dutil  naquit  le  17  février  1851,  à  St  La- 
zare, comté  de  Bellechasse.  Après  quelques  armées  d'é- 
tudes à  l'Ecole  Normale  Laval,  Québec,  il  se  livra  à  ren- 
seignement primaire  dans  la  paroisse  de  St  Stanislas. 

Admis  dans  le  diocèse  de  Sherbrooke,  il  y  prit  la  sou- 
tanne  le  30  août  1878,  et  enseigna  au  Séminaire  pendant 
un  an.  Le  reste  de  sa  claricature  fut  exclusivement  em- 
ployé à  l'étude  de  la  théologie. 

Quelques  semaines  après  son  ordination  à  la  prêtrise, 
qui  eut  lieu  le  14  mai  1881,  il  fut  nommé  assistant  du 
curé  alors  malade  de  St  Antoine  de  Lennox ville,  puis  vi- 
caire à  la  Cathédrale  et  enfin  à  St  Edmond  de  Coati- 
cooke.  Dix  mois  après,  il  était  nommé  premier  curé  de 
la  Décollation  de  St  Jean-Baptiste  d'Emberton. 

Il  occupait  son  nouveau  poste  depuis  un  mois  seule- 
ment quand  la  maladi  ^  qui  le  minait  depuis  deux  ans 
l'enleva  après  six  semaines  de  souffrances,  samedi,  le  16 
décembre  1882,  à  l'âge  peu  avancé  de  trente-un  ans. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  le  19  du  même  mois,  et  ses 
restes  mortels  ont  été  déposés  sous  le  sanctuaire  de  la 
chapelle  d'Emberton. 

Zélé  pour  le  salut  des  âmes,  M.  l'abbé  Dutil  ne  comp- 
tait pas  ses  peines,  et  il  apportait  dans  l'accomplissement 
de  son  saint  ministère  une  délicatesse  de  conscience  si 
grande  qu'elle  ressemblait  au  scrupule. 
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Messire  Woîfred  Lussier,  curé 

Le  2  janvier  1883,  la  mort  enlevait  à  l'affection  d^   s?s 
paroissiens  et  à  l'estime  de  ses  confrères   M.  l'abbé    Wol- 
fred  Lussier,  archiprêtre,  membre  du  Conseil   Diocésain 
et  curé  de  St  Edmond  de  Coaticooke.     Ne  à  St  Denis,  ri- 
vière Richelieu,  le  21  janvier  1841,  M.  Lussier  embrassa 
la  carrière  ecclésiastique  en   1863,   après   avoir   fait   son 
cours  d'études  au  Séminaire  de  St  Hyacinthe.     Il   ensei- 
gna pendant  deux  ans  à  l'académie  de  St    Athanase,   et 
les  deux  dernières  années  de  sa   claricature   furent   em- 
ployées au  servire  du  Collège  de  Ste  M  irie  de  Monnoir. 
Ordonné  prêtre  le  1  septembre  1867,   il   fut   successive- 
ment vicaire  à  St  Thomas  de  Compton,  à  Ste  Rosalie   et 
à  St  Hugues.     En  septembre  1873,  il  fut  nommé  curé  de 
St  Venant  de  Hereford  où  il  fit  bientôt  construire  l'église 
qui  fait  l'honneur  de  cette  paroisse.     Transféré,  en   sep- 
tembre 1877,  à  la  cure  de  St  Edmond   de   Coaticooke,   il 
la  trouva  dans  un  grand  embarras  financier  :  la  chapelle, 
le  presbytère,  le  couvent  et  tout  le  terrain,  étaient  passés 
en  des  mains  étrangères  ;  mais,  grâce  à  sa  sage  adminis- 
tration, M.  l'abbé  Lussier,  dans  un  temps  où   l'argent   se 
faisait  extrêmement  rare,  parvint  à  tout  racheter  et  mê- 
me à  augmenter  considérablement  l'étendue  des  proprié- 
tés ecclésiastiques    11  se  proposait  de  commencer  la  cons- 
truction de  l'église  dont  la  paroisse  éprouve  un  si  grand 
besoin,  lorsqu'il  fut  atteint  de  cette  maladie  qui  devait  le 
conduire  au  tombeau.     Longtemps  il  ne  crut   pas   à   la 
gravité  de  cette  tumeur  sous  l'aisselle  ;  il  espérait  d'une 
semaine  à  l'autre  prendre  assez  de  forces  pour  se  remet- 
tre à  l'ex  rcice  de  son   ministère  ;   mais   enfin,   dans  le 
mois  de  décembre,  cédant  aux  instances  de  ses  amis,  il  se 
rendit  à  l'Hôtel -Dieu  de  Montréal  pour  y  subir  uue  opé- 
ration trop  tardive,  car  il  y  expirait  quelques  jours  après, 
le  2  janvier  1883. 
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Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  Coaticooke,  le  5  janvier, 
au  milieu  d'un  grand  concours  de  citoyens  et  de  prêtres, 
au  nombre  desquels  on  remarquait  M.  le  chanoine  Ar- 
chambault,  vétéran  du  sanctuaire,  qui  a  voulu  par  sa 
présence  témoigner  de  sa  gratitude  et  de  son  estime  en- 
vers le  regretté  défunt  pour  les  soins  et  les  consolations 
que  ce  dernier  lui  avait  prodigués  dans  une  maladie  qui 
a  failli  l'emporter.  Mgr  de  Sherbrooke  rappela  aux  fidè- 
les les  vertus  et  les  qualités  du  pasteur  dévoué  que  la 
mort  venait  de  leur  enlever  ;  M.  l'abbé  McAuley  pronon- 
ça, en  anglais,  l'oraison  funèbre  de  son  prédécesseur  à 
Coaticooke. 

Doué  d'une  diction  facile  et  d'une  voix  sympathique, 
M.  l'abbé  Lussier  touchait  les  cœurs.  Il  a  donné  des 
preuves  de  son  grand  attachement  à  sa  paroisse,  non  seu- 
lement par  ses  œuvres,  mais  aussi  par  ses  dispositions 
testamentaires,  et  en  particulier  au  couvent,  en  lui  lé- 
guant la  somme  relativement  considérable  de  $2,000. 
Son  corps  repose  sous  le  sanctuaire  de  la  chapelle  de 
Coaticooke  en  attendant  qu'il  soit  transporté  dans  l'église 
en  voie  de  construction,  et  son  souvenir  est  profondé- 
ment gravé  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  ont  eu 
quelques  rapports  avec  lui. 

R.  I.  P. 


—  90  — 


LISTE  DU  CLERGÉ 

DU 


DIOCESE  DE  SHERBROOKE 

À  LA  PRISE  DE  POSSESSION  DE  MGR  RACINE,  LE  20  OCTOBRE  1874 


■  ■•»  ■ 


MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE,  né  le  26  janvier  18  !2, 
en  la  paroisse  de  St  Ambioise.  Ordonné  prêtre  le  12  sep- 
tembre 1844.  Nommé  évêque  de  Sherbrooke  le  1er  septem- 
bre 1874.     Consacré  le  18  octobre  1874. 


Noms.  |   Date  de  naiss.  |   Date  d'orcnh.  |    Fonction  et  résidence. 


A.  E.  Dut'resne. 

R.  Lame 

C.  Hamelin 

J.  B.  Chartier... 

E.  Springer 

F.  X.  Michcn... 

M.  McAuley 

L.  N.  Francœur 

P.  Quinn 

A.  Barolet 

J.  O.  Leblanc... 
J.  B.  Ponton.... 

A.  Masson 

M.  Deschamps.. 

F.  X.  Poulin 

N.  E.  Malhiot... 

V.  Charest 

C.  Lemire 

J.  Du  rocher  .... 

W.  Lussier 

P.  Champagne. 

G.  Vaillancourt. 

P.  Brassard 

J.  B.  Cousin  eau. 

E.  Blanchard... 
A.  Dufresne 

F.  P.  Dignan.... 
P.  Girard 


19  mars  1826 

19  oct.  1829 
14  janv.  1831 
14  mai    1832 

9fév.    1826 
22fév.    1833 

29  sept.  1833 
8  nov.  1829 

20fév.  1836 
31  août  1834 
8janv.  1835 
24  juin  1839 
31  janv.  1841 

30  nov.  1838 
2  déc.  1839 
6  mars  1842 

28  août  1844 
24  nov.  1841 
8  mai  1841 
21  janv.  1841 

20  oct.  1839 
28  mai    1841 

4  avril  1845 
lOfév.  1841 
17  avril  1843 
28  juin   1845 

8  déc.  1843 
I4fév.    1849 


2  r>ept.  18Ô2 
27  août  1854 
21  sept.  1856 
12  oct.    1856 

7  août  1859 
21  août  1859 
21  août  1859 

24  sept.  1859 
21  sept.  1862 

9  août  18>3 
11  oct.    1863 

25  sept.  1864 
25  sept.  1864 
30  oct.  1864 
26fév.    1865 

6  août  1865 


[V.t>.  et  Unie,  Sherb. 
curé  de  S.  Hedwige. 
curé  de  St  Hyppolite 
curé  de  St  Edmond, 
curé  de  St  Joseph, 
curé  de  Ste  Anne, 
curé  du  Sacré-Cœur, 
curé  de  St  Julien, 
curé  de  Sle  Bibiane. 
curé  de  St  Janvier, 
cmé  de  St  Thomas, 
curé  de  Ste  Praxôde 
curé  de  Danville. 
curé  N.-D.  Stukeley. 
curé  de  St  Patrice, 
curé  de  St  André. 


4  nov.  1866 
4  nov.  1866 
1  sept.  1867 
1  sept.  1867 

22  sept.  1867 
6  oct.  1867 
6  oct  1867 
9  août  1868 

30  août  1868 
30  août  1868 
20  déc.   1868 

23  sept.  1871 


curé  de  St  Camille, 
curé  des  SS.  Anges, 
curé  de  St  Etienne, 
curé  de  St  Venant, 
curé  de  St  Gabriel, 
curé  de  St  George, 
curé  de  St  Romain, 
curé  de  St  Zenon, 
curé  do  Cookshire. 
c.  de  St  Herménég. 
sec,  vie.  Sherbrooke 
vie.  do  St  Edmond. 
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CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  SHERBROOKE 

le  28  mai  1883 

MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE,  né  le  26  janvier  1822. 
Ordonné  prêtre  le  12  septembre  1844.  Nommé  évêque  de 
Sherbrooke  le  1  septembre  1874.    Consacré  le  18  oct.  1874. 

Noms.  |  Datt*  de  naïas.  ;    Date  d  ordm.  j  Fonction  et  résidence. 


A.  E.  ltafieMie. 

C.  Hamelin 

F.  Michon 

M.  iMcAuley — 
L.  N.  Francœui- 
F.  Z.  Mondor.... 

P.  Quinn 

J.  O.  Leblanc... 
J   B.  Ponton.... 

A.  Masson 

M.  Deschamps. 

F.  X  Poiilin.... 
N.  K.  Malhiot... 

V.Cbarest 

C.  Lemire 

J.   Durocher.*... 

G.  Vaillancourt. 

J*.  Br&^sard 

M.  Beaudry 

F.  Coderre 

J.  B.  Cousit) eau 
A.  Dufiosue. ... 
F.  P.  Dignan... 

P.Girard 

F.  Lussier  

H.  O.  Chalifoux 

P.  Côté 

F.  Desrosiers.... 
P.  C.  Bonlay.... 

P.  Mathieu 

L.  Desaulnrcrs. 
J  L.  H.  Roy.... 
F.  Corrivault... 
J.  A    Lefebvre. 

R.P.  Jérôme 

PBoin  Dufioane 


19  mais 
14  janv 
22  fév. 
26  sept. 

8  nov. 
26  août 

20  fév. 
8  janv. 

24  juin 
31  janv. 
30  nov. 

2  dée. 

6  mura 
28  août 
24  nov. 

8  mai 
28  mai 

4  avril 

4  juin 

6  oct. 
10  fév. 
28  juin 

8  déc. 
14  fév. 
30  janv. 

2  juin 

3  oct. 
26  nov. 

4  nov. 

7  oct. 
14  janv. 

9  juin 
9  juin 

10  nov. 

4  nov. 

5  sep*. 


326  2  sept. 
831  21  sept. 
833  21  août 
833  21  août 
829  24  sept. 
836  6  oct. 
836  21  sept. 
835  1 1  oct. 
839  25  sept. 

841  25  sept. 
83830  oct. 

839  26  fév. 

842  6  août 

844  4  nov. 
841  4  nov. 
841  1  hept 
841  6  oct. 

845  6  oct. 
841 19  janv. 

840  1  mars 

841  9  août 
845  30  août 

843  20  déc. 
849  23  sept. 

849  26  janv. 

850  10  jnnv. 
85130  nov. 

849  3  sept. 

850  3hept. 
853  15  sept. 
K51    4  nov. 
850  29  juin 
850  24  août 
850-21  déc. 
843ll3  juin 
854f24  août 


852  V.G.  et  curé  aherbr. 
856  curé  de  St  Hyppolite 
859  curé  de  S.  Catherine. 
859  eu  lé  de  St  Edmond. 
859  curé  de  St  Gabriel. 
861  cuié  de  St  Joseph. 
8  )2  cuté  de  Ste  Bibiano. 

863  c.  de  St  Hermérég. 
8b'4JcuiédeS.  Praxède. 
864'curé  de  Dan  ville. 

864  curé  N.-D  Stukeley 

865  curé  de  Ste  Anne. 

865  curé  de  Sutton. 

866  curé  de  Stoke. 

866  eu  lé  des  SS.  Anges. 

867  curé  de  S.  Venant 


867 
867 


eu  lé  ue  S.  George, 
cuié  de  S.  Janvier. 


868  cuié  de  S.  Thomas. 


868 
868 
868 
868 
871 
873 
875 
875 
876 
876 
877 


cuié  de  Ste  Suzanne 
cuié  de  St  Zenon, 
curé  du  Sacré-Cœur, 
cuié  de  St  Philippe. 
>up.  du  Séminaire, 
cuié  do  S.  Hedwige. 
>ec.  et  vie.  Sherbr. 
cuié  de  St  Julien, 
cuié  de  St  Pierre, 
cuié  de  St  Etienne, 
cuié  do  St.  Cajetan. 
cuié  de  St  Antoine. 


877  < 

878, prof,  au  Séminaire. 
878.cuié  de  N.-D.  des  B. 

878  cuié  de  St  Camille. 


879 


trappiste,  St  J.-B. 


879|cu:é  de  St  Romain. 


—  92  — 


Noms, 

H.  Masré 

C.  E.  Milette.... 
E.  O.  Plante.... 
P. J.  A.  Lefebvre 

C.  Dubé 

J.  E.  Choquette 
J.  A.  H.  Gignac 
L.  E.  Gendron . 

A.  Lebel 

Z.  Bernier 

E.  Duf ïesne  .... 
J.  D.  Bellemaro 
J.   Godin 


|  Date  de  naiss.  |  Date  d'ordin.  |  Fonction  et  résidence. 


16  août  1853 

lTfév.    1854 

3  mars  1856 

27  juin  1857 

28  mars  1854 
21  avril  1858 
28nov.  1855 
13fév.  1857 
18oct.    1857 

5  juin   1855 

6  avril  1858 
20déc.  1857 
27  mars  1859 


7dec.  1879 
21  sept.  1880 

25  janv.  1881 
16  avril  1881 

9oct.    1881 
4déc.   1881 
27déc.   1881 

26  mars  1882 
18  mai  1882 
16  juill.  1882 
30  nov.  1882 
17déc.  1882 
17fév.    1883 


cure  de  CookNhiie. 
ou  lé  de  St  Patrice, 
curé  de  St  Forturat. 
dir.  du  Séminaire, 
curé  de  St  Olivier, 
vie.  de  St  Michel 
prof,  au  Séminaire, 
vie.  de  St  Venant, 
vie.  de  St  Edmond, 
vie.  de  St  Edmond, 
vie.  de  St  Janvier, 
vie.  de  St  Hyppolite 
vie.  do  St  Cajetan. 
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DONS  FAITS  AU  SÉMINAIRE 

1882-83 

BIBLIOTHÈQUE 

Bachand,  V  élève  du  ^m  inaire. 
Siège  de  La  Rochelle,  Genlis. 
Lauretto,  Vigny. 

BoldtlC,  M.  l'abbé  Z..  a-chevêché  de  Q  îébeo. 
Monseigneur  Douarre,  par  Fauteur  de  la  Vie  du  Capitaine  Au- 
guste Marceau. 

Brassard,  M.  l'abbé  P.,  Weedon. 
Elévations  *ur  la  vie  et  la  doctrine,  Chs  Gaj',  2  volf. 

Casgraill,  M.  l'abbé  G.  A.,  HavorhilL  Ma**, 
Britannica  Encyclopœdia,  (continuation  )  tomo*  7, 8  9, 1D,  11, 12. 
Beau  lies  and  curiositios  of  engraving  (continuation). 

Chalifoux,  M.  l'abbé  H.  O.,  Sherbrooke. 
Voyage  du  jeune  Anacharsis. 

Chauveau,  Hon.  P.  J.  O ,  Montréal. 
Premier  mémoire  de  la  Société  royale  du  Canada. 

Collège  de  St  Laurent,  Montréal. 

Distribution  solennelle  des  prix,  21  juin  1882. 

Collège  Joliette. 

Année  scolaire  1881-82. 

Collège  of  Ottawa. 

Prospectus  and  couive  of  studies,  1882-83. 

Compagnie  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier  de  Sherbrooke. 
Monseigneur  de  St  Valier. 
Mélanges  d'histoire  et  de  littérature,  2  vols. 

Delftges,  M.  l'abbé  F.  X.,  L'Islet. 
Une  somme  de  $5.00. 

Ecole  de  médecine  et  de  chirurgie,  Montréal. 

Session  1882-83. 

Ecole  polytechnique,  Montréal. 

Palmarès,  1882. 

Gagnoil,  A.  O.  diacro,  Sherb'.-ooko. 
Discours,  Parent. 
Gilbert,  Pinard. 
Les  jeunes  converties. 
Christianisme  en  action,  Margerie. 
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Gouvernement  Fédéral» 

Documents  de  Tannée. 

Hall,  B.  K,  M.P.,Shorbrooke. 
Divers  documents  du  gouvernement  fédéral. 

Lavallée.  I.,  élève  du  Séminaire, 
Le  jeune  tambour,  Woillez. 

Lefebvre,  M.  Tablé  F.  J.  A.,  Sherbrooke. 
"  La  Revue  canadienne,  "  1883. 

Limoge^  M.  lrabbé  A.  D.,  Farnham. 
Pope  &  Maguiie. 

Becueil  de  plaidoyers,  B.  P.  Geoffroy. 
Le  Paradis  perdu,  Mil  ton. 

Voyage  sentimental  en  France  et  en  Italie.  Sterne. 
Leçons  françaises  de  littérature  et  de  morale,  Noôl   et   De  IjA 

Place. 
Point  de  croix,  point  de  couronne,  G.  Penn, 

liUKsier,  M.  l'abbé  F..  Clifton. 
Une  carte  des  Cantons  de  l'Est. 

Nadean*  M.  Tabbé  J.  A.,  Granby. 
Débats  sur  la  Confédération. 

Ouimet,  Honorable  Gédéon,  Québec, 
A  travere  l'Europe,  Bouthier. 
Mélanges,  Larue. 

E<sai  sur  la  littérature  allemande,  Lefaivre, 
Brochures. 

lia  poésie  française  en  Canada,  L.  Taché, 

Primauté  et  infaillibilité  des  Souverains  Pontifes,  Bégin, 

Histoire  de  la  vénérable  mère  Marie  de  l'Incarnation,  CasgraiD. 

Chansons  populaires  du  Canada,  Gag  non. 

Vie  de  Ste  Cflotilde,  Monteil, 

La  règle  de  foi,  Bégin. 

lies  échos,  Bouthier. 

En  canot,  Bouthier, 

Souvenir  du  jubilé  sacerdotal  de  Mgr  Cazeau, 

Notes  sur  le  Canada,  De  Cazes. 

Essai  sur  le  luxe  et  la  vanité  des  parures,  Mai  Houx. 

Le  culte  catholique,  Bégin. 

Conférence  sur  la  charité,  Bauchési. 

Le  juge  A.  Mabunc. 

lie  conseiller  du  peuple. 

Hommages  aux  catholiques-libéraux,  Mgr  de  Ségur, 

Dix  ans  sur  la  cote  du  Pacifique,  par  un  missionnaire  canadien. 

Chants  canadiens,  Poisson, 
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Biographie*,  David. 
Lite.ary  sheaves,  Bender. 
Old  and  new  Canada,  Bendor. 

Paré,  Dr  P ,  Sherbrooke. 
Statuts  du  eollégo  des  médecine  et  chirurgiens. 
Une  somme  de  $3.00. 

Parlement  de  Québec. 

Documents  de  la  session. 

Pingault,  R.  Ecr,  Sherbrooke, 
lettres  inédites  du  Cte  de  Chambord. 

Racine,  Mgr  Ant.  Evêque  de  Sherbrooke. 
La  chapelle,  musique  d'orgue. 

Théologie  morale  de  la  Compagnie  de  Jésus,  Paris,  16  J8. 
Cours  complet  de  littérature,  Piron,  3  vols. 
Fables  canadiennes,  Lemay. 
Vœux  de  bonne  année. 

Conférences  aux  mères  chrétiennes,  Chs  Gay,  2  vols. 
Affaire  des  Tanneries 
-L'Abeille,  "tome  XIV. 
"  Le  Courrier  du  Canada.'1 
Plusieurs  brochures. 
Cité  mystique  de  Diçn,  d'Agréda,  6  vols. 
.Recensement  de  1881,  premier  volume. 
Rituel  de  Québec,  1703. 
Plusieurs  morceaux  do  musique. 

Read,  T.,  Etud  ,  Sherbrooke. 
Littérature  canadienne,  2  vols. 
Une  colonie  féodale,  Bameau. 
Histoire  du  Canada,  Lame. 

Roy,  M.  l'abbé  J.  L.  H..  Sherbrooke. 
41  La  Bévue  canadienne,  "  deux  années. 

Séminaire  de  Chicoutinii. 

Annuaire  de  1881-82. 

Séminaire  St  Joseph,  Trois-Biviêros. 
Année  académique  1881-82. 

Séminaire  de  St  Hyacinthe. 

Année  scolaire  1881-82. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Annéo  académique  1881-82. 

Société  historique  de  Montréal. 

Les  véritables  motifs  de  Messieurs  et  Dames  de   la  Sxnété  de 
Notre-Dame  de  Montréal. 
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Université  Laval,  Québec-. 

Annuaire  1882-83. 

Watts,  J.  B.,  Ecr,  Compton. 
Recen.*ement  de  1881,  premier  volume. 

VARIÉTÉS 

Charest,  M.  l'abbé  V.,  Stoke. 
3  pence  de  Victoria. 
Peroxide  de  manganèse  trouvé  à  Stoke. 

Coilliolly,  A .,  élève  du  Séminaire. 
2  pièces  de  monnaies  turques. 

Corrivault,  M.  l'abbé  F.,  Notre-Dame  des  Bois. 
Une  peau  de  chevreuil. 
Divers  oiseaux. 

Lame,  Dr  T.  Compton. 
Billet  de  tiente  nous  de  la  Distillerie  de  St  Denis,  9 octobre  1837. 

Roy,  C\,  élève  du  Séminaire. 
Un  oiseau  monté, 

Vakemau,  G.  Ecr,  Sherbrooke. 

De  nombreuses  pièces  de  monnaies  européenne»  rares. 

Watts,  J.  A.,  Ecr,  Compton. 

Un  écureuil  volant. 

Un  cardinal. 

Divers  autres  oiseaux. 


'N.  B. — Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance  manus- 
crits, livres,  brochure»,  gravures,  photographies,  carte»,  médaille», 
monnaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc.  C'est  l'intention  du 
Séminaire  déformer  un  Musée  aussi  complet  que  possible  de 
la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  Cantons  de  l'Est, 


iMbAM^É 
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PERSONNEL 

DU 

(arfuin  $t  {l|ul^|iimsu  ta  Jtyrtrato 

1882-83 


Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs 

Rév.  P.  GIRARD,  Supérieur  et  Procureur. 
Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Directeur  des  élèves. 
M.  J.  A.  LESSARD,  Acol.,  Premier  Régent. 
M.  E.  OUELLET,  Acol ,  Second  Régent. 
M.  E.  C.  FISETTE,  Acol ,  Troisième  Régent. 


COURS  CLASSIQUE 
Professeur* 

Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Professeur  de  Rhétorique, 

M.  A.  O.  GAGNON,  diacre,  Prof,  de  Versification. 

Rér.  J.  A.  H.  GIGNAC,  Professeur  de  Grammaire. 

Rév.  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Professeur  d'ELOCUTiON. 

Rév.  j.  A.  H.  GIGNAC,  Prof.  ^Instruction  religieuse 


COURS  COMMERCIAL 
Professeurs 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Professeur  de  Première. 
M.  G,  GIGNAC,  Acol.,  Professeur  de  Seconde. 
M.  N.  D.  T.  TÊTU,  Acol.,  Professeur  de  Troisième. 
M.  E.  OUELLET,  Acol.,  Prof,  de  la  Classe  PRÉP.(JFVa/ip) 
M.  D.  P.  McMENAMIN,  diacre,  Prof,  de  la  Cl.  ¥.(Angl.) 
Rér  H.  ROY,  Prof,  de  Calligraphie  et  de  Banquerie. 
Rév.  J.  A.  H.  GIGNAC,  Professeur  de  Télégraphie. 
M.  G.  GIGNAC,  Acol.,  Prof  dlNSTRUCT.  RELia.(lre  dir.) 
M.  D.  P.  McMENAMIN,  diacre,  Prof,  d'iNST.  REL.(2e  dir.) 
M.  N.  D.  T.  TÊTU,  Acol.,  Prof.  d'iNSTRUCT.  RELiG.(3e  div.) 
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Dessin  lhiéare 

Rév.  J.  L.  H.  EOY,  Prof,  de  la  Première  Division. 
M.  G.  GIGNÀC,  Àcol.,  Prof,  de  la  Seconde  Division. 

Chant 

Rév.  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  ^Division. 
M.  E.  C.  FISETTE,  Acol.,  Prof  de  la  Deuxième  Divis. 
M.  E.  OUELLET,  Acol.,  Prof,  de  la  Troisième  Division. 

Musique  instrumentale 

M.  E.  C.  FISETTE,  Acol.,  Professeur. 


COURS  DE  THÉOLOGIE 

Rév.  PIERRE  GIRARD,  A.M ,  Professeur. 

Traités  enseignés 

De  sacramento  Pœnitentise  ;  de  Extrema  Utictione  ;  de 
Ordine  ;  de  Matrimonio  ;  de  Censuris  ;  de  Irregularitati- 
bus  ;  de  Indulgentiis  et  Jubilœo. 

Etudiants(*) 

(1)  Joseph  Dominique  Ollier  Godw,  Sous-Diacre. 

Alphonse  Osias  Gagnon,  Sous-Diacre. 

Elie  Cyprien  Fisette,  Acolyte. 

Daniel  Philip  McMenamin,  Acolyte. 

Henri  Damis  Talon  Têtu,  Ecclésiastique. 

Hilarion  Marcius  Delisle,  Ecclésiastique. 

George  Gignac,  Ecclésiastique. 

Ernest  Ouellet. 

Joseph  Elzéar  Lessard. 

John  Kelly. 

(2)Denis  Bellemare. 

(*)  Dans  cette  liste,  les  Etudiants  en  Théologie  sont  inscrits  avec  le  rang 
d'ordination  qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Séminaire,  cette  année. 

(1)  Ordonné  prêtre  dans  le  cours  de  Tannée  et  nommé  vicaire  à  St  Cajetan 
de  Potton. 

(2)  Ordonné  prêtre  et  nommé  vicaire  à  St  Hyppolite  de  Wotton. 


—  99  — 

ORDINATIONS**) 

1882-83 

9  juill.  1S82. — J.  D.  0.  Godin,  sous-diacanat.  Cathédrale. 
"  "        A.  O.  Gagnon,  sous-diaconat.  " 

16  juill.  1882. — Z.  Bernier,  prêtrise.  Cap  St  Ignace. 
14  sept.  1882. — D  Gillis,  tonsure.  Québec. 

17  sept.  1832. — F  N  Seguin(l),  ordres  mineurs  " 

2  oct.    1882. — J.  E.  Lessard,  tonsure.  Séminaire. 

J.  D.  Bellemare,  tonsure. 
J.  Kelly,  tonsure. 
E.  Ouellet,  tonsure. 
H.  M.  Delisle,  ordres  mineurs. 
G.  Gignac,  ordres  mineurs. 
44         H.  D.  T.  Têtu,  ordres  mineurs. 
8  oct.    1882. — J.  D.  Bellemare,  ordres  mineurs. 

E.  Ouellet,  ordres  mineurs. 
44        J.  D.  0.  Godin,  diaconat. 
44  *4        A.  0.  Gagnon,  diaconat.  " 

30  nov.  1882. — J.  D.  Bellemare,  sous-diaconat.  " 

44        W.  E.  A.  Dufresne,  prêtrise. 
10  déc.    1882— J.  D.  Bellemare.  diaconat 
17  déc.    1882.— J.  D.  Bellemare,  prêtrise 
23  déc.   1882.— E  Fortin,  tonsure  Québec 

17  fév.    1883.  — D.  P.  McMenamin,  sous-diaconat    Sémin. 
44        J.  D.  O.  Godin,  prêtrise 

19  mai   1883. — P  J  Garneau,  tonsure  G.  S.  Montréal 
"            u        ML  Hamelin,  sous-diaconat  " 

20  mai   1883. — M  L  Hamelin,  diaconat  " 

27  mai   1883. — D  P  McMenamin,  diaconat         Séminaire 


u            "        J.  D.  Bellemare,  tonsure.  " 

J.  Kelly,  tonsure. 

4i            4i        E.  Ouellet,  tonsure.  " 

44            4<        H.  M.  Delisle,  ordres  mineurs.  " 

"            "        G.  Gignac,  ordres  mineurs.  4< 

ti                  u            II    FI    T    TAt-n    ^-^/^^»  «.;»/>,...  u 

14 

41            4l        E.  Ouellet,  ordres  mineurs.  " 


{*)  Cette  liste  comprend  aussi  les  ordinations  faites  dans  d'autres  séminai- 
res pour  le  diocèse  de  Sherbrooke. 

(1)  M.  Séguin  a  été  tonsuré  le  17  septembre  1881. 
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LISTE  DES  ELEVES 

1882-83 

Allard,  Alfred,  Demi-pensionnaire  ...Sherbrooke. 

Bachand,  Victor,  Pensionnaire St  Li boire. 

Baron,  Uldéric,  Externe Sherbrooke, 

Barry,  Albert,  P Richmond. 

Barry,  Arthur,  P Richmond. 

Bazinet,  Philippe,  D.-P Sherbrooke. 

Beauregard,  George,  E Sherbrooke. 

Bédard,  PieiTe,  P.... Richmond. 

Bédard,  François,  P Richmond. 

Bernard,  Horace,  P St  Hyacinthe. 

Blanchard,  Emmanuel,  P *..Weedon. 

Blanchard,  Joseph,  P . Ascot. 

Bouille,  Arthur,  P Deschambault. 

Boulé,   Oliva,  D.-P Sherbrooke. 

Bourassa,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Broderick,  Daniel,  E Sherbrooke. 

Brodeur,  Oscar,  D.-P Sherbrooke. 

Brodeur,  Charles,  P St  Hyacinthe. 

Brunelle,  Félix,  E Sherbrooke. 

Brunelle,  Napoléon,  D.-P St  Johnsbury,  Vt. 

îlussiôre,  Alguéric,  P Ste  Anne  de  Stukeley. 

Camirand,  Oliva,  D.-P Sherbrooke. 

Campbell,  Daniel,  E Sherbrooke. 

Caron,  Eugène,  E   Sherbrooke. 

Chalifoux,  Thomas,  P.. St  Hyacinthe. 

Champoux,  David,  P St  Gabriel  de  Stratford. 

Cloutier,  Napoléon,  P Greensbury  Bend,  Vt. 

Coderre,  Amédée,  D.-P Sherbrooke. 

Connolly,  Anthony,  P Lennoxville. 

Couture,  Horace,  P St  Herménégilde,  Barford. 

Couturé,  Villebon,*D.-P Sherbrooke. 

Demers,  Hercule,  D.-P Sherbrooke. 

Desôve,   Origène,  P Montréal. 


—  101  — 

Dosrochera,  Alphonse,  P St  Flavien. 

Dionne,  Arthur,  P St  Antoine  de  Tilly. 

Doherty,  Joseph,  E Sherbrooke. 

Dubnc,  Alfred,  D.-P..., Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen,  D.-P Sherbrooke. 

Dussanlt,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Faucher,  Joseph,  P Windsor  Mills. 

Fortin,  Amédée,  P StSébastien, 

Fortin,  Rémi,   P „ Weedon. 

Franchère,  Louis,  P ....Sta  Marie  de  Monnoir. 

Frégeau,  Amédée,  P .«Lawrence  vil  le. 

Frégeau,  Eugène,  P Lawrenceville. 

Frégeau,  Origène,  P . Lawrenceville. 

Frigon,  Joseph,  D.-P Trois-Rivières. 

Gaboury,  Hector,  P St  Charles,  Richelieu. 

Garand,  Alfred,  D.-P Sherbrooke. 

Gaulin,  Gédéon,  P Woonsockét,  R.  I. 

Gaulin,  Alphonse,  P Woonsockét,  R.  I. 

Gauthier,  Octave,  D.-P Sherbrooke. 

Genest,  Aristide,  E Sherbrooke. 

Gerest,  Allyre,  E Sherbrooke. 

Geoffroy,   Ladislaa,  D:-P St  Camille. 

Gingras,  Victor,  P Québec. 

Gordon,  John,  P Mari  ta  na. 

Green,  William,  P Lennoxville. 

Guertin,  Albert,  D.-P Nashua,  N.  H. 

Hayes,  John,  P Richmond. 

fiénault,  Alcide,  P St  Johnsbury,  Vt, 

Jasmin,  Godefroy,  P Coaticooke. 

Jean,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Labrecque,  Cyrille,  D-P Sherbrooke. 

Laflèche,  George,  P St  George  de  Windsor 

Laforce,  Joseph,  D-P Sherbmoke. 

Lalanne,  Docithé,  P Acton-Vale. 

Lamoureux,  Philibert,  P. Coaticooke. 

Langlois,  Henri,  D.-P Sherbrooke. 

Larocque,  Ludger,  P Roxtou  FalU. 
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Larue,  Eugène,  P Compton. 

Laval léc,  Irénéo,  D.-P ....Sherbrooke, 

Lavallée,  Ilortcl,  D.-P..... Sherbrooke. 

Lecleic,  Henri,  P Compton. 

Ledonx,  Orner,  P Sherbrooke. 

Lcfebvre.   Mare,  P Waterloo. 

Lefebvrc,   Edouard,  P Waterloo. 

Lcgendro,   Léonidas,  P Agnes,  Lac  Megan  tic, 

Lemerioe,  Moïse,  P Woonsoeket,  R.  I. 

Jiépine,   Félix,  D.-P Sheibrooke. 

Lc>pérance,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Levingstone,  Ernest,  D.-P Sherbrooke. 

Linahen,  John,  P Richmond. 

Linahen,  Jamos,  P Richmond. 

Lionais,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

3iippe,  Alexandre.  P Acton-Vale. 

Maheux,  Thomas,  D.-^ Sherbrooke. 

Manteau,  Philippe  ,P Wotton. 

Marcotte,  Jean-Baptiste,  P St  George  de  Windsor, 

Martel,  Alexandre,  P Wotton. 

Martel,  Xavier,  P  .  Wotton. 

McCabe,  Edward,  P Windsor  Mills. 

McGauran,  George,  D.-P Richmond. 

McKenty,  John,  P Richmond. 

McManamy.  Daniel,  D.-P Sherbrooke. 

Morin,  Gédéon,  P La  m  b  ton. 

Morin,   George,  D.-P Sherbrooke. 

Morrier,  Alphonse.  D -P Sherbrooke. 

Morrier,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Murphy,  John,  D.-P Richmond. 

Nicol,  Louis,  D.-P Sherbrooke. 

Nicol,  Elzéar,  D-P Sherbrooke. 

Nicol,  Joseph,  E Sherbrooke. 

Noël,  Eugène,  E Sheibrooke. 

CV Brcady ,   Moses,  P Wotton. 

Olivier,   George,  D.-P Sherbrooke. 

O'Rourke,  Edward,  D.-P Sheibrooke, 
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Paquotte,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Paradis,  Alfred,  D.-P Brompton  Fall*. 

Pierce,  flollis,  E Lennoxville. 

Pinard,   Napoléon.  P St  George  de  Windsor. 

Plamondon,  .Raoul,  P '...... A rthàbaskavi lie. 

Plamondon,   Albéric,  P ,...Wotton, 

Poirier,   Philias,  P Roxton  Falls. 

Précourt,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Prince,  Henry,  P St  Johnsbury,  Vt. 

Provost,  Azarie,  P Lewiston,  Me. 

Raiche,   Eugène,  D-P Sherbrooke. 

Riddoll,  Francis,  P Milby. 

Rioux,   Edouard,  D.-P Sherbrooke. 

Rousseau,  Alfred,  P Woonsoeket,  R.  I. 

Roy,  Charles,  P Coaticooko. 

Simard,  Joseph,  D-P Sherbrooke. 

Simard,   Henri,  D.-P Sherbrooke. 

St-Amonr,   Alfred,  P Acton-Valo. 

St- Amour.  Domina,  P Acton-Valc. 

St-Germain,  Napoléon.  D.-P Sherbrooke. 

St-Jacques,  Edouard,  P St  Hyacinthe. 

St-Jacques,  Eugène,  P > St  Hyacinthe. 

Sylvestre,  Alphiéri,  P Woonsoeket,  R.  T. 

Sylvestre,  Aldor,  P Woonsoeket,  R.  I. 

Taché,  Jean,  P St  Hyacinthe. 

Tanguay,  Edmond,  P Weedon. 

Tellier,  Louis,  P St  Hyacinthe. 

Têtu,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Therrien,  Callixte,  E Sherbrooke. 

Therrien,  Philias,  P Sherbrooke. 

Yakeman,  Victor,  D.-P Sherbrooke. 

Vandal,  Oswald,  P Acton-Vale. 

Watts,  Henry,  P Cornpton. 

,  Wood,  Wilfrid,  P Roxton  Falls. 
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ACADÉMIE  ST  PIERRE 

Le  but  de  cotte  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  diV 
cussion,  à  la  déclamation  et  à  la  composition.  A  chaque  féance, 
on  lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  Ton  discute  une 
question  d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  admi- 
nistrée, sous  la  direction  d'un  professeur,  par  un  président,  un 
vice-président,  et  un  sociétaire  qui  est  chargé  do  dresser  un  pro- 
cès verbal  de  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Gjui-»  Clasei- 
que  peuvent  devenir  membre»  de  cette  Académie. 

Kév.  P.  A.  LEFEBVBE,  Directeur. 
MM.  E.  TANGUAY,  Président. 

A.  LIPPE,  VicePresident. 

P.  BÉDARD,  Secrétaire. 

26  oct.   1882.— Election  des  officiers. 

1  nov.  1882.— E.  Tanguât:  Nos  gloires  nationales. 

J.  Hâtes  :  Trait  d'amour  maternel. 

8  nov.  1882. — H.  Gabourt  :  Eloge  de  la  clémence  de  Cé<ar. 

J.fRiaon:  Le  chant  du  vieux  soldat  canadien 
(déclamation). 

15  nov.  1882.— P.  Bédard:  Ire  partie  du  discours  deCicéron  en 

faveur  de  Ligarius  (version  latine). 

V.  Bachand  :  I/avare. 

M.  O'Brkadt  :  Le  martyre  dfune  mère  (v.  L). 
22  nov.  1882.— L.  Gbopfrot:  Le  curé  et  la  tête  de  mort. 

G.  Gaulin  :  Les  trois  coqs  (thème  latin). 
29  nov.  1882. — A.  Martel  :  La  St  Jean-Baptiste  (déclamation). 

Y.  Ginoras  :  La  femme  du  pécheur. 

E.  Tanguât:  2e  partie  du  discours  de  Cicéron  en 
faveur  de  Ligarius  (v.  I.). 

6  déc.    1882.  —H.  Gabourt  ;  3e  partie  du  discours  précédent. 

L.  Nicol  :  Jeanne  d'Arc  sur  le  bûcher  (décl.). 

14  déc.    1882, — A.  Dussault:  Un  tour  d'Esope. 

J.  Frigon  :  Un  trait  de  dévouement  fraternel. 

A.  Lippe:  4e  partie  du  discours  de  Cicéron  in 
faveur  de  Ligarius  (v.  1.). 

21  déc.    1882.  — E.  Eioux  :  Jeanne  d'Arc  sur  le  bûcher. 

O.  Brodeur  :  Le  léthargique  sauvé  par  Alexan- 
dre L 
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11  janv.  1883.— N.  Pinard:  L'émigration  (décl.). 

18  janv.  1883. — I.  La  vallée:  L'amour  filial. 

H.  Gaboury:  Défense  de  Miltiade. 
2  fév.    1883.— J.  Simard  :  Le  di-trait. 

J.  B.  Marcotte:  Le  vieux  soldat  canadien  (d.). 
22  fév.    1883. — A.  Plamondon:  La  fileuse  de  Folg^at. 

Y.  Bâcha nd  :  Les  derniers  moments  d'une  mère. 
1  mais  1883. — N.  Dumont:  Episode  du  Triumvirat  romain. 

O.  Brodeur:  Bataille  de  Roeroi. 

E.  Tangua  y  :  John  Cromweii  en  faveur  de  Char- 
les I. 

8  mare  1883. — M.  O'Bready:  Le  cimetière  de  campagne. 

A.  Morrier:  Un  discoure  de  Lord  Chatham  (d.) 

17  mare  1883. — H.  Gaboury;  Un  crime  pendant  la  tempête. 

19  avril  1883.— J.  Simard  :  Aventure  de  Paul  Louis  Courrior. 


SOCIÉTÉ  STE  CÉCILE 

Révérend  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
Monsieur  ELIE  FISETTE,  Acol.,  Professeur. 

Révérend  J.  L.  H.  Roy,  Président  honoraire. 
MM.  Alphonse  D.  Morrier,  Président. 
Edouard  Rioux,  Vice- Président. 
Edmond  Tanguât,  Secrétaire-Trésorier. 

Comité  de  régie 

Alphonse  D.  Morrier.  Edmond  Tanguay. 

Edouard  Rioux.  Hector  Gaboury. 

Membres 

MM.  Alphonse  D.  Morrier.  MM.  Edmond  Tanguay. 

Edouard  Rioux.  Hector  Gaboury. 

Oscar  Brodeur.  Arthur  Dussault. 

John  Murphy.  Eugène  Larue. 

Louis  Nicol.  Anthony  Connolly. 

Arthur  Lespérance.  Oliva  Camirand. 

Octave  Gauthier.  Elzéar  Nicol. 

George  McGauran.  Napoléon  St-Germain. 
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CONGRÉGATION  DE  LA  STE  VIERGE 

Révérend  P.  J.  LEFEBVRE,  Père  Spirituel. 
Monsieur  A.  O.  GAGNON,  Diacre,  Puéfet. 


Assistants  S  G-  Gaulin 

ASSISTANTS  j  E   Tanguay 


i«n».  { iSsSS 


Secrétaire  :  A.  D.  Morrier. 
Trésorier  :  A.  D.  Morrier. 
Portier  :  P.  Bédard. 
Sacristain  :  A.  Martel. 


Gédéon  Q-aulin. 
Edmond  Tanguay. 
Ladislas  Geoffroy 
Oscar  Brodeur. 


Conseillers 

Alphonse  D.  Morrier. 
Pierre  Bédard. 
Alexandre  Martel. 
Joseph  Simard. 

Congréganistes 


Gédéon  Gaulin.      Victor  Gingras.       Napoléon  Pinard. 
Edmond  Tanguay.  Alexandre  Lippe.    Marc  Lefebvre. 
Pierre  Bédard.        Alphiéri  Sylvestre.  François  Bédard. 
Alexandre  Martel.  Godefroy  Jasmin.  John  Linahen. 
Alphonse  Morrier.  Hertel  Lavallée.      David  Champoux. 
Oscar  Brodeur.         Amédée  Fortin. 
Joseph  Simard.        Alfred  Paradis. 
Ladislas  Geoffroy.  John  Hayes. 
Victor  Bachand.      Hector  Gaboury. 

Alguéric  Bussière.  Albert  Guertin. 

Louis  Franchère.     Alfred  Dubuc. 

Henri  Simard.         Thomas  Chai  ifoux. 

Moses  O'Bready.     Elzéar  Nicol. 

Joseph  Têtu.  Horace  Couture. 

Philibert  Lamoureux.  Edouard  St- Jacques. 

Emmanuel  Blanchard. 


Oswald  Vandal. 
Aldor  Sylvestre. 
Philias  Poirier. 
Moïse  Lemerise. 


Louis  Nicol. 
Irénée  Lavallée. 
Arthur  Bouille. 
Eugène  Larue. 
Albert  Barry. 
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SÉMINAIRE  ST  CHÀKLES-BORROMÉE 

SHERBROOKE 

ous,  soussignés,  membres  du  Bureau  d'Examinateurs 
pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
par  les  présentes  que  Messie  cjrs 

Arthur  Lespérance,  gradué  avec  grande  distinction, 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  distinction, 

Philippe  Bazinet,  gradué, 

Oswald  Vandal, 

Raoul  Plamondon, 

Amédée  Fréoeau, 
ont  suivi  un  Cours  complet  de  Ténue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et,  qu'après 
nn  sérieux  examen  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  ouvrir,  tenir  et  clore,  d'après  les 
principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce 
en  Gros  et  en  Détail. 

fN  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  27  juin  1883. 

J.  Campbell»  Président. 

Gérant  de  La  Banque  Nationale,  Sheibrooke. 

A.  0.  Leuoux,  Secrétaire. 

Comptable  de  la  Banque  Eastern  Townships. 

P.  Girard,  Ptre,  A.M, 
Supé.  icur  du  Séminaire  St  Charles- Bo&romée» 
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DISTRIBUTION 

SOLENNNELLE  DES  PRIX 

Le  27  juin  1883 
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tgouRS  Classique 
Itltllittl 

Excellence 

P.ix  Hector  Gaboury 

Accessit  Edmond  Tanguay. 

Application 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second.     **    Alexandre  Lippe. 

Accessit  Pierre  IJédard. 

Version  latine 

Premier  prix A.  Lippe. 

Second       " Alphonse  Morrier. 

Accessit         H.  Gaboury. 

Thème  latin 

Premier  prix H.  Gaboury. 

Second   "  A.  Lippe. 

Accessit  A.  Morrier. 

Version  grecque 

Premier  prix A.  Lippe. 

Second       "    H.  Gaboury. 

Acceshit  E.  Tanguay. 

Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix H.  Gaboury. 

Second       "    E.  Tanguay. 

Accessit         A.  Lippe. 

Composition  française 

Premier  prix A.  Lippe. 

Second       "    A.  Morrier. 

Accessit E.  Tanguay, 


i 

j 
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Histoire  moderne 

Premier  prix E.  Tanguay. 

Second      "    H.  Gatx>ury. 

Accessit         P.  Bédard. 

Botanique 

Premier  prix ~ H.  Gaboury. 

Second      "    A  Lippe. 

Accessit         i B.  Tanguay. 

Zoologie 

Premier  prix H.  Gaboury, 

Second      "    B.  Tanguay. 

Accessit         A.  Lippe. 


ntwiumt 


Excellence 

Prix  John  Haye*. 

Accessit         Ladislas  Geoffroy. 

Application 

Premier  prix J.  Haye*. 

Second      "    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo Joseph  Si mard. 

"       2o Gtfdéon  Gattlin. 

Thèmes  latins 

Premier  prix J.  Haye». 

Second       "    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo Oscar  Brodeur, 

44       2o Uldério  Baron, 

Version  latine 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second      "    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo ....O.  Brodeur. 

"       2o Edouard  Bioux, 

Prosodie  latine 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second       "    J.  Hayes. 

Accessit  lo TJ.  Baron. 

"       2o ......  Louis  Nicol. 
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Grammaire  grecque 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second        '• J.  Hayes. 

Accessit  lo J.  Simard. 

*<       2o U.  Baron. 

Version  grecque 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second      "    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo U.  Baron. 

»<       2o » ....O.  Brodeur. 

Littérature 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second      è<    L.  Geoffroy. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

»•       2o E.  Rioux. 

Compositions 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second    du    . O.  Brodeur. 

Accessit  lo L.Geoffroy. 

"       2o E.  .Rioux. 

Histoire  romaine 

Premier  prix J.  Hayes  et  L.  Geoffroy. 

Second      "    O.  Brodeur. 

Accessit  lo U.  Baron. 

"       2o E.  Rioux. 

Géométrie 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second      " O.  Brodeur. 

Accessit  lo L.  Geoffroy. 

"       2o J.  Simard. 

Géographie 

Premier  prix L.  Geoffroy. 

Second      "    J.  Hayes. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

"       2o E.  Rioux. 
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Excellence 

Prix  Moses  O'Bready. 

Accessit         Alexandre  Martel. 

Application 

Premier  prix A.  Martel. 

Second      "    Napaléon  Pinard. 

Accessit  lo ,.... M.  O'Bready. 

"       2o Irénée  Laval lée. 

Grammaire  latine 

Prem ier  prix Jean-Baptiste  Marcotte. 

Second       u    » M.  O'Bready. 

Accestit  lo A.  Martel. 

"  2o I.  Levallée. . 

Version  latine 

Premier  prix J.  B.  Marcotte. 

Second       " M.  O'Bready. 

Accessit  lo A.  Martel. 

"       2o T.  Laval  lée. 

Leçons  de  style 

Premier  prix „ N.  Pinard. 

Second       /    T.  Lava  liée. 

Accessit  lo M.  O'Bready. 

"       2o Arthur  Dussault 

Compositions 

Premisr  prix N.  Pinard. 

Second       "    M.  O'Bready. 

Accessit  lo J.  B.  Marcotte. 

"       2o A.  Martel. 

Histoire  ancienne 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Second       4I    A.  Martel. 

Accossit  lo A.  Dussault. 

"       2o I.  La  val  lée. 

Mythologie 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Socond       " A.  Martel. 

Accessit  lo A.  Dussault. 

"       2o J.  R  Marcotte. 
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Algèbre 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Second      u A.  Dussault. 

Accessit  lo r. J.  B.  Marcotte. 

2o \ N.  Pinard. 

Géographie 

P/emier  prix M.  O'Breandy. 

Second      "    A.  Martel. 

Accessit  lo X.  Dussault. 

•*       2o > J.  B.  Marcotte. 


«OURS  COMMERCIAL 


nmm 


Excellence 

Prix  , .... Arthur  Lespérance. 

Accessit  Philippe  Bazinet. 

Application 

Premier  prix Amédée  Frégcau. 

Deuxième  "  Joseph  Têtu* 

Troisième  "  O-wald  Vandal. 

Accessit  lo Philibert  Lamoureux. 

"       2o Alfred  Paradis. 

"       3o ...Origêne  Frégeau. 

COURS  FRANÇAIS 
Grammaire 

Premier  prix A.  Lôspérance. 

Deuxième  " A.  Fiégeau, 

Troisième  " O  Vandal. 

Accessit  lo J.  Têtu. 

rt       2o P.  Bazinet. 

"       3o llaoul  Plamondon. 

Art  épistolaire 

Premier  prix A.  Lespérance. 

Deuxième  " Amédée  Codôre. 

Troisième  r  Joseph  St-Germain. 

Accessit  lo Arthur  Bouille. 

11       2o Philippe  Manseau. 

"       3o Orner  Lodoux. 
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Histoire  du  Canada 

P.emîer  prix O.  Frégeau. 

Deuxième  "  P.  Lamoureux. 

Troisième  " O.  VandaL 

Accessit  lo P.  Bazinet. 

2o Al  fiedSt- Amour. 

•*       3o A.  Paradis. 

Traduction 

P.emîer  prix. R.  Plamondon. 

Deuxième  " Loui*  Franchère. 

Troisième  '• Godefroy  Jasmin. 

Accessit  lo P.  Lamoureux 

ki       2o A.  St-Amour. 

"       3o A.  Codère. 

COURS  ANGLAIS 
Grammaire 

Promior  prix François  Bedard. 

Deuxième  "  A.  Lespérance. 

Troisième  (l  James  Linahen. 

Accessit  lo ....Philias  Therrien. 

*       2o Edward  O'Rourke. 

"       3o Anthony  Connolly. 

Epellation 

Premier  prix ....J.  Linaben. 

Deuxième  ;'  A.  Lespèi  ance. 

Troisième  "    F.  Bedard. 

Accessit  lo John  McKenty. 

"       2o Daniel  McManamy. 

"       3o O.  Ledoux. 

Tenue  des  Livres 

Premier  prix A.  Lespérance. 

Deuxième  u  A.  ^légeau. 

Troisième  u  P.  Therrien. 

Accennit  lo P.  Bazinet. 

"       2o A.  Connully. 

"       3o J.  Linahen. 

Mesurage 

Prenrer  prix P.  Bazinet. 

Deuxième  "  Henri  hanglois. 

Troisième  "  A.  Codère. 

Accessit  lo A.  Paradis, 

"       2o B.  Plamondon. 

"      3o ..Godefroy  Jasmin. 
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Correspondance  commerciale 

Premier  prix A.  Lespérance. 

.Deuxième  "  J.  Têtu. 

Troisième  "  P.  Bazin  et. 

Accessit  lo O.  Vandal. 

"       2o A.  Frégeau. 

11       3o L.  Franchère. 

Géographie 

Premier  prix J.  Linahen, 

Deuxième  "  F.  Bédard. 

Troisième  "  P.  Tberrien. 

Accessit  lo O.  Yandal. 

"       2o A.  St-Amour. 

41       3o J.  McKenty. 

Arithmétique 

Premier  prix A.  Frégeau. 

Deuxième  "  P.  Bazinet. 

Troisième  " J.  Lijiahen. 

Accessit  lo -....O.  Vandal. 

"       2o, A.  Lespérance. 

"       3o Docitheo  Lalanne. 

■  «•»  ■ 


Excellence 

Prix  Albert  Guertin. 

Accessit         Alfred  Dubuc. 

Application 

Premier  prix Hercule  Deniers- 
Second       "  A,  Dubuc. 

Accessit  lo Hon  ri  Si  mard. 

"       2o A.  Guertin. 

"       3o Joseph  Bussière. 

COURS  FRANÇAIS 
Grammaire 

Premier  prix J.  Bussière. 

Second        " Docitheo  Lalanne. 

Accessit  lo H.  Demors. 

11       2o A.  Dubuc. 

u       3o A.  Guertin. 
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Art  épistolaire 

Premier  prix J.  Bussiôre. 

Second        u  H.  Demers. 

Aeeessit  lo A.  Guertin 

"       2o I>.  Lalanne, 

"       3o A.  Dibuc. 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix J.  Bu^sièrc. 

Second        '•  A.  Guertin. 

Accessit  lo 1).  Lalanne. 

•'       2o A.  Du  bue. 

"       3o U.  Deniers. 

Lecture 

Premier  prix Eugène  Larue. 

Second        "  D.  Lalanne. 

Accessit  In J.  Bussière. 

44       2o A.  Guertin. 

"       3o Philias  Poirier. 

COURS  ANGLAIS 
Grammaire 

Premier  prix H.  Deniers. 

Second        ••    Napoléon  Brunella  i 

Accessit  lo Henri  Siinard.  * 

"       3o A.  Guertin. 

Lecture  &  épellation 

Premier  prix Moïse  Lemerise. 

Second        "  ...., A.  Guertin. 

Accessit  lo D.  Lalanne. 

41       2o A.  Dubnc. 

"       3o N.  Brunelle. 

Tenue  des  Livres 

Premier  prix George  Morin. 

Second        ••  A.  Du  bue. 

Accessit  lo I).  Lalanne. 

*•       2o P.  Poirier. 

"       3o A.  Guertin. 

Traduction 

P  emier  prix M" .  Lemeii  e. 

Second        '•  D.  Lalanne. 

Accessit  lo A.  Du  bue. 

2o H.  Deniers. 

3o A.  Guertin. 
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Géographie 

Premier  prix A.  Guertin. 

Second        "  Henri  Simard. 

Accessit  lo Oliva  Boulay. 

i(       2o ,1).  Lalanne. 

"       3o H.  Demers. 

Arithmétique 

Premier  prix ,.    Charles  Jean. 

Second        "  ....P.  Poirier 

Troisième  *4 Horace  Bernard. 

Accessit-  lo A.  Dubue. 

"       2o.  ..  J.  Bavière. 

"       3o David  Champoux. 


mtmn 


Excellence 

Prix  .• James  Linahen. 

Accessit  Horace  Bernard. 

Application 

Premier  prix Elzéar  Nicol. 

Deuxième  "  , J.  Linahen. 

Troisième  t:  H.  Bernard. 

Accessit  lo Alphiérie  Sylvestre. 

44       2o Henri  Leclerc. 

44       3o Alcide  Hénaull. 

COURS  FRANÇAIS 
Grammaire 

Premier  prix J.  Linahen. 

Deuxième  "  AI ph.  Sylvestre. 

Troisième  "   Oliva  Boulay. 

Accessit  lo.  ..". François  Bédard. 

"       2o Charles  Paquette. 

44       3oJ  v Aldore  Sylvestre. 

Lecture  &  épellation 

Premier  prix • J.  Linahen. 

Deuxième  44  0.  Boulay. 

Troisième  <c  Napoléon  Brunelle. 

Accessit  lo E.  Nicol. 

44       2o Alph.  Sylvestre. 

"       3o :..C,  Paquette. 
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Analyse 

Premier  prix J.  Linahon. 

Deuxième  "  Alph.  Sylvestre, 

Troisième  "  F.  Bédard. 

Accessit  lo G.  Paqaette. 

4'       2o 0.  BjuUv. 

11      3o Amédée  Fortin. 

COURS  ANGLAIS 
Grammaire 

Premier  prix H.  Bernard. 

Deuxième  "  Alph.  Sylvestre, 

Troisième  "  A  Hénault. 

Accessit  lo Eugène  Larue. 

44       2o C.  Paquette. 

"       3o A.  Fortin. 

Lecture 

Premier  prix H.  Leolero. 

Deuxième  "  Edouard  Lefebvre. 

Troisième  "  Charles  Morrier. 

Accessit  lo Alph.  Sylvestre. 

"       2o H.  Niool. 

44      3o Oliva  Camirand, 

Epellatlon 

Premior  prix E.  Larue. 

Deuxième  "  .....Gédéon  Morin. 

Troisième  "  A.  Hénault. 

Accessit  lo Alph.  Sylvestre. 

44       2o Alfred  Garand. 

"       3o C.  Paquette. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix H.  Bernard. 

Deuxième  44  C.  Morrier. 

Troisième  "  .A.  Hénault. 

Accessit  lo C.  Paquette* 

44       2o A.  Garant. 

44       3o E.  Larue. 

Traduction 

Premier  prix H.  Bernard. 

Deuxième  "  E.  Larue. 

Troisième  "  C.  Paquette. 

Accessit  lo Alp  Sylvestre. 

"       2o H.  Leclerc. 

"       3o Alyre  Geoest 
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Arithmétique 

Premier  prix Aldore  Sylvestre. 

Second        "  C.  Paquette. 

Accessit  lo .  Alp.  Sylvestre. 

11       2o Philippe  Manseau. 

"       3o O.  Boulay 

mm  mnnnm 

Excellence 

Prix  Alphonse  Gaulin. 

Accessit Alfred  Al  lard. 

Application 

Premier  prix Àlcide  Hénault. 

Second      "    Joseph  Buesiôre. 

Accessit  lo Villebon  Couture. 

"       2o John  Linahen. 

COURS  FRANÇAIS 

Grammaire 

Première  Division 

Premier  prix, .A.  Gaulin. 

Second      '*    • «...A.  Al  lard. 

Accessit  lo A.  Héuault. 

"       2o A.  Garant. 

Seconds  Division 

Premier  prix Henry  Watts. 

Second  " Henri  Leclerc. 

Accessit  lo Léonidas  Legendre. 

11  2o Rémi  Fortin. 

Lecture  &  épellation 

Première  Division 

Premier  prix A.  Gaulin. 

Second      ,;    Domina  St-Amour. 

Accessit  lo A.  Garant. 

"       2o Oliva  Camirand. 

Deuxième  Division 

Premisr  prix A.  Hénault, 

Second      " J.  Linahen. 

Accessit  lo Aldore  Sylvestre. 

44       2o J.  Faucher. 

/ 
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Troisième  Division 

Premier  prix Henry  Watt*. 

Second      u    . Henri  Leclerc, 

Accessit  lo George  McGauran. 

"       2o ..Léonidas  Legendre. 

:    Quatrième  Division 

Prix  ^... Henry  Prince. 

Accessit         *..:.. John  Gordon. 

Manuel  de  phrases 

Première  Division 

Premier  prix J.  Lînahen. 

Second      "    A.  Hénault. 

Accessit  lo A.  Gaulin. 

u       2o A.  Garant. 

Deuxième  Division 

Premier  prix .•.- H.  Leclerc. 

Second        " H.  Watts. 

Accessit  lo L.  Legendre. 

2o T?élix  Lépine. 

Troisième  Division 

Prix  H.  Prince. 

Accessit J.  Gordon. 

COURS  ANGLAIS 
Grammaire 

Première  Division 

Premier  prix Joseph  Buasiôre. 

Second      " .., Louis  Tel  lier. 

Accessit  lo ...Alfred  Allard. 

,c       2o Alphonse  Gaulin. 

Seconde  Division 

Premier  prix L.  Legendre. 

Second       "    Domina  St-Amonr. 

Accessit  lo Joseph  Faucher. 

"       2o '. H.  Prince. 

Lecture  &  épellation 

Première  Division 

Premier  prix A.  Allard. 

Second        "  A.  Gaulin. 

Accessit  lo J.Gordon. 

"       2o H.  Prince. 
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Seconde  Division  • 

Premier  prix .>... J.  Faucher. 

Second       " George  Laflèche. 

Accessit Rémi  Fortin. 

Manuel  de  phrases 

Premiers  Division 

■ 

Premier  prix A.  Al!a:*<J. 

Second        u  Vilebon  Couture. 

Accessit  lo A.  Gaulin. 

"       2o D.  St-Amour. 

Secondé  Division 

Premier  prix L.  Legendre. 

Second        *•  H.  Pnnçe. 

Accessit  lo. J.  Faucher. 

"       2o F.  Lépine. 

Traduction 

Premier  prix A.  Allard. 

Second       "    A.  C-rualin. 

Accessit  lo L.  Tellier. 

"       2o J.  Bussiôro. 

Arithmétique 

Premier  prix L.  Legendre. 

Second.     " J.  Gordon". 

Accessit  lo A.  Hénault. 

"       2o H.  Leclerc. 


■♦ 
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Première  Classe 

Premier  prix Hector  Gabon »y. 

Deuxième  "  JMoses  O'Broady. 

Troisième  " Alexandre  Martel. 

Accessit  lo Ladislas  Geoffroy. 

"       2o »... Oscar  Brodeur. 

"       3o Joseph  Simai-d. 
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Deuxième  Classe 

Premier  prix Hertel  Laval  lée. 

Deuxième  "  ' Joseph  Bu  «si  ère. 

Troisième  '*  Philibert  Lamoareut. 

Quatrième  "  Philippe  Manseau. 

Avce**sit  lo Docithée  Lalanne. 

"       2o Henri  Simard. 

"       3o Alfred  Dnbuc. 

"       4o. Eugène  Lame. 

Troisième  Classe 

P/emier  prix Gédéon  Korin. 

Second        ••  James  Linahen... 

Troisième  "  Thomas  Chalifoux. 

Accessit  lo .' François  Bédard. 

"       2o Charles  Paq  nette. 

"       3o Louis  Tellier. 

Quatrième  Classe 

Premier  prix I Albert  Bany. 

Second       "    John  Murphy. 

Accessit  lo John  Mclienty. 

u       2o John  Linahen. 

Cinquième  Classe 

Premier  prix Alfred  Al  lard. 

Second      "    Alphonse  Gaulin. 

Accessit  lo Alcidc  Hénault. 

'•       2o Alfred  Garant. 


mm  ttmiu 


Première  Classe 

Premier  prix Henri  Langlois. 

Deuxième  " Joseph  St-Germain. 

Troisième  "  Thomas  Chalifoux. 

Accessit  lo Godefroy  Jasmin. 

*'       2o Arthur  Le*pérance. 

"       3o.  Anthony  Connolly. 

Seconde  Classe 

Premier  prix PhiliasTherrien. 

Second      4<    Edouard  St-Jacques, 

Accessit  lo John  Murphy. 

"       2o Alfred  Dubuc. 

"       2o Hertel  Laval  lée. 
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Première  Division 

Preraie/  prix Joseph  Téta. 

Deuxième  ** James  Lina hen. 

Troisième  "    Daniel  MeManamy. 

Accessit  lo Athur  Lespérance. 

"       2o Henri  Lnngloi*. 

11       do Anthony  Connolly. 

Deuxième  Division 

P;emier  prix Oswald  Vandal. 

Second      "    Philippe  Bazinet. 

Accessit  lo Orner  Ledoux. 

"       2o Philippe  Manteau. 

Troisième  Division 

Premier  prix Edward  O'Bourke. 

Second      "    John  McKenty. 

Accessit  lo Horace  Bernard. 

»'       2o A  lphiérie  Sylvestre. 
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Première  Classe 

Premier  prix Félix  Brunelle. 

Deuxième  " Araédée  Codère, 

Troisième  u  Edouard  JRioux. 

Quatrième  " Edmond  Tangua}'. 

Accessit  lo • Ladislas  Geoffroy. 

"       2o Moses  O'Breudy. 

"       3o George  Morin. 

Accessit  4o Philippe  Bazinet. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Oswald  Vandal. 

Deuxième  "  Arthur  Bouille. 

Troisième  "  ] renée  La v» liée. 

Accessit  lo Alfred  St-Amour. 

"       2o Hercule  Denier*. 

"       3o Gédéon  Morin. 
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Troisième  Classe 

Premier  prix Alexandre  Martel. 

Deuxième  *•  ., Alcide  Hénault. 

Troisième  "  Alfred  Al  lard. 

Acce^it  lo. .„ ,., Albert  Guertin, 

"       2o.  ... .Joseph  Biissiôie.  * 

k*       3o .François  BédtuxJ. 
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Fanfare 

Premier  prix Edmond  Tanguay. 

Deuxième  '•  Alphonse  Morrier. 

Troisième  " Hector  Gaboury. 

Quatrième  "  .Oscar  Brodeur. 

Accessit  lo Kdouaixl  liioux. 

2<> Arthur  Dussatil t. 

3o.  Eugène  Larue. 

4o Oliva  Camirand. 

Piano 

p;-ix  John  Murpby. 

Accessit  Philias  Poirier. 
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pnx  .... , Joseph  Simard. 

Accessit  * Napoléon  Pinard. 


Premier  prix Philibert  Lamouroux. 

Second        "  Henry  Watts. 

Accessit  lo Ai  thur  Bouille. 

"       2o. James  Linahen. 
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Cette  année,  ce  prix,  consistant  en  une  Médaille  d'or,  a  été   présenté   avec 
tme  louable  générosité  par  M.  Thomas  NcMejnamin,  de  Montréal. 

Prix Edmond  Tanguay.. 
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^RIX    ^'REILLY 

Cea  prix  sont  décernés  aux  deux  candidats  qui  ont  conservé  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours  pour  le  Baccalauréat  et  l'Inscription.  11  faut 
conserver  92  points  sur  188  pour  être  Bachelier,  et  57  pour  être  Inscrit. 

CONCOURS,  16,  18  ET  19  JUIN  1883 


Alexandre  Lippe 107.3  points  sur  138 

Hector  Gaboury 94.8      " 

Edmond  Tanguay 93.8      " 

Alphonse  D.  Morrier 88.2      " 

Pierre  Bédard 67.1      " 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgt 
Ant.  Racine  et. affilié  à  l'Université  Laval  eu  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879. 
Ktant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  rensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  commercial  suivi 
d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commerçai  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  préparatoire.  Il  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  suivant  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l'élève  déjà  acquises  II  embrassa  toutes  les  branches 
d'une  instruction  commerciale  anglaise  et  française.  Les 
principaux  objets  de  l'enseignement  sont  l'arithmétique, 
la  calligraphie,  la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'histoi- 
re du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et.  la  musi- 
que. La  sténographie,  la  télégraphie,  et  l'imprimerie  sont 
des  matières  facultatives.  D.*s  diplômes  de  capacité  sont 
accordés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  le  sérieux 
examen  dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  Le 
Bureau  des  Kxaminateurs  nommés  par  le  Surintendant 
de  l'Instruction  publique,  se  comp3S2  actu  îlh?ment  d'un 
caissier,  d'un  gérant  et  d'un  ch:irg3  du  livr«j.  dVs  ampt.> 
de  banque,  de  M.  le  Supérieur  du  Séminaire  qui  a  suivi, 
en  1871.  les  cours  du  Business  Collège,  et  du  Principal 
du  Cours  commercial,  l'un  d*s  professeurs  marquants  du 
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célèbre  Collège  Masson.  C'est  dire  plus  qu'il  ne  faut 
pour  rassurer  les  parents  et  le  public  en  général  sur  la 
compétence  de  ce  Bureau  d'examinateurs  en  fait  d'ins- 
truction commerciale.  L?s  positions  lucratives  et  avan- 
tageuses occupées  par  les  graduas  de  ce  coirs  témoignent 
hautement  de  l'appréciation  favorable  portée  sur  la  va- 
leur de  leurs  diplômes. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
exigeait  une  attention  égale  aux  langues  française  et  an- 
glaise d'abord,  et  ensuite  à  une  éducation  commerciale 
complète,  avant  de  songer  à  un  Cours  classique.  Aussi, 
n'a-t-il  reculé  devant  aucune  dépense  et  épargné  aucun 
soin  pour  répondre  aux  besoins  de  la  populatien  des  can- 
tons de  l'Est  et  des  parents  qui  veulent  faire  instruire 
leurs  enfants  dans  les  deux  langues.  Sans  compter  les 
régents  et  les  surveillants,  pas  moins  de  sept  professeurs» 
dont  quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expé- 
rience dans  l'enseignement,  sont  emoloyés  dans  le  Cours 
commercial  seul.  Une  division  de  temps  et  une  classifi- 
cation spéciales  au  Cours  comm  ?reial  du  Séminaire  de 
Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer  en  tout  temps 
de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  retard  de  tout  ce 
qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincus  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  automatique  d'un  compte  dans  les  livres,  mais 
surtout  dans  le  développement  du  jugement  et  la  con- 
naissance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  possibles  pour  arriver  à  ce  but. 
Par  l'établissement  d'une  banque  dont  on  peut  juger  de 
l'afficacité  et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
opérations  si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions 
monétaires.     La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
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mission,  des  assurances,  des  opérations  de  bourse,  fait 
l'admiration  de  ceux  qui  ont  occasion  de  constater  par 
eux-mêmes  dans  la  Classe  d'affaires  avec  quel  soin,  quel 
intérêt  et  quelle  exactitude  les  élèves  s'y  exercent. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  occuper  la  seule  position  de  teneur  de  li- 
vres, il  doit  cependant  se  rendre  familier  à  cette  fonction 
qu'un  bon  nombre  doit  remplir  en  attendant  l'occasion  et 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  c'est  pour  cela  que 
l'on  insiste  tant  sur  la  correspondance  commerciale,  sur 
l'importance  de  la  faire  avec  honnêteté,  précision  et  clar- 
té. 

Quant  au  cours  de  calligraphie,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par 
les  élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  application  soute- 
nue et  de  nature  à  faire  honneur  à  leur  professeur  qui 
est  sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  le  meilleur  calli- 
graphe  des  cantons  de  l'Est. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immédia- 
tement une  position  en  rapport  avec  leurs  aspirations  et 
digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  favaur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  :  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à 
lui  qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services 
d'un  jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de 
la  part  des  manufacturiers,  des  banquiers  et  des  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  sont  toujours  si  nombreuses  qu'il 
a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répondre  à  toutes 
jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  formés  au  Séminaire  et 
dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  naturellement 
ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  positions  aussi 
honorables  que  lucratives. 
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Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec  con- 
fiance à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  dj 
telles  positions. 

I^e  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  qui  sont  requises  par  l'affiliation 
à  l'Université  Laval. 

Une  spécialité  de  ce  cours,  c'est  que  l'étude  des  mathé- 
matiques, commencée  dans  le  cours  commercial,  ne  subit 
pas  d'interruption  :  ainsi  l'arithmétique  est  immédiate- 
ment suivie  de  l'algèbre,  puis  de  la  géométrie  et  de  l'as- 
tronomie, et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  sciences  natu- 
relles. La  facilité  avec  laquelle  les  élèves  passent  les  exa- 
mens du  baccalauréat  es  sciences  prouve  l'avantage  de 
cette  distribution  des  matières 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faîte 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  commen- 
cé se  paie  eu  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

L'js  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

l^es  élèves  venai.t  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de 
pension  est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité. 
L'infirmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves 
n'ont  aucun  déboursé  à  faire  lorsqu'ils  sont  y  retenus  par 
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quelque  indisposition  passagère:  mais  si  c'est  une  mala- 
die qui  exige  des  soins  médicaux  ou  des  veilles,  c'est  à 
la  charge  des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  e3t  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire,  dite  d'offi- 
cier, et  dus  pentalons  noirs.  Ou  exempte  cependant  les 
enfants  qui  ne  sont  pas  encore  d'âgiî  à  faire  leur  première 
communion. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  da  l'élève  lui  est  r^mis  ;  les  parents 
doivent  le  reclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  an  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 
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Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bib!iothè]u?  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres,  sans  l'auto- 
risation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai- 
son un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  Vannée  prochaine  (1884),  aura 
lieu  le  trois  septembre  ;  les  classes  s'ouvriront  le  lende- 
main matin,  et  les  examens  de  classification  se  feront 
immédiatement. 

Le  premier  mois,  les  pensionnaires  doivent  payer  une 
piastre  de  plus  pour  serviettes,  service  de  table,  et  leur 
entretien. 

Conditions 

Externe,  (par  mois)  $2.C0 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois)  2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois)  3.00 

Prix  de  la  pension,  (par  mois)  „ 8.00 

Lavage,  (par  mois)    1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  l'année 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot  (l'année) 5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 100 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année)..  1.00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer  $13.00 
par  mois,  plus  une  piastre,  le  premier  mois. 
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ST  GHARLES'  SEMINARY 

SHERBROOKE. 

■ 

Itn  sanitary  condition 

This  Institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Art  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delighl- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rivera.  Its  commanding  position  in  the  center  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Kastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benetits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  convenience  of  city  life.  Nor  are  the 
appendages  and  interior  of  the  establishment  less  condu- 
vixe  to  health  than  the  salubrity  of  the  elimate.  Kxten- 
«ive  grounds  and  a  spacious  récréation  hall  afford  every 
désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amusement. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  for  numerous 
railways,  viz  :  1,  the  Grand  Trunk  ;  '2.  the  Passumpsic 
and  Connecticut  Hivers  and  Massawipi  Valley  :  3.  the 
Sherbrooke,  Kastern  Townships  and  Kennebec  ;  4.  the 
St  Francis  and  Megantic  Internationnal  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6.  the  South  Kastern  ;  7.  the  Waterloo,  Magog 
and  Sherbrooke  railways, — Sherbrooke  has  immense  ta- 
cilities  of  communication  with  ail  parts  of  Canada  and 
the  United  States. 

Ai  m  and  niethod  of  teaching 

The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priests 
both  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  lit  young  men 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  th.» 
manifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  elasMoal  cours*-. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  either  for  its 
own  6ake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course-  It 
is  completed  in  three  years.  and  comprises   th.*    Knglish 
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and  Fivnoh  languag^s,  Arithrnetic,  Penmanship,  Boo\ 
k^eping,  linear  Drawing,  Geography,  History,  gênerai 
out'ines  of  Geometry,  Banking,  Music,  and  Telegraphy. 
Diplomas  are  confered  on  those  who  pass  a  satifactory 
examination  on  ail  branches  connected  with  practical 
commerce,  The  Board  of  Examinera,  appointed  by  the 
Superintendant  of  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  is  actually  composed  ofaBank  Cashier,  a  Bank 
manager,  a  discount  Clerk,  the  Superior  of  the  Semiuary, 
and  the  Principal  of  the  Business  Class.  The  positions 
now  occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continued 
patronage  of  the  public  in  gênerai  fully  testify  to  the 
worth  of  thèse  diplomas. 

There  is,  moreover,  a  Praparatory  Class  for  younger 
students 

The  Classiml  Course,  principaily  taught  in  French,  is 
des'gned  to  impart  a  thorough  knowledge  of  ihe  Greek, 
Latin,  English  and  French  languagc  s  and  Literature  ; 
Mathematics,  History,  Geography,  Philosophy,  Matural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affîliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  18th  December  1878,  its 
alumni,  afterdue  examination,  are  entitled  tothedegrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Bachelor 
of  Science. 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
Ihe  différent  classes  for  which  his  previous  acquirement 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  boy,  who  is  in  most  subsject* 
in  the  Second  Class,  may  be  in%the  first  in  Arithmetic, 
and  in  the  Third,  or  even  lower,  in  French.  During  the 
course  of  the  year,  an  y  atud.*nt  judge  compétent  fora 
hijrher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  ivad  once  a 
wvek  by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  pré- 
sence of  their  Professors.  Thus  the  conduct,  application 
and  standing  of  each  student  are  made  known  in  a  wav 
eminently  calculated  to  encourage  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious,  and 
to  stimulate  the  remiss  to  praiseworthy  émulation.  Once 
every  month,  a  report  thereof  is  given  to  each  student. 
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Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  srholas- 
1ic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entérina  is  at 
the  beginning  of  each  Term,  when  the  requisite  instruc- 
tion, preparatory  to  the  introduction  of  frcsh  matters,  or 
of  mon»  advanced  parts  of  matters  already  studied,  is 
usuallv  given  in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Semmary.  applieants  from 
other  Institutions  mist  présent  a  eertiticate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  Should  a  student  leave 
within  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his 
favor.     A  month  is  alwavs  counted  from  the  first. 

The  eollegiate  year,  which  is  divided  into  three  equal 
terms,  commences  on  the  first  of  September,  and  ends 
about  the  last  of  June. 

Discipline 

The  System  of  éducation  is  paternel.  The  Professons 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  the  mea  ns  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties   preseribed. 

Serious  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  pernicious  Works 
are  causes  of  expulsion. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director, 
who  also  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
of  the  same  color.  It  is  to  be  worm  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Monthly  fées 

Tuition 3.00 

Board    8.00 

Washing    1.00 

Bedding 1.00 

$13.00 
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On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charge  for  a 
table  set. 

Ail  charges  are  payable  at  least  eaeh  month,  strietly  in 
advance.  ît  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, Post  Office  orders,  or  Bankchfcks;  a  surplus  of 
$0.2ô  should  be  added  to  cheeks  to  delray  the  cost  of 
their  collection. 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderate 
monthly  fee. 

Drawing  and  vocal  Music  entail  no  extra  charge. 

The  collège  Band  receives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Ruperintendent. 

When  ill,  the  students  are  confided  to  the  care  of  the 
u  Sisters  of  Charity  "  who  hâve  the  management  of  the 
Infirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a  student  to  the  furniture,  ins- 
truments or  books  of  the  Seminary  is  charged  to  his  ac- 
count. 

Books,  stationery,  &c,  may  be  procured  at  the.  Semi- 
nary, provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expense 
is  deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents 

Parents  are  earnestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  oi  practisiug  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c  ,  whileat 
collège.  Many  unecessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  lor  needful  purposes,  is  trans- 
rnitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
addopt  with  regard  to  pockel  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  nristakes,  or  any  other  inconveniences, 

monev,  bank   drafts   or   checks,   should   be   alwavs   ad- 

••  • 

dress  d  to  the  Treasurer  of  the  Seminary,  the 

Rbv.  r.  GIRARD. 
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COURS  D'ETUDES 


fym  {irairiil 

Classse  Préparatoire 

1.  Anglais. — Grammaire.  Lecture.  Epollation.  Daniel  de 
phrases  anglaises  et  françaises. 

2.  Français.— G  ranimai  re.  Exercices.  Analyse.  Lecture. 
Epellation. 

3.  Arithmétique. — Les  4  règles  simples  et  les  fractions  déci- 
males. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  parjeur. 

5.  Instructim  religieuse.— l.e  petit  catéchisme  de  Québec,  tous 
les  jours. 

6.  Chant.—  Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Troisième 

1.  Anglais. — Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Lecture. 
Epellation  des  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel  de  phra- 
ses.    Exercices.     Version. 

2.  Français. — Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices 
oreaux  et  écrits.     Lecture. 

3.  Arithmétique.  —  .Revue  de  Tannée  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réductions. 

4.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse.  —Le  petit  Catéchisme  de  Québec, 
tous  les  jouis. 

(►.  Chant.—  Principes  du  Plain-Chant,  une  fois  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais.—  Grammaire,  en  entier.  Exercices  oraux  etécrits. 
E]:e llation  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lectu- 
re.    Version  de  l'anglais  en  français.     Analyse. 

2.  Français. --Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épi^tolaire  et  politesse. 

3.  Arithmétique. — Revue  do  l'année  précédonte,  plus  les  règles 
composées,  les  proportions,  le  percentage,  l'intérêt  simple  et 
composé. 

4.  Tenue  des  livres  —En  partie  simple  et  double. 

5.  Géographie. — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.     Cartographie. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  notions  générales. 

7.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour;  formules  de  trans- 
actions commerciale*. 
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8.  Instruction  religieuse. — Lo  Grand  Catéchisme  de  il  :cby?, 
une  fois  par  semaine. 

9.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

10.  Chant.  Principes  et  solfège  du  Plain-Chant.  une  fois  par 
semaine. 

Première 

1.  Anglais.—  Grammaire,  revue.  Exercice*.  Ànaly.-e.  Kpel- 
lation  de  tous  les  mots.  Lecture.  Version  de  l'anglais  on  fran- 
çais.    Lettres  commerciales  en  anglais  et  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épislolaire  et  po!  tjssc,  re- 
vus. 

3.  Arithmétique.— En  entier. 

4.  Tenue  des  livres. — En  partie  double.     Banqucrie. 

5.  Géographie  — En  entier.     Cartographie. 

6.  Histoire. — Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — Traité  pratique  de  mésurage. 

8.  Calligraphie. — Une  demi-heure  par  jour;  formule  de  trans- 
actions commerciales. 

9.  Instruction  religieuse.— lie  Grand  Catéchisme  de  Q  lébec, 
une  fois  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

11.  Chant.— Solfège  et  exercice  du  IMain  Chant,  une  foi* 
par  semaine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classitior  les  élèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche  : 

Deé8  à  lOh.  A.  M.  —Anglais. 
De  10£  à  11£    i4     —Arithmétique. 
Da  2  à  3i  h.  P.  M.  -  Français. 
De  3£  a  4  h.       "        Calligraphie. 


§mi  $i3ttiqu 


Grammaire 

1.  Latin.— Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  do 
VEpitome,  du  De  viris,  et  des  Métamorphoses  d'OviDE.  Ver- 
sions.    Thèmes  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Frunçais  et  Anglais. — Revue  dos  grammaires.  Leçons  (le 
style.     Composition.     Mythologie. 

3.  Wstoire.— Histoire  ancienne. 

4.  Géographie. — Amérique  septentrionale,  Amérique  centralo 
et!Iles.     Carthographie  en  rapport  avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Ma  thématiques. — A  Igè  bre. 


—  15  — 

fi.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  do  Pereévérance.  ~ 

7.  Chaut, — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Versification 

1.  Z/7/m.—  Giam maire,  en  entier.     Prosodie.     Traduction  de 
Yiiuhlk.  Cicéron,  Salï.uste.     Versions.     Thèmes. 

2.  Grec—  Giammaire,  les  éléments.  Jardin  des  racines  grec- 
ques.    Tiadnction  des  fables  d'EsopE. 

H.  Fronçais. — Style  et  Composition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
positions li  itérai  res. 

4.  Histoire.— Histoire  romaine. 

5.  Géo(jraph\e. — Amérique  méridionale  et  Europe.  Carto- 
giaphie  en  î apport  avec  l'histoire  romaine. 

6.  Mathématiques. — Géométrie,  trigonométrie  et  mesuragc. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  persévérance. 

8.  Chant  — Une  fois  par  semaine. 

Belles-Lettres 

1.  Latin. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Virgile,  Cicé- 
ron, Tite-Live.     Thèmes  et  versions.     Vers  et  compositions. 

2.  Grec. — Grammaire,  en  entier.  Jardin  des  racines  grecques. 
Traduction  de  Lucien,  Homère,  St  Jean-Chrysostome.  Ver- 
rions. 

3.  Français. — Poétique.    Compositions.     Analyse  d'auteurs. 

4.  Histoire. — Histoire  du  Moyen- Age. 

5.  Géographie.— Asie,  Afrique  et  Océanie.  Cartographie  en 
rapport  avec  l'Histoire  du  Moyen-Age. 

6.  Mathématiques. —  Astronomie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

1.  Latin.—  Traduction  de  Virgile,  Horace,  Cicéron,  Tacite. 
Versions  et  Compositions.     Analyse  littéraire  d'auteurs. 

2.  Grec. — Grammaire,  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
mère, Dém  istènes.  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

8.   Français. — Rhétorique  et  éloquence.     Discours.     Analyse 
littéraire  d'auteurs. 
4-  Histoire. — Histoire  moderne. 

6.  Sciences.  —Botanique,  minéralogie  et  zoologie. 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonné  «le  la  foi. 
8  .  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

itiî^Les  élèves  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire^  la  littératu- 
re, c'estrà  dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Bac- 
calauréat es  lettres. 

Philosophie 

1.  Philosojfhie. — Logique,  métaphisiqne,  cosmologie,   psycolo- 
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gie,  théodicée  et  morale.     Dissertation. 

2.  Sciences. — Physique.  Chimie  lie  vue  des  cou:**  «l'arith- 
métique, d'algèbre,  de  géométrie,  de  trigonométrie,  d'hUtoiro 
naturelle,  en  vue  des  questions  pour  le  Baccalauréat  es  sciences. 

3.  Infraction    leiïg-ievse. — Cntéchinne  raisonné  de  la  fui. 

4.  Chant.— Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  doux  foin 
par  semaine. 


RÈGLEMENTS 

COKCEIINANT 


l'tàtMtias  ta*  }iglsiQS  fa  tyw  tywmmû 

ET 

l'Inscription  au  Cours  Classique 


Art.  I,  — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commerçai  se 
compose  do  cinq  membres,  savoir:  du  Préfet  des  études,  du 
Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoj-ens  experts  dans  la 
Tenue  des  Livres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruction 
Publique. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.      Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  doit 
au  moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taire ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer  deux  piastres  dans  su 

lettre.     S'il  n'obtient  pas  son  Diplôme,   cet  argent   ne   lui    est 
pas  remis. 

Art.  V.  — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Diplôme 
à  un  examen,  pou  m.  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'aura  aucun  débourré  A  faire. 

Art.  VI.— Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  VII.-*-Chaqno  examinateur  a  devant  lui  une  liste  de* 
candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir  été  conservé*  par    le    candidat.     C'est 
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la  moyenne  de  ces  points  qui  o*t  enregistrée. 

Art.  VIJJ.— Tout  candidat  doit  d'abord  écrire  une  dictée, 
d'au  n:oins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in -80.  La  dictée  se 
fera  ^:is  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le 
résultat  de  cette  épreuve  contient  trop  do  fautes  d'ortograpbe, 
le  candidat  pourra  èt:*e  renvoyé  sans  autre  examen. 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver  les 
points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-après 
.sur  le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique  et 
l'ait  épistolaire,  et  conserver  déplus  sur  les  autres  matières 
assez  de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  170  points. 


Dictée  française 

Gara  m  aire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  livres  j  ^jj 

Arithmétique.. 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

G-éographie 

Mesurage 

Calligraphie 


'    Points 

Pour 

Pour 

accordés 

lDBCnpt. 

Diplôme. 

20 

15 

15 

10 

6 

•  »  • 

20 

15 

15 

10 

6 

V   •   ■ 

5 

% .  * 

3 

25 

•  ■  • 

21 

30 

20 

25 

10 

■  *  * 

5 

20 
20 

■  »  • 
»  •  • 

... 
• >  » 

20 

•  *  * 

•  •  • 

30 

... 

... 

220 

Art.  X. — Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
quer dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre-cinquièmes 
des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  gradué;  195  points,  gradué  avec  dis- 
tinction ;  200,  gradué  avec  grande  distinction;  205,  gradué  avec 
très  grande  distinction. 

Art.  XL— S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion. Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat,  ainsi 
que  ia  date,  sont  gravés  sur  la  médaille 
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Art.  XII. — Pour  obtenir  l'Inscription  au  Cou:*s  Cla^que, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  loi  points  indiqué*  dans  la 
deuxième  colonne. 

Art.  XIII. — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un  examen 
pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscription  dans  le 
mois  do  juin,  et  les  élèves  étrangers  qui  désireront  entrer  im- 
médiatement dans  le  Cours  classique. 


COMMISSION  D'EXAMEN 

pour 

LE  COURS  COMMERCIAL 

MM.  P.  LAFRANCE,  Ecr,  Caissier  de  La  B.Nationale,  Québec. 

J.  CAMPBELL,  Ecr,  Gérant  de  La  B.  Nationale,  Shorbr. 

A.  O.  LEDODX,  Ecr,  Tenant  compte  de  laB.  E.  Toumshxps. 
llèv.  P.  GIRARD,  A.  M.,  Supérieur  du  Sém.   St  Chn-Borromée. 

J.  L.  H.  ROY,  Principal  du  Cours  commercial. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLÔMES 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lapierre,  gradué. 
Alfred  Lafrancc,  gradué. 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Alcide  St-Amour,  gradué  avec  granule,  distinction. 

Alphonse  D.  Morrier,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Dulude,  gradué. 

Alexandre  Lip])é. 

Joseph  Laforce. 

Alfred  Lanctôt. 

Hilairo  Renaud. 

Arsène  Lemaire. 
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1881.  MM.  Edouard  Guilbert,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct. 

Alphonse  Poirier,  gradué  avec  grande  distinction. 
liHdiHlas  Geoffroy,  gradué. 
Charles  Stenson,  gradué. 
Félix  S t- Denis,  gradué. 
Guillaume  Morin. 
Nazaréen  lhrmont 
188L  MM.  John  Haj'es,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Oscar  Brodeur. 

1882.  MM.  Richard  Poirier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Joseph  Simonoau,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Albéric  Plamondon,  gradué  avec  distinction. 

Alfred  Bilodeau. 

Moses  O'Bready. 

Thomas  Henry. 

Jules  Bousquet. 

Lucien  Morin. 

1883.  MM.  Arthur  Lespérance,  gradué  avec  grande  distinction. 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  distinction. 
Philippe  Bazinet,  gradué. 
Oswald  Vandal. 
Raoul  Plamondon. 
Amédée  Fiégeau. 


DEMI-BOURSES 
AU  PENSIONNAT  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

Pour  un  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de  Que  bec, en 
14  témoignage  d'estime  fraternelle,"  met  généreusement  à  la 
disposition  du  Séminaire  de  Sherbrooke  cinq  demi-bourses  ai 
Pensionnat  de  l'Université  Laval,  pour  les  étudiants  en  Droit  et 
en  Médecine.  Pour  avoir  droit  à  ce  secours,  il  faut  observer 
les  conditions  suivantes. 

lo.  L'élève  doit  être  porteur  d'une  recommandation  du  Supé- 
rieur affirmant  qu'il  en  est  digne  par  sa  conduite  et  qtfil  a  lici- 
tement besoin  de  ce  secours  pour  faire  ses  études  profession- 
nelles comme  pensionnaire  de  l'Université  Laval  à  Québec.  Ce 
certificat  doit  être  renouvelé  chaque  année. 

Le  même  élève  ne  peut  avoir  plus  d'une  demi -bourse* 
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3o.  S'il  y  a  plus  de  cinq  candidats,  Iou'.cm  eho  c^  étant  é«rale> 
d'ailleurs,  ces  secours  sont  d'abord  accordé*  aux  Htu-heliers, 
])uis  aux  Inscrits. 

4.  Ces  secours  sont  annuels;  mais  ils  t\tront  continués  a  un 
même  élève  tant  que  dureront  les  circonstances  qui  les  auront 
fait  accorder  la  première  fois,  moyennant  bonne  conduite  et 
succès  suffisant. 

5.  Ces  demi-bourses  donnent  droit  à  une  léduction  corres- 
pondante dans  le  prix  de  chaque  terme  de  pension  an  Pension- 
nat de  l'Université  Laval  à  Québec,  c'osl-i-dire  que  le  prix  de 
la  pension,  qui  est  actuellement  de  $120.00,  se  trouve  réduit  à 
$30.00  seulement,  par  année. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

1879.— Rev.  Pierre  Girard,  Maître  es  Art». 
1880, — Osias  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres. 


AVANTAGE  FAIT  AUX 
BACHELIERS    ES    ARTS 

par  le  Séminaire  de  Québec 

Tout  Bachelier  es  Atts  qui  conserve  en  somme,  dans  ses  deux 
examens,  170'points  ou  plus,  peut  suivre  gratuitement  les  couru 
d'une  des  facultés  à  Québec,  tant  qu'il  obtient  la  note  Très  bien 
à  tous  le»  examens  de  terme.  (Extrait  de  /'Annuaire  de  l'Uni- 
versité  Laval  ) 
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PRIX  O'REILLY 

Le  Bévérend  Mesure  Bernard  O'Keilly,  DD.  qui,  pondant 
les  années  1846  et  1847,  a  été  curé- missionnaire  de  Sherbrooke, 
a  bien  voulu,  pour  témoigner  de  l'intérêt  qu'il  porte  au  Sémi- 
naire de  Sherbrooke,  donner  un  premier  et  un  second  piix  aux 
examens  de  l'Inscription  et  du  Baccalauréat. 

Au  premier  examen,  il  faut  conserver  92  points  sur  138  pour  être  Bachelier 
es  Lettres,  et  75  pour  être  Inscrit  ;  au  second,  50  points  sur  75,   pour   être 
Bachelier  es  Sciences,  et  25  pour  être  Inscrit, 
lfcï  \ — 1er  P.  Osias  Gagnon, 

— 2d        Damis  Têtu, 
1880. — 1er  P.  Osias  Gagnon, 

— 2d        DamisTétu, 
1881.— 1er  P.  Edouard  Bédard,  105.5 
1882.- 1er  P.  Paul  Briôre, 

— 2d        Alfred  Lafranco,  113.3 
1883.— 1er  P.  Alexandre  Lippe,  107.3        "  138 

— 2d        Hector  Gaboury,   94.8        " 
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ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879 

Son  but 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours    commer- 
cial; 

2o  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  dos  banques  ; 

4o.  Eviter  une  foule  de  punitions  en   faisant  payer  Vamende 
aux  négligents,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantages 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
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précier  la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  diseornemont. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
correspondante  aux  point*  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  se* 
leçons.  Pour  payer  cette  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  lui  et 
s'il  n'a  pas  un  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  chèque,  sinon 
un  billet  dûment  endossé  par  un  ami  complaisant  et  solvable. 
A  défaut  d'argent  ou  de  crédit,  il  doit  subir  une  punition  eu  ré- 
création. Ni  l'argent,  ni  les  billets  ne  peuvent  cependant  ra- 
cheter de  l'omission  de  la  récapitulation  hebdomadaire  ;  il  faut 
la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  lois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  de  livre*,  de 
chapelets,  de  jouets,  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Los  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  oes  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
l'élève  et  de  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est 
complété  par  un  Cours  de  Lois  commerciales. 

Personnel 

Le  personnel  de  la  banque  se  compose  de  sept  membres,  sa* 
voir:  le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  Comptable,  le 
Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Teneur 
de  livres  et  le  Messager. 

Tous  les  élève*  de  "  Première  "  sont  successivement  employés 
à  ces  différentes  charges,  sous  la  direction  du  Professeur  de  cette 
classe. 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR  LES 


PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


■  «•»  ■ 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  Tannée  dernière,  c'est 
notre  intention  d'enregistrer  chaque  année  des  notes  sur 
quelques  paroisses  du  diocèse.  Ce  travail  est  déjà  fait 
pour  Sherbrooke.  I^es  autres  paroisses  auront  leur  tour  ; 
mais  l'ordre  dépendra  surtout  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle on  nous  fournira  les  renseignements  et  les  docu- 
ments nécessaires. 

Afin  que  ce  travail  ne  soit  pas  à  recommencer,  ces  re- 
cherches doivent  être  faites  avec  tout  le  sofn  possible. 
La  série  de  questions  sur  les  paroisses,  envoyée  à  tous  les 
curés,  servira  de  cadre  et  mettra  plus  d'uniformité  dans 
les  réponses. 

"  Dans  une  jeune  colonie,  dit  M.  Grarneau(l),  chaque 
fait  est  gros  de  conséquences  pour  l'avenir  ;  "  on  peut  en 
dire  autant  d'une  paroisse. 

"  C'est  pourquoi,  ajoute  l'abbé  Trudelle,(2)  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  noter  et  de  faire  remarquer  les  plus  petites 
choses  qui  se  rattachent  à  rétablissement  d'une  paroisse  ; 
car  ces  faits,  bien  que  peu  importants  en  eux-mêmes, 
grandissent  avec  les  lieux  et  empruntent  un  intérêt  tout 
particulier  à  l'intérêt  même  que  l'on  porte  à  ces  lieux  de- 
venus importants.  " 

Nous  croyons  devoir  faire  précéder  ces  notes  d'un  pré- 
cis historique  sur  les  Cantons  de  l'Est  en  général,  évitant 
de  la  sorte  un  grand  nombre  de  répétitions  qui  finiraient 
par  devenir  fastidieuses. 

1.  Histoire  da  Canada,  discours  préliminaire,  p.  xv. 

2.  Trois  Souvenirs,  p.  41  et  suiv. 


—  24  — 

'\s  CANTONS  DE  L'$ST 

I 

Bonnes— Premiers  habitants— Découvertes— Jésui- 
tes — Leurs  travaux. — Le  P.  Druillettes. 

Les  townships  ou  cantons  de  l'Est  proprement  dits,  ren- 
fermaient d'abord  cetts  grande  étendue  de  tsrres  habita- 
bles et  fertiles  comprise  entre  les  rivières  Yamaska  et 
Chaudière,  d'une  part,  les  frontières  du  Maine,  du  Ver- 
mont,  du  New-Hàmpshire  et  les  seigneuries  des  districts 
de  Montréal,  de  Saint-François,  des  Trois-Rivières,  et 
d'une  partie  de  celui  de  Québec,  de  l'autre,  c'est-à-dire, 
une  superficie  de  4,886,400  acres  ;  ils  sont  maintenant  li- 
mités aux  districts  de  Saint-François  et  de  Bedlbrd. 

Cette  région  a  été  longtemps  le  pays  de  chasse  des 
Abénaquis.  Ces  sauvages  habitèrent  d'abord  le  versant 
Est  des  Alléghanies  ;  mais  les  vexations  des  colonies  an- 
glaises et  les  incursions  fréquentes  et  désastreuses  des 
Iroquois,  alliés  des  Anglais,  réduisirent  tellement  leurs 
forces  qu'il  s  se  virent  dans  l'obligation  de  s'éloigner  de 
leur  pays,  pour  échapper  à  une  destruction  complète.  Ils 
commencèrent  à  émigrer  en  Canada,  en  1677.(1)  Etant 
"  fort  braves  à  la  guerre  et  anciens  ennemis  des  Iroquois," 
ils  furent  reçus  à  bras  ouverts. à  "  Sillery,  prosche  de  Qué- 
bec "(2)  On  leur  permit  de  s'étendre  sur  tout  le  territoi- 
re situé  au  sud  du  St  Laurent,  depuis  la  rivière  Chaudiè- 
re à  celle  des  Iroquois  (rivière  Kiehelieu).  Cette  vaste 
région  fut  dès  lors  considérée  comme  appartenant  à  cette 
tritra.(8) 

1.  Collection  de  manuscrit**,  I,  272. 

2.  idem 

3.  Histoire  de*  Abénakis,  Maurault,  17fi. 


—  25  — 

Dans  les  premiers  temps  de  la  colonie,  cette  région, 
pourtant  si  belle,  était  très  peu  connue.  Ce  n'est  qu'en 
1742  que  Ton  trouve  un  édit  de  Gilles  Hocquart,  daté  du 
18  juillet,  ordonnant  à  "  Noël  Langlois  dit  Traversy  et 
Pierre  Abraham  dit  Desmarets,  de  se  rendre  dans  le  haut 
de  la  rivière  St  François  pour  visiter  les  bois  propres  à  la 
construction  et  mâture  des  vaisseaux  du  Roi.  Les  dits 
Traversy  et  Desmarets  observeront  attentivement  la  qua- 
lité des  bois,  leur  grosseur  et  longueur,  s'ils  sont  nouai  1- 
leux  ;  ils  examineront  la  qualité  du  terrain,  les  facilités, 
commodités  ou  difficultés  qui  pourront  se  rencontrer 
pour  l'extraction  de  ces  bois,  du  bord  de  l'eau,  dont  ils 
dresseront  procès-verbal."(l) 

Ce  document  indiquerait  donc  que  l'on  n'avait  pas  en- 
core, à  cette  époque,  une  connaissance  bien  approfondie 
de  nos  cantons.     Rien  de  plus  naturel  d'ailleurs,  puisque 

*  la  prudence  ne  permettait  pas  alors  au  colon  de  s'établir 

loin  des  foits,  où  il  pouvait  trouver  au  besoin  secours  et 
refuge.  Cependant,  en  fait  de  découvertes,  dans  la  Nou- 
velle-France, il  faut  toujours  faire  exception  pour  les  RR. 
PP.  Jésuites.  Ce  que  l'homme  ne  trouvait  pas  encore  à 
propos  d'entreprendre  dans  ses  intérêrs  matériels,  l'Eglise 
le  faisait  par  ses  ministres  à  la  recherche  des  âmes  ;  tant 
il  est  vrai  de  dire  que  la  Religion  a  toujours  été  la  senti 
nelle  avancée  de  toute  civilisation. 

Dès  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  les  fils  de  saint 
Ignace,  brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  parcou- 

»  raient  déjà  en  tout  sens  ce  vaste  territoire.     Rien  n'arrê- 

te ces  courageux  soldats  du  Christ.  Méprisant  les  diffi- 
cultés du  voyage,  oubliant  les  dangers  constants  delà  vie 
au  milieu  des  tribus  sauvages,  ne  consultant  que  leur  ar- 
dente charité,  ils  remontent  le  cours  dangereux  des  riviè- 

1.  Edit*  et  ordonnances,  III.  4ti9. 
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res,  pénétrent  dans  la  profondeur  des  vastes  salitudes,  et 
se  rendent  au  milieu  des  peuplades  plus  étonnées  encore 
de  leurs  discours  que  de  leur  costume.  Sans  autres  ar- 
mes que  leur  crucifix  et  leur  bréviaire,  ils  volent  à  la  con- 
quête des  âmes  ;  l'immensité  des  forêts  résonne,  non  du 
bruit  de  leurs  exploits  sanglants,  mais  des  paroles  de  paix 
et  de  consolatioî.  qu'ils  font  entendre.  Ils  sont  infatiga- 
bles :  la  tribu  s'éloigne-t-elle  pour  une  partie  de  chasse 
ou  de  pêche,  ils  la  suivent  dans  ces  excursions  dangereu- 
ses. Saulant  les  rapides  dans  de  légers  canots  d'écorce 
ou  foulant  la  neige  épaisse  de  leurs  fatigantes  raquettes, 
ils  instruisent  leurs  barbares  compagnons  de  voyage,  atti- 
rant leur  attention  sur  la  beauté  des  paysages  et  la  bonté 
de  Celui  qui  a  tout  fait  pour  le  service  et  le  bonheur  de 
l'homme  ;  de  temps  en  temps,  interrompant  toute  conver- 
sation, ils  récitent  pieusement  le  saint  office  ou  font  rou- 
ler silencieusement  les  grains  du  chapelet  qu'ils  portent 
toujours  à  leur  ceinture.  Les  lacs  et  les  rivières  conser- 
vent le  souvenir  de  leur  passage  mille  fois  béni,  et  les 
noms  qu'ils  portent  rappellent  qu'ils  ont  été  sillonnés  par 
ces  pionniers  de  la  civilisation  et  de  la  Foi. 

Il  n'y  a  plus  lieu  de  s'étonner  que  ces  lieux  sanctifiés 
par  la  prière  et  le  sacrifice,  longtemps  avant  que  l'hom- 
me n\  ût  songé  à  les  exploiter,  ne  rentrent  maintenant 
peu  à  peu  dans  le  domaine  de  cette  Religion  qui  inspire 
de  si  nobles  sentiments.  L.î  sang  et  les  sueurs  des  mar- 
tyrs est  une  semence  féconde,  et  le  sol  qui  la  reçoit  fait 
germer  tôt  ou  tard  une  abondante  moisson  pour  l'Eglise. 

L'histoire  du  Canada  est  remplie  de  la  multitude  des 
bienfaits  accomplis  par  ces  saints  missionnaires,  mais 
nous  nous  contenterons  de  signaler  ici  ce  qu'ils  ont  fait 
dans  les  cantons  de  l'Est. 

Le  P.  Druillettes  partit  de  Québec  le  29  août  1646, 
pour  aller  évangéliser  les  diverses  tribus  abénaquises  ré- 
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pandues  alors  dans  tonte  la  Nouvelle-Angleterre.  Dans 
ce  voyage,  il  r  jmonta  le  cours  de  la  rivière  Chaudière. 
C'était  le  premier  européen  qui  s'avançait  sur  cette  riviè- 
re.    Honneur  à  lui  ! 

Ce  premier  voyage  fut  suivi  d'un  autre,  en  1650,  et 
d'un  troisième,  en  1651.  Les  fatigues  et  les  souffrances 
endurées  dans  cette  dernière  course  évangélique  au  "  pays 
des  croix,  "(1)  épaisàrjnt  ti3llemsnt  sas  forces  qu'il  ne  put 
y  retourner,  comme  il  l'avait  promis  à  qss  chirs  néophy- 
tes ;  un  autre  P.  Jésuite  fut  immédiatement  envoyé  pour 
le  remplacer  dans  cette  mission.  % 

II 
MISSIONS  ABÉNAQUISES 

Assomption.— Su,i,ery. — Chaudière. — Saint-François 
— Méoantic. — Biographie  du  P.  Rasles. — Bécan- 
cour. 

La  mission  abênaquise  de  l'Assomption,  fondée  par  le 
P,  Druillettes  sur  le  Kénébec,  exista  jusqu'en  1660.  Les 
fréquentes  irruptions  des  Iroquois  dans  ce  pays  forcèrent 
alors  les  Jésuites  à  abandonner  ce  poste  avancé. 

D'un  caractère  vindicatif,  les  sauvages  apportaient  dans 
leurs  guerres  un  acharnement  sans  borne,  à  un  tel  point 
que  la  partie  vaincue,  pour  échapper  à  une  destruction 
complète,  devait  se  retirer  dans  une  autre  région.  Tel 
fut  le  cas  dans  cette  dernière  guerre  entre  les  Iroquois  et 
les  Abénaquis  :  ces  derniers,  décimés  et  incapables  de 
soutenir  plus  longtemps  la  lutte,  traversèrent  la  .hauteur 
des  terres  et  s'arrêtèrent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sur 
ie  territoire  des  cantons  de  l'Est. 

L  Relation,  1652,  22. 


—  28  — 

Les  Jésuites  réunirent  alors  à  Saint  Joseph  de  Sillery 
nu  certain  nombre  cU  ces  sauvages,  et  formèrent,  avec- 
"  les  Algonquins  qui  restoient  en  petit  nombre, (1)  "  un  * 
mission  de  500  à  600  âmes.  "  L^s  premiers  Àbnakis  qui 
"  reoeurent  le  Baptême  furent  si  touchez  des  veritez  delà 
44  foy,  que  ne  pouvant  souffrir  que  leurs  parens  qui  de- 
"  meuroient  iniidelles  fussent  séparez  d'eux  durant  toute 
'•  l'éternité,  ils  se  résolurent  d'aller  sans  délay  travailler  à 
41  leur  conversion.  Ils  revinrent  avec  leurs  parens  &  leurs 
"  amis,  &  ils  prirent  tant  de  soin  de  les  instruire  en  che- 
(i  min,  qu'à  leur  retour  le  Missionnaire  les  trouva  nresqu.» 
*•  entièrement  disposez  à  recevoir  le  Baptême.(2)  " 

Mais  Sillery  étant  "  dénué  de  touttes  les  commoditez 
de  la  vie,  "  et  ne  s'y  trouvant  "  plus  de  terres  bonnes  à 
"  semer  du  bled  d'Inde,  de  là  vient,  dit  un  mémoire  du 
"  temps(3),  que  les  Abénaquis  ont  toujours  souffert  la 
<l  faim  et  touttes  sortes  de  misères.  Pour  les  soulager,  les 
41  Pères  Jésuittes  ont  achepté  une  terre  vis  à  vis  de  Sille- 
44  ry,  "  grâce  à  la  générosité  d'une  charitable  dame,  la 
marquise  de  Bauche,  qui  fournit  les  fonds  nécessaires 
pour  le  nouvel  établissement,  situé  auprès  du  grand  saut 
de  la  rivière  Chaudière(4). 

Il  est  a  remarquer  que  la  rivière  Chaudière  a  deux 
grandes  chutes  :  l'une  près  de  sou  embouchure  dans  le  St 
Laurent,  et  l'autre  vers  le  milieu  de  son  cours.  La  carte 
pour  servir  à  l'étude  de  la  Nouvelle-France,  paT  M.  Gre- 
nest,  indique  cette  dernière  chute  comme  étant  le  site  de 
la  mission  abénaquise  ;  mais  c'est  une  erreur.  Il  n'y  a 
aucun  doute  qu'elle  fut  établie  près  des  chutes  aujour- 
d'hui comprises  dans  la  paroisse  de  Saint  Komuald,  ainsi 

1.  Etat  de  l'Eglise  et  de  la  e  >lonie,  par  yigv  de  St  Vallier,  182. 

2.  idem 

3.  Collection  de  manuscrits,  I,  273. 

4.  Histoire  du  Canada,  Ferland,  H,  131. 
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que  le  prouvent  le  Mémoire  cité  plus  haut  et  cU  ux  lettres 
du  P.  Vincent  Bigot,  Tune  en  date  du  "  7  octobre  1692, 
St  François  de  Sales,  proche  Sillery,  "  et  l'autre  :  "  De  la 
mission  d^s  Abénaquis,  proche  Québec,  25  septembre 
1699.(1)" 

Sur  l'incitation  du  P.  Jacques  Bigot,  les  Abénaquis 
commencèrent  en  1683  à  se  réunir  sur  la  rivière  Chaudiè- 
re, appelée  dans  leur  language  "  Kikôntek»  "  rivière  des 
champs,  d'où  dérivait  le  nom  de  leur  village  :  4t  Kikônteg- 
8iudana,  "  village  de  la  rivière  des  champs,  ainsi  nommé 
parce  qu'ils  avaient  des  champs  pour  cultiver  le  maïs.(2) 
Champlain,  en  1613,  indiquait  cette  rivière  sous  le  nom 
de  Rivière  bruyante  ;  elle  porte  aujourd'hui  celui  de  "  ri- 
vière Chaudière,  "  de  la  forme  particulière  de  la  chute  où 
l'eau  semble  être  en  ébullition  continuelle. 

On  construisit  de  suite  une  chapelle  au  milieu  de  ce 
nouveau  village,  et  dès  l'automne  de  la  même  année,  la 
mission  était  déjà  beaucoup  plus  considérable  que  celle 
de  Sillery.  Cette  mission  fut  placée  sous  le  patronage  de 
44  Saint-François  de  Sales.  " 

Dès  la  première  année  de  l'immigration  abénaquise,  un 
certain  nombre  de  ces  sauvages  remontèrent  le  St  Lau- 
rent jusqu'au  lac  Saint  Pierre  et  s'arrêtèrent  sur  la  riviè- 
re Saint  François,  à  environ  sept  milles  de  son  embou- 
chure. En  1685,  ils  furent  forcés  par  les  fièvres  qu'ils 
avaient  contractées  dans  leurs  récentes  guerres  contre  les 
Iroquois,  à  abandonner  leur  premier  campement  et  à  se 
réfugier  un  peu  plus  bas,  où  ils  demeurèrent  pendant 
quinze  ans. (3)  Ils  appelaient  la  rivière  Saint  François 
44  Alsiganteku  "  rivière  aux  alsials,  parce  que  cette  rivière 

1.  Histoire  de*  Abénakis,  Maurault,  pp.  257  et  264. 

2.  idem,  237. 

3.  Histoire  des  Abenakh,  Maurault,  273. 
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contient  à  cet  endroit  une  grande  quantité  de  plantes  ar- 
mées de  longs  fils  s'étendant  sur  l'eau,  qu'ils  nommaient 
"  alsials."  Champlain,  sur  sa  "  carte  augmentée  de  la 
Nouvelle-France,"  donne  à  cette  rivière  le  nom  de  "  St 
Antoine  ;  "  cette  appellation  n'a  pas  prévalu,  car  dès 
1643,  le  F.  Yimont  en  fait  déjà  mention  dans  sa  Relation 
sous  le  nom  de  "  St  François.  " 

En  1700,  M.  de  Callière  songea  à  établir  sur  la  rivière 
St  François  les  Abénaquis  de  Sillery  et  de  la  rivière 
Chaudière,  afin  d'y  former  une  barrière  contre  les  irrup- 
tions des  Iroquois,  dans  le  cas  que  ces  barbares  manque- 
raient au  traité  de  paix  dont  on  faisait  alors  les  prélimi- 
naires. Le  P.  Jacques  Bigot  fut  chargé  de  négocier  la 
concession  du  terrain  avec  les  seigneurs  de  Saint  Fran- 
çois et  de  Pierreville.  Ce  domaine,  de  trois  milles  de  pro- 
fondeur sur  environ  six  milles  de  front,  appartient  encore 
à  cette  tribu.  La  mission  de  St  François  de  Sales  de  la 
rivière  Chaudière  y  fut  transférée  dès  la  même  année. 

Les  Abénaquis  se  mirent  de  suite  à  l'œuvre  pour  la 
construction  de  leur  nouvelle  église,  dédiée,  elle  aussi,  à 
saint  François  de  Sales.  Comme  presque  toutes  les  égli- 
ses des  missions  des  Jésuites  de  ce  temps,  elle  était  en 
bois  et  avait  60  pieds  de  long  sur  30  de  large.  Cette  égli- 
se était  richement  pourvue  de  tableaux,  de  vases  sacrés 
et  d'ornements  sacerdotaux,  en  grande  partie  présentés 
par  les  dames  de  la  Cour  de  France. 

Après  l'établissement  de  la  mission  de  St  François, 
beaucoup  de  sauvages  étaient  demeurés  dans  le  haut  de 
la  rivière  Chaudière  ;  leur  principale  résidence  se  trou- 
vant sur  le  lac  Mégantic.  "  Us  étaient  visités  et  desser- 
"  vis  par  le  P.  Sébastien  Rasle,  alors  missionnaire  à  Nor- 
M  ridgewock,  sur  la  rivière  Kénébec.  "(1) 

1.  Histoire  des  Abénaki*,  MauraultT289. 
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Le  nom  du  P.  Iîasles,   premier  missionnaire  de  cette 
partie  des  cantons  de  l'Est  comprise   dans  le   diocèse  de 
Sherbrooke,  mérite  plus  qu'une  simple  mention  dans  ces 
notes.     Tout  rappelle,  en  effît,  le  souvenir  do  cet   apôtre 
de  la  foi  :  les  rives  enchanteresses  du  beau  lac   Mégantic 
portent  encore  l'emprunte  bénite  de  ses   genoux  sacrés  ; 
les  échos  multiples  de  nos  superbes  montagnes  ont   redit 
avec  allégresse  ses  chants  pieux  ;  les  grands  arbres  de  nos 
forêts,  joignant  leurs  bras  séculaires,  ont  formé,   avec  le 
ciel  étineelant  du  Canada,  une  double   voûte   au-dessus 
du  front  radieux  de  ce  ministre  des  autels  offrant  de  ses 
mains  saintes  l'Hostie  sans  tache   au  Dieu   de   majesté. 
Oh  !  qu'il  fait  bon  à  un  cœur  catholique  de  songer  qu'à 
plus  d'un  siècle  et  demi  de  distance,  les  regards  et  la  grâ- 
ce de  Dieu  étaient  attirés  sur  cette  partie  du  pays  par  les 
communes  supplications  et  les  ardentes   prières   de   l'en- 
fant des  bois  et  de  son  bienfaiteur,  le   zélé   missionnaire  ! 
Ces   pauvres  sauvages,   hélas!   ont   disparu   depuis  ces 
temps  heureux,  et  le  dévoué  apôtre  de  l'Evangile  s'est  re- 
tiré après  eux.     La  forêt,  reprenant  son  empire,  a  fait  sur- 
gir de  nouveaux  arbres  dans  ces  endroits  sanctifiés  par  la 
prière  :  la  vague  du  temps  a  depuis   longtemps  effacé   le 
sillon  tracé  sur  les  eaux  du  lac  par  le  frêle  esquif  du  prê- 
tre de  Jésus-Christ  ;  le  sentier  de  la  chapelle  s'est   recou- 
vert d'herbes  et  de  mousses  ;  le  silence  enfin,   le   silence, 
signe  de  la  mort,  s'est  rétabli.     Pendant  un  siècle  et  de- 
mi, la  voix  de  la  prière  s'est  éteinte,  et    le   feu  sacré  des 
autels  est  demeuré  sans  ministre,   mais   toujours  vivant. 
Le  souffle  de  la  .Religion  s'est  fait  sentir,  dissipant  l'épais- 
se couche  de  cendre  qui  recouvrait  les  tisons  toujours  ar- 
dents de  ce  lieu  des  sacrifice»,  et  les  chants  énergiques  du 
soldat  chrétien  ont  réveillés  derechef  les  échos  du  lac  Mé- 
gantic :  le  courageux  zouave  pontifical  remplaçait  cette 
fois  le  brave  guerrier  abénaquis.     L'Eglise  rentrait  enfin 
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en  possession  du  domaine  qui  lai  avait  été  acquis  par  le 
dévouement  de  ses  missionnaires.  Aujourd'hui,  deux 
paroisses  sont  en  voie  de  prospérité  sur  les  bords  de  ce 
même  lac,  et  le.  temps  n'est  pas  éloigné  où  Ton  verra  bril- 
ler la  croix  de  deux  autres  clochers  sur  la  rive  opposée, 
grâce  à  l'importante  ligne  de  chemin  de  fer  qui  est  déjà 
en  opération,  et  grâce  surtout  aux  avantages  incalcula- 
bles qu'on  y  rencontre. 

Le  P.  Rasles  réunit  à  Norridgewock  (Nurântsuak),  en 
1696,  les  quelques  Abênaquis  qui,  malgré  l'émigration 
de  leurs  frères  en  Canada  et  les  causes  encore  existantes 
qui  l'avaient  déterminée,  étaient  demeurés  dans  leur  pays 
de  Kénébec.  L'infatigable  missionnaire  y  bâtit  une  égli- 
se, et  bientôt  son  village  compta  près  de  200  guerriers. 

À  une  science  profonde  et  un  dévouement  sans  borne, 
le  P.  Basles  joignait  une  grande  aptitude  pour  l'industrie 
et  les  beaux  arts.  Il  mit  avec  ardeur  au  service  di  Dieu 
tons  ces  dons  de  la  nature  :  son  église  et  deux  petites  cha- 
pelles, l'une  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu,  et  l'autre,  à  l'An- 
ge Gardien,  ainsi  que  sa  modeste  demeure,  étaient  l'œu- 
vre de  ses  mains.  Il  demeura  toujours  seul  dans  cette 
résidence,  sans  domestique,  préparant  lui-même  sa  nour- 
riture, coupant  son  bois  de  chauffage,  et  faisant  tous  les 
ouvrages  nécessaires  à  l'entretien  d'une  demeura.  Il  vi- 
vait dans  la  plus  grande  pauvreté,  n'ayant  rien  à  lui,  et 
distribuant  aux  pauvres  tout  ce  que  les  sauvages  lui  of- 
fraient ;  il  tirait  sa  subsistance  d'un  petit  jardin  qu'il  cul- 
tivait lui-même.  Il  en  est  toujours  ainsi  pour  le  vrai  mis- 
sionnaire :  il  sait  se  faire  tout  à  tous  ;  il  se  contente  de 
peu  et  travaille  beaucoup! 

Toutes  ses  occupations  journalières  étaient  réglées  :  son 
temps  était  partagé  entre  la  prière,  l'exercice  du  saint  mi- 
nistère et  les  ouvrages  manuels.  Mettant  au  service  de 
la  Religion  ses  talents  pour  la  peinture,  il   fit  un  grand 
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iirrabre  de  tableaux  pour  son  église  :  les  murs  en  étaient 
presque  entièrement  couverts.  D'une  piété  angélique,  il 
passait,  tous  les  jours,  des  heures  entières  en  méditation 
dans  ce  sanctuaire  chéri. 

Si  les  sauvages  partaient  pour  leur  grande  chasse 
d'hiver,  le  Père  les  y  accompagnait  ;  s'ils  se  dirigeaient 
vers  la  mer,  pour  la  pêche,  il  les  suivait  encore.  Il  éri- 
geait alors  une  petite  chapelle  d'écorce  sur  quelque  ilôt, 
et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  y  était  célébré  tous  les 
jours. 

Le  P.  Hasles  aimait  ses  Abénaquis  plus  que  lui-même  ; 
il  consacra  sa  vie  entière  pour  leur  salut.  En  retour,  les 
sauvages,  touchés  de  tant  de  dévouement  et  sensibles  à 
une  si  grande  affection,  l'aimaient  comme  un  tendre  père 
et  se  montraient  toujours  dociles  à  ses  leçons. 

Le  démon  jaloux  de  tant  de  bonheur,  voulut  tenter  un 
effort  pour  faire  cesser  ce  concert  d'adorations  et  de  prié- 
res,  en  excitant  contre  lui  le  fanatisme  religieux.  En 
1717,  le  gouvernement  de  Massachusetts,  convaincu  qu'il 
ne  pouvait  compter  sur  l'appui  des  Abénaquis  tant  qu'ils 
seraient  catholiques,  s'efforça  d'établir  une  mission  pro- 
testante parmi  ces  sauvages.  Tous  les  moyens  furent 
employés  par  le  prédicant  salarié  :  promesses,  flatteries, 
présents,  moqueries,  mais  tout  fut  inutile  ;  il  n'en  put  ga- 
gner un  seul.  La  tête  du  P.  Easles  fut  alors  mise  à  prix, 
mais  sans  plus  de  succès, — personne  ne  voulant  gagner 
les  «£1,000  sterling  offerts  pour  une  telle  infamie. 

Le  P.  de  la  Chasse,  supérieur  des  Jésuites  en  Canada, 
ayant  été  informé  du  danger  que  courait  le  P.  Rasles,  lui 
écrivit  pour  l'engager  à  revenir  à  Québec  ;  mais  le  coura- 
geux et  dévoué  missionnaire  répondit  "  que  Dieu  l'avait 
"  placé  dans  cette  mission,  et  qu'il  serait  heureux  d'y 
"  mourir.  "(1) 

1.  History  of  thc  United  States.  Bancroft,  II.  946. 
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Au  commencement  de  février  1722,  le  même  gouverne- 
ment, vexé  de  voir  ses  offres  ainsi  méprisés,  envoya  West- 
brooke  avec  un  détachement  de  200  hommes  pour  s'em- 
parer du  P.  Rasles.  Le  saint  religieux,  informé  de  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  se  retira  dans  la  forêt  et  échappa 
ainsi  à  la  fureur  de  ses  persécuteurs.  Westbrooke,  en  se 
retirant,  enleva  ou  détruisit  toutes  les  provisions,  laissant 
le  village  dans  la  plus  affreuse  disette. 

Cet  échec  excita  d'avantage  la  rage  tyrannique  de  ce 
peuple  du  Massachusetts  qui  se  vante  impudemment 
d'être  *'  la  population  qui,  prise  comme  un  tout,  est  peut- 
14  être  la  plus  éclairée  et  la  mieux  instruite  d'aucun  nom- 
"  bre  égal  dans  quelque  partie  que  ce  soit  des  Etats-Unis, 
"  sinon  du  monde  entier.  "(1)  En  1724,  après  deux  ten- 
tatives infructueuses,  1,100  hommes  furent  envoyés  de 
Boston  pour  détruire  Nurantsuak.  Cerner  le  village,  l'en- 
lever et  le  livrer  aux  flammes,  fut  l'affaire  d'un  instant. 
Au  premier  bruit,  le  P.  Rasles  sortit  de  sa  chapelle  et 
s'avança  résolument  en  avant,  dans  l'espérance  d'attirer 
sur  lui  l'attention  des  anglais  et  de  sauver  ainsi  la  vie 
aux  femmes  et  aux  enfants  qui  s'enfuyaient.  Il  avait  bien 
prévu  :  à  peine  eut-il  été  aperçu,  que  les  assaillants  pous- 
sant un  grand  cri,  tournèrent  tous  les  fusils  contre  lui  ; 
une  grêle  de  balles  l'atteignit  et  il  tomba  mort  au  pied 
d'une  croix  qu'il  avait  plantée.  Après  avoir  épuisé  leur 
vengeance  sur  le  cadavre  criblé  du  martyr,  les  anglais  se 
retirèrent  contents  de  leur  action  barbare. 

Les  quelques  Abénaquis  survivants  se  réunirent  alors 
sur  le  lieu  du  massacre.  Assis  sur  les  ruines  encore  fu- 
mantes de  leur  village,  ils  pleurèrent  leur  père  commun. 
"  Us  trouvèrent  le  P.  Rasles  percé  de  coups,  la  chevelure 
enlevée,  le  crâne  brisé  à  coups  de  hache,  la  bouche  et  les 

1.  Détérioration  of  thc  Puritan  stock,  John  Ellis.  3. 
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ycuX  remplis  de  boue,  les  os  des  jambes  fracassés,  et  tous 
les  membres  mutiiés.  Voilà  de  quelle  manière,  s'écrie  le 
P.  de  CharleVoix,(l)  fut  traité  un  prêtre  dans  sa  mission 
au  pied  d'une  croix,  par  ces  mêmes  hommes  qui  exagé- 
raient si  fort,  en  toutes  occasions,  les  inhumanités  préten- 
dues des  sauvages  chrétiens,  qu'on  a  jamais  vus  s'achar- 
ner ainsi  sur  les  cadavres  de  leurs  ennemis.  Après  que 
ses  néophytes  eurent  baisé  plusieurs  fois  les  précieux 
restes  d'un  père  tendrement  et  si  justement  chéri,  ils  l'in- 
humèrent à  l'endroit  même  où,  la  veille,  il  avait  célébré 
les  saints  mystères,  c'est-à-dire,  à  la  place  où  était  l'autel, 
avant  que  l'église  fut  brûlée  11  mourut  dans  sa  soixan- 
te-et-septièrae  année.  Il  ne  fut  guère  moins  regretté  dans 
la  colonie  que  parmi  les  sauvages.  " 

u  Personne  ne  doute,  écrivait  le  P.  de  la  Chasse,  le  29 
octobre  de  la  même  année,  qu'il  n'ait  été  immolé  en 
haine  de  pou  ministère  et  de  son  zèle  à  établir  la  vraie 
foi  dans  le  cœur  des  sauvages.  "(2) 

La  soutane  qu'il  portait  lorsqu'il  fut  tué,  parut  si  usée 
et  en  si  mauvais  état  à  c^ux  qui  l'en  dépouillèrent,  qu'ils 
ne  daignèrent  pas  se  l'approprier,  comme  ils  en  eurent 
d'abord  le  dessein  ;  ils  la  rejetèrent  sur  son  corps,  et  elle 
fut  envoyée  à  Québec. (3) 

Un  poète  quaker,  John  G-reenleaf  Whittier,  fait  la  des- 
cription suivante  du  site  où  se  trouvait  le  village  de  Nu- 
rantsuak  : 

Squando  has  fled,.and  Mogg  Megone, 
Struck  by  the  knife  of  Sagamore  John, 
Lies  stiff  and  stark  and  cold  as  a  stone... 
White  bones  are  glistening  in  the  sun, 

1.  Histoire,  générale  de  la  Nouvelle-France,  Hv.  XX. 

2.  Les  Jésuites  mai-tyrs  du  Canada,  Martin,  249. 

3.  idem,  248 
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And  where  the  house  of  prayer  arose, 
And  the  holy  hymn,  at  day  light's  close 
And  the  aged  priest  s+ood  up  to  bless 
The  children  of  the   wilderneas, 
There  is  naught  save  ashes  sodden  and  dank  ; 
And  the  birchen  boats  of  the  Norridgewock, 
Tethered  to  tree  and  stump  and  rook, 
Eotting  along  the  river  bank.  "(1) 
En  juillet  1827,  Mgr  Benoît  Fenwick,  évêque  de  Bos- 
ton, visitant  cette  partie  de  son  diocèse,  acheta  l'emplace- 
ment de  l'humble  chapelle,  environ  un  acre,  dans  le  but 
d'y  ériger  un  monument  à  la  mémoire  du  P.  Rasles.     Le 
29  août  1883,  après  avoir  célébré  les  saints  mystères   sur 
le  lieu,  le  digne  prélat  procéda  à  la  bénédiction  de  ce  mo- 
nument.    Les  fanatiques  protestants  n'en  pouvant  sup- 
porter la  vue,  renversèrent  ce  monument  deux  ans  après  ; 
les  protestations  de  l'évêque  attirèrent  l'attention  du  pu- 
blic plus  sensé,  et  il  fut  restoré  aux  frais  de  la  municipa- 
lité de  l'endroit.(2)     De  nouveau  renversé  en  1851,  il  de- 
meura longtemps  dans  cette  condition.  Enfin,  il  y  a  quel- 
ques aimées,  il  fut  relevé  une  deuxième  fois.     A  cette  oc- 
casion, la  croix  en  fer  battu  qui  le  surmontait  fut  rempla- 
cée par  une  autre  en  granit,  la  première  ayant  été  trans- 
portée à  Old  Town. 

1.  Sqnando  a  fui,  et  Mogg  Meg»nc,  frappé  par  le  couteau  do 
Saga  more  John,  git  impassible,  roide  et  froid  comme  une 
pierre... Dos  os  blanchis  reluisent  au  soleil ,  et,  an  lieu  où  ^éle- 
vait la  maison  du  prière  ot  se  faisait  entendre  l'hymne  sainte, 
où  ne  tenait,  à  l'heure  du  crépuscule,  le  vieux  prêtre  pour  bénir 
les  entants  du  désert,  on  ne  trouve  plus  que  des  cendres  épar- 
ses  ot  humides.  Le  canot  d'écoree  du  sauvage  de  Norridge- 
wock, attaché  à  un  arbre,  une  souche  ou  un  rocher,  tombe  en 
pourriture  sur  le  bord  de  la  rivière.  (History  of  the  American 
peuple,  Gilman,  176.) 

2.  Annales  de  la  Propagagation  de  la  Foi,  x,  150. 
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Ce  monument  a  une  vingtaine  de  pieds  de  hauteur  et 
se  compose  d'une  base  d'à  peu  près  quatre  pieds  carrés  sur 
cinq  pieds  de  hauteur,  d'une  pyramide  de  crois  pieds  à  la 
base  et  d'une  douzaine  de  pieds  de  hauteur,  surmontée 
d'une  croix  de  trois  pieds.  Sur  la  base,  on  lit  l'inscrip- 
tion suivante,  tracée  sur  une  même  face  : 

Revs.  SEBASTIANUS  RASLES,  natione  gallus,  e  So- 

CIETATE  JESU  MI88IONARIU8,  ALIQUOT  ANN08  ILLINOIH 
ET  HURONIBUS  PRJMUM  KVANG ELANS,  DKINDE  PEK 
XXXIV  ANNOS  A BE NAQUIS,  FIDE  ET  CHARITATE  CHRIS- 
TI  VERUS  APOSTOLU8,  PERICUL18  ARMORUM  INTERR1TUS 
SE  PRO  8UI8  OVIBU8  MORI  PARATUM  8 MP1V8  TESTIFI- 
CAN8  INTER  ARMA  ET  CJEDES  AC  PAO!  N  ANRANTSOUACK 
(NORRl  DUE  WORK)  ET  ECCLESIiB  8U-«  RUINAS  HOC  IN 
IPSO  LOOO  CECIDIT  TANDEM  OPTIMUS  PA8TOR,  DIE  XXIII 
AUOUSTI  ANN.  DOM.  1724. 

IPSI  ET  FILIIS  SUIS    IN    ChrISTO    DEFUNCTIS,    MONUMEN- 

tum  hoc  posuit  BENEDICTUS   FENWICK,  episco- 

PUS  BOSTONIENSIS,  DBDICAVITQUE  DIE    XXIII  AUOUSTI 

A.  D.  1838.(1) 

A.  M.  D.  G. 

1.  Le  Révérend  Sébastien  IIaslks.  français  d'origine,  mission- 
naire de  la  Compagnie  de  Jésus,  d'abord  messager  do  l'Evangile 
auprès  des  Illinois  et  des,  11  lirons  pendant  quelques  années,  puis 
véritablo  apôtre  par  la  foi  et  In  charité  du  Chris>t  pendant  tien- 
te-quatre  ans  chez  les  Abénaquis,  insoucieux  du  danger  des  com- 
bats et  répétant  souvent  qu'il  était  prêt  à  mourir  pour  ce*  ouail- 
les, ce  pasteur  accompli  tomba  en  ce  lieu  pendant  l'attaque  et 
la  destruction  du  village  de  Nanrutitsouack  (Norridgework)  au 
milieu  des  ruines  de  son  églî  e,  le  23  auût  de  Tan  de  N.  8.  1724. 

Benoit  Fenwick,  évêque  de  Boston,  a  érigé  ce  monument  à 
sa  mémoire  et  à  celle  de  ses  tils  dans  le  Seigneur,  et  Ta  dédié  lu 
23  août  1833.  A,  M.  D.  G. 


L 
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Après  avoir  payé  ce  tribut  d'hommage  à  la  mémoire  du 
premier  missionnaire  de  notre  diocèse,  il  nous  reste  deux 
problêmes  à  résoudre,  savoir  :  à  quel  endroit  du  lac  Mé- 
gantic le  P.  Rasles  donnait-il  ses  missions,  et  sous  quel 
patronage  avait-il  mis  cette  localité.  L'histoire  est  mal- 
heureusement silencieuse  sur  ces  deux  questions,  et  pour 
y  répondre  nous  n'avons  que  des  raisons  a  pari,  des  con- 
jectures, des  arguments  de  circonstance  et  de  lieu. 

C'est  un  fait  reconnu  que  les  sauvages,  dans  leurs  mi- 
grations, s'arrêtaient  toujours  aux  endroits  où  la  chasse  et 
la  pêche  étaient  plus  abondantes.  Les  Âbénaquis  en  «'éta- 
blissant sur  les  bords  du  lac  Mégantic  ont  dû  suivre  cette 
habitude  invariable  ;  or,  de  nos  jours  mêmes,  l'endroit  le 
plus  poissonneux  se  trouve  à  la  tête  du  lac,  pies  de  la  dé- 
charge de  la  rivière  Arnold,  endroit  auquel  on  a  récem- 
ment donné  le  nom  de  "  Lourdes.  "  Sur  un  espace  d'en- 
viron deux  acres,  on  remarque  une  différence  notable 
dans  la  grosseur  des  arbres  comparés  avec  ceux  de  la  fo- 
rêt environnante,  et  tout  indique  que  ce  lieu  a  déjà  été 
défriché.  Ce  serait  donc  là  le  site  de  la  mission  du  lac 
Mégantic. 

Une  autre  probabilité  en  faveur  de  cette  assertion,  c'est 
le  nom  même  que  les  sauvages  ont  donné  au  lac  :  Nanie- 
sokânlsik,  *'  lieu  où  se  tiennent  les  poissons.  "  L'on  sait 
que  les  dénominations  sauvages  ne  sont  pas,  comme  dans 
les  langues  européennes,  des  noms  proprement  dits,  mais 
des  descriptions,  des  indications  de  lieu,  tout  comme  leurs 
noms  personnels  indiquent  la  qualité  ou  le  défaut  de  cha- 
cun. Quand  les  Abénaquis  remontaient  la  rivière  Chau- 
dière ou  traversaient  la  hauteur  des  terres,  ils  se  diri- 
geaient vers  Namesokântsik,  au  "  lieu  où  se  tiennent  les 
poissons,  "  c'est-à-dire,  à  la  tête  du  lac.  Ce  nom  s'étendit 
ensuite  à  tout  le  lac,  et,  par  une  corruption  du  mot  sau- 
vage, on  en  a  fait  celui  de  "  Mégantic.  " 
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La  chasse  était  le  principal  soutien  du  sauvage  :  culti- 
vant peu  ou  point,  il  comptait  sur  son  adresse  pour  se 
procurer  la  nourriture  et  l'habit.  Aussi,  son  œil  exercé 
savait-il  choisir  de  suite  dans  la  forêt  le  site  le  plus  favo- 
rable pour  dresser  sa  hutte,  mais  toujours  près  d'un  cours 
d'eau,  son  unique  voie  de  communication.  Sous  ce  rap- 
port encore,  l'endroit  désigné  offrait  des  avantages  incom- 
parables à  nul  autre  :  le  castor,  l'orignal,  le  caribou,  le 
chevreuil,  le  renard,  la  loutre,  la  martre,  la  marmotte,  le 
porc-épic,  le  vison,  Tours,  les  oies  sauvages,  les  huards, 
la  perdrix,  les  canards,  tous  les  genres  de  chasse  y  abon- 
daient alors  en  plus  grand  nombre  encore  qu'on  ne  les 
trouve  aujourd'hui.  Raison  de  plus  pour  nous  convain- 
cre que  c'était  bien  là  la  résidence  des  Abénaquis. 

Le  P.  Rasles,  qui  a  desservi  cette  mission  pendant  huit 
ans,  c'est-à-dire,  de  1700  à  1708,  l'avait  sans  doute  mise 
sous  le  patronage  de  quelque  saint,  comme  cela  a  été  fait 
pour  toutes  les  autres.  Si  les  Jésuites  rencontrait  un  lac 
ou  une  rivière  qui  n'eût  pas  de  nom,  ils  lui  donnaient 
celui  d'un  saint,  et,  s'il  y  avait  lieu,  c'était  celui  de  saint 
François-Xavier.  Prenant  beaucoup  de  soins  pour  faire 
reconnaître  et  invoquer  par  les  sauvages  le  patron  d'une 
mission,  ils  cherchaient  à  le  conserver,  même  si  la  mis- 
sion changeait  de  lieu.  Ainsi,  la  mission  de  Saint-Fran- 
çois de  Sales,  à  l'embouchure  de  la  rivière  St  François, 
doit  son  nom  à  celle  qui  a  existé  sur  la  rivière  Chaudière 
jusqu'en  1700.  La  mission  de  Saint-François  de  Sales  de 
la  rivière  Chaudière  ayant  été  transférée,  à  cette  époque, 
sur  la  rivière  St  François,  réglipg  fut  placée  sous  b  mê- 
me vocable  et  les  sauvages  continuèrent  à  invoquer  leur 
même  patron.  A  pari,  la  mission  de  Saint-François-Xa- 
vier de  la  rivière  Bécancour  ne  devrait*  elle  pas  son  nom 
à  celle  du  lac  Mégantic  qui  y  a  été  transférée  en   1708   et 
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qui  Ta  formée  en  grande  partie  *    Tout  nous  porte   à   le 
croire  ;  cependant,  il  n'y  a  rien  de  certain. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  la  mission  du  lac  Mégantic 
(nous  devrions  probablement  dire  '•  de  Saint-François- 
Xavier  du  lac  Mégantic  "),  a  été  transférée,  en  1708,  sur 
la  rivière  Bécancour.  I#e  dessein  de  M.  de  Vaudreuil,  en 
agissant  de  la  sorte,  était  "  d'y  former,  comme  à  Saint- 
"  François,  une  digue  contre  les  Iroquois.  "(1)  Le  gou- 
verneur aArait  certes  raison  de  compter  sur  la  bravoure  et 
rattachement  des  Âbénaquis,  car  les  Français  n'ont  ja- 
mais eu  de  plus  fidèles  alliés  que  ces  courageuses  tribus. 

III 

HOSTILITÉS 

Caractère  et  services  des  Abénaquis — Expédition» 
de  Hertel  et  de  Portneuf— Appréciations  di- 
verses—Expédition de  Rogers— Destruction  du 
village  de  saint-françois— ketour  de  rogers 
— Condition  présente  des  Abénaquis. 

Lee  Abénaquis  comme  tous  les  sauvages,  étaient  extrê- 
mement vindicatifs.  Ils  n'oubliaient  jamais  une  injure, 
s'ils  n'en  avaient  reçu  ample  satisfaction.  Rien  ne  pou- 
vait les  faire  renoncer  à  leurs  projets  de  vengeance  :  la 
longueur  du  voyage,  l'épaisseur  des  forêts,  l'intempérie 
des  saisons,  les  fatigues,  la  faim,  la  soif,  ils  surmontaient 
tout  pour  surprendre  leur  ennemi,  tomber  sur  lui  à  l'im- 
proviste  et  le  faire  expirer  dans  les  plus  grands  supplices. 

D'un  autre  côté,  très  sensibles  à  l'amitié,  ils  s'esti- 
maient heureux  de  pouvoir  prouver  dans  l'occasion  leur 
reconnaissance,  et  ils  savaient  le  faire  généreusement. 

1.  Histoire  des  Abénakis,  Maurault,  285. 
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Ces  dispositions  de  caractère  si  tranchées  font  compren- 
dre, d'une  part,  leur  acharnement  contre  les  Anglais  et 
les  Iroquois  qui  les  avaient  chassés  de  leur  "  païs  fort  fei> 
*4  tile  et  abondant  en  bled,  en  poisson,  en  gibier  et  en 
44  bestes  fauves,  "(1)  et  de  l'autre,  leur  attachement  aux 
Français  qui  les  avaient  recueillis  dans  leur  détresse.  Ils 
mettaient  une  telle  ardeur  à  défendre  la  cause  de  leurs 
alliés  qu'ils  épiaient  sans  cesse  les  mouvements  des  An- 
glais pour  en  donner  information.(2)  Aussi,  le  gouver- 
neur, dans  toutes  ses  expéditions,  ne  manqua-t-il  jamais 
d'avoir  sa  troupe  d'abénaquis  à  l'avant-garde  de  son  ar- 
mée. Guerriers  aussi  intrépides  que  vaillants,  ils  com- 
battaient toujours  au  premier  rang. 

Si  Ton  considère  que  cette  tribu  n'a  jamais  compté  plus 
de  8,000  guerriers,  on  est  réellement  surpris  de  constater 
toute  la  terrepr  qu'elle  inspirait  aux  puissantes  colonies 
anglaises  at  aux  farouches  Iroquois.  Dieu,  voulant  sau- 
ver le  petit  peuple  canadien  des  attaques  d'une  nation 
ennemie  forte  de  250,000  âmes  et  appuyée  par  12,000  à 
15,000  Iroquois,  s'est  servi  de  la  bravoure  et  de  l'activité 
de  cette  tribu  pour  le  protéger.  Le  P.  de  Charlevoix 
n'hésite  pas  à  dire  dans  son  Histoire  de  la  Nouvelle-Fian- 
cé "  que  les  Français  n'auraient  jamais  pu  se  maintenir 
en  Canada  sans  le  secours  des  Abénakis,  qu'en  Acadie 
ces  sauvages  furent  leur  principal  boulevard  et  formè- 
rent une  digue  infranchissable  entre  la  Nouvelle-Angle- 
terre et  la  colonie  française,  qu'ils  furent  enfin  placés  en 
44  Canada,  sur  les  rivières  Saint  François  et  Bécancourt* 
44  pour  former  une  barrière  aux  Iroquois  et  arrêter  leurs 
44  irruptions.  " 

N'es! -ce  pas  un  légitime  sujet  d'orgueil,  pour   nous  co- 
lons des  Cantons  de   l'Est,  de  constater   que  la   colonie 

1.  Collection  de  manuscrite,  T,  273. 

2.  Histoire  des  Abénakis.  Maurault,  229. 
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française  en  Canada  doit  son  salut  au  courage  et  à  l'éner- 
gie des  premiers  habitants  de  ce  territoire  ?  Pendant 
près  d'un  siècle  de  combats  et  de  luttes,  c'est  de  ce  côté 
que  se  tournaient  les  regards  anxieux.  Heureuse  con- 
fiance !  La  patrie  y  trouvait  toujours  prêts  pour  la  dé- 
fendre des  hommes  non  moins  courageux  que  dévoués. 
Les  hostilités  ont  cessé  depuis  ces  temps  héroïques  ;  les 
rives  de  nos  rivières  et  les  échos  de  nos  montagnes  ne 
sont  plus  troublés  par  le  cliquetis  des  armes  et  les  gémis- 
sements des  mourants  ;  la  sauvage  a  enterré  sa  hache  de 
guerre  ;  le  calme  enfin  s'est  rétabli  ;  mais  aujourd'hui, 
comme  autrefois,  c'est  encore  de  ce  côté  que  la  Province 
de  Québec  attend  sa  force  et  sa  prépondérance.  Le  cou- 
rant bienfaisant  de  la  colonisation  a  remplacé  la  torrent 
dévastateur  de  la  guerre,  et  le  belliqueux  enfant  des  bois 
cède  sa  place  et.  son  rôle  à  l'industrieux  coton  canadien- 
français. 

Dès  le  commencement  du  siècle,  les  hommes  sages  et 
clairvoyants,  comme  l'abbé  Holmes,  ne  craignaient  pas  de 
dire  que  les  Cantons  de  l'Est  seraient  un  jour  le  boule- 
vard de  la  nationalité  française  en  Canada  et  le  grenier 
de  toute  la  province.  Le  canadien,  si  profondément  at- 
taché à  son  majestueux  St  Laurent,  a  malheureusement 
méconnu  trop  longtemps  la  sagesse  de  ces  indications,  et 
ce  territoire,  qui  lui  appartient  de  droit,  est  passé  en 
grande  partie  à  des  mains  étrangères  ;  maintenant,  c'est 
au  prix  des  plus  grands  sacrifices  qu'il  doit  reconquérir 
ce  patrimoine  si  précieux.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Cantons 
de  l'Est,  Dieu  aidant,  exerceront  dans  un  avenir  prochain 
la  part  d'influence  qui  leur  convient  ;  car  l'œuvre  si  bien 
commencée  de  la  colonisation  ne  peut  tarder  à  amener  cet 
heureux  résultat. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  mentionner  chacune 
des  expéditions  militaires  auxquelles  les   Âbénaquis   ont 


—  43  — 

pris  part  ;  ce  serait  trop  long,  car  ils  étaient  de  toutes  ces 
expéditions.  Nous  nous  contenterons  de  signaler  celles 
qui  ont  été  organisées  en  revanche  du  terrible  massacre 
de  Laehine,  parce  qu'elles  ont  été  effectuées  à  travers  no- 
tre territoire. 

Le  comte  de  Frontenac,  en  conformité  aux  ordres  qu'il 
avait  reçus  en  France,  organisa  trois  expéditions  pour 
frapper  les  colonies  anglaises  sur  trois  points  à  la  fois.  La 
première  partit  de  Montréal  et  se  dirigea  sur  Chenectady, 
où  elle  remporta  un  plein  succès. 

La  seconde  expébition  ut  organisée  aux  Trois^Ilivières 
et  confiée  à  François  Hertel,  brave,  courageux  et  homme 
de  tête.  Sa  petite  troupe  se  composait  de  25  sauvages  et 
de  27  canadiens,  y  compris  trois  de  ses  fils  et  deux  de  ses 
neveux.  Ces  cinquante-deux  braves  entreprenaient  un 
voyage  de  plus  de  cent  lieues  dans  les  vallées  encore  in- 
cultes du  St  François  et  du  Connecticut.  u  Ils  partirent 
"  des  Trois-Rivière»  le  vingt-huict  Janvier  1690  ;  "  re- 
montant d'abord  la  rivière  St  François  jusqu'à  Sherbrooke 
(alors  nommé  Grandes  Fourches),  ils  Suivirent  ensuite  la 
rivière  Magog  jusqu'au  lac  Memphrémagog(l),  et,  "  aprjas 
**  une  marche  assez  longue  et  fort  fâcheuse,  ils  arrivèrent 
"  le  27  mars  auprez  d'un  village  Anglois  nommé  Sal- 
"  monfalls  qu'ils  avaient  résolu  d'attaquer.  "(2) 

L'intrépidité  et  le  courage  de  cette  poignée  d'hommes 
pénétrant,  malgré  la  rigueur  de  la  saison  et  les  difficultés 
inconcevables  du  voyage,  au  milieu  d'un  peuple  ennemi 
et  puissant,  excitent  à  bon  droit  notre  admiration.  Mon- 
tés sur  leurs  raquettes,  le  mousquet  au  poing,  le  cœur 
bouillant  d'ardeur,  ils  foulent  la  neige  qui  recouvre  le 
<*ours  glacé  des  rivières  ;  pendant  deux  longs   mois,    les 

1.  Histoire  des  Abénakis,  MaûrnuH,  200. 

2.  Collection  de  manuscrit*,  4%, 
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plus  rigoureux  de  Tannée,  ils  nront  pas  d'autre  abri  que 
les  fourrés,  d'autre  lit  que  l'épaisseur  de  la  neige,  et  guère 
d'autre  nourriture  que  celle  qui  se  présente  à  portée  de 
leurs  fusils.  Néanmoins,  fiers  de  la  confiance  que  la  co- 
lonie repose  en  eux,  ils  marchent,  marchent  toujours  ;  ils 
vont  défendre  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  :  leurs  foyers, 
leur  religion  et  leur  patrie. 

Le  lendemain,  Hertel  divisa  sa  troupe  en  "  trois  déta- 
"  chemens  différons  pour  donner  aux  trois  principaux 
"  postes.  Ces  trois  postes  furent  emportez  sans  trop 
"  grande  résistance,  ceulx  qui  se  deffendoient  furent  tuez, 
"  et  Ton  fit  prisonniers  les  aultres  au  nombre  de  cinquan- 
u  te-quatre.  "(1) 

Après  s'être  victorieusement  défendu,  dans  sa  retraite, 
contre  des  forces  quatre  fois  supérieures,  Hertel  joignit  le 
Sieur  de  Portneuf  près  de  Casco  Bay.  Ce  dernier  *  étoit 
u  party  de  Québec  le  vingt-huict  Janvier,  avec  cinquante 
"  François.  "  Remontant  la  rivière  Chaudière,  "  soixante 
"  sauvages  Abénaquis  du  Sault  de  la  Chaudière  lacoom- 
"  pagnèrent.  "  Ce  parti  n'ayant  pu  se  fournir  de  vivres, 
avant  son  départ,  parce  qu'ils  étaient  devenus  très  rares, 
prit  "  tous  les  mois  de  février,  mars,  avril  et  la  moitié  de 
"  may  pour  se  rendre  en  chassant  avec  de  trez  grandes 
"  difficultez  "(2)  au  terme  de  son  voyage. 

L'expédition  de  Portneuf  fut  aussi  heureuse  dans  son 
entreprise  que  les  deux  autres  :  le  29  mai,  le  fort  de  Cas* 
co  fut  rasé  et  le  village  incendié.  Le  camp  fut  levé  le  pre- 
mier juin,  et  elle  arriva  à  Québec  "  le  vingt-troisième  du 
"  mesme  mois,  veille  de  la  Sainct  Jean.  "(3) 

Ces  brillants  faits  d'arme,  au  témoignage  de  Miles  et 
de  Parkman,  ranimèrent  le  courage  des  Français  et  réta- 

1.  Collection  do  Manuscrits,  I,  496. 

2.  idem,  498. 
.'!.  idem. 
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Mirent  leur  prestige  sur  les  Iroquois.  Mais  ces  historiens 
ne  peuvent  les  relater  sans  chercher  à  faire  retomber  sur 
les  Français  la  responsabilité  des  cruautés  commises  par 
les  Âbénaquis,  tant  dans  les  engagements,  que  sur  la  per- 
sonne des  prisonniers  Ces  barbaries  sont  sans  doute  fort 
regrettables  ;  mais  il  faut  bien  se  rappeler  que  c'était  le 
genre  de  guerre  suivi  par  tous  les  sauvages  ;  les  Iroquois, 
allies  des  Anglais,  n'en  faisaient  certes  pas  moins  en  toute 
occasion.  Dans  les  mœurs  de  ces  enfants  des  bois,  agir 
autrement  eût  été  un  aveu  de  faiblesse.  D'ailleurs,  les 
Français,  qui  n'avaient  que  10,000  hommes  à  opposer  à 
une  population  hostile  vingt  fois  plus  nombreuse,  pou- 
vaient-ils se  passer  du  puissant  secours  des  Âbénaquis? 
Ils  se  trouvaient  dans  une  alternative  de  vie  ou  de  mort. 
"  L'année  1689,  dit  l'abbé  Herland,(l)  avait  vu  les  Iro- 
quois se  ruer  sur  la  colonie  française,  brûler  de  nom- 
breux villages,  profaner  les  églises,  fouler  aux  pieds  les 
moissons,  jeter  au  milieu  des  flammes  les  femmes,  les  en- 
fants, les  vieillards,  promener  pendant  plusieurs  mois  la 
torche  et  le  tomahawk  sur  tout  le  gouvernement  de 
Montréal,  ne  se  retirer  qu'après  avoir  ruiné  une  vaste 
étendue  de  pays  et  massacré  près  d'un  dixième  de  la  po- 
pulation européenne  en  Canada.  "  Et  qui  avaient  porté 
les  Iroquois  à  entreprendre  cette  guerre  d'extermination, 
sinon  les  Anglais  ?  D'ailleurs,  continue  le  même  histo- 
rien, "  les  Abénaquis  n'avaient-ils  pas  le  droit  de  défen- 
dre les  terres  de  leurs  pères  contre  les  envahisseurs  étran- 
gers ?  Pied  à  pied  ils  avaient  été  refoulés  ;  leurs  champs 
de  maïs  avaient  été  foulés  aux  pieds,  leurs  terres  de 
chasse  et  leurs  pêcheries  leur  avaient  été  enlevées.  " 

Ces  auteurs,  si  prompts  à  jeter  le  blâme  sur  les  Fran- 
çais et  les  Abénaquis,  principalement  parce  qu'ils  étaient 
catholiques,  n'ont  pas  un  mot  à  dire  sur  l'expédition   de 

1.  Histoire  du  Canada,  II,  205. 
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Bogers  au  village  abénaquis  de  Saint-François,  en  1759. 
Miles  n'a  pas  trouvé  opportun  pour  sa  cause  de  mention- 
ner ce  fait,  pourtant  l'un  des  plus  remarquables  de  cette 
campagne  qui  devait  se  terminer  par  la  conquête  du  Ca- 
nada. La  raison  en  est  bien  simple  :  c'est  qu'il  se  serait 
trouvé  en  face  d'un  massacre  exclusivement  perpétré  par 
des  troupes  anglaises,  massacre  qui  rappelle  la  cruauté  et 
la  barbarie  des  Iroquois.  Mais  racontons  plutôt  cette  ex- 
pédition dont  nos  cantons  ont  été  les  tristes  témoins. 

Après  s'être  emparé  de  Crown-Point,  le  général  Am- 
herst,  fatigué  des  incursions  continuelles  et  désastreuses 
des  Abénaquis  sur  le  territoire  anglais,  résolut  de  mettre 
un  terme  à  ces  déprédations  en  leur  infligeant  le  châti- 
mont  '•  le  plus  efficace  pour  les  humilier  et  assurer  le  suc- 
44  ces  et  l'honneur  des  armes  de  Sa  Majesté.  "(1)  Sachant 
que  la  plupart  de  ces  sauvages  étaient  dans  l'armie  fran- 
çaise, il  profita  de  cette  occasion  pour  envoyer  détruire 
leur  village  de  Saint-François  par  un  détachement  de 
troupes  La  major  Robert  Rogers  fut  chargé  de  cette  ex- 
pédition. 

Rogers  partit  de  Crown-Point  (Pointe  à  la  chevelure) 
le  14  septembre  1759,  au  soir,  avec  un  détachement  de 
200  hommes.  Il  se  dirigea  vers  la  baie  Missisquoi,  où  il 
laissa  toutes  ses  barques  sous  la  garde  de  deux  Iroquois,  et 
entra  dans  la  forêt,  se  dirigeant  vers  Saint-François.  Le 
25,  l'un  des  détachements  de  Bourlamaque  découvrit  les 
barques  de  Rogers  et  s'en  empara.  Bourlamaque,  connais- 
sant qu'on  pouvait  facilement  pénétrer  par  cette  route  au 
village  abénaquis  de  Saint-Fronçois,  en  informa  de  suite 
M.  de  Vaudreuil  ;  mais  le  gouverneur,  tout  absorbé  par 
les  succès  du  général  Amherst  qui  venait  de  s'emparer 
des  forts  Carillon  (Ticondéraga)  et  Saint- Frédéric» (Crown 
Point),  négligea  cette  affaire. 

1.  Journal  of  Major  R  Rogers,  144- 
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Le  lendemain,  Rogers  ayant  appris  par  les  deux   sauva- 
ges le  sort  de  ses  embarcations  et  se  voyant  dans  l'impos* 
sibilité  de  retourner  par  le  lac  Chainplain,  envoya  aussitôt 
le  lieutenant  McMullen  et  dix  hommes  pour  demander 
au  général  Amherst  de  faire  transporter  des  vivres  vers  le 
haut  de  la  rivière  Connecticut,  et   il   continua  en   toute 
hâte  sa  marche  vers  Saiht-Frailçois.    "  Après  une  marche 
fatigante  de  vingt  et  un  jour,  il  arriva  (3  octobre)  en  vue 
de  la  place,  qu'il  découvrit  du  sommet  d'un  arbre,  et   ar- 
rêta ses  hommes  à  une  distance  de  trois  milles.     A  la  fa- 
veur d'un  déguisement,  il  pénétra  de  nuit,  avec  deux  offi- 
ciers(l),  jusque  dans  le  village.  Les  sauvages  se  livraient 
alors  à  une  grande  danse.  "(2)     Vers   quatre   heures  du 
matin,  les  sauvage»  se  retirèrent  dans  leurs  cabanes,  épui- 
sés de  fatigues  et  ne  se  doutant  nullement   que  l'ennemi 
était  à  leurs  portes.     Oh  !  lamentable  sécurité  !     Ma  plu- 
me se  refuse  à  la  description  de  la  scène  de  sang  et  de  car- 
nage qui   se  prépare  ;    la  seule  pensée  que  tant  d'inhuma- 
nités ont  été  commises  par  des  européens  sur  de  pauvres  en- 
fants des  bois  jette  un  voile  de  confusion  sur  mes  yeux  ; 
pour  l'honneur  de  la  civilisation,  je  voudrais  que  ces  faits 
fussent  rayés  des  pages  de  l'histoire  et  même  de  la  mémoi- 
re des  hommes.  Mais  puisqu'il  faut  en  donner  connaissance 
à  mes  lecteurs,  j'en  laisse  le  soin  à  ItogeTS  lui-même   qui, 
de  sa  main  encore  tout  ruisselante  du   sang   des  ^  femmes 
sans  défense,  des  enfants  innocents  et  des  vieillards  infir- 
mes, en  a  fait  la  cynique  relation  à  son  général. 

"  Après  avoir  pris  connaissance  du  village  à  mon  en- 
tière satisfaction,  je  retournai  à  mon  détachement  vers 
deux  heures,  et,  à  trois,  ie  conduisis  jusqu'à  moins  de 
500  pas  de  la  place  où,  allégeant  mes  hommes  de  tout 
leur  fardeau,  je  les  disposai  pour  l'attaque. 

1.  Le  lieutenant  Turner  et  l'enseigne  Avery.     P.  G-. 

2.  Hlstory  of  Xew-Hampshii-e,  Belknap,  II,  234. 
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"  Une  demi-heure  avant  le  lever  du  soleil,  attaquant  le 
village  à  la  fois  par  la  droite,  la  gauche  et  le  centre,  je 
surpris  tous  ses  habitants  plongés  dans  un  profond  som- 
meil ;  l'attaque  fut  faite  avec  tant  de  promptitude  par  le* 
officiers  et  les  soldats  que  les  ennemis  n'eurent  pas  le 
temps  de  se  reconnaître  ni  de  prendre  les  armes  pour  se 
défendre.  Ils  furent  presque  tous  massacrés,  et  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  cherchèrent  refuge  sur  la  rivière  fat 
poursuivi  par  cinquante  de  mes  hommes  qui  les  firent 
périr  en  coulant  à  fonds  leurs  bateaux.  Un  peu  après  le 
lever  du  soleil,  je  mis  le  feu  à  toutes  leurs  maisons,  à  l'ex- 
ception de  trois  où  il  y  avait  du  blé,  que  je  réservai  à 
l'usage  de  mon  détachement.  Le  feu  consuma  aussi  un 
giand  nombre  de  sauvages  qui  s'étaient  cachés  dans  les 
caves  et  les  greniers.  Vers  sept  heures  de  la  matinée, 
toute  l'affaire  était  terminée  :  au  moins  200  sauvages 
avaient  été  tués,  et  20  femmes  et  enfants  faits  prison- 
niers. "(1) 

"  L'aurore  de  ce  jour,  ajoute  Belknap(2),  dévoila  un 
spectacle  horrible  ;  la  fureur  des  assaillants  reçut  un  nou- 
vel aliment  dans  la  vue  des  centaines  de  chevelures  an- 
glaises^) flottant  au  vent,  au  bout  de  longues  perches. 
Ce  village  avait  été  enrichi  du  butin  fait  sur  les  frontiè- 
res et  de  la  vente  des  captifs.  Las  maisons  étaient  bien 
garnies  et  l'église  pourvue  de  vases  d'or  et  d'argent.  La 
nature  subite  de  l'attaque  et  la  crainte  d'être   poursuivis 

1.  Journal  of  Mnjor  R.  Roger».  147. 

2.  History  of  New-Hampahiro,  235. 

3.  On  Rait  que  c'était  l'habitude  des  sauvages  de  scalper  les  en- 
nemis qui  tombaient  dans  le  combat.  Une  chevelure  était,  à 
leurs  yeux,  le  plus  beau  trophée  de  guerre.  En  ce  jour  de  mal- 
heur, ils  exposaient  avec  orgueil  500  à  600  chevelures  anglaises, 
dont  quelques  unes  venaient  d'être  levées  dans  une  récente  ex- 
cursion :  c'était  la  cause  de  la  réjouissance  extraordinaire  à  la- 
qnelle  ils  venaient  de  se  livrer. 
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accordèrent  peu  de  temps  aux  provinciaux  pour  le  pilla- 
ge, mais  ils  s'emparèrent  néanmoins  de  tout  ce  qui  était 
plus  facile  à  transporter,  entre  autres  choses,  à  peu  prè  < 
200  guinées  en  argent,  une  statut  d'argent  de  dix  livres, 
ainsi  qu'une  grande  quantité  de  wampum  et  de  vête- 
ments. " 

Le  lendemain,  5  octobre,  les  quelques  guerriers  abC-na- 
quis  qui  purent  se  réunir  se  mirent  hardiment  à  la  pour- 
suite des  envahisseurs,  Une  première  escarmouche  eut 
lieu  dans  Kingsey  ;  mais  le  combat  décisif  ne  fut  livré 
qu'à  Sherbrooke,  et  encore  avec  un  résultat  fatal  pour  les 
sauvages.  On  trouvera  ailleurs(l)  le  récit  de  cette  batail- 
le où  le  courage  est  tombé  dans  une  embuscade  et  la  va- 
leur vaincue  par  le  nombre  et  l'avantage  de  la  position. 

Le  même  soir,  10  octobre,  llogers  alla  camper  à  Len- 
noxville.  Toutes  ses  provisions  étaient  épuisées.  Après 
avoir  fait  fusiller  les  prisonniers  qu'il  avait  emmenés  jus- 
que là,  il  divisa  sa  troupe  en  plusieurs  bandes,  afin 
qu'elles  pussent  se  procurer  plus  facilement  de  la  nourri- 
ture par  la  chasse,  et  leur  donna  rendez-vous  sur  la  riviè- 
re Connecta ut.(2)  Les  uns  suivirent  la  rivière  Eaton; 
d'autres,  les  rivières  Massa wipi  et  Coaticook  ;  et  le  reste, 
la  rivière  Magog  ;  mais  tous  souffrirent  les  plus  grandes 
privations.  De  nouvelles  angoisses  vinrent  s'ajouter  aux 
tortures  du  froid  et  de  la  famine  :  les  Abénaquis,  quoique 
vaincus  a  Sherbrooke,  n'avaient  pas  abandonné  leurs  pro- 
jets de  vengeance,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  tomber  sur 
ces  bandes  isolées.  Les  divisions  de  Dunbar  et  de  Tur- 
ner  furent  celles  qui  eurent  plus  à  souffrir  :  les  hommes, 
41  plus  de  vingt  en  nombre,  furent  presque  tous  tués  ou 
44  faits  prisonniers.  "(3) 

1.  Annuaire  du  Séminaire  Saint  Chai'le<-8oiToméc,  1881-82,  28. 

2.  The  Eastein  Town*hips,  Day,  141. 

3.  Journal  of  Major  H.  Rogers,  158. 
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Lf  armée  de  Rogers,  décimée  et  exténuée  de  misères  et 
de  fatigues,  atteignit  enfin  Crown-Point  le  premier  dé- 
cembre 1759.  L'appel  étant  fait,  "  j'ai  constaté,  dit  Ro- 
•*  gers,  que  depuis  notre  départ  des  ruines  de  Saint-Fran- 
c*  çois,  j'avais  perdu  trois  officiera,  savoir  :  le  lieutenant 
"  Dunbar,  de  l'infanterie  légère  de  Gage,  le  lieutenant 
44  Turner,  des  tirailleurs,  et  le  lieutenant  Jenkins,  des  pro- 
M  vinciaux,  et  quarante-six  sergents  et  soldats.  "(1)  Ain- 
si se  termina  la  campagne  de  1759,  qui  fut  aussi  désas- 
treuse pour  les  Français  que  pour  les  Abénaquis.  Mais 
avant  de  tirer  le  rideau  sur  ces  atrocités,  nous  devons 
rendre  cette  justice  à  la  mémoire  du  général  Amherst 
qu'il  avait  donné  des  r*  ordres  pour  que  les  femmes  et  les 
**  enfants  ne  fussent  point  tués  ou  molestés  ;  "(2)  mais  on 
vient  de  voir  comment  ses  ordres  ont  été  observées.  D'ail- 
leurs, le  général  s'était  mal  adressé  en  confiant  cette  en 
treprise  à  Kogers  qui,  dit-on,  n'attendait  que  l'occasion 
favorable  pour  exercer  une  vengeance  personnelle  contre 
ces  sauvages.(3) 

De  ces  premiers  habitants  des  Cantons  de  l'Est,  ferme 
soutien  de  la  cause  française  en  Canada,  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  qu'une  cinquantaine  de  familles  réunies  à 
Bécancourt,  et  quatre  ou  cinq,  à  Saint-François  ;  les  au- 
tres familles  qu'on  y  rencontre  sont  métisses.  La  guerre 
et  les  épidémies  ont  graduellement  fait  disparaître  ces 
braves  Abénaquis,  et  il  est  probable  qu'avant  longtemps 
cette  tribu  s'éteindra  complètement  en  Canada. (4) 


1.  Journal  of  Major  1\.  Êogcrs,  159. 

2.  Commission  du  général  Amherst  à  Rogers,  13  sept.  1759, 

3.  The  Eaatern  Townships,  Day,  133. 

4.  Histoire  des  Abénakis,  Maurault,  297, 
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Etat  de  la  colonie  en  1774. — Révolution  des  Etats- 
Unis.—  PRÉPARATIFS  DE    CaRLETON. — ADRESSE    DU 

Congrès  aux  Canadiens. — Succès  de  Montoome- 
ry. — Arnold  s'avance  par  la  rivièke  Kénébkc. — 
Défection  d'une  partie  dk  son  armée. — Souf- 
frances endurées  par  ses  soldats  —Difficultés 
du  voyage  sur  la  rivière  chaudière. — anecdo- 
TES.— Arrivée  d'Arnold  à  Quéhec  —Sa  jonction 

AVEC  MONTGOMERY. 

Le  lion  britannique  avait  remplacé  le  drapeau  fleur  de- 
lysée  sur  la  citadelle  de  Québec  depuis  176').  Les  habi- 
tants de  la  colonie,  fatigués  et  épuisés  par  les  guerres  in- 
cessantes dans  lesquelles  ils  avaient  été  engagés  depuis 
la  découverte  du  pays,  vivaient  en  paix  sous  leurs  nou- 
veaux maîtres.  Le  canadien,  mettant  de  côté  le  sabre  et 
le  mousquet  ponr  reprendre  sa  bêche  et  les  manchons  d^ 
sa  charrue,  cultivait  tranquillement  la  terre  de  ses  pères, 
tandis  que  le  sauvage  sillonnait  sans  alarme  nos  belle» 
rivières  et  parcourait  avec  joie  nos  immenses  forêts.  Mais 
il  n'en  était  pas  ainsi  chez  nos  voisins.  Un  grand  malai- 
se, provenant  des  relations  commerciales,  existait  entre 
ces  colonies  anglaises  et  leur  métropole  ;  l'excitation  s'em- 
parait déjà  de  tous  les  esprits»  Il  était  évident  qu'à 
moins  de  changement,  il  y  aurait  un  soulèvement  géné- 
ral. On  fit  d'abord  entendre  des  plaintes  et  des  récrimi- 
nations, puis  des  menaces,  mais  tout  sans  résultat,  l'An- 
gleterre ne  voulant  pas  se  désister  de  sa  politique.  La 
mesure  était  comble.  Les  treize  délégués  des  Etats,  as- 
semblés pour  la  première  fois  à  Philadelphie,  le  4  septem- 
bre 1774,  déclarèrent  leur  indépendance,  et,  à  leur  appel, 
toute  une  armée  de  provinciaux,  prêts  à  maintenir  leurs 
prétentions,  courut  aux  armes. 
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Washington,  chargé  de  la  direction  de  cette  armje  et 
de  l'avenir  de  son  pays,  se  détermina  bientôt  à  envahir  le 
Canada,  tant  pour  diviser  les  forces  anglaises,  que  dans 
l'espérance  d'y  être  reçu  comme  un  libérateur  par  le  peu- 
ple canadien.  Il  était  fortement  encouragé  dans  ce  pro- 
jet par  le  colonel  Arnold  qui  se  faisait  fort  de  conquérir 
le  pays  avec  une  armée  de  2,000  hommes  seulement. 

Effectivement,  dans  le  mois  de  septembre  1775,  une 
double  expédition  fut  organisée  pour  envahir  le  Canada, 
dont  une,  commandée  par  le  général  Schuyler,  avec  le 
brigadier-général  II.  Montgomery,  comme  second,  devait 
se  diriger  sur  Québec  en  suivant  la  rivière  Richelieu,  et 
l'autre,  sous  la  conduite  d'Arnold,  devait  opérer  sa  jonc- 
tion avec  la  première  devant  la  capitale,  en  passant  par 
les  vallées  du  Kénébec  et  de  la  Chaudière,  Le  plan  de 
campagne  était  certes  bien  concerté,  et  peu  s'en  est  fallu 
qu'il  ne  remplît  les  espérances  de  ses  auteurs. 

Aux  premiers  bruits  de  guerre,  le  général  Carleton, 
gouverneur  du  Canada,  commença  à  faire  tous  ses  prépa- 
tifs  de  défense.  Des  détachements  de  troupes  fuient  en- 
voyés à  différents  endroits,  entre  autres,  à  Satigan.(l) 
Après  avoir  donné  ses  ordres  pour  les  réparations  et  l'aug- 
mentation des  fortifications  de  Québec,  il  partit  lui-mê- 
me pour  Montréal,  où  il  arriva  le  26  mai.  Les  troupes 
envoyées  à  Satigan  (Saint-François  de  la  Beauce)  s'arrê- 
tèrent à  un  endroit  très  bien  choisi  pour  s'opposer  à  la 
marche  de  l'ennemi  émergeant  de  la  forêt.  Les  soldats 
se  mirent  de  suite  à  l'œuvre  pour  y  construire  un  fort  ; 
mais  les  succès  inquiétants  de   Montgomery   et   les   dé- 

1.  La  rivière  Ohandière  prenait,  au  bas  do*  rapides  de  St  Fran- 
çois, à  une  lieuo  de  1  église  paroissiale,  le  nom  de  Satigan,  "  ri- 
vière sombre,  ombreuse,  ,r  parce  qu'elle  coulait  entre  de*  rive* 
couvertes  de  bois  de  haute  futaie  que  le  soleil  ne  pénétrait  guè- 
res.     lîahbè  L.  E.  Bois. 
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monstrations  quelque  peu  hostiles  de  la  population  obli- 
gèrent bientôt  ces  troupes  à  interrompre  leurs  travaux  et 
et  même  à  abandonner  le  poste.  Cet  endroit,  situé  à  en- 
viron dix  arpents  plus  bas  que  l'église  actuelle  de  Saint- 
François,  est  encore  désigné  sous  le  nom  deforl,  et  les  fa- 
milles qui  l'occupent  ainsi  que  celles  qui  Ta  voisinent  ont 
le  surnom  de  du  fort. 

Dan*  le  même  temps,  les  Américains  faisaient  répan- 
dre à  profusion  dans  le  Canada  l'adresse  du  Congrès  des 
treize  provinces  confédérées  à  sa  population  ;  ils  invi- 
taient les  Canadiens  à  faire  cause  commune  avec  eux  et  à 
83Couer  le  joug  de  l'Angleterre.  Grâce  à  l'influence  du 
clergé  catholique,  connu  de  tout  temps  comme  le  protec- 
teur du  pays,  cet  appel  à  la  liberté  produisit  cependant 
peu  d  effet,  et  nos  ancêtres,  aussi  patriotes  que  catholi- 
ques, restèrent  en  masse  fidèles  au  drapeau  de  leur  souve- 
rain, quoiqu'ils  avaient  souvent  eu  raison  de  s'en  plain- 
dre depuis  qu'il  flottait  sur  eux,  c'est-à-dire,  depuis  quin- 
ze ans. 

Montgomery,  qui  avait  remplacé,  à  l'Isle-aux-Noix,  le 
général  Schuyler  dans  le  commandement  de  son  armée, 
marcha  de  succès  en  succès,  et  il  se  vit  bientôt  maître  de 
toute  la  vallée  du  St  Laurent,  à  l'exception  de  l'enceinte 
de  Québec. 

Cependant,  Arnold  partait  de  Cambridge,  près  de  Bos- 
ton, le  13  septembre  1775,  à  la  tête  de  1,100  hommes  pour 
exécuter  son  plan  de  campagne  Son  armée  se  composait 
de  troupes  du  Massachusetts,  du  Rhode-Island  et  du  Con- 
necticut,  auxquelles  étaient  venues  se  joindre  trois  com- 
pagnies de  65  à  75  carabiniers  venant  du  sud,  savoir  :  la 
compagnie  du  capitaine  Daniel  Morgan,  de  la  Virginie,  et 
celles  des  capitaines  William  Hendricks  et  Matthew 
Smith,  de  la  Pennsylvanie.  Le  lieutenant-colonel  Roger 
Enos  commandait  en  second. 
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Cette  armée  arriva  à  l'embouchure  de  la  rivière  Kéné- 
bee  le  21  septembre!  1)  et  s'y  engagea  dans  200  bateaux. 
Après  l'avoir  remonté  j  jusqu'au  confluent  de  la  rivière 
Dead,  elle  suivit  cette  dernière  jusqu'à  la  hauteur  des 
terres,  où  elle  arriva,  le  27  octobre,  non  sans  avoir  sur- 
monté beaucoup  de  difficultés.  Le  lendemain  fut  em- 
ployé à  faire  le  portage.(2)  Arnold,  qui  avait  pris  le  de- 
vant avec  17  hommes  et  cinq  embarcations,  écrivit,  des 
bords  de  la  rivière  qui  porte  son  nom,  au  colonel  Green 
et  aux  autres  commandants  pour  les  engager  à  ne  trans- 
porter que  les  bateaux  nécessaires  pour  les  malades  et  Km 
provisions,  "  parce  que,  disait-il,  les  portages  de  lac  en 
"  lac  sont  si  nombreux  et  si  difficiles,  que  l'armée  avance  - 
"  ra  beaucoup  plus  rapidement  par  terre  que  par  eau.  "(3) 
En  conséquence  de  cet  avis,  les  capitaines  Hendricks  et 
Smith  ne  transportèrent  qu'un  bateau  pour  chacune  de 
leurs  compagnies  ;  le  capitaine  Morgan  se  détermina  ce- 
pendant à  transporter  tous  les  siens,  mais  il  ne  tarda  pas 
à  se  repentir  de  cette  malheureuse  décision.  "  La  vue  d 'S 
•'  souffrances  intolérables  imposées  à  ces  braves  soldats 
•'  était  un  spectacle  à  fendre  le  cœur.  Quelques-uns,  dit- 
"  on,  avaient  la  chair  des  épaules  emportée  jusqu'aux 
"  os.  "(4)  Enfin  "  après  beaucoup  de  fatigues,  l'année  ar- 
44  riva  à  une  petite  rivière  qui  conduit  au  grand  lac  Am- 
u  meguntick,  autrement  dit,  bassin  de  la  Chaudière. 
"  Ayant  encore  marché  l'espace  d'environ  tro.'s  milles, 
'•  elle  jeta  le  camp  "(5)  pour  la  nuit. 

Quelque  grandes  qu'aient  été  les  souffrances  endurées 
par  l'armée  d'Arnold  jusqu  a  ce  jour,   elles   ne   sont   pas 

1.  Melvin's  journal,  6. 

2.  Major  Meig's  journal,  19. 

3.  American  archives,  4th  séries,  M  T. 

4.  Arnold^  carapaign  against  Québec,  Henry,  58. 

5.  Captain  Thayei's  journal.  13. 
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comparables  à  celles  qui  l'attendaient  sur  le  sol  canadien. 
L^s  divers  corps  étaient  à  peine  réunis  au  camp  que  la  dé- 
solante certitude  de  la  désertion  d'Enos  vint  jeter  la  cons- 
ternation dans  tous  les  cœurs  :  le  25  octobre,  Enos,  qui 
s'avançait  avec  le  dernier  corps  d'armée  et  tous  les  mala- 
des, avait  rebroussé  chemin  emmenant  avec  lui  près  de 
600  hommes  et  rapportant  une  grande  quantité  de  provi- 
sions. On  balança  un  instant  sur  quel  parti  prendre, 
mais  finalement  il  fut  décidé  qu'il  valait  mieux  conti- 
nuer que  retourner.  Les  provisions  étaient  à  peu  près 
épuisées  ;  il  n'y  avait  même  plus  de  viande.  Quelle  triste 
situation  !  se  trouver  ainsi  abandonné,  à  cette  saison  avan- 
cée de  l'année,  dans  un  pays  étranger,  loin  de  toute  habi- 
tation, avec  la  perspective  de  rencontrer  peut-être  la  mort 
par  les  armes,  ou  de  périr  inévitablement  par  la  famine. 
Dieu,  en  plongeant  dans  les  plus  terribles  angoisses  cette 
armée  en  partie  composée  des  descendants  des  persécu- 
teurs du  P.  Rasies,  sur  le  rivage  de  cette  même  rivière 
tant  de  fois  suivie  par  ce  saint  missionnaire,  Dieu  a-t-il 
voulu  faire  expier  par  les  enfants  la  faute  des  parents  ? 
C'est  son  secret.  Mais  on  se  rappelle  encore  et  l'état  d'af- 
freuse disette  où  cet  apôtre  lut  réduit  par  Westbrooke,  et 
ton  barbare  assassinat  qui  eut  lieu,  au  témoignage  de 
J'Hon.  John  Sullivan,  u  à  la  grande  joie  et  aux  transports 
"  d'ivresse  de  la  population  du  Massachusetts.  "(1)  Nous 
laissons  à  chacun  le  soin  de  faire  ses  réflexions. 

En  ce  jour,  29  octobre,  un  dimanche,  on  lit  la  distribu- 
tion du  peu  de  farine  qui  restait  encore  ;  chaque  soldat 
en  reçut  quatre  chopines, — bien  faible  ration  pour  des 
hommes  qui,  avant  d'arriver  aux  premières  habitations, 
avaient  encore  à  faire  sous  la  pluie  et  la  neige  plus  de  six 
journées  de  marche  à  travers  les  bois,  les  marais  et  les  ri- 

1.  Collection  of  tho  Massachusetts  bmtorieal  Society,  IX,  209. 
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vières.  Une  partie  de  la  nuit  et  de  la  matinée  suivant.; 
furent  employées  pour  la  cuisson  de  cette  farine  A  la  ma- 
nière des  seuvag^s,  et  le  camp  fut  levé. 

Quoique  l'oitféxigiftt  plus  la  même  discipline  et  que 
chacun  dût  prendre  le  meilleur  moyen  de  sauver  sa 
vie,(l)  les  diverses  compagnies,  tout  en  prenant  dif- 
férentes routes,  ne  se  débandèrent  point  ;  les  liens 
d'amitié  contractés  dans  les  marches  précédentes  et  res- 
serrés par  le  malheur  commun,  retenaient  ensemble  les 
hommes  d'un  même  corps  ;  c'était  bien  aussi  la  conduite 
dictée  par  la  prudence  Dans  une  lettre  datée  de  la  ri- 
vière Chaudière,  le  27  octobre,  Arnold  indiquait  cepen- 
dant à  sa  petite  armée  la  direction  qu'elle  devait  pren- 
dre :  *'  Partant  du  côté  ouest  du  Grand  Portage,  avant 
u  d'arriver  aux  prairies,  dirigez-vous  à  droite  vers  le  nord 
"  nord-est  ;  vous  éviterez  ainsi  des  terrains  bas  et  mari- 
fl  cageux,  et  vous  vous  épargnerez  une  très  grande  dis- 
44  tance  à  parcourir.  Environ  six  milles  de  marche  vous 
44  amèneront  ensuite  au  lac.  Ne  suivez  pas  le  ruisseau, 
14  pour  aucune  considération,  car  il  vous  conduirait  dans 
14  un  marais  d'où  vous  ne  pourriez  plus  sortir.  Vous  de- 
"  vez  tous  prendre  le  coté  est  des  eaux.  "(2) 

Soit  défaut  de  précision  dans  la  direction,  soit  ignoran- 
ce des  guides,  soit  égarement,  soit  toute  autre  cause,  tou- 
jours est-il  que  le  plus  grand  nombre  se  trouva  bientôt 
engagé  dans  les  passages  les  plus  difficiles. 

Le  premier  jour  de  cette  marche  fatigante  se  termina, 
dit  le  chroniqueur,  "  par  un  charmant  sommeil  sur  des 
u  branches  de  sapin.  "(3)  Ces  hommes,  épuisés  de  fati- 
gues et  complètement  abrités  sous  leurs  couvertes,  ne  s'a- 


1.  Orders  were:  u  Each  one  must  pot  the  bcst  foot  forernost. 
Henri/. 

2.  American  archives,  4th  $cr.,  III. 

3.  Arnoîd's  campaign  agninst  Québec,  75. 
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perçurent  point  dn  changement  de  température  qui  s'opé- 
ra durant  la  nuit  ;  aussi,  quelle  ne  fut  pas  L»ur  surprise 
de  secouer,  à  leur  réveil,  une  couche  de  neige  de  quatre 
pouces  d  épaisseur  ! 

Dans  nos  ville?,  l'apparition  de  la  première   neige   est 
toujours  le  sujet  de  grandes  réjouissances  parmi  les  favo- 
ris de  la  fortune  ;  mais  pour  ces  pauvres  soldats,  aux  ha- 
bits  usés  et  déchirés,  cette  neige  annonçait  un  surcroit  dvî 
souffrances,  elle  s'étendait  6ous  leurs  yeux  comme  un  im- 
mense linceuil.     Ce  matin-là,  30  octobre,  John  Shaeffer, 
tambour  de  l'armée,  arriva  au  milieu  de  ses  camarades  sans 
autre  chaussure  que  des  pantoufles.     Jamais   homme   ne 
présenta  plus  pitoyable  figure.     Toute  sa  ration  de  farine 
lui  avait  été  enlevée,  disait-il,  dans  le  cours  de  la  nuit,  et 
il  demandait  qu'on  eût  pitié  de  son  sort.    Grâce  à  Tinter- 
cession  de  Henry,  on  consentit  à  lui  donner  une  tasse  du 
maigre,  mais  précieux  gruau  qui  bouillait  en   cet  instant 
sur  le  feu,  potage  qui  n'était  après  tout   qu'un    mélang  » 
de  farine  et  d'eau,  sans  sel,  ni  autre  assaisonnement.  Pau- 
vre Shaeffer,  que  n'eût-il  pas  à  souffrir  dans  cette  pénible 
campagne  !     Les  fréquentes  mésaventures   causées  par  la 
myopie,  dont  il  était  atteint,  en  avaient  fait  l'objet  de   la 
risée  du  plus  gTand  nombre.   Ses  compagnons  profitaient 
souvent  d'un  arbre  renversé  pour  traverser  des  ravins  em- 
barrassés, maïs  lui,   distinguant  trop   peu   pour  diriger 
sûrement  ses  pas,  donnait  presque  toujours  dans  l'abîme, 
avec  tambour  et  bagage.     Nonobstant  ce  surcroît  de   fa- 
tigues et  d'infortunes,  Shaeffer,  presque  aveugle,  à  demi- 
vêtu,  épuisé  par  les  privations,  porta  courageusement  son 
tambour,  échappé  à   tant   de  culbutes,  jusque   sous   les 
murs  de  Québec. 

La  compagnie  du  major  Meig,   plus   heureuse   que   la 
précédente  dans  le  choix  de  sa  route,  "  arriva  à   1   heure 
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*  au  lac  Nepress(l),  que  nous  supposions,  dit-il,  être  le 
41  lac  Âmmeguntick  ;  mais  nous  reconnûmes  plus  tard 
"  notre  erreur.  Continuant  notre  marche  jusqu'à  la  nuit, 
"  nous  nous  arrêtâmes  sur  le  bord  de  ce  lac  Nepress,  à  un 
41  endroit  où  les  sauvages  avaient  déjà  érigé  une  ea- 
*4  bane.  "(2) 

Nul  doute  que  la  compagnie  de  Morgan,  qui  avait 
transporté  tous  ses  bateaux,  était  déjà  engagée  sur  la  ri- 
vière Chaudière  ;  mais  ces  hommes,  qui  ignoraient  la  rapi- 
dité et  les  dangers  de  cette  rivière,  ne  tardèrent  pas,comm'* 
l'affirme  Henry,  à  perdre  toutes  leurs  embarcations.  Mor- 
gan lui-même  ne  conserva  sa  vie  et  le  trésor  confié  à  ses 
soins  qu'avec  beaucoup  de  difficulté,  et  non  sans  avoir 
perdu  l'un  de  ses  soldats  les  plus  estimés. 

Le  30  octobre,  le  détachement  sous  la  conduite  du  ca- 
pitaine Thayer  s'arrêtait  à  l'extrémité  nord  "  d'un  ma- 
"  gnifique  bocage  de  merisiers  de  deux  milles  et  demi 
"  d'étendue  "(3),  c'est-à-dire,  près  de  la  décharge  du  lac, 
tandis  que  la  division  du  major  Meig  "  campait  vers  l'ex- 
"  trêmité  nord  du  lac  Ammeguntick,  après  avoir  fait  dans 
"  les  bois  une  marche  d'environ  15  milles.  "(4) 

Dans  le  même  temps,  le  corps  d'armée,  auquel  Henry 
appartenait  et  dont  nous  suivrons  désormais  la  marche,  er- 
rait encore  dans  les  fourrés  et  les  marais  avoisinaut  le  lai- 
des Joncs.  Henry  nous  a  laissé  le  récit  des  vicissitudes 
auxquelles  ils  ont  été  exposés.  "  Ce  malin  (1er  novem- 
bre), ayant  pris  notre  gruau  comme  déjeuner,  nous  nous 
mimes  en  marche  à  travers  une  région  basse  et  maréca- 
geuse.    Vers  10  heures,  nous  arrivâmes,  en  suivant   une 

1.  Meig  veut  sans  doute  daigner  le  lac  aux  Araignée*.     P,  <t. 

2.  Journal  of  Major  Meig,  19. 

8.  Captain  Thayer's  journal,  14. 

4.  Journal  of  Major  Meig,  10. —  Inutile  de  faire  remarquer  que 
le  lac  mentionné  par  le  major  n'est  autre  que  le  lac  Mégantic. 
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langue  étroite  de  terre  ferme,  à  un  effroyable  marais. 
Il  avait  trois  quarts  de  mille  de  largeur  et  était  couvert 
d'une  couche  de  glace  d'un  demi-pouce  d'épaisseur. 
Simpson  82  détermina  à  faire  halte  pendant  quelque 
temps,  afin  de  permettre  aux  traînards  et  aux  estropiés 
des  compagnies  de  Hendrieks  et  de  Smith  de  nous  re- 
joindre. Deux  femmes,  attachées  à  ces  compagnies,  ar- 
rivèrent avant  notre  départ.  L'une  d'elles,  femme  ver- 
tueuse et  respectable,  était  l'épouse  du  sergent  Grier  ; 
l'autre,  celle  d'un  soldat  de  notre  compagnie,  homme 
traînard   en  toute  occasion. 

"  Ces  deux  femmes  étant  arrivées,  on  présuma  que  tout 
le  monde  était  réuni,  et  nous  étions  sur  le  point  d'entrer 
dans  le  marais,  lorsque  quelqu'un  s'écria  :  "  Warner  n'est 
pas  ici  !  "  Un  autre  répliqua  aussitôt  qu'il  était  "  assis, 
malade,  au  pied  d'un  arbre,  à  quelques  milles  de  distan- 
ce. "  Entendant  ces  paroles,  sa  femme  nous  supplia  avec 
des  larmes  d'affection  dans  les  yeux  d'attendre  encore  un 
peu,  et  elle  s'élança  à  la  recherche  de  son  mari.  Après 
une  heure  de  retard,  voyant  qu'ils  ne  revenaient  pas,  nous 
entrâmes  dans  le  marais.  Simpson,  se  plaçant  en  tête, 
brisait  la  glace,  ici  avec  ses  talons,  là  avec  la  crosse  de  son 
fusil.  Nous  fûmes  bientôt  plongés  dans  l'eau  et  la  boue 
jusqu'à  la  ceinture... Arrivés  à  la  terre  ferme,  nous  atten- 
dîmes de  nouveau  nos  compagnons  ;  puis,  reprenant  no- 
tre marche  et  faisant  plusieurs  milles  sur  un  terrain  plat 
et  difficile,  nous  arrivâmes  à  une  rivière  coulant  de  l'est 
dans  le  lac  de  la  Chaudière.  Cette  rivière  fut  traversée 
dans  un  bateau  que  la  prudence  du  colonel  Arnold  y  avait 
fait  laisser  pour  notre  commodité  ;  autrement,  nous  au- 
rions été  obligés  de  nous  jeter  à  la  nage  dans  ce  courant 
large  et  profond.  Peu  de  temps  après,  nous  atteignîmes 
une  autre  rivière  venant  de  la  même  direction,  mais  plus 
profonde  et  plus  large  que  la  première  ;  un   bateau,   sous 
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la  direction  du  capitaine  Dearborn,  nous  y  attendait  pour 
nous  la  faire  traverser.  Ayant  longé  cette  rivière  jusqu'à 
son  embouchure,  nous  suivîmes  le  bord  du  lac  jusqu'à  sa 
décharg»,  où  nous  campâmes  avec  un  rassemblement  hé- 
térogène d'armée.  "(1) 

En  1775,  le  site  du  gai  et  florissant  village  de  Sainte- 
Agnès,  et  plus  particulièrem  mt  le  quartier  situé  à  Test 
de  la  rivière  Chaudière,  fut  donc  témoin  d'une  bien  triste 
fête  de  la  Toussaint  :  en  effet,  le  soir  de  ce  jour  de  réjouis- 
sance dans  l'Eglise,  l'arrière  corps  de  l'armée  dispersée 
d'Arnold  bivouacquait  sur  les  bords  du  majestueux  lac 
Mégantic.  Autour  de  chaque  feu  se  tiennent  des  group- 
pes  d'hommes  grelottant  de  froid  et  de  faim,  exténués  de 
fatigues,  les  habits  en  lambeaux,  recouverts  de  boue  et 
trempés  jusqu'aux  os  ;  un  morne  silence  règne  au  milieu 
d'eux  ;  le  front  chargé  de  soucis,  ils  écoutent  avec  un  mé- 
lancolique effroi  le  sourd  grondement  de  la  rivière  Chau- 
dière emportant  avec  impétuosité  les  eaux  du  lac  qui  s'é- 
tend sous  leurs  regards  inquiets.  Ils  songent  aux  parents 
et  aux  amis  qu'ils  ont  laissés  là-bas  et  qu'ils  ne  reverront 
peut-être  jamais  ;  une  barrière  infranchissable — la  fami- 
ne— s'est  élevée  entre  eux  ;  et  quel  6ort  leur  est-il  réservé, 
en  avant  ?  pourront-ils  au  moins  se  rendre  aux  premières 
habitations  pour  implorer  un  morceau  de  pain  et  apaiser 
les  tortures  qui  les  dévorent  \  Qui  le  sait  ?  Mourir  de 
faim  dans  un  désert,  privés  de  toute  consolation,  quel 
triste  sort  !...  Cette  pensée  tinte  à  leurs  oreilles  comme 
un  glas  funèbre  :  elle  stimule  leur  énergie  émoussée  et  les 
détermine  à  tenter  un  suprême  effort  pour  échapper  à  ce 
malheur.  Le  cœur  brisé  de  douleur,  ils  se  retirent  et  vont 
demander  au  sommeil  un  soulagement  que  les  tiraille- 
ments de  leurs  estomacs  affamés  leur  refusent  longtemps. 

C'était  la  veille  des  Morts  ! 

1.  Arnold'*  campaign  against  Québec,  Ileniy. 
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Le  lendemain,  de  bonne  heure,  Ton  se  mit  en  marche, 
suivant  à  la  file  le  bord  de  la  rivière.  Une  nouvelle  souf- 
france ne  tarda  pas  à  s'ajouter  aux  maux  déjà  si  nom- 
breux de  ces  infortunés  soldats  :  leurs  chaussures,  brisées, 
décousues  et  usées  par  Tact  ion  successive  de  l'eau  et  du 
feu,  laissaient  échapper  le  pied  presqu'à  chaque  et  ren- 
daient ainsi  la  marche  encore  plus  fatigante,  sinon  insup- 
portable. Personne  cependant  n'osait  s'arrêter  pour  les 
assujétir  de  quelque  manière.  4*  chacun  sachant  qu'il  de- 
vait tenir  son  rang  au  risque  de  sa  vie  ;  car,  pour  un  mo- 
ment perdu,  le  soldat  suivant  occupait  sa  place,  et  une 
fois  hors  de  la  file,  l'infortuné  devait  laisser  passeT  plu- 
sieurs hommes  avant  qu'un  vide,  vers  l'arrière,  lui  per- 
mit de  rentrer...  D'ailleurs,  personne  n'osait  le  faire, 
comme  la  conséquence  probable  eut  été  :  "  La  mort  par 
la  famine  dans  un  lugubre  désert  !  "  Et  il  faut  bien  re- 
marquer, continue  Henry(l),  que  cette  marche  ne  se  fai- 
sait pas  sur  la  surface  unie  d'un  champ  de  Mars,  mais  à 
travers  des  montagnes  escarpées  et  de  profonds  ravins, 
sans  avoir  même  le  sentier  du  sauvage  vagabond  pour 
nous  guider. 

u  Nous  poursuivîmes  ainsi  notre  route  jusque  vers  midi, 
la  mine  pâle  et  amaigrie  de  mes  compagnons  chancelant 
sur  leurs  membres  affaiblis  ne  répondant  au  reste  qu'à  la 
mienne.  Mon  ami  Simpson,  voyant  l'état  d'épuisement 
où  j'étais  réduit  et  ce  qui  en  était  la  cause,  persuada  aux 
hommes  de  s'arrêter  quelques  instants.  On  se  procura 
immédiatement  des  écorces  d'arbre,  seule  substitution  au 
fil  ou  au  cuir  dans  cette  misérable  région,  et  mes  chaus- 
sures furent  solidement  attachées  à  mes  pieds.  Repre- 
nant alors  notre  marche  en  toute  hâte,  dans  le  cours  d'une 
heure,  à  p.»u  près,  nous  arrivâmes  en  vue  d'une  formida- 

1.  Arnold's  campaign  againtt  Québec,  llenry. 
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ble  chute  de  douze  à  vingt  pieds  de  hauteur.  L'horreur 
que  cette  vue  nous  inspira,  craignant  pour  la  sûreté  de 
nos  amis  qui  précédaient  dans  des  bateaux,  fut  encore 
plus  profonde  lorsque,  doublant  la  pointe  d'un  roc  escar- 
pé, nous  trouvâmes  ces  mêmes  amis  assis  autour  d'un  feu 
sur  le  rivage,  ayant  tout  perdu,  sauf  la  vie.  Oh  !  quel 
spectacle  !  Le  pauvre  McCleland,  premieT  lieutenant  de 
Hendricks,  pour  lequel  on  avait  spécialement  transporté 
un  bateau  à  travers  les  montagnes,  gisait  près  du  feu  ;  il 
nous  fit  signe  d'approcher.  Sa  voix  était  à  peine  intelligi- 
ble. Plaçant  mon  oreille  près  de  ses  lèvres,  il  articula  avec 
peine  ce  mot  :  "  Adieu  !  "  Simpson,  qui  l'estimait,  lui 
donna  la  moitié  de  sa  ration,  et  moi,...  une  larme  ;  je  ne 
pouvais  faire  plus ... 

"  La  variation  du  temps  lui  avait  fait  contracter,  sur  la 
rivière  Dead,  un  rhume  qui  affecta  ses  poumons.  Malgré 
son  épuisement,  la  tendresse  de  ses  amis  l'avait  fait  trans- 
porter, d'abord  sur  un  brancard,  à  travers  les  montagnes, 
puis  en  bateau,  jusqu'au  lieu  où  nous  l'avons  trouvé... 
Ignorant  le  gouffre  béant  qui  s'ouvrait  devant  eux,  ils 
suivirent  la  rivière  jusqu'au  moment  d'entrer  dans  le  ra- 
pide de  la  chute.  Heureusement  pour  eux,  ils  réussirent 
alors  à  faire  échouer  le  bateau  sur  un  rocher  émergeant 
de  l'eau,  et  transportèrent  avec  beaucoup  de  peine  et  de 
danger  leur  infortuné  lieutenant  sur  le  rivage.  Craignant 
pour  nos  propres  vies,  nous  passâmes  outre.  " 

C'était  le  2  novembre,  jour  de  la  Commémoration  des 
Morts,  jour  de  peine  et  de  consolation  tout  à  la  fois,  jour 
où  Ton  évoque  le  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus. 
Encore  une  fois,  si  la  justice  de  Dieu  a  voulu  faire  expier 
les  souffrances  et  l'assassinat  du  P.  Rasle  sur  les  lieux  té- 
moins de  son  zèle  et  de  sa  charité,  elle  l'a  fait  d'une  ma- 
nière terrible  et  frappante.  Ces  hommes  étaient  sur  un 
chemin  maintes  fois  battu  par  les  missionnaires,  les  sau- 
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vagas  et  les  canadiens,  et,  par  un  étrange  aveuglement, 
ils  ne  suivaient  "  aucun  sentier,  la  rivière  étant  leur  seul 
44  guide(l),  tandis  qu'il  était  tracé  un  peu  plus  haut,  sur 
la  côte,  afin  d'éviter  les  endroits  difficiles  et  dangereux. 

A  un  certain  endroit,  la  rive  est  brusquement  intercep- 
tée par  une  anse  entourée  de  rochers  inaccessibles.  Cet 
obstacle  réunit  bientôt  un  grand  nombre  d'hommes  ré- 
clamant le  droit  de  passage  selon  Tordre  de  leur  arrivée, 
avant  même  de  savoir  ce  qui  les  arrêtait.  Il  se  trouvait 
bien  sur  le  bord  du  torrent  un  grand  arbre  transporté  là 
par  la  crue  des  eaux,  mais  le  frottement  de  la  glace  et 
l'action  du  temps  en  avaient  enlevé  les  branches  et  l'écor- 
ce  ;  il  ne  restait  plus  que  le  tronc  usé  et  glissant.  Il  fal- 
lait s'engager  sur  cette  passerelle  dangereuse,  ou  se  jeter 
à  l'eau  profonde  de  trois  à  quatre  pieds  ;  point  d'autre  al- 
ternative. Un  homme  des  Etats  de  l'est,  nu-pieds,  nu- 
tête,  maigre  et  exténué  par  la  famine,  légèrement  vêtu, 
portant  son  mousquet  à  la  main,  s'avance  résolument  sur 
c^t  arbre  ;  son  pied  incertain  glisse,  et  le  malheureux  sol- 
dat roule  dans  le  torrent.  Ses  camarades  et  même  ses 
amis,  craignant  de  perdre  leur  place  dans  la  file,  n'osent 
pas  s'arrêter  pour  lui  présenter  une  main  secourable  ;  ils 
se  contentent  de  pousser  un  profond  soupir  sur  son  sort 
et  l'abandonnent  à  lui-même.  Cet  infortuné  expira  bien- 
tôt sous  leurs  yeux.  Sept  autres  ne  tardèrent  pas  à  s'af- 
faisser d'épuisement  sur  la  route  ;  le  temps  s'est  chargé 
de  recouvrir  leurs  ossements  d'un  peu  de  poussière. 

Dans  le  cours  de  cette  marche  et  de  cette  journée  non 
moins  mémoiable,  Henry  rejoignit  un  groupe  d'hommes 
réunis  autour  d'un  feu,  attendant  avec  anxiété  leur  part 
de  nourriture  qui  bouillait  dans  un  chaudron.  A  bout 
de  forces,  il  i*e  laisse  choir  sur  le   premier  tronc   d'arbre 

1.   Henry. 
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qui  se  présente,  sans  remarquer  que  l'autre  extrémité  sert 
d'appui  à  la  marmite  :  l'arbre  tressaille,  et  fait  répandre 
les  deux  tiers  du  potage.  Un  géant  de  force  et  de  taille 
s'élance  à  l'instant  ;  sims  yeux  lancent  des  éclairs  ;  il  saisit 
son  fusil,  et,  le  pointant  sur  Henry,  il  se  prépare  à  tirer  ; 
celui-ci,  dans  son  découragement,  regardant  la  mort  com- 
me un  bienfait,  le  regarde  sans  sourciller.  L'intervention 
de  Simpson,  toujours  prêt  à  rendre  service,  réconcilia 
bientôt  les  deux  parties.  On  offrit  même  à  Henry  une 
tasse  de  ce  bouillon  verdâtre  que  Ton  disait  extrait  de  la 
chair  d'ours  ;  mais  il  reconnut  bientôt  par  l'odeur  et  le 
goût  que  ce  nauséabond  potage  était  préparé  avec  les 
restes  d'un  chien  qui  avait  suivi  l'armée  jusque  là,  et, 
malgré  sa  faim  dévorante,  il  n'en  put  avaler  qu'une  cuil- 
lerée. 

fc*  1*3  soir,  il  vint  à  la  pensée  de  ceux  qui  n'avaient  pas 
pris  de  nourriture  depuis  quarante-huit  heures  qu'il  était 
peut-être  possible  de  convertir  le  cuir,  même  manufactu- 
ré, en  une  nourriture  tolérable  et  susceptible  d'apaiser  la 
faim.  Ils  enlèvent  sur  le  champ  la  boue  et  le  sable  qui 
recouvrent  leurs  mocassines  faites  de  peau  de  caribou,  et 
vont  les  laver  au  premier  endroit  favorable  de  la  rivière  ; 
les  plongeant  alors  dans  la  chaudière,  ils  les  font  bouillir 
longtemps  dans  l'espérance  vague,  mais  consolante,  qu'il 
en  résultera  peut-être  un  mucilage  quelconque.  Esti- 
mant que  la  cuisson  devait  être  enfin  terminée,  ces  pau- 
vres gens  commencèrent  à  mâcher  cedécocté;  mais  c'était 
encore  du  cuir  et  rien  susceptible  de  mastication.  Mes 
dents,  dit  Henry,  quoique  jeunes  et  saines,  ne  réussirent 
pas  mieux.  Désolés  et  lassés,  nous  passâmes  ainsi  la 
nuit.  "(1) 

Le  lendemain  après-midi,  3  novembre,  une  lueur  d'es- 

1.  Arnold 's  eampaign  ngainst  Qubcc,  Henry,  67. 
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pérance  vint  enfin  ranimer  le  courage  abattu  de  cette  ar- 
mée en  détresse  :  tous  les  hommes  aperçurent  en  cet  ins- 
tant un  animal  que  Ton  chassait  à  leur  rencontre,  tandis 
que  quelques-uns  croyaient  discerner  la  première  maison, 
à  une  dizaine  de  milles  de  distance.  Un  faible  cri  de 
joie  s'échappa  de  leurs  poitrines  exténuées.  Chacun  es- 
pérant participer  bientôt  à  un  festin  de  lucullua,  redou- 
bia  la  vitesse  de  sa  marche.  Mais  les  courbures  de  la  ri- 
vière les  avaient  trompés,  et  plusieurs  heures  s'écoulèrent 
avant  d'arriver  au  lieu  où  l'animal  avait  été  abattu.  Il 
était  trop  tard.  Le  feu  était  encore  allumé  et,  sauf  un 
maigre  potage,  il  ne  restait  plus  rien.  Leurs  devanciers, 
aussi  affamés  qu'eux,  avaient  tout  consommé,  même  les 
entrailles;  un  seul  homme  s'y  trouvait  encore,  ingurgi- 
tant avec  volupté  les  restes  à  demi-lavés  et  à  moitié 
bouillis  de  l'œsophage.  Force  fut  donc  de  continuer  la 
route  sans  plus  de  consolations 

S'étant  enfin  arrêtés  pour  la  nuit,  ils  se  réunissent  au- 
tour d'un  grand  feu  et  demandent  à  la  chaleur  une  vi- 
gueur qui  leur  est  refusée  par  le  manque  de  nourriture. 
«Simpson,  aussi  jovial  que  courageux,  cherche  à  distraira 
ses  compagnons  d'infortune  ;  de  sa  voix  sonore  il  fait 
entendre  de  joyeuses  chansons  dont  la  moralité  ranime 
les  courages  et  fait  renaître  l'espérance  dans  les  cœurs. 

Mais  il  nous  tarde  de  terminer  le  récit  de  tant  de  souf- 
frances et  d'arriver  enfin  aux  premières  habitations  avec 
ces  infortunés  soldats  Pour  couper  court,  disons  de  suite 
que  le  4  novembre,  un  dimanche,  vers  deux  heures  de 
l'après-midi,  le  dernier  corps  de  l'armée  d'Arnold,  traver- 
sant à  la  nage  la  rivière  du  Loup,  toucha  enfin  au  terme 
de  ses  privations.  Le  prévoyant  colonel  y  avait  accumu- 
ler une  grande  quantité  de  provisions.  Impossible  de  dé- 
crire l'excitation  des  hommes  lorsqu'ils  se  virent  à  même 
de  satisfaire  enfin  cette  faim  qui  les  avait  tant  fait   souf- 
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fiir  :  ils  étaient  furieux,  voraces,  insatiables.  Bœuf  bouilli 
ou  grillé,  pain  chaud,  pommes  de  terre,  bouillon  grasf 
tout  était  avalé  goulûment  et  sans  limite.  Ces  hommes 
ne  voulaient  pas  entendre  raison  et  ne  répondaient  que 
des  outrages  aux  officiers  qui  cherchaient  à  les  modérer  ; 
cherchant  avant  tout  la  satisfaction  complète  de  leur  ap- 
pétit, ils  paraissaient  défier  la  mort  alroce  causée  par  l'ex- 
cès de  nourriture  après  un  long  jeûne.  Aussi,  n'est-il  pas 
surprenant  que  plusieurs  aient  succombé  aux  suites  de  ce 
repas  trop  copieux,  et  qu'un  plus  grand  nombre  aient  été 
malades. 

L'accoutrement  de  cette  soldatesque  affamée,  particu- 
lièrement celui  des  compagnies  de  la  Pennsylvanie,  attira 
l'attention  des  habitants  du  lieu.  Chaque  homme  était 
Armé  d'une  carabine,  d'un  tomahawk  et  d'un  long  cou- 
teau ;  des  guêtres  et  des  mocassins  protégeaient  ses  jam- 
bes et  ses  pieds  ;  un  long  habit  en  toile  grise  foncée,  en- 
dossé pardessus  les  autres  vêtements,  complétait  cet 
étrange  uniforme(l).  Les  canadiens,  étonnés  de  voir  por- 
ter des  capotes  aussi  légères  à  cette  saison  avancée  de 
l'année,  répétèrent  plaisamment  que  le  pays  était  envahi 
par  une  armée  vêtue  en  toile  ;  les  anglais,  surexcités  par  la 
crainte  de  perdre  leur  belle  conquête  et  peu  habitués  à  la 
prononciation  française,  comprirent  avec  effroi  que  cette 
armée  était  vêtue  en  tôle,  u  et  l'Attila  de  1775,  Arnold, 
"  passa  bientôt  pour  le  chef  d'une  bande  féroce,  bardée  de 
"  fer,  à  l'épreuve  des  balles  "(2).  Plusieurs  auteurs  an- 
glais, Henry  le  premier,  ont  cherché  à  faire  retomber  sur 
les  canadiens  le  ridicule  de  cette  iable  ;  mais  pour  se  con- 
vaincre à  qui  elle  est  réellement  imputable,  qu'on  leur 
fasse  seulement  prononcer  les  mots  toile   et  poêle,   et   ces 

1.  Arnold'*  carupaign  against  (juebec,  Henry,  11. 

2.  Album  du  touriste,  Lemoync,  181. 
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objets  d'un  usage  si  ordinaire  se  trouveront  presque  inva- 
riablement métamorphosés,  au  désappointement  et  à  la 
stupéfaction  de  nos  ménagères,  en  tôle  et  po/t\  choses 
bien  moins  précieuses  à  leurs  yeux.  La  bonhomie  de  cette 
erreur  leur  appartient  ;  qu'ils  la  gardent  ! 

Les  tortures  de  la  faim  ayant  été  apaisées,  on  tourna 
son  attention  vers  ceux  qui  étaient  restés  en  arrière. 
Deux  jeunes  sauvages  furent  engagés  pour  se  porter  en 
toute  hâte  au  secours  de  McCleland,  laissé  mourant  près 
de  la  chute.  Ils  le  ramenèrent  encore  vivant  le  troisième 
jour  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  expirer. 

Les  deux  sauvages  rencontrèrent,  dans  le  cours  de  leur 
voyage,  la  femme  de  Warner  qui  les  supplia  avec  larmes 
de  prendre  à  bord  de  leur  canot  son  mari  exténué  de  fati- 
gues et  de  privations  ;  mais  comme  on  leur  avait  forte- 
ment recommandé  de  faire  toute  la  diligence  possible,  ils 
refusèrent  d3  le  recevoir.  Warner,  découragé,  s'assit  de 
nouveau  au  pied  d'un  arbre  pour  y  attendre  la  mort  com- 
me uu  bienfait.  Sa  femme  employa  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  ranimer  son  courage  :  prières,  larmes,  suppli- 
cations, caresses,  reproches,  se  succédèrent  sans  effet  ;  il 
ne  voulait  pas  aller  plus  loin.  Cette  énergftjue  femme, 
lui  donnant  alors  son  dernier  morceau  de  pain  et  plaçant 
près  de  lui  une  jarre  remplie  d'eau,  s'empara  du  fusil  et 
de  la  poudre  de  son  mari,  lui  dit  un  suprême  adieu  et 
alla  rejoindre  l'armée  à  Québec. 

Arnold  fit  traverser  son  armée  de  Lévis  à  Québec1  dans 
la  nuit  du  13  au  14  novembre  ;  "  mais,  sur  examen,  trou- 
"  vant  sa  poudre  endommagée  et  que  ses  a  m  munitions 
44  lui  faisaient  défaut,  il  retraita,  le  19  novembre,  jusqu'à 
"  la  Pointe-aux-Trembles,  pour  y  attendre  l'arrivée  du 
41  général  en  chef."(l) 

1.  Album  du  touriste,  Lcmovnc,  ltiti. 
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Ces  lettres  viennent  donc  à  l'appui  de  la  tradition  qui 
veut  qu'un  magasin  de  provisions  ait  existé  à  la  source 
de  la  rivière  Arnold,  car  il  n'y  a  pas  dé  doute  que  des  or- 
dres  tant  de  fois  répètes  aient  été  exécuté»,  na  fut-ce  que 
par  mesure  de  prudence  ;  d'ailleurs,  on  ne  trouve  nulle 
part  qu'ils  aient  été  contremandés.  Mais,  chose  certaine, 
c'est  que  ces  provisions  n'ont  été  d'aucun  secours  à  Ar- 
nold, puisque,  après  sa  défaite  devant  Québec,  il  a  été  re- 
poussé aux  Etats-Unis,  par  la  vallée  du  St  Laurent 
d'abord  jusqu'à  Saint- Jean,  puis  de  là,  par  la  rivière  Ri- 
chelieu. 

Ainsi  se  termina  cette  invasion  de  177">.  sans  résultats 
satisfaisants  pour  les  Etats-Unis,  mais  pleine  dj  souve- 
nirs pour  le  peuple  canadien  et  en  particulier  pour  les 
Cantons  de  l'Est. 


COLONISATION 

Les  Loyalistes  américains. — Accueil  favorable  fait 
à  ces  familles. — réserves  de  la  couronne  et  du 
clergé  anglican. — avantages  offerts  par  les 
Cantons  de  l'Est.— Règne  de  la  terreur. — Pro- 
jet de  Lord  Aylmer.— Colonisation  catholique. 
— Ses  promoteurs. — Obstacles  à  ses  progrès. — 
Etat  comparatif  de  la  population  à  divers  épo- 
ques.— Rapatriement. — Tableau  de  la  popula- 
tion. 

• 

Les  commencements  de  la  colonisation  des  Cantons  de 
l'Est  remontent  à  la  fin  du  siècle  dernier,  à  cette  époque 
connue  dans  nos  annales  sous  le  nom  de  Règne  militaire. 
Ils  ont  été  effectués  par  les  United  Empire  Loyaliste,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  prendre  part  à 
la  guerre  d'indépendance  des  Etats-Unis.     A  la  suite   du 
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traité  de  Paris,  signé  le  3  septembre  1783,  un  grand  nom- 
bre de  ces  loyaux  sujets  anglais  commencèrent  à  émigrer 
tant  en  Canada,  qu'en  Angleterre. 

44  Les  Loyaliste  furent  bien  accueillis  par  l'Angleterre  et 
"  ses  colonies.  Dans  la  Prorince  de  Québec  et  dans  la 
44  Province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  donna  aux  réfugiés 
44  des  terres  d'une  étendue  variant  de  -200  à  1200  acres 
44  par  famille,  des  instruments  d'agriculture  et  des  secours 
44  en  aliments  et  vêtements  pendant  deux  années. 

44  En  sus  de  ce  qui  avait  fait  pour  les  familles  réfugiées, 
14  un  Ordre  en  Conseil  du  Gouvernement  de  la  Province 
44  de  Québec,  en  date  du  9  novembre  1789,  vint  pourvoir 
14  à  l'établissement  des  enfants  des  Loyaliste.  "(1)  Cet  Or- 
dre pourvoyait  "  non-seulement;  à  récompenser  les  fils  de 
44  ces  Loyaliste  à  leur  âge  de  majorité,  mais  aussi  leurs 
44  filles,  à  cet  âg3  ou  à  l'oocasiou  de  leur  mariage,  en  ac- 
44  cordant  à  chacune  un  lot  de  terre  de  200  acres,  plus  ou 
44  moins.  "(2)  Des  terrains  considérables  furent  ainsi  con- 
cédés à  ces  familles. 

L'arpentage  des  Cantons  de  l'Est  fut  commencé  à  la 
suite  de  la  proclamation  du  lieutenant  gouverneur  Alured 
Clark,  émanée  le  7  mai  1792.  On  se  contenta  d'abord  de 
tracer  les  limites  de  chaque  township  ou  canton  qui  doit 
comprendre,  si  aucun  obstacle  lie  se  présente,  environ 
dix  milles  carrés  de  superficie. 

Pour  attirer,  sans  doute,  l'attention  des  colons  d'origine 
anglaise,  tous  ces  cantons  reçurent,  dans  une  province 
aussi  française  que  Québec,  des  noms  de  différents  dépar- 
tements d'Angleterre.  Au  reste,  on  en  fit  pas  moins  pour 
la  partie  habitée  de  cette  province.  Profitant  de  l'occa- 
sion favorable  offerte  par  une  nouvelle  division  territo- 
riale, tous  les  comtés,  moins  six,  reçurent  dans  noms   an- 

1.  Recensement  do  1871:  IV,  xli. 

2.  Idem. 
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glais.  Ainsi,  des  noms  depuis  longtemps  connus,  comme 
L'Islet,  Nicolet,  Portneuf,  Chambly,  Verehères,  Montmo- 
rency, disparurent  de  la  carte  du  pays  pouï  faire  place 
aux  dénominations  étranges  de  Devon,  Buckingham, 
Hampshire,  Kent,  Surrey,  Northumberland.  Sherbrooke 
se  glorifiait  alors  d'être  dans  le  comté  de  Buckingham. 
On  ne  tarda  pas  à  èe  ressentir  des  inconvénients  qui  résul- 
tent toujours  d'une  telle  perturbation,  et,  dans  une  troisiè- 
me division  faite  en  1829,  on  a  fait  revivre  tous  les 
anciens  ,nomi 

Les  instructions  de  Lord  Dorchester,  à  son  retour  d'An- 
gleterre, en  1793,  portaient,  à  la  vérité,  cette  restriction  : 
u  que  les  terres  ne  seraient  concédées  qu'à  ceux  qui  se- 
"  raient  capables  de  les  établir  "(1),  mais  le  gouverne- 
ment de  ce  temps  ne  se  montrait  pas  trop  exig  >ant  pour 
l'accomplissement  de  cette  condition  à  l'égard  des  famil- 
les qui  jouissaient  de  quelque  influence,  surtout  "  si  l'on 
"  en  considérait  les  enfants  comme  une  acquisition  dési- 
44  rable  pour  l'avancement  de  la  colonie  en  voie  de  forma- 
44  tion.  "(2) 

Les  terres  étaient  octroyées  en  roture  libre  et  commu- 
ne, avec  une  réserve  de  deux-septièmes  pour  la  couronne 
et  le  clergé  anglican.  Le  gouvernement  conserva  cepen- 
dant le  contrôle  de  ces  dernières  réserves  jusqu'en  1816  ; 
elles  furent  ensuite  administrées  par  l'église  anglicane. 
En  1840,  le  gouvernement  s'arrogea  de  nouveau  le  pou- 
voir d'en  disposer;  et  enfin,  en  1854,  le  produit  de  ces  ré- 
serves forma  ce  qu'on  appelle  Le  Fonds  municipal  du  Bas- 
Canada. 

Le  courant  de  l'émigration  américaine  continua  à  se  dé- 
verser sur  nos  cantons   longtemps  après  la  déclaration  de 

1.  Histoire  du  Canada.  Garneau,  III,  106. 

2.  The  Eastern  Townships  Day,  155. 
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l'indépendance  des  Etats-Unis  ;  car,  même  "  après  la  si- 
*'  gnature  du  traité  de  paix,  la  position  des  loyalistes  dans 
*l  la  nouvelle  république  était  assez  difficile  à  suppor- 
ter."^) Quoique  les  conditions  imposées  parle  gouverne- 
ment fussent  encore  très  faciles  à  remplir,  ces  dernières  fa- 
milles ne  se  donnaient  pas  toujours  le  trouble  d'obtenir 
un  billet  de  location,  et  se  fixaient  de  préférence  sur  les 
réserves  de  la  couronne  et  du  clergé  anglican.  Elles  occu- 
pèrent ainsi  u  plusieurs  des  meilleurs  lots,  sans  aucun  tin 
u  tre,  ni  paiement  d'aucune  rente  ;  "(2)  tandis  que  d'au- 
tres "  coupaient  et  enlevaient  une  grande  quantité  du 
"  plus  beau  bois  de  construction,  particulièrement  dans 
"  les  endroits  situés  le  long  des  rivières.  On  ne  peut  dou- 
%*  ter,  ajoute  M.  Bouchette(3),  témoin  oculaire  de  ces  temps, 
%*  qu'il  ne  fût  très  facile  d'apporter  remède  à  ce  mal  ;  " 
mais  on  fermait  les  yeux,  car,  après  tout,  l'établissement 
de  ces  familles  protestantes  ne  venait-il  pas  à  l'appui  du 
projet  arrêté  d'annuler  en  Canada  l'influence  catholique 
<*t  française,  de  ce  projet  proposé  par  une  Univers  t  ; 
d'Angleterre  et  cité  au  long  par  Grarneau(4). 

Inutile  de  vouloir  pallier  les  intentions  hostiles  et  ini- 
ques du  gouvernement  d'alors,  elles  sont  évidentes.  Pour 
arriver  à  son  but,  il  voulait  faire  de  nos  cantons  le  boule- 
vard du  protestantisme  contre  l'élément  français  et  catho- 
lique. Et  il  avait  certes  raison  d'espérer  de  l'atteindre  ce 
but,  quand  il  livrait  ainsi  au  vandalisme  u  la  partie  la 
"  plus  florissante  du  Bas-Canada,  non-seulement  par  son 
"  sol  fécond,  mais  encore  en  ce  qu'elle  touche  aux  Etats- 
41  Unis,  et  renferme  les  grandes  routes  et  les  principaux 
44  points  de  communication  entre  les  deux  pays,  tant   par 

1.  lîecensement  de  1871,  IV,  xliii. 

2.  Description  topographique  du  Ba-t-Canuda,  J,  Bonchcttc,  14, 
H.  Idem. 

4.  Histohe  du  Canada,  II,  384. 
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'  terre,  que  par  eau(l).  On  peut  assurer  avec  vérité  que 
"  dans  tout  le  nord  de  l'Amérique,  et  même  dans  bien 
44  d'autres  pays,  il  serait  difficile  de  trouver  une  terre  qui 
'-  invite  plus  à  former  de  nouveaux  établissements,  ei  où 
4'  ce  qui  est  déjà  cultivé  puisse  devenir  plus  productif 
"  par  l'introduction  d'un  système  perfectionné  d'a^ricul- 
fck  ture.  Sa  supériorité  sur  celle  des  districts  voisins  des 
41  Etats-Unis  parait  clairement  par  l'empressement  avec- 
"  lequel  un  grand  nombre  de  familles  américaines  ont 
"  abandonné  depuis  plusieurs  années  les  champs  moins 
''  fertiles  qui  les  avaient  vus  naître  pour  s'établir  sur  un 
4k  sol  où  ils  sont  certains  d'être  abondamment  récompen- 
44  ses  de  leur  industrie  et  de  leurs  soins.  "(2) 

On  vivait  alors  sous  le  Règne  de  la  terreur{3)  ;  mais 
41  pour  certains  peuples,  dit  Q-arneau(4),  il  y  a  des  jours 
41  où  la  providence  semble  venir  à  eux  pour  ranimer  leurs 
44  espérances.  Ia^s  Etats-Unis  ont  déjà  plus  d'une  lois 
*;  arrêté,  par  leur  attitude,  l'oppression  des  Canadiens.  Le 
44  drapeau  de  cette  république  possède  cet  avantage  qu'en 
4-  se  déployant  dans  le  ciel,  il  en  impose  à  la  violence  et 
4-  paralyse  le  bras  qui  cherche  à  effacer  un  peuple  du  li- 
44  vre  des  nations.  " 

La  guerre  de  1812  venait  d'éclater.  A  la  grande  con- 
fusion de  ses  persécuteurs,  le  peuple  canadien  fut  le  pre- 
mier à  courir  aux  armes  pour  défendre  la  patrie  menacée, 
et  il  prouva  à  Chatcauguay  qu'il  n'avait  rien  perdu  de 
son  courage  ni  de  sa  valeur  d'autrefois. 

Il  nous  eut  fait  plaisir  de  voir  tous  eaux  qui  ont  pris  part 
à  cette  héroïque  défense  indistinctement  récompensés  par 
l'octroi  d'un  petit  coin  de  cette  terre   sauvée   au   prix   du 

1.   Inscription  topographique   du  Bas-Canada.   Bouchette,  27. 
2    Idem,  t>4. 

3.  School  llistory  of  Canada,  Miles,  221. 

4.  Histoire  du  Canada,  II],  H>5. 
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sang,  mai*  la  proclamation  de  lx>rd  Dalhousic,  émanée  le 
2  novembre  1822,  excluait  tons  ceux  qui  n'avaient  pus 
appartenu  aux  six  bataillons  réguliers  employé*  dans  la 
dernière  guerre  avec  les  Etats-Unis.  Ce  n'était  pourtant 
point  les  terres  incultes  qui  faisaient  défaut  puisque  sur 
les  4,886,400  Acres  de  terre  compris  dans  les  cantons  seu- 
lement, il  en  restait  encore,  en  1814,  2,682,690}  acres,  san* 
compter  les  réserves  de  la  couronne  et  du  clergé  anglican 
«'élevant  à  885.865  acres,  c'est-à-dire,  plus  de  la  moitié 
En  1802  et  1804,  les  milices  canadiennes  avaieut  été  plus 
heureuses,  puisqu'on  leur  octroya,  dans  les  cantons  dvî 
TVindsor,  de  Simpson,  de  Nelson  et  de  Sommerset,  des 
terres  au  chiffre  de  170,151  âcres(l).  Mais  les  canadiens 
habitués  à  la  vallée  du  St  Lamvnt,  ne  purent  se  faire  à 
l'idée  de  quitter  leur  beau  fleuve  pour  aller  résider  dans 
un  pays  entrecoupé  de  montagnes  et  se  faire  les  habitants 
d'un  canton  dont  le  seul  nom  leur  inspirait  de  la  répu- 
gnance. Ignorant  la  langue  anglaise  et  croyant  qu'ils  al- 
laient se  noyer  au  milieu  de  la  race  anglo-saxonne,  ils 
firent  peu  de  cas  de  ces  terres  aujourd'hui  si  recherchées 
et  profitaient  de  toute  occasion  pour  en  disposer.  D'habi- 
les spéculateurs  tirant  parti  de  cette  apathie  accaparèrent 
à  vil  prix  presque  tous  ces  beaux  terrains. 

L'heure  de  la  colonisation  canadienne-française  n'était 
pas  encore  sonnée  ! 

Un  des  résultats  de  la  guerre  de  1812  fut  d'arrêter  en 
grande  partie  l'immigration  américaine(2),  ainsi  que  le 
prouve  à  l'évidence  le  recensement  fait  en  1825.  En  effets 
la  population  des  cantons  qui  s'élevait,  en  1814,  à  près  de 
20,000  ftmes(â),  n'avait  encore  atteint  en  1827  qu'un  total 
de  28,511(4). 

1.  British  Dominions  in  Nortli  America,  1,  4H2  et  Miiv. 

2.  Forçat*  ami  ckaiin^f,  Util  I  nul.  5. 

3.  Doscrip.im  topographi  que   du  Bas-Cunatlu,  Hoiu-lieîtc,  2ft3. 

4.  British  DominioiiB  in  No  ri  h  America,  Bouche  t  te,  1,  352. 
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Il  se  trouvait  bien  au  milieu  de  cette  population  quel- 
ques familles  catholiques,  la  plupart  irlandaises,  main 
elles  étaient  si  disséminées  qu'elles  ne  pouvaient  former 
aucune  congrégation  de  quelque  importance.  Bans  toute 
l'étendue  de  cet  immense  territoire,  on  ne  trouvait  encore, 
en  1827,  que  la  petite  chapelle  de  Sherbrooke(l),  cons- 
truite l'année  précédente(2),  où  le  missionnaire  de  Drum- 
mondville  se  rendait  à  de  longs  intervalles. 

La  population  des  Cantons  de  l'Est  fut  naturellement 
fort  en  faveur  du  fameux  u  Bill  de  l'union.  "  de  1822  qui 
lui  donnait  dans  la  Chambre  un  représentant  par  six  can- 
tons réunis  en  comtés  ;  mais  ce  bill  ayant  été  rejeté,  elle 
dut  attendre  encore  quelques  années  avant  d'arriver  à  ce 
point  désiré.  La  Législature  reconnaissait  bien  tout  le 
temps  la  justice  de  cette  représentation,  mais  comme  cette 
dernière  devait  être  toute  anglaise,  elle  voulait  augmen- 
ter en  proportion  le  nombre  de  membres  canadiens.  En 
1823,  un  bill  dans  ce  sens  fut  préparé  et  accepté  par  la 
Chambre,  mais  le  Conseil  Législatif,  en  grande  partie 
composé  d'anglais,  le  rejeta  avec  indignation,  préférant 
laisser  les  cantons  dans  la  souffrance  plutôt  que  de  con- 
tribuer en  quoi  que  ce  fût  à  l'influence  française  en  Ca- 
nada. Le  11  mars  1829,  les  deux  Chambres  acceptèrent 
enfin  un  bill  de  représentation  basé  sur  le  recensement 
de  1825.  Cet  Acte,  promulgué  dans  les  cantons  le  5  octo- 
bre d-j  la  même  année,  accordait  deux  membres  a  chacun 
des  comtés  de  Sherbrooke,  de  Stanstead  et  de  Missisquoi  ; 
un  à  Drummond,  ainsi  qu'à  Shefford,  c'est-à-dire,  huit 
membres  en  tout. 

L'excitation  créée  par  ces  débats  acrimonieux  et  par 
d'autres  questions  non  moins  importantes,  s'était  empa- 
rée de  tous  les  esprits.     De  part  et  d'autre,  on  tint  des  as- 

1.  British  Dominions  in  North  America,  I,  482. 

2.  Annuaire  du  Séminaire  St  Chs-Borromée  pour  1881-82,  41. 
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Bemblées  publiques  où  des  résolutions  conformes  à  son 
parti  étaient  invariablement  prises.  La  population  des 
Cantons  de  l'Est  était  trop  intéressée  dans  cette  lutte 
pour  rester  dans  l'inaction  ;  aussi,  trouve-t-on  une  adresse 
au  Gouverneur  dans  laquelle  "  elle  regrette  que  ses  vues 
•*  bienveillantes  et  éclairées  pour  la  paix,  le  bon  gouver- 
"  nement  et  l'avancement  de  cette  province  aient  été  si 
"  grandement  contrecarrées  par  le  défaut  de  concours  et 
u  de  coopération  sincères  de  la  Chambre  basse  du  Parle- 
"  ment  ;  n  les  signataires  assuraut  de  pius  Son  Excellence 
"  qu'ils  lui  accorderont  toujours  leur  support  et  leur  in- 
"  fluence  pour  toutes  les  mesurer  que  la  sagesse  du  Gou- 
44  vernement  de  Sa  Majesté  jugera  nécessaires  pour  remé- 
"  dier  au  présent  état  malheureux  des  affaires  publi- 
41  ques.  "(1) 

C'est  alors  que  Lord  Aylmcr,  tout  à  fait  soulevé  contre 
la  Chambre  et  les  canadiens,  voulut  faire  un  nouvel  effort 
pour  augmenter  cette  population  qui  se  montrait  si  bien 
disposée  à  le  seconder  "  dans  toutes  ses  mesures,  "  et, 
dans  ce  but,  il  parcourut  lui-même  tous  les  cantons. 
Le  12  octobre  1831,  écrivant  à  Lord  Goderich,  il  disait  : 
14  J'ai  visité  les  cantons  de  Test  jusqu'à  la  frontière  de 
44  l'Etat  da  Vor.nont  C'est  extrê m-am  mt  difficile  de  sup- 
44  puter  combien  de  colons  peuvent  encore  s'établir  dans 
44  les  parties  inhabitées  de  ces  cantons,  mais  je  crois  être 
44  au-dessous  du  nombre  en  disant  que  500,000  personnes 
44  peuvent  être  ajoutées  à  la  présente  population.  "(2) 

Les  renseignements  fournis  par  Lord  Aylmer  détermi- 
nèrent la  formation,  à  Londres,  d'une  puissante  associa- 
tion de  capitalistes  anglais,  incorporée  en  1833  sous  le 
nom  de  British  American  Land   Com]>any(§).     Cette   asso- 

1.  Rastorn  town  hip«  Gazettecr,  U>. 

2.  Idem. 

3.  The  Eastern  TWnsliip*.  Day.  371. 
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dation  accapara  de  suite  près  d*  500,000  âcres(l)  "  des 
'■  plus  belles  terres  de  la  Province,  à'  des  prix  beaucoup 
"  au-dessous  du  prix  moyen  exigé  de  tout  autre  acheteur 
"  des  terres  de  la  couronne  dans  ce  district.  "(2) 

Le  clergé  catholique  ne  s'était  pas  encore  sérieusement 
occupé  de  colonisation,  et  le  peuple  canadien,  habitué  à 
suivre  ce  guide  auecsi  éclairé  que  dévoué,  attendait  tou- 
jours qu'il  prit  l'initiative.  Les  premières  démarches 
pour  organiser  une  a  u\  re  aussi  patrio  tique  furent  iaites  par 
Messire  B.  O'Reilly,  missionnaire  à  Sherbrooke  de  1846  à 
1848.  Ses  conférences  dans  les  centres  populeux  de  la 
province  portèrent  leurs  fruits,  et  une  nouvelle  ère  pour 
les  cantons  s'inaugura  aussitôt,  ère  de  vie  et  d'espérance 
pour  tout  le  pays.  Mais,  comme  le  fait  remarquer  Bou- 
<*hette(3),  il  existait  à  cette  époque  "  un  obstacle  presque 
"  insurmontable  au  progrès  de  la  colonisation  dans  la 
"  quantité  considérable  de  terres  accordées  par  le  gouver- 
44  nement  aux  agents  (leaders)  et  à  leurs  associés,  à  des 
"  conditions  qui  n'ont  jamais  été  remplies  par  les  conces- 
u  sionnaires,  "  Sans  y  contribuer  eux-mêmes,  ces  grands 
propriétaires  profitaient,  en  effet,  des  sacrifices  innombra- 
bles que  le  pauvre  colon  était  forcé  de  s'imposer  pour 
l'ouverture  et  l'entretien  des  chemins,  pour  la  construc- 
tion et  le  soutien  des  écoles,  pour  toutes  les  dépenses  iné- 
vitables au  début  de  toute  colonie. 

L'enthousiasme  du  premier  mouvement  diminuait  sen- 
siblement tous  les  jours,  et  cette  œuvre  remplie  d'espé- 
rances menaçait  même  de  tourner  en  un  échec,  si  ces  obs- 
tacles n'étaient  bientôt  levés.  Mais,  confiance!  le  prêtre, 
toujours  attentif  au  bien  de  ses  compatriotes,  est  encore 
là  pour  conjurer  ce  malheur.  Mgr  Ant.  Racine,  alors  mis- 

1 .  Kastarn  Townships  Gazcttecr.  14. 

2.  Dépêche  du  gouverneur  Duiham,  31  juillet  18.Î8. 

3.  British  Dominions  in  North  America,  1,  381. 
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eionnaire  à  Stanfold,  condisciple  de  Messire  O'Reilly  bous 
le  célèbre  abbé  Holmes,  obtint  par  ses  écrits  et  ses  dé- 
marches la  passation  d'une  loi  par  laquelle  tous  les  pro- 
priétaires sont  tenus  de  contribuer  au  pro  rata  de  la  va- 
leur de  leurs  terres  à  toutes  les  dépenses  municipales. 

Le  grand  obstacle  était  disparu.  Aussi,  dans  la  seule 
décade  de  1851  à  1861,  la  population  catholique  s'est-elle 
accrue  de  80,997  âmes,  augmentation  qui  n'a  pas  été  sur- 
passée depuis. 

Toute  œuvre  sérieuse,  avant  d'être  solidement  assise, 
doit  passer  tôt  an  tard  par  le  creuset  des  épreuves  :  celle 
de  la  colonisation  catholique  a  subi  les  siennes  dès  le 
commencement.  Un  gTand  nombre  de  colons,  particu- 
lièrement ceux  venant  des  districts  de  St  Hyacinthe  et  de 
Montréal,  n'avaient  pas  élé  heureux  dans  le  choix  de 
leurs  terres,  soit  en  n'examinant  pas  assez  la  qualité  du 
sol,  soit  en  n'établissant  trop  loin  des  grandes  voies  de 
communication  ;  de  sorte  que  les  uns  n'étaient  pas  suffi- 
samment rétribués  de  leur  travaux,  tandis  que  les  autres 
souffraient  de  l'isolement.  Le  découragement  s'empara 
de  plusieurs  et  les  poussa  à  chercher  dans  l'exil  un 
amoindrissement  de  leurs  maux.  Cet  échec  produisit  une 
impression  si  fâcheuse  dans  ces  districts  qu'il  fallut  plu- 
sieurs années  pour  la  détruire.  C'est  ce  qui  explique  la 
dépression  considérable  dans  l'accroissement  de  la  popu- 
lation catholique  durant  la  décade  suivante.  Cette  po- 
pulation qui  comptait,  en  1861,  72,737  âmes,  n'accusa  en 
effrft,  en  1871.  qu'une  augmentation  de  18,737  âmes,  ce 
qui  est  moins  que  l'augmentation  naturelle,  laquelle  doit 
être  d'au  moins   3  pour  100  par  année. 

Il  faut  ajouter  que,  dans  ce  même  temps,  la  population 
protestante  n'était  pas  plus  favorisée.  Les  colons  anglais, 
enti aînés  par  "la  fièvre  de  l'ouest,"  commencèrent  a 
abandonner  leurs  belles  terres  et  à  émigrer  dans  cette    ré- 


—  80  — 

gion.  En  vain,  ceux  qui  s'intéressait  nt  à  Ja  rolciutaiion  an- 
glaise dans  nos  eau  tons  faisaient-ils  appel  à  tous  les  pré- 
jugés politiques  et  religieux  ;  en  vain  publiaient-ils  que 
u  dans  quelques  années,  si  aucun  effort  n'était  fait  par  les 
u  protestants  et  la  race  anglo-saxonne,  les  Cantons  de 
"  l'Est,  tout  protestants  qu'ils  fussent,  deviendraient  aussi 
4*  français  et  aussi  catholiques  que  les  autres  parties  de  la 
u  Province  du  Bas-Canada  ;  "(1)  en  vain  employaient-ils 
tous  les  moyens  pour  arrêter  ce  courant,  il  était  commen- 
cé et  se  continuait  malgré  tout.  Cette  transmigration  fut 
si  grande  que,  pour  toute  la  période  s'étendant  de  1861  à 
1871,  le  recensement  n'ajoute  que  509  âmes  à  la  popula- 
tion protestante  déjà  existante. 

Après  la  passation  de  lacté  de  Confédération,  en  1837, 
le  gouvernement  provincial  s'occupa  lui-même  de  la  colo- 
nisation des  cantons  en  encourageant  et  en  aidant  les  cana- 
diens réfugiés  aux  Etats-Unis  à  se  rapatrier.  L'expé- 
rience et  les  services  de  Messire  J.  B.  Chartier,  mission- 
naire à  Coaticook,  furent  retenus  pour  promouvoir  cette 
entreprise.  Il  rédigea  aussitôt  et  fit  répandre  à  profusion 
une  brochure(2)  dans  laquelle  les  avantages  de  la  coloni- 
sation dans  les  Cantons  de  l'Est  sont  exposés  d'une  ma- 
nière aussi  habile  que  frappante.  Cet  écrit  ne  fut  pas 
sans  effets  :  les  canadiens,  heureux  de  pouvoir  revenir  au 
pays  natal,  commencèrent  dès  lors  à  se  diriger  vers  nos 
cantons.  Ce  mouvement,  si  heureusement  commencé,  a 
été  par  la  suite  grandement  favorisé  par  l'érection  du  dio- 
cèse de  Sherbrooke  et  non  moins  fortement  encouragé  et 
soutenu  par  le  zèle  et  l'activité  de  Mgr  Ant.  Racine,  uni- 
versellement reconnu  pour  son  dévouement  à  la  colonisa- 
tion canadienne  et  les  services  inappréciables  qu'il  lui  a 
rendus. 

1.  The  advnntages  of  the  E.  Townships,  Rawson  &  de  Chair,  4. 

2.  La  colonisation  dans  les  Cantons  de  l'Est. 
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Comms  complément  à  ces  notes  sar  la  colonisation  des 
Cantons  de  l'Est,  no  as  ajoutons  le  tableau  suivant  de  la 
population  prise  et  comparée  à  diverses  époques  : 

Tous  les  Cantons  de  i/Est 


P 

^PULATION                  / 

Utgment 

.  nu  T>IMrNKTI"!f 

Ann. 

|    Totale 

Cnfhol.  |    P.ot.    |  Totale 

•  Citlho 

1  Prot. 

18.11 

4*,20o 

4.242 

d?,964 

1844 

63,016 

17.377 

45,639 

20.810 

13,135 

7,675 

1851 

94,275 

41.665 

53.610 

31,259 

24,288 

6,971 

1801 

136,636 

72,662 

63.974 

42,361 

30,997 

11,364 

1871 

155,882 

91,399 

64,483 

19,246 

18,737 

509 

1881 

186,957 

1 16,939 

70,018 

31,075 

25,540 

5,535 

Sherbrooke 

1831  ■ 

7.8^7  I 

747/    7.150 

1X44 

13.579 

1 ,990 

11,589 

5,682 

1.24  \ 

4,439 

1851 

20,014 

5,828 

14,18'J 

6,435 

3,838 . 

2,597 

*18>1 

5. «99 

2.603 

3,296 

1871 

8.516 

4.318 

4,198 

2,617 

1,715 

902 

1881 

12,221 

6,822 

5,399 

3.705 

2,504 

1,201 

Stanstead 

1831 

12,247 

114 

12,133 

i 

i 

1844 

12  015 

512 

11,503 

—  232 

398 

—  630 

1S51 

13,898 

1,608 

12,290 

1,883 

1,096 

787 

1861 

12,258 

2,137 

10,121 

-1 ,640 

529 

-2,169 

1871 

13.138 

3,497 

9,641 

880 

1,360 

—  480 

1881  , 

15,556 

5,219 

10,337 

2,418 

|    1,722 

|       696 

Shefford 

1&31 

5,094 

218 

4,876 

1844 

10,147 

2,849 

7,298 

5,053 

2,631 

2,422 

1851 

16,482 

8,036 

8,446 

6,335 

5,187 

1,14^ 

1861 

17,779 

12,217 

5,562 

1,297 

4,181 

-3,116 

1871 

19.077 

13,377 

5,700 

1,298 

1,160 

138 

1881 

23,333 

17.201 

6,132 

4,256 

3,824 

432 

*Le  comté  restreint  à  la  ville  et  à  ses  environs. 
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MlSSISQUOl 


Population 


Aitgment.  ou  DlMTNUTfoy 


Ami»   j   Totale  |  Cathol.  |   Pmt.   |  Totale  \  Catho.  ,  Pmi 


1831 
1844 
1851 
1861 
1871 
1881 


10.736 

757 

9,979 

10,933 

1,973 

8,960 

197 

1,216 

13.484 

3.222 

10,262 

2.551 

1,249 

18,608 

7.455 

11,153 

5,124 

4,233 

16.922 

7,663 

9,259 

-1,686 

208 

17,784 

8,627 

9,157 

8.J2 

964 

1831 
1844 
1851 
1861 
1871 
1881 


1861 

1871 
1881 


Drummond  &  Arthabaska 


MÉGANTIC 


RlCHMOND  &  WOLFE 


COMPTON 


Brome 


-1,019 

1,302 

891 

-1.894 

—  102 


1831  1 

3,556 

2,063 

1,493 

1 

1844 

9.589 

6,687 

2,902 

6  033  1 

1    4,624 

185L 

16,562 

13,092 

3,470 

6,973 

l    6.405 

1861 

25,829 

21,907 

3,922 

9,267 

8,815 

1871 

31.892 

28,201 

3,691 

6,073 

6,294 

1881 

37,360 

33,708 

3,652 

5,478 

5,507 

1861 

15,432 

1      8,574 

6,858 

1871 

19,036 

12,881 

6,145 

3,604 

4,317 

1881 

26,339 

18,320 

8,019 

7,303 

5,429 

1,109 

568 

452 

—  231 

—  39 


2,676 

343 

2,333 

6,753 

3,366 

3,387 

4,077 

3,023 

13,835 

9,879 

3,956 

7,082 

6,513 

17,899 

12,843 

5,056 

4,064 

2,964 

18,879 

13,813 

5.066 

980 

970 

19,056 

13,961 

5,095 

177 

148 

54 

569 

1,100 

10 

29 


—  713 
1,874 


10,210 

2,396 

7,814 

13,665 

4,096 

9,569 

3,455 

1/700 

19,581 

8,159 

11,422 

5,916 

4,063 

1.755 

i,85a 


1861 

12,732 

2,540 

10,192 

1871 

13,757 

3,543 

10,214 

1,025 

1,003 

1881 

15,827 

4,922 

10,905 

|    2,070 

1,379 

22 
691 
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VOIES  DE  COMMUNICATION 

Iîivière  Saint- François.  — Sa  navigation.  — Chemin 
Craio. — Chemin  Gosford. — Chemin  de  Montréal. 
— Chemins  de  fer. — Canalisation. 

Sherbrooke  a  été  longtemps  le  principal,  sinon  le  seul 
rentre  de  commerce  dans  les  Cantons  de  FEst  ;  le  canot 
était  alors  à  peu  près  Tunique  moyen  de  transport. 

Le  commerce,  d'abord  très  limité,  prit  plus  d'im- 
portance lorsqu'on  se  mit  en  relation  avec  Trois- Rivières, 
Québec  et  Montréal,  au  moyen  de  légers  bateaux  sur  Ja 
rivière  Saint-François.  Cette  navigation  au  milieu  des 
rapides  fréquents  et  des  chutes  nombreuses  qui  caractéri- 
sent cette  rivière  ne  se  faisait  pas  sans  grandes  difficulté?, 
Les  portages  de  Brompton,  de  "Windsor,  de  Kingsey  et 
d'ailleurs,  étaient  la  cause  de  beaucoup  de  retard  et  de  fa- 
tigues. Malgré  ces  inconvénients,  le  colonel  Bouchette 
dit  que  "  dans  un  seul  été  on  a  fait  descendre  par  là  plus 
"  de  1,500  barils  de  potasse  et  de  vaidasse.  "(l) 

Ceux  qui  échangeaient  leurs  effets  aux  Etats-Unis  pis- 
saient par  "  le  lac  Memphremagog,  de  Pextrémité  duquel 
**  plusieurs  ri vières  descendent  dans  l'état  de  Vermont."(2) 
Mais  les  communications  avec  la  république  voisine 
ayant  été  interrompues  durant  la  guerre  de  1812-14,  c'est 
presque  tout  par  la  rivière  Saint-François  que  les  colons 
écoulaient  les  produits  de  leur  industrie  et  faisaient  venir 
leurs  approvisionnements.^) 

Le  commerce  grandissant  toigours  exigea  bientôt  des 
bateaux  d'une  capacité  plus  grande  que  ceux  employés 
jusqu'alors.     Un  nommé  Elim  Warner  fut  le  premier  à 

1.  Description  typographique  du  Bas-Canada,  333. — Ce    livre   a 
été  imprimé  à  Londres  en  1815. 

2.  Idem,  333. 

3.  The  Eastorn  Towi^hips,  l)ay,  36C, 
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entrer  dans  cette  voie  de  progrès  en  construisant  le  pre- 
mier chaland  qui  ait  descendu  la  rivière  Saint-François. 
Le  lançage  de  ce  bâtiment  fit  époque  dans  la  vie  des  co- 
lons. L'histoire  n'a  pas  enregistré,  que  nous  sachions,  la 
date  de  cet  événement  qui  a  dû  avoir  lieu  vers  1815, 
mais  elle  nous  rapporte  que  le  vaisseau  était  du  port 
d'environ  six  tonneaux,  construit  en  pin,  et  qu'il  avait  à 
peu  près  soixante  pieds  de  longueur. 

Pour  éviter  les  chutes  de  Brompton,  Warner  pratiqua 
sur  la  côte  occidentale  un  chemin  de  toute  la  longueur  de 
ces  chutes  et  des  rapides  qu'elles  occasionnent.  Ce  che- 
min, très  bien  fait,  commençait  au  sud  du  village  de 
Brompton  et  allait  aboutir  près  du  pont  du  Grand 
Tronc  ;  il  passait  à  l'est  du  bocage  de  la  "  Villa  des  pins  '' 
de  Messire  J.-B.  Ponton,  à  l'endroit  où  l'allée  débouche 
sur  le  grand  chemin.  On  trouve  encore  des  vestiges  de 
ce  passage  sur  la  partie  septentrionale  de  la  ferme  sur 
laquelle  la  villa  est  construite.  C'est  par  là  que  le  cha- 
land était  transporté  sur  une  espèce  de  camion,  dont  le* 
roues  n'étaient  que  des  sections  d'arbre  perforées.(l) 

Le  premier  grand  chemin  de  colonisation,  tracé  par  Jo- 
seph Kilborne,  député-arpenteur,  a  été  commencé  dès  1800 
par  Joseph  Frobisher  et  autres  grands  propriétaires.  Mais 
comme  ce  chemin  n'était  fait  que  pour  favoriser  rétablis- 
sement de  Lord  dans  le  canton  d'Ireland,  l'entreprise  ne 
réussit  qu'à  moitié  "  En  1809,  durant  l'administration 
"  de  Sir  James  Craig,  on  a  entrepris  de  nouveau  de  ren- 
"  dre  la  route  commode  et  aisée  depuis  Québec  jusqu'aux 
'•  frontières  ;  on  a  employé  des  détachemens  de  troupe» 
4;  pour  déblayer  et  construire  la  route,  et  pour  élever  des 
"  ponts  sur  les  rivières  partout  où  ils  se  trouvaient  néces- 
"  saires.    L'objet  en  vue  s'est  trouvé  rempli  suffisamment 

1.  The  Eastern  Townships,  Day,  3(>5. 
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"  pour  mettre  une  diligence  en  état  cL»  voyager  passable- 
u  ment  rite.  "(1) 

Partant  de  la  rive  sud  du  Saint- Laurent,  cette  route 
traverse  la  seigneurie  de  Saint-Gilles  et  passe  par  les  can- 
tons de  L^eds,  d'Ireland,  de  Halifax,  de  Chester,  de  Ting- 
wick,  et  vient  déboucher  à  Richmond.  Ce  grand  chemin 
est  connu  sous  le  nom  de  "  Chemin  Craig.  "  Lord  Sher- 
brooke, pendant  son  administration  de  1816  àl818,  s'en 
servit  avec  son  état-major  pour  venir  visiter  en  personne 
les  Cantons  de  l'Est.  En  souvenir  de  cette  visite,  la  mé- 
tropole de  ces  cantons  qui  avait  porté  jusque  là  le  nom 
de  Orandes  Fourche^  reçut  celui  de  "  Sherbrooke.  "  Elle 
n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  ville  qui  rappelle  le  souvenir 
de  nos  premiers  gouverneurs  anglais  :  "  Lennoxville  "  et 
"  Richmond  "  portent  les  noms  du  successeur  de  Lord 
Sherbrooke  ;  l'un  de  nos  plus  beaux  lacs  doit  le  sien  à 
Lord  ll  Aylmer.  " 

Sous  l'administration  de  Lord  Gosford,  arrivé  dans  le 
pays  en  1835,  un  second  chemin  fut  construit  pour  met- 
tre également  en  communication  avec  Québec  les  colons 
des  cantons  du  sud-est.  Ce  dernier  chemin  suit  celui  de 
Craig  jusque  dans  Saint-Gilles  ;  traversant  alors  la  sei- 
gneurie de  Sainte-Croix,  il  passe  par  les  cantons  de  Nel- 
son, d'Inverness,  de  Halifax,  d'Ireland,  de  Wolfestown, 
de  Ham-Sud,  de  Dudswell,  de  Westbury,  d'Ascot,  et  vient 
déboucher  à  Sherbrooke.     C'est    le  "  Chemin   Gosford.  " 

Ce  chemin  fut  continué  presque  aussitôt  dans  la  direc- 
tion de  Montréal,  en  passant  par  Orford,  Stukeley,  Shef- 
ford,  Granby,  et  les  paroisses  de  Saint-Paul,  de  Saint-Cé- 
saire,  de  Sainte-Marie,  du  Richelieu,  de  Chambly,  de 
Saint-Hubert  et  de  Longueil.  Cette  dernière  partie  a 
nom  "  Chemin  de  Montréal.  " 

1,  Description  topo^raphiqucriu  Ba<-Canada,  Bouchcttc,  592. 
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Le  sol  des  paroisses  traversées  par  ce  chemin  étant  ar- 
gileux et  n'offrant  qu'un  passage  difficile,  surtout  dans 
les  temps  de  pluie,  toute  cette  partie  fut  pavée  en  bois 
de  trois  pouces  d'épaisseur.  Ce  pavage  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Ayant  été  posé  dans  une  campagne  excep- 
tionnellement rase,  les  charretiers  en  profitaient  pour  di- 
minuer le  nombre  de  leurs  voitures  en  surchargeant  celles 
qu'ils  retenaient  ;  partant  alors  au  trot,  ils  étaient  bientôt 
rendus  à  Montréal.  On  conçoit  facilement  que  cet  excès 
de  travail  auquel  il  faut  ajouter  l'action  de  la  température, 
ne  tarda  pas  à  briser  plusieurs  pièces  de  bois.  On  avait 
bien  le  soin  de  faire  disparaître  ces  ornières  en  les  com- 
blant de  pierres  concassées  dès  qu'dn  en  avait  connais- 
sance, mais  impossible  d'être  partout  à  la  fois  :  de  sorte 
que  le  chemin  devint  très  méchant.  Ce  pavage  construit 
trop  étroit  pour  le  passage  de  deux  voitures  de  front  et 
de  plus  soulevé  par  la  gelée,  rendait  les  rencontres  fort 
difficiles  et  était  souvent  la  cause  d'altercations  sérieuses. 
On  se  mit  de  suite  à  l'œuvre  pour  le  remplacer  par  le  ma- 
cadam. Les  barrières  de  péage,  érigées  à  divers  endroits, 
ont  été  enlevées  depuis  que  le  chemin  est  tombé  sous  le 
contrôle  des  municipalités  qu'il  traverse  ;  il  faut  cepen- 
dant faire  exception  pour  la  partie  qui  s'étend  depuis 
Chambly  jusqu'à  Longueil  où  ces  barrières  existent  encore. 

Quelque  soit  le  but  qui  ait  présidé  à  la  première  colo- 
nisation de  nos  cantons,  il  faut  reconnaître  que  le  gouver- 
nement devait  en  justice  cette  protection  envers  ceux 
qu'il  avait  si  fortement  encouragés  à  s'y  établir  ;  la  cons- 
truction de  ces  routes  étaient  de  la  plus  urgente  néces- 
sité. La  séquestration  des  nouveaux  établissements  y 
maintenait  le  prix  des  objets  manufacturés  à  un  taux  ex- 
cessif et  tout  à  fait  disproportionné  avec  les  ressource*  peu 
nombreuses  des  colons  ;  c'était  à  un  tel  point  que  dans 
une  occasion  on   donna    vingt-quatre   mesures  de  po- 
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tasse  de  soixante  livres  chacune  pour  100  livres  de  clous. 
Il  en  était  ainsi  des  autres  effets  qui  se  vendaient  trois  et 
même  quatre  fois  le  coût  priinitif.(l) 

Un  fait  digne  de  remarque  et  qui  prouve  du  coup-d'œil 
intelligent  et  du  profond  discernement  de  ceux  qui  ont 
tracé  ces  chemins,  c'est  que  la  direction  de  ces  mêmes 
chemins  a  été  en  grande  partie  adoptée  par  les  voies 
ferrées  construites  depuis  ce  temps-là  :  ainsi,  le  Grand 
Tronc,  depuis  Eichmond  jusqu'à  Lévis,  suit  à  peu  près  le 
tracé  du  chemin  Craig  ;  le  Québec  Central,  celui  du  che- 
min G-osford  ;  et  la  voie  projetée  du  Pacifique  Canadien 
prendra  la  direction  du  chemin  de  Montréal. 

Nous  venons  de  mentionner  quelques  unes  des  lignes 
qui  composent  le  magnifique  réseau  de  chemins  de  fer 
dont  les  Cantons  de  l'Est  s'enorgueillissent  à  juste  titre. 
À  ces  premières,  pour  les  nommer  toutes,  il  faut  ajouter  en 
premier  lieu  Y  International  qui  a  ouvert  un  champ  im- 
mense à  la  colonisation  et  déterminé  la  fondation  de  la 
future  ville  de  Sainte-Agnès,  au  pied  du  lac  Mégantic. 
Cette  ligne  fera  partie,  dit-on,  du  Pacifique  canadien  qui 
rapprochera  Montréal  de  l'Atlantique  près  de  200  milles. 
Il  faut  ajouter  aussi,  le  Grand  Trône  qui  nous  met  en 
communication  directe,  non  seulement  avec  Québec, 
mais  aussi  avec  Portland,  Montréal  et  Chicago,  le  Ver- 
mont  Central  et  le  Sherbrooke,  Magog  èç  Waterloo,  avec 
Montréal  encore  et  Boston,  le  South  Eastern,  avec  toute  la 
vallée  du  Saint-Laurent,  le  Passumpsic,  avec  tous  les  états 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  En  résumé,  pour  se  former 
une  idée  de  la  position  avantageuse  de  Sherbrooke,  la  ca- 
pitale des  Cantons  de  l'Est,  il  suffit  de  se  rappeler  que 
cette  ville  est  en  communication  directe  avec  Montréal 
par  trois  voies  différentes,  avec  Québec,   par  deux  voies, 

1.  The  Eastern  Tcwndiips,  Day,  192. 
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qu'elle  Test  aussi  avec  les  provinces  maritimes,  Portland, 
Boston,  New-York,  Chicago,  et  qu'elle  le  sera  bientôt  avec 

Bangor. 

Le  complément  de  toutes  ces  facilités  de  transport 
serait  un  canal  qui  relierait  les  cantons  avec  le  Saint-Lau- 
rent. Jn  tel  canal  est  d'autant  plus  désirable  qu'il  est 
très  facile  à  faire  et  qu'il  inaugurerait  une  ère  de  progrès 
et  de  prospérité  pour  toute  la  province.  Le  trafic  par 
chemin  de  fer  se  fait  à  la  vérité  très  promptement,  mais, 
d'un  autre  côté,  il  est  fort  dispendieux.  La  navigation, 
pour  le  gros  commerce,  obvie  à  ce  grave  inconvénient  en 
réduisant  considérablement  les  frais  d'importation  et 
d'exportation. 

Cette  idée  a  déjà  été  exprimée  plus  d'une  fois,  et  elle  se 
réalisera  tôt  ou  tard.  L'auteur  du  Canadien  émigrant, 
brochure  publiée  en  1851,  indique  même  le  tracé  que 
pourrait  suivre  ce  canal.  "  La  rivière  Bécancour,.  dit-il, 
44  peut  être  facilement  rendue  navigable,  au  moyen  de  ca- 
u  naux  peu  dispendieux,  depuis  les  chutes  dans  le  town- 
"  ship  d'Inverness  jusqu'au  lac  Noir,  pour  un  espace  de 
ki  cinq  milles.  De  ce  point,  le  Saint-François  qui  arrose 
"  les  townships  G-arthby,  "Weedon,  Dudswell,  "Westbuiy 
"  et  Aseot,  offre  une  communication  par  eau  facile  et  peu 
"  dispendieuse,  jusqu'à  la  ville  de  Sherbroohe,  au  centre 
4k  des  townships  de  l'Est.  L'importance  de  cette  commu- 
u  nication  par  eau  qui  parcourt  un  espace  de  101  milles, 
"  est  facile  à  concevoir  ;  elle  livrerait  aux  travaux  d'agri- 
culture et  au  commerce  cette  belle  vallée  arrosée  par  le 
Béeaneour  et  le  Saint-François,  et  destinée  à  devenir 
"  une  des  sections  les  plus  riches  des  townships  de 
"  l'Est.  "(1) 

La  qualité  supérieure  du  sol  et  les  inépuisables  riches- 
ses minières  et  forestières  des  cantons  jointes  aux  magni- 

1.  Le  Canadien  émigrant.  î>. 
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ïiques  pouvoirs  cfeati  que  Von  trouve  partout,  aux  paysa- 
ges en  tout  point  comparables  à  ceux  de  la  Suisse  et  à  1 1 
«salubrité  du  climat,  tous  ces  dons  réunis  de  la  nature  ont 
puissamment  contribué  à  créer  parmi  la  population  cana- 
dienne française  et  diriger  vers  cette  importante  partie  di* 
la  province  le  mourement  colonisateur  qui  s'accentue 
tous  les  jours.  L'agronome  Belgique  elle-même  reconnaît 
la  supériorité  de  nos  cantons  en  y  envoyant  depuis  quel- 
ques années  ses  industrieux  et  intelligents  agriculteurs. 
Le  moment  n'est  donc  pas  éloigné  où  nous  verrons  le  plei- 
ne réalisation  des  paroles  de  M.  Pabbé  Holmes  lorsqu'il  di- 
sait à  ses  élèves  que  "  les  Cantons  de  l'Est  seraient  un 
•"  jour  le  grenier  de  la  Province  de  Québec  et  le  boulevart 
"  de  la  nationalité  française  en  Canada.  " 
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NÉCROLOGIES 

Messire  Zéphirin  Bernier,  vicaire. 

M.  l'abbé  Zephiriu  Bernier,  né  dans  la  paroisse  du  Cap- 
Saint-Ignace,  le  5  juin  1855,  du  mariage  de  sieur  Jean- 
Baptiste  Bernier,  cultivateur,  et  de  dame  Eléonore  Ber- 
nier, commença  son  éducation  à  l'école  modèle  de  son  vil- 
lage. Il  entra  au  collège  de  Sainte-Anne  Lapocatière. 
dans  l'automne  1866  et  y  prit  la  soutane  eu  1877.  Un  an 
après  avoir  été  tonsuré  (3  octobre  1877),  il  reçut  les  or- 
dres mineurs  des  mains  de  Mgr  Dominique  Racine,  le  12 
octobre  1878,  dans  la  chapelle  de  sou  Aima  Mater. 

Après  avoir  passé  une  année  dans  le  monde,  il  s'agré- 
gea ,  en  1880,  au  diocèse  de  Sherbrooke,  et  fut  employé 
le  reste  de  sa  claricature  comme  professeur  au  Séminaire. 
Ordonné  prêtre,  le  16  juillet  1882,  par  Mgr  Antoine  Ra- 
cine, dans  sa  paroisse  natale,  il  fut  nommé  vicaire  à  Coa- 
ticook,  où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort  prématurée,  le  7 
juin  1883. 

Son  court  vicariat  fut  très  laborieux  :  In  brevi  explevit 
tempora  mulla.  Arrivant  à  Coaticooke  au  commencement 
de  la  maladie  de  son  curé,  feu  M.  l'abbé  W.  Lussier,  il 
eut  à  desservir  presque  seul  cette  grande  paroisse  jus- 
qu'au mois  de  janvier.  D'une  nature  compatissante,  il  ne 
se  donnait  aucun  repos  pour  apporter  quelques  soulage- 
ments et  toutes  les  consolations  possibles  à  son  curé  ma- 
lade. 

Par  son  tact  et  son  affabilité,  il  avait  su,  dans  ce  court 
espace  de  temps,  s'attirer  l'estime  «*t  la  considération  de 
tous  les  citoyens  de  Coaticooke. 
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Doué  d'un?  voix  flexible  et  harmonieuse,  personne 
mieux  que  lui  ne  savait  rendre  plus  sensibles  et  faire  goû- 
ter plus  profondément  les  beautés  de  nos  pieux  cantiques 

Après  avoir  passé  quelques  jours  de  repos  chez  son 
frère,  M.  l'abbé  B  Bernier,  curé  de  Saint-George,  Beauce, 
il  revenait  se  livrer  à  l'exercice  du  saint  ministère,  lors- 
qu'il fut  inopinément  arrêté,  à  Saint-Joseph  de  la  Beauce, 
par  une  forte  hémorrhagie  des  poumons  qui  le  contrai- 
gnit à  retourner  immédiatement  sur  ses  pas.  La  con- 
somption galopante  le  conduisit  bientôt  aux  portes  du 
tombeau.  Il  expira  dans  les  bras  de  son  vt  nérabl  »  frère,  re- 
commandant son  ârne  sacerdotale  à  Dieu  el  emportant  avec 
lui  le  souvenir  de  ses  chers  amis. 

Pierre  Herbert  Bédard,  élève 

Pierre  Herbert  Bédard,  élève  de  ce  Séminaire,  est  décé- 
dé à  Richmond,  le  19  février  1884,  dans  la  dix-neuvième 
année  de  son  âge.  Il  a  succombé  à  une  méningite  dor- 
sale après  47  jours  de  souffrances  atroces. 

C'était  la  deuxième  épreuve  de  ce  genre  que  la  famille 
Bédard  subissait  dans  le  court  espace  de  huit  mois  :  Jo- 
seph George  étant  décédé  le  14  juin  1883,  à  l'âge  de  19 
ans,  11  mois  et  3  jours,  George  était  déjà  rendu  en  Ver- 
sification lorsque  la  maladie  qui  le  minait  depuis  long- 
temps le  força  à  sortir  du  Séminaire,  en  septembre  1882. 

Au  mois  de  juin  dernier,  Pierre  avait  subi  avec  honneur 
les  épreuves  du  Baccalauréat  es  Lettres.  Sa  tante  chance- 
lante et  des  circonstances  incontrôlables  le  retenaient  à  la 
maison  paternelle  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire  ;  mais  il  se  disposait  à  venir  reprendre  ses  classes 
lorsqu'il  fut  frappé  de  cette  maladie  qui  l'a  enlevé  à  l'af- 
fection de  sa  famille  et  à  l'estime  de  ses  maîtres. 

Il  a  fait  une  mort  édifiante  ;  au  reste,  il  n'en  pouvait 
être  autrement,  sa  conduite  au  Séminaire  ayant   toujours 
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été  irréprochable.  Il  était  membre  du  Conseil  de  la  Con- 
grégation de  la  Sainte  Vierge,  à  laquelle  il  appartenait 
depuis  1881. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  Richmond,  le  22  février,, 
au  milieu  d'une  assistance  nombreuse.  On  s'y  était  ren- 
du de  toutes  les  parties  des  Cantons  de  l'Est  en  témoi- 
gnage d'estime  pour  la  famille  Bédard,  Tune  des  premiè- 
res et  des  plus  respectables  familles  de  Richmond. 

Le  service  funèbre  fut  chanté   par  son   professeur,   M. 
l'abbé  P.  Am.  Lefebvre. 


R.  I.  P. 
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CLKRGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  SHERBROOKE 

Le  29  mai  1883 

MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE,  né  le  26  janvier  1822, 
Ordonné  prêtre  le  12  septembre  1844.  Nommé  évèque  de 
Sherbrooke  le  1  septembre  1874.     Consacré  le  18  oct.  1874. 


Nom*. 

A.  E.  Duf  re>ne . 

C  Hamolîn 

F.  Miction..  ... 
M.  McAuley — 
L.  N.  Francœur 
F.  Z.  Mondor  ... 

P.  Quinn 

J.  O.  Leblanc... 
J.  B.  Ponton  — 

A.  Masson 

M.  DeM'hamps. 
F.  X.  Poulin  — 
N.  PI  tf  alhiot... 

C.  Lemire 

J .  Duroeher  — 
(t.  Vaillancourt. 

P.  Brassard 

F.  Coderre 

J.  B.  Cousineau. 
A.  Dufresne  — 
F.  P.  Dignan  ... 

P.  Girard 

F.  Lussier 

A.  D.  Jobin 

H.  O.  Chalifoux 

P.  Côté  

F.  Desrosiers  ... 
P  C.  Boulay — 

P.  Mathieu 

L.  Desaulniers. 
J.  L.  II.  Roy.... 
F.  Corrivault  ... 
J.  A.  Lefebvre, 
PBoin-Dnfresne 

H.  Massé 

C.  E.Milette.... 


|    Date  d'ordin.  |   Date  de  nais».  I  Fonction  et  résidence. 


1 
6 
6 
1 


2  sept. 
21  sept. 
21  août 
21  août 

24  sept. 
6  oct. 

21  sept. 
11  oct. 

25  sept. 

25  sept. 
30  oct. 

26  fév. 

6  août 
4  nov. 

sept, 
oct. 
oct. 
mars 
9  août 
30  août 

20  déc. 

23  sept. 
26  janv. 

21  sept. 
10  janv. 
30  nov. 

3  sept. 

3  sept. 
15  sept. 

4  nov. 
29  juin 

24  août 
21  déc. 
24  août 

7  déc. 
21  sept. 


852 

856 

859 

859' 

859 

861 

862 

863 

864 

864 

864 

865 

865 

866 

867 

867 

867 

868 

868 

868 

868 

871 

873 

873 

875 

875 

876 

876 

877 

877 

878 

878 

878 

879 

879 

880 


19  mars 
14  janv. 
22  iév. 
26  sept. 

8  nov. 

26  août 

20  fév. 
8  janv. 

24  juin 
31  janv. 
30  nov. 

2  déc. 

6  mars 
24  nov. 

8  mai 
28  mai 

4  avril 

6  oct. 

13  sept. 
28  juin 

8  déc. 

14  fév. 
30  janv. 

27  déc. 

2  juin 

3  oct. 
26  nov. 

4  nov. 

7  oct. 
14  janv. 

9  juin 
9  juin 

10  nov. 

5  sept. 

16  août 

17  fév. 


826  V.G.  et  curé  Sherbr. 
831  euiédeS.Hyppolito 
833  cniédeS.  Catherine 
833  curé  de  S.  Edmond 
829  curé  de  S.  Gabriel 
836  curé  de  S.  Joseph 
836  cuié  de  S.  Bibiane 
835  c.  de  S.  Herménég. 
839  curé  de  S.  Praxède 

841  c.  de  S.  Anne,  Danv. 

838  curé  N.-D.  Stnkeley 

839  curé  de  S  Anne 

842  curé  de  S.  André 
841  curé  des  SS.  Anges 
841  curé  de  S.  Venant 
841  curé  de  S.  George 
845  curé  de  S.  Janvier 

840  curé  de  S.  Suzanne 

843  cm  é  de  S.  Zenon 
845icuré  du  Sacré-Cœur 
843  curé  de  S.  Philippe 
849jsup.  du  Séminaire 

849  curé  de  S.  Hedwigc 

848  curé  de  S  Lucie 

850  sec.  et  vie.  Sherbr. 

851  curé  de  S  Julien 

849  curé  de  S.  Pierre 

850  curé  de  S.  Etienne 

853  curé  de  S.  Cajetan 

851  curé  de  S.  Antoine 
850  prof,  au  Séminaire 
850  curé  de  N.-I).  des  B. 
850  curé  de  S.  Camille 

854  curé  de  S.  Romain 

853  c.  S.Camille,Cookbh. 

854  curé  de  S.  Patrice 
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Noms. 

.1.   Bachand 

J.  W.  Moraehe. 
K  O.  Plante.... 
P  J.  A.  Lefebvre 

C.  Dubé 

J.  E.  Choquetto 
J.  A.  H.  Gignac. 
L.  E.  Gendron  . 

A.  Lebel 

E.  Dnfrennc  

J.  D.  Bellomare 
J.  Godin  ........ 

D.  McMenamin. 
A.  O.  Gagnon... 
L.  M.  Hamelin. 
L.  A.  Gagnon... 


|    Date  d'oi-din.  |  Date  de  naias.  S  Fonction  et  résidence.  1 


18  dec. 
18  déc. 

25  janv. 

16  avril 
9  oet. 
4  déc. 

27  déc. 

26  mars 
18  mai 
30  nov. 

17  déc. 
17  fév. 

8  juill. 

Bjuill. 
26  août 
21  «sept. 


1880 
1880 
1881 
1881 
1881 
1881 
1881 
1882 
1882 
1882 
1882 
1883 
1883 
1883 
1883 
1883 


1  fév. 
18  déc 
3  mars 

27  juin 

28  mars 
21  avril 
28  nov. 
13  fév. 
18  oct. 

6  avril 
20  déc. 

27  mare 

28  fév. 
13  déc. 
10  mai 
31  juill. 


1850 
1856 
1856 
1857 
1854 
1858 
1855 
1857 
1857 
1858 

1857 
1859 

1857 
1860 
1859 
1«54 


c.  S  Joseph,  H  -3. 
vie.  de  S  Michel 
curé  de  S.  Kortunat 
dir.  du  Séminaire 
curé  de  S.  Olivier 
curé  de  S.  Thomas 
curé  de  S.  Phi  lé  mon 
curé  de  8.  Malo 
c.  Déeoil.  de  S.  J.  B. 
vie  du  Sacté-Cœut* 
vie.  de  S.  Zenon 
en  repos,  S.  Camille 
vie.  de  S  Janvier 
prof,  au  Séminaire 
vie.  de  S.  Hyppolite 
vie.  de  S.  Edmond 


I 
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DONS  FAITS  AU  SÉMINAIRE 

1883-84 
BIBLIOTHÈQUE 

Archambault,  J.  A.,  Ecr,  N.  P.,  Sherbrooke. 
JL)i  verses  brochures. 

Arcbambault.  J.  T.  L..  Ecr.  N.  P.,  Sherbrooke. 
Carte  muralo  de  la  Puissance,  Tunison. 

Archevêché,  Québec. 

Mandement*  et  lettres. 

La  Sovranita  temporale  dei  romani  pontofici,  8  vol. 

dissertations  sur  le  prêt  de  commerce,  La  Luzerne.  3  vol. 

Theolngia,  Dons,  7  vol. 

Traité  des  retrait*. 

Conférences  de  Condom. 

Cours  de  lecture*  «*ur  les  vérités  importantes  de  la  religion,  2  v. 

L'esprit  du  christianisme,  Nepveu. 

Théologie  morale,  Genêt. 

lie  matrinmnio,  Bailly. 

Table  manuscrite  des  conférences  d'Angers 

J&ittald's  cookory. 

Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  depuis  1843  à  1876. 

Rapport  sur  les  Missions  de   Québec,  7,  9,  12,  13,14,  15,  16, 17, 

19,  20,  21. 
I*é>umé  de-»  conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  do  Québec. 
])ébats  de  la  Législature  de  Québec,  De^jardinn, 

Auclair,  M.  Publié  J.  A,,  curé,  Québec. 
Bouehette's  British  Dominions  in  North  America,  2  voL 
Bouehette's  topographical  Dictionnary  of  Lower  Canada. 

Beaudet,  Al"  l'abbé  P.  Québec. 
Description  topographique  de  la  Province   du  Bas  Canada,   Jo- 
seph Bouchot  te. 

Belin,  Kug.f  li  bru  ire,  Paris. 
Histoire  de  la  littérature  latine,  Retire. 
Echantillons  de  livros  classiques. 

Blanchet,  Honorable  J.,  Secrétaire  Provincial,  Québec. 
Collection  de  manuscrit'*  relatifs  à  la  Nouvelle-France,  1er  vol. 

Boig,  M.  l'abbé  Ij.  E.,  Maskinongé. 
Une  somme  de  $5.00. 

Bolduc,  M.  Pabbé  J.  B.  Z.,  Québec, 
Le  Père  Eudes,  de  Montzey. 
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Notices  sur  Mgr  Baillargeon  et  les  abbés  Pohei'ty  et  Aub/y- 
Vie  de  suint  François  do  Paule,  Bois-Aub:y. 
.Diamants  et  pierre*,  J)ieulafait. 
La  fiane-maçonnerie,  d'Erbrée. 
Le  guide  du  jeune  prêtre,  Eéaume. 

Caisse,  M.  l'abbé  J.  C,  Hoehelaga. 
L'Institut  des  Frères  de-*  Ecoles  chrétiennes  (don  de  l'auteur). 

Casgrain,  M.  l'abbé  G.  A.,  Haverhill,  Mass. 
American  quarterly  Review,  années  1881-82. 
Beauties  and  curiosities  ofengraving  (continuation). 
Britannica  encyclopaedia,  (continuation),  tomes  Xïll  et  XLV. 

Chalifoux,  M.  l'abbé  H.  O.,  Sherbrooke. 
Photographie  do  M.  l'abbé  G.  A.  Casgrain. 

Chartier,  M.  l'abbé  V.,  Sainte-Madeleine. 
Le  Trésor  du  prêtre,  Mac  h,  2  vol*. 
Nouvelle  année  apostolique. 
Histoire  de  l'Eglise.  d'Arras,  4  vols. 
Petit  carême,  Massillon. 
L'Ecole  primaire,  (journal),  1ère  année.  \ 

Chicoyne,  J.  A.,  Bcr  Avocat,  Sherbrooke. 
La  Compagnie  de  colonisation  et  de  crédit  des  Cantous  do  TE -t.  > 

(don  de  l'auteur). 

Collège  Joliette, 

Année  scolaire  1882-83. 

Collège  of  Ottawa. 

Prospectus  and  course  of  studie*,  1883-84. 

Compagnie  typographique  des  Cantons  de  l'Est, 

Le  Pionnier  de  Sherorooke,  journal  hebdomadaire. 

Connolly,  M.  L.,  Ecr,  Lennoxville. 
Copies  or  oxtraets  of  correspondent^  relative   to   tho   affaira  of 

British  North  America,  1838-39. 
Pioneers  of  tbe  Eastern  Townships. 

DeFoy,  A. ,  Ecr,  Québec. 
Esquisse  sur  la  Gaspésie,  J.  C.  Langelier.  { 

Carte  régionale  de  la  province  de  Québec. 

Dionne,  C.  E.,  Ecr,  Québec. 
Les  oiseaux  du  Canada,  (don  de  l'auteur). 

Drapeau,  S.,  Ecr,  Ottawa, 
Biographie  de  Sir  N.  F.  Belleau  (don  de  l'auteur). 

Dufresne,  M.  l'abbé  A.,  Stanslead. 
Forests  and  clearings,  Hubbard. 
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Frégeau,  Dr  T.,  M.P  P.,  Lawrencoville. 
Manuel  d'horticulture  pratique  et  d'arboriculture   fruitière,  Dr 

Larocque. 
Traité  sur  1  élevage  et  les  maladies  des  bestiaux.  Couture. 
Notes  sur  le  Canada,  do  Cazes. 

Gagnon,  M.  l'abbé  C.  O.,  Québec. 
iSociélé  doSt-Vincent  de  Paul. 
La  Sainte  Enfance  dan*  le  diocèse  de  Québec. 
Le*  diffamateur*  du  clergé  catholique,  Tounissoux. 

Gaulin,  G .  élève. 

Jiaynaldo  et  Sélim  ,  Biervliet 
Fabiola,  Wisetnan. 

Gouvernement  Fédéral. 

«Statut*  du  Canada  et  documents  de  la  Session. 

Hachette  &  Cie,  libraires,  Pari*. 
Echantillon*  de  livre*  classiques. 

Laflamme,  M.  l'abbé  J.  C.  K.  Québec, 
lie  Canada  d'autrefois,  esquisse  géologique,  (don  de  l'autem), 

La  vigne,  A ,  Ecr,  Québec. 
Chant  canadien,  Laval lée. 
Chants  canadiens,  E.  Gagnon. 

Lefebvre,  M.  l'abbé  P.  J.  A.,  Séminaire, 
La  Revue  Canadienne,  années  188$  et  1884. 

Législature  de  Québec. 

Statut*  et  documents  de  la  Session. 

Lorantper,  Hon.  Juge  T.  J.  J.,  Montréal. 
Première  lettre  sur  l'interprétation  de  la  Constitution  Fédérale, 
3  exemplaires,  (don  de  fauteur), 

Ouimet,  Hon  Géd.,  Surintendant  de  l'Instr.  Publ.,  Québec. 
Lois  sur  l'Instruction  publique  dans  la  Province  de  Québec. 
Règlements  pour  l'examen  des  candidats  au  brevet  d'instituteur. 
Képonses  aux  programmes  de  Pédagogie  et  d'Agriculture. 
Answors  to  tke  programmes  on  Teaching  and  Agriculture, 
Grand  annuaire  de  Québec  pour  1882,  O.  Fréchette, 

Racine,  Mgr  Ant,  Evèquo  de  Sherbrooke. 
The  Pearl  of  Troy^s  (Sr  Marguorite  Bourgeois). 
Ije  héros  de  Chateauguay,  David, 
Vie  do  la  vénérable  Marguerite  Bourgeois. 
Mgr  A.  A.  Taché,  David, 
^Christophe  Colomb. 

ï^e  Courrier  du  Canada,  journal  quotidien, 
Messire  Isaac  S.  Desaulniers,  David, 
Journal  dos  Jésuites. 
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Lettres  québecquoises,  Demors. 

Kxpulsions  des  congrégations,  Pingauit, 

Auguste  Marceau,  2  vol. 

Plusieurs  brochures. 

Spolation  des  biens  de  la   Propagande,    protestation   solennelle 

faite  à  l'Université  Laval. 
L'Abeille,  vol.  XI,  XII,  XIII 
Collection  de  document*  relatif*  à  la  Nouvel  le- France,   tome  I, 

2  exemplaires. 

Roy,  M.  l'abbé  J.  L.  H.,  Séminaire. 
La  Revue  Canadienne,  1884. 

Séminaire  St  Joseph,  Trois-Rîviôros, 

Année  académique  1882-83. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Année  académique  1882-83. 

Séminaire  de  ChicoutimL 

Annuaire  pour  l'année  scolaire  1882-83. 

St  Viateur's  Collège. 

Prospectus  and  catalogue. 

Theological  Inatitute,  Hartford,  Conn. 

Historkal  catalogue  of  the  Theological  Institute  of  Hartford. 
The  forty-sevonth  anniversary  of  the  Theological  Institute,  1883 
Catalogue  of  Hartford  Theological  Scrainary,  1883-84. 

Un  ami. 

Dictionnaire  de  Trévoux,  8  vol. 

Képonses  critiques  à  plusieurs  difficultés   sur  les   livres  saint*, 

Bullet,  4  vol. 
Institutiones  théologie»,  Bouvier,  6  vol.,  2  ex. 
Histoire  universelle,  Bossue t,  2  vol. 
Manuel  des  cérémonie*  romaines. 
Œuvres  poétiquos  do  Boileau. 

Le  comte  de  Y  al  mont  sur  les  égarements  de  la  raison,  5  vol. 
Sermons  du  P.  Cheminais,  5  vol 
Méditations  sur  les  vertus  chrétiennes,  5  vol. 
Histoire  de  l'abolition  de  l'ordre  des  Templiers. 
Méthode  pratique  pour  converser  avec  Dieu,  Franc. 
(Jours  de  littérature,  La  Harpe,  18  vol. 
Kxamen  raisonné  sur  les  devoirs,  2  vol. 

Discussion  amicale  sur  l'église  anglicane  et  la  réformation.  2  v. 
I)écibions  théologiques  sur  les  devoirs  dos   diverses   professions 

de  la  société,  2  vol. 
Voyage  d'Anacharsis,  7  vol. 
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Université  Laval,  Québec. 

Annuaire  1883-84. 

Spoliation  des  biens  do  la   Propagande,   protestation   solennelle, 
faite  à  l'Université  Laval. 

VerretUi,  M  Tablé  H  ,  Montréal. 
Quelque*  notes  sur  Ant.  do  Lamothe  de  Cadillac,  (don  de  l'aut.) 
Knchiridion  ad  sacrai-utn  discip!inarum  cultorosaccommodatum. 

NUMISMATIQUE 

Beaildet,  F.,  Ecr.  Sherbrooke. 

2  piôces  mexicaines,  argent. 
%  pièces  anglaises,  argent. 

h  (*en  e  imi,  Charles- Félix  roi  de  Sardaigne. 
5  centimes,  république  française,  1873. 

1  penny,  argent  Victoria,  1879,  (rnaundy  money). 
Un  jeton. 

Cambron.  Délie  Flora,  Sherbrooke. 
Une  pièce  de  Louis  XV  de  France. 
Une  monnaie  chinoise. 
Un  moncta. 

Comiolly,  A.,  élève. 
Médaille  commémorât ive  dit  carnaval  de  Montréal,  1884 

Cousineail,  M.  T&bbé  J.  B.,  Piopolis. 

3  monnaies  brésiliennes. 

Dignan,  M.  l'abbé  F.  P.,  WindsoixMills, 
Diverses  monnaies  anciennes. 

Dufresne,  M.  Pabbé  A.  E.,  V.G.,  Sherbro>ke. 
50  ce  n  ta  vos,  EtaMJnis  de  Columbia,  1879. 

Faucher,  J.,  Ecr,  Windsor-Mills. 

2  réaies,  Buenos- Ayres. 

Fiactte,  M.  l'abbé  E.  C,  Séminaire. 
Colonies  of  Esscquebo  &  Demarara  token,  George  III,  18UJ. 

Gélinas,  C,  Ecr,  Sherbrooke. 
Une  pièce  turque. 
Une  pièce  de  2  et  une  de  10  centimes,  Léopold, 

Girard,  M.  Fabbé  P.,  Séminaire. 
J  rupee,  East  India  Company,  1840. 

Godin,  H.,  élève. 
jt  baïoque,  Pie  IX,  1851. 
Two  annas,  1862,  argent. 
20  néaux,  Pierre  II  de  Biésîl,  1869. 
Un  penny  de  la  Virginie,  George  III,  1773, 
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Quarter  anna,  1833. 

1  son,  Chine. 

Un  Ferdinand  VII,  1827. 

1  skilling  danske,  1771. 
Une  pièce  chinoise. 

Citique  ports  tokeu,  W  Pitt,  1794. 

Pièce  commémorative  de*  victoire*  de  Wellington. 

Etats  de  Jersey,  Victoria,  1861. 

5  cents,  Straits  seulement*,  Victoria,  1878. 

Un  jeton. 

2  ôre,  Charles  XV,  Norwége. 
5  cent,  Belgique. 

Le  Gendre,  F.  E.,  Ecr,  St-Joseph,  Beauce.  # 

Médaille  commémorative  de  l'Exposition   universelle   de   Fans, 
1878. 

Morrier,  A.  D.,  Ecr,  Capelton. 
Prince  of  Wales  model  half  sovereign. 

Olivier,  E.  P.,  Ecr,  Sherbrooke.  t 

Un  V  cents  des  Etats-Unis,  émission  de  1883  de  suite  retirée. 

llioux,  E.,  élève. 
2  centimes,  Léopold,  18  53. 
Un  centime  de  Victor- Emmannel  II,  1861. 

St-Louis,  Rév.  Sr,  Coati  cooke. 
Billet  d'une  piastre  émis  par  The  Union  Bank,  Montréal,  1  août 
1838. 

VARIÉTÉS 

Cambron,  l>elle  Flore,  Sherbrooke. 
Divers  minéraux. 

Chicovne,  J.  A.,  Ecr  Avocat,  Sherbrooke. 
L'un  des  deux  vitraux  peints  qui  ornaient  la  pièce  principale  du 
Manoir  de  Jacques  Cartier  à  Limoilou,  près  de  Saint-Malo. 
(Dans  t  Annuaire  de  V  année  prochaine,  nom  donnerons  la  des- 
cription  de  cette  unique  et  précieuse  relique  historique  ) 
Gignac,  M.  l'abbé  H.,  Stoke. 

2  treais  bleus. 

Hôpital  du  Sacré-Cœur,  Sherbrooke. 

3  vaste  de  bitume  de  la  Mer-Morte, 

Huart,  M.  l'abbé  V.,  Chicoutimi. 
Magnifique  spécimen  de  mica. 

McMenamin,  James,  Esq.,  Montréal. 
Une  médailles  d'or  de  la  valeur  de  $10.00. 
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Michon,  M.  l'abbé  J.  D.,  St-Charles,  rivière  Richelieu. 
Un  renard  vivant. 

Murphyf  P.  S.,  Eer,  montréal. 
Une  croix  d'honneur. 

Oïlimet,  Hon.  G.,  Québec. 
Trois  médailles  pour  être  données  en  prix. 

Pinard.  N.,  élève. 
Echantillons  de  minéralogie. 

Quinn,  M.  l'abbé  P.,  Bichmond. 
Nodule  de  pjrrites  de  fer. 

Rioux,  G.  E.,  Magistrat,  Sherbrooke. 
Un  chevalier. 

Schwartz,  A.,  Esq.,  New- York. 
Une  médaille  comme  prix  d'honneur. 

Ver  Haert,  H.,  Ecr,  Sherbrooke. 
Un  papillon,  genre  papilio,  très  rare  et  très  précieux. 
Un  coléoptère,  genre  curculio,  extraordinairement  gro.i. 


'N.  B. — Le  Séminaire  acceptera  avec  reconnaissance  manus- 
crits, livres*  brochures,  gravures,  photographies,  cartes,  médailles, 
monnaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages,  etc.  C'est  en  effet  l'inten- 
tion du  Séminaire  de  former  un  Musée  aussi  complet  que  possi- 
ble de  la  faune,  de  la  flore  et  des  minéraux  des  Cantons  de  l'Est. 
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PERSONNEL 

DU 

jeiiadw  )ftiiU^ftil8S*}iKniB3B  da  {ijeriioto 

1883-84 


Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs 

M.  l'abbé  F.  GIRARD,  A.M.,  Supérieur  et  Procureur. 
M.  l'abbé  P.  MATHIEU,  Directeur  du  Gr.  Séminaire. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Directeur  du  P.  Sémin. 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Principal  du  Cours  Commerc. 

Régents 

M.  J.  A  LESSARD,  Acol. 
(*)M.  G.  GIGNAC,  Acol. 
M.  E.  OUELLET,  Acol. 
M.  A.  ROUSSEAU,  Eccl.  * 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  P  GIRARD,  A.M.,  Prof,  de  Mathématiques. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Prof,  de  Philosophie. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.B.,  Prof,  Belles-Lettres. 
M.  N.  D.  T.  TETU,  Acol.,  L.B.,  Prof,  de  Versification. 
M.  F.  N.  SÉGUIN,  Diacre,  Professeur  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Professeur  d'ELOCUTlON. 
M.  l'abbé  P.  MATHIEU,  Prof.  d'iNSTRuenoN  religieuse 

COURS  COMMERCIAL 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Professeur  de  Première. 
M.  E.  C.  FISETTE,  Acol ,  Prof,  de  Seconde  (Anglais). 
M.  J.  A.  LESSARD,  Acol.,  Prof,  de  Seconde  (Français). 
M.  A.  ROUSSEAU,  Eccl  Proi.  de  Troisième  (Anglais). 

{')  M.  Gignac  est  parti  le  28  av.il. 
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M.  E.  OUELLET,  Acol.,  Prof,  de  Troisième  (Français). 
M.  E  TANGUA  Y,  Prof,  de  la  Classe  Préparât.  (Angl.). 
M.  G.  GIGNAC,  Acol.,  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (Franc.). 
M.  l'abbé  H  ROY,  Prof.  Calligraphie  et  de  Banquerie 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  Prof.  <TInst.  RELio.(lère  cl.). 
M.  l'abbé  A.  LEFEBVRE,  Prof.  d'iNST.  relio.  (2de  cl.). 

D<**sin  linéaire 

M.  l'abbé  .T.  L  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Classe. 
M.  E.  C.  PISETTE,  Acol.,  Prof,  de  la  Seconde  Classe. 

Chant 

M.  E.  OUELLET,  Acol.,  Prof,  de  la  Première  Classe. 
M.  E  C.  FISETTE,  Acol.,  Prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  N.  D.  T.  TÊTU,  Acol ,  Prof,  de  la  Troisième  Classe. 

Musique 

M.  E.  C.  FLSETTE,  Acol.,  Professeur  de  la  Fanfare. 
M.  A.  LA  VALLÉE,  Professeur  de  Piano. 

COURS  DE  THÉOLOGIE 

M.  Tabbé  PIERRE  MATHIEU,  Professeur(l). 

Traités  enseignés 

De  acliba.*  hurnania  ;  do  conscientia  ;  de  Ictgibus  ;  de  peccatis; 
do  virtutibti*  ;  do  prœceptis  decalogi  ;  de  pneccptis  Euljsia»;  do 
justitia  et  jure» 

Sémiuaristes(2) 

(3)  François  Napoléon  Séguin,  Diacre. 
Elie  Cyprien  Fisettr,  Acolyte. 
Henri  Damis  Talon  Têtu,  Acolyte. 
George  Gionac,  Acolyte. 
Ernest  Ouellet,  Acolyte. 

(1)  Nommé  curé  de  Saint-Cajetan  de  Pot  ton,  le  25  avrih 

(2)  Dans  cette  liste,  les  Séminaristes  sont  inscrits  avec   le  rang   d'ordination 
qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Séminaire,  cette  année. 

(3)  Ordonné  prêtre  et  maintenu  dans  son  office  au  Séminaire* 
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Joseph  Elzéar  Lessard,  Ecclésiastique, 
David  GriLLlBS,  Ecclésiastique. 
Alphonse  Pouliot. 
Achille  Rousseau. 
Edmond  Tanguay. 
Agésilas  Lavallée. 


ORDINATION8(*> 

1883-84 


Cathédral 


e. 


24  août  1883. 
26  août    1883. 

2  sept.  1883. 

7oct.  1883. 
22dét\    1883. 


it 


11 


Wotton. 

Cathédrale. 

Séminaire. 


8  fuill.  1883 — D.  P.  McMenamin,  prêtrise. 

A.  O.  Grognon,  prêtrise. 
■F.  N.  Séguin,  sous-diaconat. 
-L.  M.  T.  Hamelin,  prêtrise. 
■F.  N.  Séguin,  diaconat. 
-A.  Pouliot,  tonsure 

P.  J.  Garneau,  ordres  mineurs  O.S.  Montr. 
A.  Rousseau,  tonsure  Séminaire 

J.  E.  Lessard,  ordres  mineurs  ** 

D.  Gillies,  ordres  mineurs 

E.  C.  Fisette,  sous-diaconat 
u            "-         J.  E.  Lessard,  sous-diaconat 

F.  N.  Séguin,  prêtrise 
ï  juin   1784. — T  T  Kannan,  ordres  mineurs  G.S.Montréal 


;i 


(4 


14. 


4« 


44. 


7  juin  18&4. 


tfr 


t(f 


tl 


44 


(*]  Cette  liste  comprend  atfssi  les  ordination*  faite*  dans  d'antres   séminaire* 
Jour  le  diocèse  de  Sheibrwke/ 
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LISTE  DES  ELEVES 


1883- 


Andrew,  Jamc«,  Pensionnaire Dudswell  centre, 

Knehan<t  Victor,  P St-Liboire. 

Baron,  Uldéric,  Kx  terne Sherbrooke, 

Barry.  Arthur.  P Richinond. 

JJeaudry,  Fernand,  Demi-pensionnaire,Sherbrooko. 

Boaudry,  Albert,  P  Weedon. 

Dédard,  François,  P Richmond, 

Bornait!,  Horace,  F • St-Hyaeinthe. 

Blanchard,  Emmanuel,  P Weedon, 

Rouillé,  Arthur,  P Deschambault. 

Roulé,  Oliva,  D.-P Sherbrooke, 

RoniTGt,  Arthur,  P La  Patrie. 

Rrodorick,  Daniel,  E Sherbrooke. 

Brodeur,  O^car,  D.-P Sherbrooke. 

Bussière,  Alguéric,  P Ste-Anne  de  Stukeley, 

< /adieu y,  Pentaléon,  D,-P Sherbrooke, 

Camirand,  Oliva,  D-P    » Sherbrooke. 

Campbell,  Joseph,  E Sherbrooke. 

Carrier,  Alexandre,  D.-P Sherbrooke, 

Carrier,  Alfred,  D.-P Sherbrooke, 

Chalifqux,  Thomas,  P St-Hyacinthe. 

Clontier,  Napoléon,  P Greerwboro  Bend,  Vt. 

Codôre,  Amédée,  D.-P Sherbrooke, 

Cohnolly,  Anthony,  P Lennoxville. 

Couture,  Horace,  P St-Hcrménégilde. 

Couture,  Villebon,  D.-P Sherbrooke. 

Desmarais,  Joseph,  P Joliette. 

Desroches,  Louis,  P St  Jude, 

Drouin,  Edouard,  P St  Johnsbury,  Vt. 

Du  bue,  Alfred.  D,-P  Sherbrooke. 
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Dopuy,  Joseph,  D-P Sherbrooke, 

Dussault,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Faucher,  Joseph,  P Windsor  M ilU. 

Fontaine,  Louis,  P Suncook,  N.  H. 

Fortin,  Eémi,  P * Weodoti 

Franche. e,  Louis,  P S  te- Marie  de  Mon  noir.  ] 

Frégeau,  Origène,  P Lawrenceville. 

Gaulin,  Gédéon,  P   Woonsocket  Falls,  II.  I. 

Gaulin,  Alphonse,  P Woonsocket  Falls,  R.  1.  \ 

Gauraont,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke. 

Gendron,  Hector,  E Sherbrooke. 

Genest,  Allyre,  D.-P Sherbrooke. 

Geoffroy,  Ladislas,  D.  P St-Camille. 

Godin,  Hector,  P Acton-Vale. 

Gordon,  John,  P Maritana. 

Guertin,  Albert,  P Nashua,  N.  H. 

Hayes,  John,  P Richmond. 

Jacques,  Misaël,  P Garthby. 

Jean,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Joncas,  Emmanuel,  P Québec. 

Jutras,  Philias,  D.-P Sheibrooke. 

Laflôehe,  George,  P St-George  de  Windsor. 

Lalanne,  Docithée,  P AetonVale. 

Lamoureux,  Philibert,  P Coaticooke. 

Langlois,  Henri,  P St-Hyacintho. 

Lame,  Eugène,  P Compton. 

Lavallée,  lignée,  D.-P Sherbrooke. 

]  avallée,  Hertcl,  D.-P Sherbrooke. 

Leblanc.  Alfred,  E Sherbrooke. 

Leclerc,  Henri,  P Compton. 

Lodoux,  Orner,  P Sherbrooke. 

Lefebvre,  Edouard,  P Waterloo. 

Lemerise,  Moïse,  P Woonsocket  Falls,  R  I. 

Jiépine,  Félix.  D.-P Sherbrooke. 

Lequin,  Arthur,  P Farnham. 

Jiespérance,  Ernest,  D.-P Sherbrooke. 

LeTourneux,  Gecrge,  P Nashua,  N.  H. 
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1  c  in^'Rîo:  e,  Ernest,  D.-P Sherbrooke. 

Manteau,  Philippe,  P Wotton. 

Marcotte,  Jean-Baptiste,  P St-George  de  Windsor. 

Martel,  Alexandre,  P Wotton. 

Martel,  Xavier,  P Wotton. 

MoCahe,  Edward.  P , Windsor-Mi  Ils. 

McCabe,  John,  P Windsor-Mi  Ils. 

McGauran,  George,  D.-P Riehmond. 

McKeever,  Joseph,  P Orford. 

McKenly,  John,  P Riehmond. 

McMenamin,  James,  P Montréal. 

Me  Mena my,  Daniel,  E Sherbrooke. 

Mignanlt,  îimothé,  P , Si- Denis. 

Morrier,  Alphonse  D„  D.-P  Sherbrooke. 

Morrier,  Charles.  D.-P ..Sherbrooke. 

Nault,  Euclide,  P Suncook,  N.  H. 

Nieol,  Louis,  D.-P Sherbrooke. 

Nieol,  Elzéar,  J).-P Sherbrooke. 

Noël,  Eugène.  E Sherbrooke. 

Noël,  Auguste,  E Sherbrooke. 

O'Bready,  Moses,  P Wotton. 

Olivier,  George,  D.-P Sherbrooke. 

O'Uourke,  Edward,  E Sherbrooke. 

Palardy,  Jean-Baptiste,  D.-P...... Sherbrooke. 

Paq  nette,  Charles,  D.-P Sherbrooke. 

Paquette,  Amédée,  D.-P St-Evariste  de  Forsyth. 

Pinard,  Napoléon,  P. St-George  de  Windsor. 

Plante,  Guillaume,  P  ... St-Ephrem  d'Upton. 

Poirier,  Philia*,  P Roxton-Falls. 

Ponton,  Félix,  P Brorapton-Falk 

Préfontaine,  Horace,  P Durham-Sud. 

Piéfontaine  Nestor,  P Durham-Sud. 

Prince,  Henry,  P St-Johnsbury,  Vt 

Rcid,  Jean-Baptiste,  P ..Waterloo. 

Rioux,  Edouard,  D.-J* Sherbrooke. 

Rioux,  Richard,  D.-P Sherbrooke. 

Jtknix,  .Armand,  D.-P ^Sherbrooke. 
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Kobillard,  Noël,  P St-Domîniquo  de  Bagot, 

Robillard,  Alexandre.  P St- Dominique  de  Bagot. 

Robillard,  François,  P St- Dominique  de  Bagot. 

Rouleau,  Joseph,  P St-Hyacinthc. 

Roy,  Charles,  P Coatieooke. 

Roy,  Adolphe,  P Durham-Sud. 

Simard,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Simard,  Henri,  D.-P Sherbrooke. 

St-Amour,  Alfred,  P Acton-Vale. 

àSt-Amour,  Domina,  P Acton-Vale. 

StrGermain,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

tanguay,  Edmond,  P Weedon. 

Tanguay,  Adolphe,  P Weedon. 

Tessier,  George,  P Nashua,  N.  H. 

Therrien,  Philias,  P Sherbrooke. 

Turgeon,  Romuald,  D.-P Sherbrooke. 

Watts,  Henry,  P Compton. 


\ 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 


M.  l'abbé  PJ.  A.  LEFEBVRE,  Père  Spirituel. 
Monsieur  E.  C.  FISETTE,  Acolyte,  Préfet. 


Assistants 


A.  Martel 
G.  Gaulin 


i—™  tïrassar 


Secrétaire  :  0.  Brodeur. 
Trésorier  :  0.  Brodeur. 
Portier  :  M.  O'Bready. 
Sacristain  :  X.  Martel. 


MM.  A.  Martel 
G.  Gaulin 
O.  Brodeur 
L.  Geoffroy 


A  Martel. 
G.  Gaulin. 
K.  Tangnay. 

0.  Brodeur. 
J.  Simard. 

A.  D.  Morrîer. 
L.  Geoffroy. 
L.  Nicol. 
M.  O'Bready. 

1.  Lavallée. 
F.  Ponton.  * 
N.  Pinard. 
M.  Lemerise, 
A.  Guertin, 
P.  Poirier. 
V.  Couture. 
P.  Cadieux. 


Conseillers 


MM.  J.  Simard 
M.  O'Bready 
X.  Martel 
I.  Lavallée 


CONGRÉGANISTES 

H.  Simard. 
A  Bussière. 
J.  Haye?». 
F.  Bédard. 
H.  Lavallée. 
T.  Chalifoux. 
A.  Du  bue. 
E.  Nicol. 
E.  Lame. 
X.  Martel. 
A.  Carrier. 
H.  Couture. 
C.  Boy. 
I).  St-Amour. 
A.  Leblanc. 
A.  Bouille. 
L,  Franchère. 


A.  Connolly. 
J.-B.  Reid. 
N.  Cloutier. 
A.  St-Amour. 
H.  Godin. 
M.  Jacques. 
J.  St-Germain. 
A.  Gaulin. 
U.  Baron. 
Alex.  Carrier. 
G.  Olivier. 
H.  Langloix. 
G.  Laflèche, 
J.  Rouleau. 
A.  Du8sault. 
A.  Codêre. 
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SOCIÉTÉ  STE-CECILE 

M.  l'abbé  PIERRE  GIRARD,  Directeur. 
Monsieur  E.  C.  FISETTE,  Professeur 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Président  honoraire. 
MM.  Eugène  La  rue,  Président. 

Arthur  Dussault  Vice-Président. 
Horace  Prékontaine,  Secrétaire-Trésorier. 


Eugène  Larue. 
Arthur  Dussault. 


Comité  de  Régie 


Horace  Préfontaine. 
George  McGauran. 


Membres 


y 


MM.  E.  Tanguay. 
A.  Dussault. 
M.  O'Bready. 
H.  Préfontaine. 
L.  Nicol. 
E.  Larue. 
O.  Camirand. 


MM.  A.  Connolly. 
G.  McGauran. 
G.  Olivier. 
N.  S t  Germain, 
C.  Roy. 
O.  Ledoux. 
O.  Boulay, 
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ACADÉMIE  ST-PIERRE 

Le  but  do  cette  Académie  est  d'habituer  les  élèves  à  la  discus- 
sion, à  ta  déclamation  et  à  la  composition.  A  chaque  téance,  on 
ht  un  es^ai,  on  déclame  un  morceau,  ou  Ton  discute  une  ques- 
tion d'histoire,  de  littérature  on  de  science.  Elle  est  adminis- 
t.éc,  sous  la  direction  d'un  professeur,  par  un  président,  deux 
vice-présidents,  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  de  dresser  un 
procès-verbal  do  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
hique  peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M.  l'abbé  P.  J.  A  LEFEBVRB,  Directeur. 
MM.  J.  HAYES,  Président. 

L.  GEOFFROY,  1er  Vice- Président 
E.  RIOUX,  2d  Vice-Prlsident. 
H.  PRÉFONTAINE,  Secrétaire-archiviste. 
O  BRODEUR,  Assistant-Secrétaire, 

16  oct,     1883, — Election  des  officiera. 

25  oct.     1883.— L.  Geoffroy:  Oraison  funèbre  des  victimes    de 

Caste Ifidardo,  (déclamation). 
30  oct.     1883. — C.  Roy:  Plaidoyer  en  faveur  des  chiens   et  des 

chat*,  (déclamation). 
8  nov.  1883, — M.  O'Bready  :  Louise,  ou  l'heureuse  rencontre. 
15  nov.  1883.— J.  Simard  :  Mœurs  des  habitants  de  l'Algérie. 
22  nov.  1883.— 0.  Brodeur:  Chronique  de  la  semaine. 

I.  Lavallée:  Chronique. 
E.  Rioux  :  Les  croisés. 
29  nov.  1883. — L.  Nicol:  Chronique. 

J.  Haye8:  1ère  partie  de   l'oraison   funèbre   du 
prince  de  Condé,  (décl.). 
6  déc.    1883.- A.  Martel:  Chronique. 

J.  Hayes:  Analyse  littéraire  de  la  1ère  partie  de 

l'oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 
N.  Pinard  .  Où  vont  donc  nos  années  ?  (décl.), 
13  déc.    1883. — M.  O'Bready  :  Chronique. 

G.  Gaulin;  Chronique. 
L,  Nicol  :  Guerres  civiles. 
20  déc,   1883.— C,  Roy:  Chronique. 

U.  Baron  :  La  religion  catholique  et  la  nationa- 
lité française,  (décl.). 
H.  Préfontaine  :  Discours  de  Mirabeau  pour  la 
contribution  du  quart,  (décl.). 
10  janv.  1884.— J.  B.  Marcotte  .  Chronique. 

N.  Pinard  :  Chronique. 
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E.  Rioux:  Chronique. 

J.  Haye8:  Lo  festin  de  Bilthnaar.  (concours). 
H.  Préfontaine  :  Le  fortin  de  Balthazar. 
lï  janv.  1884.-- L.  Niçol  :  Chronique. 

O.  Brodeur:  Discours  do  Tysagoras   pour  Mil- 
'  tiade,  (décl.). 

24  janv.  1884.  —M.  Lemkrise:  Chronique. 

O.  Brodeuh :  Analyse  littéraire  du   discours  de 
Tysagonis  pour  Miltiade. 
81  janv.  1884.  -À   Dus*ault:  Chronique. 

J.  Sïmard:  1ère  partie  du  dise-ours   do    Miçr    A. 
Kacine  à  la  convention  nationale  de  1880. 
7  fév.    1884.— L.  Geoffroy  :  Chronique. 

J.  Simard  :  2de  partie  du  discours  do  .\fçr  A.  Ra- 
cine à  la  convention  nationale  de  188J. 

21  fév.    1884.  -O.  Brodeur:  Chronique. 

A.  Leblanc:  L'Académie  St-Pierrc. 
28  fév.    188L—I.  La  vallée:  Chronique 

J.  Simard:  3e  partie  du  discours  de  Mgr   A.  Ra- 
cine à  la  grande  convention  nationale. 
VI  mars  1884. — J.  Connolly  :  Chronique. 

N.  Pinard  :  Coriolan  et  se«  exploits. 
1T  mars  1884.— J.  Hayes:  The  day  we  celebrate,  (décl.). 

H.  Préfontaine  :  L'Irlande,  (décl.). 

A.  Dussadlt  :  Discours  de    Montalembert  pro- 
noncé à  la  tribune  de  l'Ass.  Nationale,  (décl.). 
24  mars  1884. — J.  Sïmard  :  Chronique. 

M.  Lemerise:  Los  50  loui*  de  l'archevêque. 

(f.  Gaulin  :  fjettre  de  condoléance. 

A.  Leblanc  :  Dernier  chant  d'un  exilé  canadien 
aux  Bormudes,  (poésie). 
17  avril  1884.—  E.  Rioux  :  Chronique. 

M.  O'Bbeady:  Chronique. 

C.  Roy  :  Chronique. 
24  avril  1884. — J.  B.  Marcotte:  Chronique. 

IL  Baron:  Discours  de  l'Hon.  juge  Routhïer  au 
Congrès  catholique,  (décl.). 

22  mai    1884.—  G.  Gaulin  :  Chronique. 

J.  Hayes:  Chronique. 
O.  Brodeur:  Chronique. 
19  juin    1884.— E.  Rioux  :  Chronique. 

M.  O'Bready:  Chronique. 
A.  Dussault:  Chronique. 
J.  B,  Marcotte:  Chronique. 
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DISTRIBUTION 


SOLENNELLE  DES  PRIX 


Le  21  juin  1884 


*5  /Su.*) 


ours  Classique 

Excellence 

Ce  prix,  consistant  en  ane  raagiâqve  médaille  d'argent,  a  été   présenté   par 
A,  Schwartz,  de  New-York. 

Prix  „ John  Hayes. 

Accessit         Alfred  Leblanc. 

Application. 

Premier  prix J.  Haye*. 

«Second       "    Oscar  Brodeur. 

Accessit  lo Joseph  Simard. 

<;       2o A.  Leblanc. 

Thème  latin 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second       "      A.  Leblanc. 

Accessit  lo .,0.  Brodeur. 

"       2o Dldéric  Baron, 

Version  latine 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second       "    A.Leblanc. 

Accessit  lo U.  Baron. 

"       2o O.  Brodeur. 

Version  grecque 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second       "    A.  Leblanc. 

Accessit  lo O.  Brodeur. 

2o U.  Baron. 
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Poétique 

Premier  prix , .T.  Haye». 

Second       "    0.  Brodeur. 

Accessit   lo U.  Baron. 

"       2o J.  Simard. 

Composition 

Premier  prix Horace  Prêtontitinc. 

Second       »*    J.  Hâves. 

Accessit  lo À.  Leblanc. 

44        2o ().  Brodeur. 

Histoire  du  Moyen-Age 

Premier  prix 0.  Brodeur. 

Second         <;  ^.A.  Leblanc. 

Accessit  lo J.  Hayes. 

44        2o U.  Baron. 

Astronomie 

Piemier  prix O.  Brodeur. 

Second         "  U.  Baron. 

Accessit  lo J.  Hâves. 

44        2o A.  Leblanc. 

Géographie 

Premier  prix  A.  Leblanc,. 

Second       u ...J.  Hayes. 

AecesMt  lo O.  Brodeur. 

44        2o >. J.  Simard. 


\ 

j 


Excellence 

Troix  d'honneur  pi ëVntée  pfci*  M.  le  Surintendant  de   l'Instruction   Pnbli« 
que. 

Prix  Moses  O'Breadv. 

Accessit  • Alexandre  Martel. 

Application 

Premier  prix A.  Martel. 

Second     *u    Napoléon  Pinard. 

Accessit   lo M.  O'Bread}-. 

2o Charles  Bov. 

Thème  latin 

Premier  prix (\  Boy. 

Second       44    A.  Martel. 

Accessit   lo Iiénée  Lavallée. 

2o N.  Pinard. 
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Version  latine 

P  emicr  |vix (<.  Roy. 

S  M-oiid       "    I.  Lavallée. 

Aecos>it    lo  M.  O'Bready. 

2o A.  Mai  tel. 

Prosodie  latine 

P.  entier  ]>rix A.  Martel. 

Second       •'    M.  O'Bready. 

Àcces>it    lo (>.  Roy. 

2o I.  B.  Marcotte. 

Grammaire  grecque 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Second       u    A.  Martel. 

Accessit  lo ('.  Rn*. 

2o J.  B.  Marcotte, 

Version  grecque 

Picmier  prix N.  Pinard. 

Second       "     A.  Martel. 

Accessit   lo M,  O'Bready. 

"       2o J.  B.  Marcotte. 

Littérature 

Premier  prix M.  O'Bready, 

Second       i;    A.  Martel. 

Accessit  ^lo ï.  Lavallée. 

"       2o Arthur  Dussa'ilt, 

Compositions 

Premier  prix J.  B.  Marcotte. 

Second       "     <\  Roy. 

Accessit  lo N.  Pinard. 

"       2o A.  Martel. 

Histoire  romaine 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Second       **    A.  Martel. 

Accessit   lo I.  Lavallée. 

"       2o X.  Pinard. 

Géométrie 

Premier  prix > M.  O'Breadv. 

Second        "  (1.  Roy. 

Accessit   lo X.  Pinard. 

44       2o A.  Martel, 
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Géographie 

Premier  prix....*....... ,...0.  Koy. 

Deuxième  "  A.  Dussault. 

êi        2o M.  O'Bready. 


*» 


« 


mm 


Excellence 

Médaille  présentée  par  Monseigneur  Ant.  Racine,  Evéqiie  de  Sherbrooke, 

Prix  Alf  ed  Carrier. 

Accessit         . Moïse  Lemerise. 

Application 

Premier  prix... Anthony  ConnoIIy. 

Second       " «...Xavier Martel. 

Accessit  lo Joseph  St-Germain. 

•'       2o Arthur  Lequin, 

Grammaire  latine 

Premier  prix . A.  Carrier. 

Deuxième  l% M  Lemerise. 

Accessit   lo James  McMenamin. 

"       2o.  ...... A.  Lequin. 

Version  latine 

Premier  prix M.  Lemerise. 

Second       " A.  Carrier. 

Accessit  lo J.  McMenamin, 

'*        2o . À.  Codère. 

Leçon»  de  style 

Premier  prix... A.  Carrier. 

Second       '*     M.  Lemerise. 

Accessit  lo ...A,  Codère. 

"       2o X  Martel. 

Composition» 

Premier  prix.. M.  Lemerise*. 

Second       r< A.  Carrier. 

Accessit  lo A.  Codère 

i4        2o J.  St-Germain, 

Histoire  ancienne 

Premier  prix A.  Carrier. 

Second       "    M.  Lemerise. 

Aecsesit  lo A.  Lequin. 

"       2o J.  St-Germain. 
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Mythologie 

Premier  prix A.  Carrier. 

Second       "    M.  Lemerise. 

AccesMt  loy À.  Lequin. 

2o A.  Codai*. 

Algèbre 

Premier  prix J.  McMenamin, 

Second       "    A.  Carrier. 

Accessit  lo A.  Codère. 

"       2o A.  Connolly. 

Géographie 

Premier  prix A.  Carrier. 

Second       ■•'    A  Lequin. 

Accessit  la.  M.  Lemerise. 

"       2o A.  Codère. 

■  -  -      •  «•»  ■ 


tfiOURS  t&OMMERCIAL 


mm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Albert  Guertin. 

Accessit         Alfred  St-Amour. 

Application 

Premier  prix Docithée  Lalanne. 

J)euxième  "  Félix  Ponton. 

Troisième  " Philias  Therrien. 

Accessit  lo Horace  Couture. 

"       2o A.  Guertin. 

"       3o Philias  Poirier. 

Grammaire 

Premier  prix A.  St-Amonr. 

Deuxième  " I>.  Lalanne. 

Troisième  " A.  Guertin. 

Accessit  lo P.  Therrien 

"       2o Alguéric  Busière. 

"       3o Arthur  Bouille. 
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A  rt  épintolaire 

Premier  prix A.  Gnertin 

Deuxième  4i  Ali'ied  Dubuc. 

TroiMème  "  Origène  Fiégjeati. 

Accessit   lo Noël  Jiobillu.d. 

2o A.  Hussièrc. 

3o lloni'i  SimarJ. 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix., 0.  Frégeau. 

Deuxième  *' A.  Guortin. 

Troisième  u  A.  St-Amou:\ 

Accessit  lo 1).  Lalanne. 

44       2o A.   Hussiè.e. 

"        3o A.  Du  bue. 

Traduction 

Premier  prix A    Gnertin. 

J)euxième  " A.  Bouille. 

Troisième  u  A.  BusHière. 

Accessit  lo A.  St-Amour. 

"        2o '. F    Ponton. 

"       3o O.  Fiégeau. 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  P.  Therrien. 

Accessit  A.  Gnertin. 

Application 

Premier  prix John  McKenty. 

Deuxième  "  H.  Couture. 

Troisième  "  Charles  Jean. 

Accessit  lo F.  Ponton. 

"       2o 1).  Lalanne. 

"       3o O.  Boulé. 

Grammaire 

Premier  prix P.  Therrien. 

Deuxième  "  A.  St-Amour. 

Troisième  "  1).  MeManamy: 

Accessit  lo A.  Guortin. 

*        2o D.  Lalanne. 

u       3o IL  Simard. 


—  113  — 

Epellation 

P  cmier  prix P.  Therrien. 

Deuxième  "  A.  Guertin. 

Troisième   "  J.  AicKenty. 

Accessit  lo H.  CouUire. 

2o D.  Lalanne. 

u       3" George*  McGauran. 

Tenue  des  Livres 

Pemierprix P.  Therrien. 

Deuxième  "    François  Bédard. 

Troisième  *'  F.   Ponton. 

Accessit  lo 0.  Jean. 

i4       2o H.  Couture. 

3o A.  Du  bue. 

Mesurage 

Premier  prix P.   Therrien. 

Deuxième  "  A.  Bouille. 

Troisième  "  tëugène  Laru\ 

Accessit  lo F.  Bédard. 

41       2o D.  Lai  an  ne. 

"       3o Auguste  Noë'. 

Correspondance  commerciale 

Premier  prix A.  Guertin. 

Deuxième  "  P.  Therrien. 

Troisième  "  H.  Couture. 

Accessit  lo O.  Frégeau. 

"•       2o F.  Ponton. 

"       3o A.  St-Amour. 

Géographie 

Premier  prix A.  Guertin. 

Deuxième  '"  J.  McKenty. 

Troisième  "  H.  Couture. 

Accessit  lo G.  McGauran. 

"        2o I).  Lalanne. 

u       3o     F.  Ponton. 

Arithmétique 

Premier  prix P.  Therrien. 

Deuxième  "  D.  Lalanne. 

Troisième  "  F.  Bédard. 

Acce>sit  lo A.  St-Amour 

2o A.  Noël. 

"       3o K,  Larue. 
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~  itttttli 

COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Ainédée  Paquette. 

Accessit  Charles  Paquette. 

Application 

Premier  prix Thomas  Chalifoux. 

Second       u    A  Paquette. 

Accessit  1o Oliva  Boulé. 

"       2o Jot-eph  Bouleau. 

Grammaire 

Premier  prix C.  Paquette. 

Second       "    A.  Paquette. 

Accessit  lo Arthur  Bourre  t. 

"       2o J.  Bouleau. 

Art  épistolaire 

Premier  prix A.  Paquette. 

Second       " C.  Paquette. 

Accessit   lo A.  Bourret. 

"       2o Edouard  Lefebvre.» 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  Bourret. 

Second       4<    %..A.  Paquette. 

Accessit  lo C.  Paquotte. 

"       2o Alexandre  Carrier. 

Lecture 

Premier  prix E.  Lefebvre. 

Second       u     J,  Bouleau. 

Accessit  lo A.  Carrier. 

"     '  2o Henri  Langlois. 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Alguéric  Busaière. 

Accessit         Alphonse  Gaulin. 

Application 

Premier  prix A.  Bmsière. 

Second       "    Noél  Kobillard. 

Accessit  lo Alexandre  Carrier, 

41       2o A.  Gaulin. 

"       3o Ernest  Lespérance. 
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{4  ranimai  ri* 

«Second       "    A.  Gaulin. 

Aecensit  lo Charles  Paquet  te. 

2o Eugène  I^ame. 

3o John  Andrew. 

Lecture  &  épellation 

Premier  prix J.  Andrew. 

«Second       "     A.  Gaulin. 

Accusait  lo A.  Bussiàre. 

44        2o E.  IiCspérance. 

u       3o Henri  Leelerc. 

Tenue  de»  livres 

Premier  prix E.  Jjarne. 

Second       4<    Georges  Olivier. 

Accessit   lo. Edoua-d   l^efehvie. 

**        2o A.  Bussièrc. 

u        3o E.  Ijcspérance. 

Traduction 

Premier  prix A:  Bussière. 

«Second       "    « C.  Paquet  te. 

Accédait  lo K.  l,arue. 

"       2o A-  Gaulin. 

"       3o A.  (1arrier. 

Géographie 

Premier  prix C.  Paquette. 

♦Second       "    A.  Gaulin. 

Accessit  lo E.  Lespérance. 

"        2o A.  Bussière. 

"       3o H.  Leclerc. 

Arithmétique 

Premier  prix Mîaaêl  Jacques. 

Deuxième  "  Amédée  Paq nette. 

Troisième  " Joseph  Rouleau. 

Accessit  lo Henri  Langlois. 

"       2o Oliva  Boulé. 

"       3o G.  Olivier. 


mm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Hector  Godin. 

Accessit  .... .Georges  LeTourneux. 
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Application 

P.emier  prix  Georges  Laflèchc, 

J>cuxième  " Adolphe  Tanguay. 

Troisième  u  . John  McKeniy. 

Accessit  lo Misaél  Jacques. 

2o : Alexandre  iiobillarl 

3« H.  Godin. 

Grammaire 

Premier  prix If.  Godin. 

Deuxième  u    M.  Jacques. 

Troisième  "  ." G.  LeTourneux. 

Accessit   lo Alphonse  Gaulin. 

2o G.  Laflèche. 

3o J.  McKenty. 

Lecture  &  épellation 

Premier  prix A.  Kobillard. 

Deuxième  "  H.  Godin. 

Troisième  " , M.  Jacques. 

Accessit   lo A,  Gaulin, 

2o.     Krnest  Lospéranee, 

'*    .    3o. G.  LeTourneux. 

Analyse 

Premier  prix IL  Godin. 

Deuxième  "  G.  LeTourneux. 

Troisième  "  M.  Jacques. 

Accessit,  lo ..A.  Gaulin. 

2o G.  l^aflèene. 

3o A.  Jiobillard. 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Pix  ... Hector  Godin. 

Accessit  „ Joseph  liouleuu. 

Application 

P/emier  prix Georges  Lafloehe. 

Second       "    J.  Rouleau. 

Acees>it   lo  IL  Godin. 

'*       2o Napoléon  Cloutier. 

"       3o Henri  Langlois. 

Grammaire 

Premier  prix II.  Godin. 

Second       "    T.  Rouleau. 

Accessit   lo Georges  LeTourneux, 

"       2o Olivà  Camirand, 

"       3o N.  Cloutiez 
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Lecture 

Premier  prix ~ II.  Godin. 

S 'coud       "    .... X    Cloutier. 

Accessit  lo J.  Rouleau. 

i:       2<> , G  LeTourneux. 

44       vio Edward  Ak-Cabe. 

Ëpellation 

P.emier  prix * II.  Godin. 

Second       u    X.  Cloutier. 

Accessit   lo J.  Rouleau. 

4*       2o G.  LeTourneux. 

41        3o Jean-Baptiste  Palardy. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix IL  Godin. 

Second       t;    . „ N   Cloutier. 

Accessit  lo F.  Rouleau. 

u       2o. O.  Camirand. 

4*        Ho,  G.  IieTottrneux. 

Traduction 

Premier  prix II.  Godin. 

•Second       4t     J.  Rouleau. 

Accédait    lo,  G.  LeTourneux. 

41       2o Domina  St-A mou r. 

3o ).-&  Palardy. 

Arithmétique 

Premier  prix G.  LeTourneux, 

Second       "    IL  Godin. 

Acce-wit  lo Arthur  Bourret. 

"        2o. Alexandre  Carrier, 

"       2o Henri  Leclerc. 


mit  mmm 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Penfaléon  Cadicux. 

Accessit  Joseph  Faucher. 

A  pplication 

Premier  prix Henri  Leclerc. 

Second       "    John  McCabe. 

Accessit   lo Napoléon  Cloutier, 

14       2o Kdward  McCabe. 

41       3o J.  Faucher. 
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Grammaire 

Première  Division 

P.cmier  prix • P.  Cadieux. 

Second        "  J.  Faucher. 

Accessit    lo H.  Leclere, 

2o Georg.ss  Tcssior. 

Seconde  Di  vision 

Prix  Henry  Prince, 

Lecture  &  épellation 

Pkemiêke  Division 

Premier  prix J.  Faucher. 

Second       u    X.  Clou  lier. 

Accessit   lo P„  Cadieux. 

2o H.  Leelerc. 

Seconde  Division 

Prix  Armand  Riotix, 

Accessit         Kuclide  Nauli, 

Manuel  de  phrase» 

PltEMlfeRË  DlVlHlON 

Premier  pri  x Vu  McOabe. 

Second       •'    J,  MeCabe. 

Accessit  lo tidouard  Drouin. 

2o K.  Nault. 

Seconde  Division 

P.-îx  Napoléon  Gau mont. 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix Arthur  Bourre  t. 

Accessit Amedée  Paquette. 

Application 

Premier  prix Adolphe  Tanguny. 

Deuxième  '* .- M isael  Jacques. 

Troisième  "  ~.A   Paquette. 

Accessit   lo. Pentaléon  Cadieux. 

2o.  A   Bourre  t. 

*•        ;io François  Bobillard. 

Graniniaire 

Premier  prix  A.  Bourre!. 

Second        "    Alexandre  itobillard. 

Accessit    lo Georges  Tessier. 

2o A.  Paquette. 

*'       ;Jo A  Tanguay. 
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Lecture  &  épellation 

Première  1>i  vision 

Piemier  prix A.  Bourre  t. 

Second        "  A.  Tanguay. 

Accessit  lo A.  Paquette. 

2o H.  Prince. 

11      Ho A.  Robillard. 

Sbconi>k  Division 

Prix , Fernand  Beaudry. 

Accessit         Armand  Rioux. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix A.  Bourret. 

Second       "    A.  Paquette. 

Accessit   1») P.  Caaieux. 

"       2o G.  Temer. 

"       3o M.  Jacquet». 

Traduction 

Premier  prix A.  Paquette. 

Second       '•    H.  Prince. 

Accessit  lo A.  Bourret. 

2o A.  .Robillard. 

3o Joseph  Faucher. 

Arithmétique 

Premier  prix  P.  Cadieux. 

Second       %t      Euclide  Nault. 

Accessit  lo F»  Beaudry. 

2o Edouard  Drouin. 


îmvm 


Première  Classe 

Premier  prix Alfred  Carrier. 

Deuxième  %i  .... '... Alexandre  Martel. 

Troisième   ki I renée  Lavallée. 

Accessit  lt> Joseph  Simard. 

2o Moïse  O'Bready. 

u       3" (rédéou  Gaulin. 


1 
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Deuxième  Classe 

Premier  prix '   Albert  Gucrtin. 

Deuxième  "  Doeithée  Lilanne. 

Troisième  i4  Mortel  L*t  vallée. 

Quatrième  "  Charles  Puquetle. 

Accessit  lo Kugène  Lnrue. 

li        2o ..Alfred  àSt-Ani'Hii-, 

Ho Arthur  Bouille. 

"       4o Henri  Si mard. 

Troisième  Classe 

Premier  prix James  MeMenamin. 

Second       " (îeorge  MeGatiran. 

Accessit  lo John  McKanty. 

2o .    Daniel  McManumy. 

Quatrième  Classe 

Prew ier  prix Al phonse  Gaul in. 

Deuxième  u  Misaël  Jacques. 

Troisième  4i  Hector  God in. 

Accessit  lo Alexandre  Robillard, 

"        2o Adolphe  Tangnay. 

'*       Ho Georges  Laflècho. 

Cinquième  Classe 

Premier  pr i x Pen taléon  Cadicux. 

Second       "    Henri  Lecîerc. 

Accessit  lo Napoléon  Cloutier. 

"       2o Joseph  Faucher. 

"       Ho Georges  Tessier. 


Première  Classe 

Premier  prix Thomas  Chai ifotix. 

Deuxième  " Félix  Ponton. 

Troisième  "  Charles  Jean. 

Accessit  le» Horace  Couture. 

2o Philias  Therrion. 

Ho Arthur  Bouille. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Eugène  Larne. 

Second       u    Alexandre  Carrier. 

Accessit  lo Edouard  Lefebvre. 

"       2o.  Allyre  Geneat. 

"       3o Ernest  Lespérance, 
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Première  Classe 

Premier  prix Horace  Couture. 

Deuxième  "  Daniel  McManamy. 

Troisième  4i  Philias  Therrien. 

Accessit  lo Albert  Guertin. 

"       2o.  Joseph  Roui  eau. 

"       3o.  Charles  Joan. 

Deuxième  Classe 

P.emicr  prix Adolphe  Tanguay. 

Second       '*    Noël  JRobil  lard 

Accessit  lo Henri  Langlois. 

"       2o Mieaël  Jacques. 

Troisième  Classe 

Premier  p:*ix George*  Laflôche. 

Second       *■ Ruclide  Nault. 

Accessit  lo Henri  Leclorc. 

"       2o.    Ernest  1 -espérance. 


Première  Classe 

Premier  prix Noël   Robillard. 

Deuxième  "  Moïse  Lemerise. 

TroiMôme  u  Anthony  Connolly. 

Quatrième'1  v Arthur  Dussault. 

Accessit  lo Horace  Piéfontainc. 

"       2o Moses  O'Bready. 

"       3o Origène  Fiégeau. 

"        4o Alfred  St- Amour. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Alexandre  Martel. 

Deuxième  "    Uldéric  Baron. 

Troisième  "  Oscar  Brodeur. 

Accessit  lo Joseph  Simard. 

"       2o Napoléon  Pinard. 

3o Alfred  Carrier. 
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Troisième  Classe 

Premier  prix Napoléon  (  -Ion t ior. 

.Deuxième  u  ïo«*eph  CmnpMI. 

Troisième  "  Georges  Tôlier. 

Accessit  lo Henry  Prince. 

"       2o Arnédée  Paquet  te. 

"       3o L'hilias  Jutras. 


mm 


Fanfare 

Premier  prix Kugèno  fia  rue. 

Second       "   Arthur  Dussaul t. 

Accessit  lo Georgo  MeGauraii. 

"       2o Louis  Nicol. 

Piano 

Premier  prix Horace  Piéfontaine 

Second       "    Georges  LeTourneux. 

Accessit  lo Noël  Aobillard. 

"        2o Philias  Poirier. 


mmn 


Prix  Joseph  Simard. 

Accessit         Napoléon  Pinard. 


mm 


Ce  prix,  consistant  en  une  médaille  d'or  de  la  râleur  de  $10.00,  est  présen- 
té pour  la  deuxième  fois  par  M.  Jamxs  McMbnàmih,  de  Montréal. 

Prix  Alexandre  Martel. 


4 
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SÉMINAIRE  ST  CHARIJ&-BOKKOMÉE 

SHERBROOKE 

*ovs,  soussignés,  membres  du  Bureau  d'Examinateurs 


A\  pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 

PHILIAS  ThekrIEN,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
DOCITHÉE  LALANNE,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
ALFRED  St-AmoUR,   gradué  avec  grande  distinction, 
ORlGèNB  Fréoeau,  gradué  avec  distinction, 

Félix  Ponton, 
François  Bédard, 
Arthur  Bouille. 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après 
un  sérieux  examen  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  OUVRIR,  tenir  et  CliORE,  d'après  les 
principes  établis,  les  Livre»  d'une  Maison  de  Commerce 
de  Gros  et  de  Détail, 

§N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  21  juin  1884c 

•1.  CaMPBKM*  Président 
Oci-ïiiit  (io  La  Banque  Nationale,  Sherbrooke. 
À.  O.  Ledoux,  Secrétaire. 

Comptable  (Je  la  Banque  Kasterx  ToWnsHiih, 

P.  Girard,  Ptre,  A.  M. 

S U pé  r i  0 U  V  cl  U  S  É-M 1 N  A  l  RE  St-(  'il  AR L  Es- Bo RK<  >MÉEf 
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Grammaire 

Premiers  Division 

P.emier  prix - P.  Cadioiix. 

Second        "  J.  Faucher. 

Accessit    lo H.  Leclert', 

^       2o.  , Georg*»  Tcssier* 

Seconde  Di vision 
Prix  Henry  Prince r 

Lecture  &  épellattoii 

Première  Division 

Premier  prix J.  Faucher. 

Second       u    .„ N.  Cloutier. 

Accessit    lo P„  Cadieux. 

2o H.  Loclert*. 

Seconde  Division 

Prix  Armand  Rioux. 

Accessit Kuclide  Nault. 

Manuel  de  phrase» 

Première  Division 

Picmier  prix R  McCabe. 

Second       ki    J,  McCabe. 

Accessit  lo Kdouard  Drouin. 

2o K.  Nault, 

Seconde  Divimox 

Prix  .... Napoléon  GaumonL 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix Arthur  "Bourre t 

Accessit Améiléo  Puquette. 

Application 

J Ve m ier  pri  x Adol  | >hc  Tanguay . 

Deuxième  '* M isael  Jacques. 

Troisième  4<  A  Paquet  te. 

Accessit  lo PentaléonCadieux. 

2o A   Bourre  t. 

"-       &o François  liobillaivL 

Grammaire 

Premier  prix A.  Bourre!, 

Second        "    Alexandre  iiobillurd. 

Accessit   lo Georges  Tessier. 

2o A.  Puquette, 

Ho A  Tanguay. 


• . 


n 
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Lecture  &  épellation 

PpEMiittE  Division 

Premier  prix A.  Bourre  t. 

.second        " A.  Tanguay. 

Accessit  lo A.  Paquette. 

2o H.  Prince. 

"       Ho A.  Bobillard. 

SUCONDK    1JIVI8ION 

Prix  Fernand  Beau  dry. 

Accessit         Armand  Rioux. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix A.  Bourret. 

Second       "    A.  Paquette. 

Accessit   1») P.  Cauïeux. 

"       2o G.  Temer. 

"       3o M.  Jacques. 

Traduction 

Premier  prix A.  Paquette, 

Second       '• H.  Prince. 

Accessit  lo A.  Bourret. 

2o A.  Robillard. 

Ho Joseph  Faucher. 

Arithmétique 

Premier  prix  P.  Cadieux. 

Second       ,c      Euclide  Nault. 

Accessit  lo F.  Beaudry. 

2o Edouard  Drouin. 


mwm 


Première  Classe 

Premier  prix Alfred  Carrier. 

henxiome  "  Alexandre  Martel. 

Troisième   "  Irénéc  Ijavalléc. 

Accessit  lo Joseph  Siniard. 

2o Moïse  O'Bready. 

3'* (tédéon  Gaulin. 
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Deuxième  Classe 

Premier  prix Albert  Gucrtin. 

Deuxième  "  Doeithée  I/»lanne. 

Troisième  ;i  Hcrtel  Ln vallée. 

Quatrième  u  Charles  Paq  nette. 

Acee«sit  lo Kiigône  Larue. 

**        2o ..Alfred  St-Ani'uii*. 

"       3o Arthur  Bouille. 

"       4o Henri  Simard. 

Troisième  Classe 

Premier  prix James  McMenamin. 

Second       "    George  McGauran. 

Accessit  lo John  McKanty. 

2o Daniel  MeManamy. 

Quatrième  Classe 

Pre«* ier  prix Al phonse  Gaul in. 

Deuxième  u  Misaël  Jacques. 

Troisième  u  Hector  God in. 

Accessit  lo Alexandre  Ro  billard, 

"       2o Adolphe  Tangnay. 

44       3o Georges  Laflôcho. 

Cinquième  Classe 

Premier  prix Pentaléon  Cadieux. 

Second       "    Henri  Leclerc. 

Accessit  lo Napoléon  Cloutier. 

"       2o Joseph  Faucher. 

"       3o Georges  Tessier. 


Première  Classe 

Premier  prix Thomas  Chai ifoux. 

Deuxième  u Félix  Ponton. 

Troisième  u  Charles  Jean. 

Accessit  lo Horace  Couture. 

«       2o Philias  Therrien. 

"       3o Arthur  Bouille. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Eugène  Larue. 

Second       "    Alexandre  Carrier. 

Accessit  lo Edouard  Lefebvre. 

u       2o.  Al  lyre  Gènes  t. 

"       3o Rrnest  Lespérance. 
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Première  Classe 

Premier  prix Horace  Couture. 

Deuxième  "  Daniel  McManamy. 

Troisième  "  Philias  Therrien. 

Accessit  lo Albert  Guertin. 

"       2o.  Joseph  Rouleau. 

4<       3o.  Charles  Jean. 

Deuxième  Classe 

P.  cm  ici*  pri  x Àdol  phe  Tanguay . 

Second       "    Noël  Hobil  lard 

Accessit  lo Henri  Langlois. 

"       2o Misaël  Jacques. 

Troisième  Classe 

Premier  p'ix Georges  Laflêche. 

Second       4* Euclide  Nault. 

Accessit  lo Henri  Leclerc. 

"       2o Ernest  Lespéranee. 


mit 


Première  Classe 

Premier  prix Noël   Bobillard. 

Deuxième  "  Moïse  Lemerise. 

Troinôme  4C Anthony  Connolly. 

Quatrième'4  %. Arthur  Dnssault. 

Accessit  lo , Horace  Piéfontainc. 

"       2o Moses  O'Bready. 

"        3o Orîgône  Fiégeau. 

"        4o Alfred  St- Amour. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Alexandre  Martel. 

Deuxième  44    Uldéric  Baron. 

Troisième  "  Oscar  Brodeur. 

Accessit  lo Joseph  Simard. 

"       2o Napoléon  Pinard. 

"       3o Alfred  Carrier. 
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Troisième  Clame 

Prem ier  prix Napoléon  <  Mou t  it»r. 

Deuxième  u  Joseph  Cainplmll. 

Troisième  "  Georges  Tôlier. 

Accessit  lo Henry  Prince. 

"       2o Arnédée  Puquette. 

"       3o l'hilias  Jutras. 


mm 


Fanfare 

Premier  prix.. Kugôno  Lame. 

>Second       "    Arthur  I>u8saul t. 

Accessit  lo Georgo  McGaiiran. 

"       2o Louis  Nicol. 

Piano 

Premier  prix Horace  Piéfontmne 

Second       "    Georges  LeTournetix, 

Accessit  lo Noël  flobillard. 

"       2o Philias  Poirier. 


mmm 


Prix  Joseph  Simard. 

Accessit         Napoléon  Pinard. 


mn 


Ce  prix,  consistant  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  $10.00,  est  présen- 
té pour  la  deuxième  fois  par  M.  Jamxs  McMvnamik,  de  Montréal. 

Prix  Alexandre  Martel. 
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SÉMINAIRE  ST  CHARLES-BORUOMÉE 

SHERBROOKE 

rous,  soussignés,  membres  du  Bureau  d'Examinateurs 
Ai  pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 

PHILIAS  THERR1EN,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
DociTHÉE  LalàNNB,  gradué  avec  très  grande  distinction, 
ALKRED  St-  AMOUR,   gradué  avec  grande  distinction, 
OrioèNE  Fregeau,  gradué  avec  distinction, 

Félix  Ponton, 
François  Bédard, 
Arthur  Bouille. 

ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après 
un  sérieux  examen  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  OUVRIR,  Tenir  et  chlore,  d'après  les 
principes  établis,  les  Livre»  d'une  Maison  de  Commerce 
de  Gros  et  de  Détail. 

§N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  21  juin  1884. 

J.  CaMPBELU  Président 
Gérant  de  La  Banque  Nationale,  Shci  brooki*. 
A.  O.  Ledoux,  Secrétaire. 

Comptable  de  la  Banque  KasTern  'IWnshiI's 

P.  Girard,  Ptre,  A.  M. 

Supérieur  du  Séminaire  Sr-CiiARi,E->-BoRiioMÉEf 
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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Ànt.  Kacine  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879. 
Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d  une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  un  Cours  commercial  suivi 
d'un  Cours  classique. 

Le  Cours  commercial  est  de  trois  ans,   non   compris   la 
Classe  préparatoire.     Il  peut  se  faire  en  plus  oti  moins  de 
temps,  suivant  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l'élève  déjà   acquises.     Il  embrasse   toutes  leâ*  branches 
d'une  instuction  commerciale  anglaise  et  française.     Les 
principaux  objets  de  renseignement  sont  l'arithmétique, 
la  calligraphie,  la  tenue  des  livres,  la  géographie,  l'histoi- 
re du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  musi- 
que.    La  sténographie,  la  télégraphie,  et  l'imprimerie  sont 
des  matières  facultatives.     Des  diplômes  de  capacité  sont 
accordés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  le  sérieux 
examen  dont  on  peut  voir   les   règlements  ci-après.     Le 
Bureau  des  Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant 
de  l'Instruction  publique,  se  compose  actuellement  d'un 
caissier,  d'un  gérant  et  d'un  chargé   du  livre   d'escompte 
de  banque,  de  M.  le  Supérieur  de  Séminaire  qui  a  suivi, 
en  1871,  les  cours  du  Business   Collège,   et   du   Principal 
du  Cours  commercial,  l'un  des  professeurs  marquants   du 
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Célèbre  Collège  Masson.     C'est  dire   plus  qu'il   ne   faut 
•pour  rassurer  les  parents  et  le  public  en  général  sur    la 
incompétence  de  ce  Bureau   d'examinateurs   en   fait  d'ins- 
^motion  commerciale.     Les  positions  lucratives  et  avan- 
jjpigenses  occupées  par  les  gradués  de  ce  cours  témoignent 
hautement  de  l'appréciation  favorable  portée  sur  la   va- 
leur de   leurs  diplômes. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
exigeait  une  attention  égale  aux  langues  française  et  an- 
glaise d'abord,  et  ensuite  à  une  éducation  commerciale 
complète,  avant  de  songer  à  un  Cours  classique.  Aussi, 
n'a-t-il  reculé  devant  aucune  dépense  et  épargné  aucun 
soin  pour  répondre  aux  besoins  de  la  population  des  can- 
tons de  l'Est  et  des  parents  qui  veulent  faire  instruire 
leurs  enfants  dans  les  deux  langues.  Sans  compter  les 
régents  et  les  surveillants,  pas  moins  de  sept  professeurs, 
dont  quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expé- 
rience dans  renseignement,  sont  employés  dans  le  Cours 
commercial  seul.  Une  division  de  temps  et  une  classifi- 
cation spéciales  au  Cours  commercial  du  Séminaire  de 
Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer  en  tout  temps 
de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  retard  de  tout  ce 
qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincus  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  daus  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  automatique  d'un  compte  dans  les  livres,  mais 
Surtout  dans  le  développement  du  jugement  et  les  con- 
naissance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  possibles  pour  arriver  à  ce  but. 
Par  l'établissement  d'une  banque  dont  on  peut  juger  de 
l'efficacité  et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
Opérations  si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions 
«nonétaires.     La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
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mission,  des  assurances,  des  opérations  de  bourse,  fait 
l'admiration  de  ceux  qui  ont  occasion  de  constater  par 
eux-mêmes  dans  la  Classe  d'affaires  avec  quel  soin,  quel 
intérêt  et  quelle  exactitude  les  élèves  s'y  exercent. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  occuper  la  seule  position  de  teneur  de  li- 
vres, il  doit  cependant  se  rendre  familier  à  cette  fonction 
qu'un  bon  nombre  doit  remplir  en  attendant  l'occasion  et 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  c'est  pour  cela  que 
l'on  insiste  tant  sur  la  correspondance  commerciale,  sur 
l'importance  de  la  faire  avec  honêteté,  précision  et  clar- 
té. 

Quant  au  cours  de  calligraphie,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par 
les  élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  application  soute- 
nue et  de  nature  à  faire  honneur  à  leur  professeur  qui 
est  sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  le  meilleur  calli- 
graphe  des  cantons  de  l'Est 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immédi*r 
tement  une  position  en  rapport  avec  leurs  aspirations  et 
digne  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  :  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à 
lui  qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services 
d'un  jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de 
la  part  des  manufacturiers,  des  banquiers  et  des  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  sont  toujours  si  nombreuses  qu'il 
a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de  répondre  à  toutes 
jusqu'à  présent.  Les  jounes  gens  formés  au  Séminaire  et 
dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites  sont  naturellement 
ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de  ces  positions  aussi 
'   honorables  que  lucratives. 
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Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  cinq  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  science,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  qui  sont  requises  par  l'affiliation 
à  l'Université  Laval. 

Une  spécialité  de  ce  cours,  c'est  que  l'étude  des  mathé- 
matiques, commencée  dans  le  cours  commercial,  ne  subit 
pas  d'interruption  :  ainsi  l'arithmétique  est  immédiate- 
ment suivie  de  l'algèbre,  puis  de  la  géométrie  et  de  l'as- 
tronomie, et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  sciences  natu- 
relles. La  facilité  avec  laquelle  les  élèves  passent  les  exa- 
mens du  baccalauréat  es  sciences  prouve  l'avantage  de 
cette  distribution  des  matières. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  com- 
mencé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Les  couchettes  doivent  être  en  1er.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Les  élèves  venant  d'une  autre  Maison  d'éducation  doi- 
vent présenter  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en 
ville  doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de 
pension  est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité. 
L'infirmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves 
n'ont  aucun  déboursé  à  faire  lorqu'ils  y  sont  retenus  par 
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quelque  indisposition  passagère  ;  mais  si  c'est  une  mala- 
die qui  exige  des  soins  médicaux  ou  des  veilles,  c'est  à 
la  charge  des  parents. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire,  dite  d'offi- 
cier, et  des  pentalons  noirs.  On  excepte  cependant  les 
enfants  qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  faire  leur  première 
communion. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  de 
l'Institution. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermerté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'exclusion. 

Tous  les  mois,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'applica- 
tion et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  parents 
doivent  le  reclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre  con- 
naissance, 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  miepx  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être 
reconnus  facilement. 
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Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres,  sans  l'auto- 
risation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plu  s  dans  la  mai- 
son un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

La  rentrée  des  élèves,  l'année  prochaine  (1885),  aura 
lieu  le  deux  Septembre;  les  classes  s'ouvriront  le  lende- 
main matin,  et  les  examens  de  classification  se  feront 
immédiatement. 

Le  premier  mois,  les  pensionnaires  doivent  payer  une 
piastre  de  plus  pour  serviettes,  service  de  table,  et  leur 
entretien. 


Conditions 

Externe,  (par  mois) $2  00 

Ceux  qui  étudient  au  Séminaire,  (par  mois) 2.50 

Ceux  qui  couchent  au  Séminaire,  (par  mois) 3.00 

Prix  de  la  pension, (par  mois) ; 8.00 

Lavage,  (par  mois) 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  Tannée 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot  (l'année) 5.00 

Lit  complet,  (par  mois) 1.00 

Serviettes,  service  de  table,  leur  entretien,  (l'année)..  1.00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  nu 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer  $13.00 
par  mois,  plus  une  piastre  ie  premier  mois. 
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ST  CHARLES    SEMINARY 

SHERBROOKE, 

Its  aanitary  condition 

f  This  Institution,  founded  in  1875  and  incorporated  by 
an  Act  of  the  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delight- 
fully  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma* 
posr  rivera.  Its  commanding  position  in  the  center  of 
Sherbrooke,  the  métro  polis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  country  atmosphère 
and  aspect  with  convenience  of  city  life.  Nor  are  the 
appendages  and  interior  of  *he  establishment  less  condu- 
cive  to  healt  than  the  salubrity  of  the  climate.  Exten- 
sive  grounds  and  a  spacious  récréation!  hall  aflbrd  eyery 
désirable  facilitv  for  vouthful  exercise  and  amusement. 

Sherbrooke  being  th^  convergent  point  for  numerous 
rail  wa  ys,  viz:  1.  the  Grand  Trunk  ;  2.  the  Passumpsie 
and  Connecticut  Hivers  and  Massawippi  Valley  :  3.  the 
Sherbrooke,  Eastern  Townships  and  Kennebec  ;  4.  ihe 
St  Francis  and  Megantic  Internationnal  ;  5.  the  Québec 
Central  ;  6.  the  South  Eastern  ;  7.  the  Waterloo,  Magog 
and  Sherbrooke  railways, — Sherbrooke  has  immense  *fa- 
cilities  of  communication  with  ail  parts  of  Canada  and 
the  United  States. 

Aim  and  method  of  teaching 

The  Seminary  is  conducted  by  experienced  priesta 
both  in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is 
to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
manifold  advanlagesof  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commercial  and  classical  course. 

The  Commercial  Course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  Classical  Course.  It 
is  completed  in  three  years,  and  comprises  the  Ënglislt 
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and  French  languages,  ?Arithmetie,  Penraanship,  Book- 
k.»eping,  linear  Drawing,  G-eographv,  History  gentil 
outlines  of  G\jo;netry,  Banking,  Music,  and  Telcgraphy. 
Diplomas  are  eonfrivd  on  thos^  who  pass  a  sitisfactor  * 
examination  on  ail  branches  connected  with  praetical 
commerce.  The  Board  of  Examinera,  appointed  by  thu 
Superintendant  ot'  Public  Instruction  in  the  Province  of 
Québec,  is  actually  composed  of  a  Bank  Cashier,  a  Bank 
manager,  a  discount  Clerk.  the  Superior  of  the  Seminary, 
and  the  Principal  of  the  Business  Class.  The  positions 
now  occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continued 
patronage  of  the  public  in  gênerai  fully  testify  to  the 
worth  of  thèse  diplomas. 

There  is,  moreover,  a  preparatory  Class  for  younger 
gtudents. 

The  Clamcal  Course,  principally  taught  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English  and  French  languag»s  and  Literature, 
Mathematics,  History,  Geography,  Philosophy,  Natural 
Sciences,  and  Mùsic.  Th*  Seminary  being  affiliated  to 
Lai^al  Dniversity,  Québec,  since  18th  December  1878,  its 
alumni,  after  du;*  examination,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature  and  Bachelor 
of  Science. 

On  entering,  eachstudent  isexamined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  privious  acquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  boy,  who  is  in  most  subjects 
in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  in  Arithraetic, 
and  in  the  Third,  or  even  lower,  in  French.  During  the 
course  of  the  year,  any  student  judged  compétent  for  a 
higher  class  may  be  promoted  thereto. 

TJie  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  once  a  week 
by  the  Principal  to  the  assembled  students,  in  présence  of 
their  Professors.  Thus  the  conduct,  application  and 
fitanding  of  each  student  are  made  known  in  a  way 
eminently  calculated  to  encourag*  progress  in  behavior 
and  knowledge,  to  reward  the  dutyful  and  studious,  and 
to  stimula  te  the  remiss  to  Jpraise  worthy  émulation. 
Once  every  month,  a  report  thereof  in  given  to  each  stu- 
dent. 
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Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  duringthe  scholas- 
tieyear;  neverthele^s,  the  beat,  time  for  cntering  is  at 
the  beginning  of  each  Terni,  when  the  requi.*ite  instruc- 
tion, preparatory  to  the  introduction  of  fresh  inatters,  or 
of  more  advanccd  parts  of  matters  already  studied,  is 
usually  given  in  the  several  classes 

To  Itm  admitted  into  the  Seminary,  aoplicants  from 
other  Institutions  mnst  présent  a  certificate  of  good  cha- 
raeter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  month.  tihonld  a  stud«Mit  leave 
within  the  month.  no  réduction  of  fee  is  mado  in  his 
favor.     A  month  is  alwnys  counted  lrora  the  first. 

The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  equal 
ternis,  commences  on  the  first  of  September,  and  ends 
about  the  last  of  June. 

Discipline 
The  sysiem  of  éducation  is  patemal.  The  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  the  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préfér- 
ence to  those  of  severity.  For  the  exact  observance  of 
discipline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is 
had  recoure  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 
Serious  infringement  of  discipline,  habituai  profanity 
of  language,  and  the  introduction  of  pernicious  works 
are  causes  of  expulsion. 

AH  books,  papers.  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director, 
who  alpo  inspects  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  coat,  with  pants  and  cap 
of  the  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sunday^  festivals 
and  public  occasions. 

Monthly  feos 

Tuition $3  no 

Board 8.00 

Washing 1.00 

Bedding • 1.00 

$18.00 
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8.  Instruction  religieuse.— Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  foi*  par  semaine. 

9    Dessin  linéaire. — Une  foi»  par  semaine. 

10.  Chant.  Principes  ot  *olfëgo  du  Plain-'Jhant,  une  fois  par 
semaine. 

Première 

1.  Anglais. — Grammaire,  ro»Tuc.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
lation  de  tous  les  mots  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  fuu»- 
ç:iis.     Lettre»  commerciale»  en  auglai»  et  français. 

2.  Français. — Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épi stol aire  et  politesse,  re- 
vue. 

3.  Arithmétique. — Kn  entier. 

4.  Tenue  des  livres. — En  partie  double.     Banquorie. 

5.  Géographie.— Rn  entier.     Cartographie. 

6.  Histoire.  —Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie. — Traité  pratique  de  mesurage. 

8.  Calligraphie.—  Une  demi-heure  par  jour;  formules  do  trans- 
action» commerciales. 

9.  Instruction  religieuse.  —Le  Grand  Catéchisme  de  Québec, 
une  foi»  par  semaine. 

10.  Dessin  linéaire. — Une  fois  par  semaine. 

11.  Chant. — Solfège  et  exercice  du  Piain-Chant,  une  fois  par 
semaine. 

lia  division  suivante  du  temp»  permet  do  clarifier  les  élèves 
d'après  leurs  connaissance»  déjà  acquise»  clans  chaque   branche: 

De  8  à  lOh.  A.  M.  — Anglais. 
De  10£  à  11J    4i    — Arithmétique. 
Do  2  à  3Jh.  P.  M.  —Français. 
De  3£  à  4h.      "     — Calligraphie. 
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Grammaire 

1.  Latin. — Grammaire,  élément»  et  syntaxe.  Traduction  de 
VEpitome,  du  De  viris  et  dos  Métamorphoses  d'OviDB.  Ver- 
sions.    Thème»  oraux  et  écrits.     Analyse. 

2.  Français  et  Anglais.  —  Revue  des  grammaires.  Leçons  de 
style.     Composition.     Mythologie. 

3.  Histoire. — Histoiie  ancienne. 

4.  Géographie. — Amérique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  lie».     Cartographie  en  rapport  avec  l'Histoire  ancienne. 

5.  Mathématiques.— Algèbre. 
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6.  Instruction  religieuse.— Catéchisme  de  Persévérance. 

7.  Chant. —  Une  ou  deux  foin  par  Mina.ne, 

Versification 

1.  Latin. — Giammaiie,  en  entier.  Prosodie.  Traduction  do 
Virgile,  Cicéron,  Sallu.nTE.     Veisions.     Thume». 

2.  Grec-  (î.ammaiic,  les  éléments.  Janiin  de*  racines  gioo 
qui-.-.     'J  taduction  «les  fuhles  d'hsoPK. 

H.  Français.—  Sïyle  et  Composition.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
position?» litteiaiics. 

4.  Histoire. —  !Ii>toiie  romaine. 

5.  Géographie — Amérique  méridionale  et  Kurope.  Carto- 
graphie en  rapport  avec  l'Histoire  romaine. 

H.  Mathématiques.  •— Géomet  i  ie,  trigonométrie  et    me*  u  rage. 

7.  Instruction  religieuse,  —  Caéchi>me  de  Peivévérance 

8.  Chant.  -  Une  foi*  par  semaine. 

Belles-  Lettre? 

1.  Latin.— Grammage,  revue.  Traduction  de  Virgile.  Cicé- 
ron, Titk-Livk.     Thùmes  et  version*      Vers  et  comportions 

2.  Grrr.  Granimaiie,  en  entier.  Jardin  de*  racirus  g. ecqiic  . 
Trn<l notion  de  Lucien,  Homehe,  St  Jkan-Chkysostomk.  Ve.  * 
sions. 

3  Français.  —Poétique.     Compositions.      Analyse  d'auteur. 

4.  Histoire.     11  i  toi.edu   Moyen- Age. 

5.  Géographie.—  Asie,  Afrique  et  Océanie.  Cartographie  en 
rapport  avec  l'Hilton e  du  Moyen-Age. 

6.  Mathématiques. — Astronomie . 

7.  Instruction  religieuse. — Catéchisme  de  Persévérance. 

8.  Chant.     Une  ou  deux  fois  par  semaine. 

Rhétorique 

1.  Lat in. -Traduction  de  Virgile.  Horace,  Cicéron,  Tacite. 
A  ersion>  et  compositions.     Analyste  Httémi.e  d'auteur?-. 

2.  Grec. — Cira  m  maire,  revue.  Traduction  de  Xénophon,  Ho- 
mère,  I  ÉMOSTHÈNK8,  S.  GrÉQOIRE  DE  NaZIANZE 

3.  Français.  —  Jthétoriqu«  et  éloquence.  .Discours.  Analyte 
littérai "e  d'auteur. 

4.  Hi&toire.—tt\*to\vo  moderne. 

5.  Sciences.  —  Botanique,  minéralogie  et  zoologie. 

b\  Instruction  religieuse. — Catéchisme  raisonne  de  la  foi. 

7.  Chant. — Une  ou  deux  fois  par  semaine. 
M^I/es  élèvea  ont  de  plus  à  revoir  toute  l'histoire,  la  littératu- 
re,  c'e»t-À-dire,  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  programme  du  Bac- 
calauréat es  lettres. 
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Philosophie 

1.  Philosophie. — Logique,  métaphysique,  cosmologie,  p*ycolo- 
gie.  théodicéu  et  rh  >rale.     Dissertation. 

2  Science*. — Physique.  Chimie.  Revue  de*  cours  d'arith- 
métique, d'algôb  e,  de  géométrie,  de  trigonométrie,  d'hi-toi.e 
naturelle  en  vue  des  questions  |>c>iir  le  Baccalauréat  à*  sciences. 

3.  Instruction  religieuse.  —Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Chant. — Plain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  t'ois 
]>a.-  bernai  ne 


REGLEMENTS 

CONCKIINAXT 

1/OBTENTION  DES  DIPLOMES  DE  COURS  COMMERCIAL 

ET 

l'Inscription  au  Cours  Classique 


Art.  1. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commer- 
cial se  compose  de  cinq  membres,  savoir  :  du  Préfet  des 
études,  du  Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens 
experts  dans  la  Tenue  des  livres,  nommés  par  le  Surin- 
tendant de  l'Instruction  Publique. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième 
mardi  de  Juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes 
de  capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches   ac-  j 

cessoires.  J 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme  ' 

doit  au  moins  huit  jours  d'avance,  eii  donner  avis  par 
écrit  au  Secrétaire  ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer 
deux  piastres  dans  sa  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  Di- 
plôme, cet  argent  ne  lui  est  pas  remis.  1 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Di-  i 

plôme  à  un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée 
subséquente  du  Bureau.  Il  n'aura  aucun  déboursé  à 
faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans 
lequel  sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points 
qu'ils  ont  conservés  sur  chaque  matière. 
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Art.  VII. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une 
liste  des  candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  ins- 
crit le  nombre  de  points  qu'il  juge  avoir  été  cous  *rvés 
par  le  candidat.  C'est  la  moyenne  de  ces  points  qui  est 
enregistrée, 

Art.  VIII. — Tout  candidat  doit  d'abord  écrire  une 
dictée,  d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La 
dictée  se  fera  sans  aucune  autre  indication  que  la  simplç. 
lecture  Si  le  résultat  de  cette  épreuve  contient  trop  de 
fautes  d'orthographe,  le  candidat  pourra  être  renvoyé  sans 
autre  examen 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver, 
les  points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau 
ci-après  sur  le  français  ou  anglais,  la  tenue  des  livres* 
l'arithmétique  et  l'art  épistolaire,  et  conserver  de  plua 
sur  les  autres  matières  assez  de  points  pour  atteindre  h 
nombre  de  170  points. 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise , 

Tenue  des  livres  j  £g£ 

Arithmétique. 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage . 

Calligraphie 


Point» 

j     i'onr 

.     Pour 

accordes. 

Inscript. 

Diplôme* 

20 

i 
15 

15 

10 

6 

... 

20 

15 

15 

10 

6 

•  •  • 

5 

•  •  • 

3 

25 

•  ■  • 

21 

30 

20 

25 

10 

... 

5 

20 

.  .  . 

•  •  • 

20 

•  ■  a 

•  •  • 

20 

•  •  • 

•  »• 

;-o 

.  •  • 

•  •  • 

220 

. 

Art.  X. — Tout  candidat  qui.  ayant  conservé  les  points 
indiqués  dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre* 
cinquièmes  des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en 
tout,  recevra  une  médaille  d'argent  et  sera  gradué  ;  195 
points,  gradué  avec  distinction  ;  200,  gradué  avec  grande 
distinction  ;  205,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
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Philosophie 

l.  Ph?to90phie.—Lig\(\\io,  métaphysique,  cosmologie,  piyeolo- 
gie,  théoiieée  et  m  >rale.     Dissertation. 

2  Sriennes. — Physique.  Chimie.  Revue  de*  cours  d'arith- 
métique, d'algôbe,  de  géométrie,  de  trigonométrie»,  d'hhtoi.e 
naturelle  en  vue  des  questions  |>our  le  Baccalauréat  à*  >cienc^. 

3.  Instruction  religieuse.  —Catéchisme  raisonné  do  la  foi. 

4.  Chant. — l'Iain-Chant  et  musique  vocale,  une  ou  deux  fois 
]>a.a  semaine 


REGLEMENTS 

CONCERNANT 

1/OBTENTION  DES  DIPLOMES  DE  COURS  COMMERCIAL 

ET 

l'Inscription  au  Cours  Classique 


Art.  1. — Le  Bureau  d'Examinateurs  du  Cours  commer- 
cial se  compose  de  cinq  membres,  savoir:  du  Préfet  des 
études,  du  Professeur  de  Première,  et  de  trois  citoyens 
experts  dans  la  Tenue  des  livres,  nommés  par  le  Surin- 
tendant de  l'Instruction  Publique. 

Art.  II. — L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième 
mardi  de  Juin.     Le  quorum  est  de  trois. 

Art.  III. — Le  Bureau  accorde  des  Brevets  ou  Diplômes 
de  capacité  dans  la  Tenue  des  Livres  et  ses  branches  ac- 
cessoires. 

Art.  IV. — Tout  candidat  désirant  obtenir  ce  Diplôme 
doit  au  moins  huit  jours  d'avance,  eii  donner  avis  par 
écrit  au  Secrétaire  ou  au  Préfet  des  études,  et  renfermer 
deux  piastres  dans  sa  lettre.  S'il  n'obtient  pas  son  Di- 
plôme, cet  argent  ne  lui  est  pas  remis. 

Art.  V. — Tout  candidat  qui  n'aura  pu  obtenir  son  Di- 
plôme à  un  examen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée 
subséquente  du  Bureau.  Il  n'aura  aucun  déboursé  à 
faire. 

Art.  VI. — Il  est  tenu  un  registre  des  examens,  dans 
lequel  sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points 
qu'ils  ont  conservés  sur  chaque  matière. 
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Art.  VII. — Chaque  examinateur  a  devant  lui  une 
liste  des  candidats.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  ins- 
crit le  nombre  de  points  qu'il  juge  avoir  été  cous  -rvés 
par  le  candidat.  C'est  la  moyenne  de  ces  points  qui  est 
enregistrée, 

Art.  VIII. — Tout  candidat  doit  d'abord  écrire  une 
dictée,  d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La 
dictée  se  fera  sans  aucune  autre  indication  que  la  si  m  pi  ç 
lecture  Si  le  résultat  de  cette  épreuve  contient  trop  de 
fautes  d'orthographe,  le  candidat  pourra  être  renvoyé  sans 
autre  examen 

Art.  IX. — Pour  obtenir  son  Diplôme,  il  faut  conserver 
Jes  points  indiqués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau 
ci-après  sur  le  français  ou  anglais,  la  tenue  des  livres, 
l'arithmétique  et  l'art  épistolaire,  et  conserver  de  plus 
sur  les  autres  matières  assez  de  points  pour  atteindre  h 
nombre  de  170  points. 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Grammaire  anglaise 

Tenue  des  livres  j  ™£ 

Arithmétique 

Art  épistolaire 

Histoire  du  Canada 

Géographie 

Mesurage . 

Calligraphie 


Point»  i     Pour 


accordés.  '  In  script.    Diplôme. 


Pour 


20 

i 
15 

15 

10 

6 

•  .  • 

20 

15 

15 

10 

6 

.  «  • 

5 

•  •  • 

3 

25 

•  •  • 

21 

30 

20 

25 

10 

•  •  • 

5 

20 

•  •  • 

•  •  • 

20 

•  ■  • 

•  •  • 

20 

•  •  • 

•  •  • 

:-0 

•  •  • 

.  •  . 

220 

Art.  X. — Tout  candidat  qui.  ayant  conservé  les  points 
indiqués  dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  les  quatre- 
cinquièmes  des  autres  points,  c'est-à-dire  190  points  en 
tout,  recevra  une  médaille  d'argent  et  sera  gradué  ;  195 
points,  gradué  avec  distinction  ;  200,  gradué  avec  grande 
distinction  ;  205,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
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Art.  XI.  —S'il  atteint  le  nombre  de  210  points,  une 
médaille  d'or  lui  est  acrordée,  et  il  est  gradué  avec  /a  /Jus 

f  grande  distinction      CVs  degrés,  le  nom   du  Séminaire,  ce- 
u i  du  lauréat,  ainsi  que  la  date,  sont  gravés   sur  la  mé- 
daille. 

Art.  XII. — Pour  obtenir  l'Inscription  au  Cours  Classi- 
que, tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqué* 
dans  la  deux  ème  colonne. 

Art  XIII. — Le  lendemain  de  l'entrée,  il  y  aura  un 
examen  pour  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  Inscrip- 
tion dans  le  mois  de  Juin,  et  les  élèves  étrangers  qui 
désireront  entrer  immédiatement  dans  le  Cours  Classique 


COMMISSION  D'EXAMEN 

POUR 

LE  COURS  COMMERCIAL 


MM.  P.  LAFRANCR,  Ecr,  Caissier  de  La  B.  Nationale,  Q  lébec. 

J.  CAMPBKLL  fier,  (léiant  do  La  B.  Nationale.  Sheibr. 

A.  O.  LKDOUX,  Kci\  Tenant  compte  de  la  B.  E.  Township*. 
Kév.  P.  GIRARD.  A.  M.,  Supérieur  du  Sém.   St  Cha-Borromée. 

J.  L.  IL  ROY,  Principal  du  Cours  Commercial. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTKNU  LEURS  DIPLOMES, 

1878.  MM.  Eugène  Poulin,  gradué  avec  distinction. 

Médéric  Lu  pierre,  gradué. 
Alfred  Lafranco,  gradué. 
Henry  Mount. 

1879.  MM.  Alcide  St  Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 

Alphonse  D.  Morrior,  gradué  avec  distinction. 
Alfred  Dulude,  gradué. 


li 
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Al'wand  e  L'ppé. 
Jo-cph   Jj'ilorre. 
Ait"  e<l  Lanctôt. 
Hihiiio  lienaiid. 
A:>ène  liOinai  •«». 

1880.  MM.  Kdouard  (Juillet,  gradué  avec  la  plus  grande  distinct» 

Alphonse  Poirie  \  gradué  avec  grande  distinction. 

Ladi>la«  Geoffroy,  gradué. 

Cha  les  StonM>n.  gradué. 

Fel i x  Si- 1 >enis.  gradué. 

Guillaume  Morin. 

Nazaiécn  Dumont. 

1881.  MM.  John  Haye  s  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Owar  Brodeur. 

1882.  MM.  Jiichanl  P. >ii  ier,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Joseph  Simonenu,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

Alhéne  Plamondon,  gradué  avec  distinction. 

Aljred  Bilodeau. 

M  oses  O'Bieady. 

Thomas  Hen;  y, 

Jules  Bousquet. 

Lucien  Morin. 

1883.  MM.  Arthur  Lespérance,  gradué  avec  grande  distinction. 

Joseph  Têtu,  gradué  avec  distinction. 

Philippe  Bazinet,  gradué. 

O  wald  Yandul. 

Ilaoul  Plamondon. 

Amédée  Piégéau.  l 

1884.  MM.  Phi  lias  Therrieii,  gradué  avec  très  grande  distinction. 

JJocithée  Lalannc,  gradué  avec  très  grande  distinction. 
Alfred  St- Amour,  gradué  avec  grande  distinction. 
Origène  Fiégeau,  gradué  avec  distinction. 
Félix  Ponton. 
François  Bédard, 
Arthur  Bouille. 


i 
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DEMI-BOURSES 
AV  PENSIONNAT I)K  L'UNIVERSITE  LAVAL* 

Pour  un  certain  nombre  d'années,  le  Séminaire  de 
Québec,  en  "  trinoiofiiaire  d'estime  fraternelle,  "  met  géné- 
reusement à  la  disposition  du  Séminaire,  de  Sherbrooke 
cinq  demi-bourse*  au  Pensionnat  de  l'Université  Laval, 
pour  les  étudiants  en  Droit  et  en  Médecine.  Pour  avoir 
droit  à  ce  secoua,  il  faut  observer  les  conditions  suivantes  : 

lo  L'élève  doit  être  poVteur  d'une  recommandation  du 
Supérieur  affirmant  qu'il  en  est  digne  par  sa  conduite  et 
qu'il  a  réellement  besoin  de  ce  secours  pour  faire  ses 
études  professionnelles  comme  pensionnaire  de  l'Univer- 
sité Laval  à  Québec.  Ce  certificat  doit  être  renouvelé 
chaque  année. 

2.  Le  même  élève  ne  peut  avoir  plus  d'une  demi-bourse. 

3.  S'il  y  a  plus  de  cinq  candidats,  toutes  choses  étant 
égales  d'ailleurs,  ces  secours  sont  d'abord  accordés  aux 
Bacheliers,  puis  aux  Inscrits 

4.  Ces  secours  sont  annuels  ;  mais  ils  seront  continués 
è  un  même  élève  tant  qu  *  dureront  les  circonstances   qui 


(•)  Séminaire  de  Québkc,  25  Août  1884. 

Monsieur  le  Directeur  du  Séminaire  de  Sherbrooke, 

Monsieur  le  Directeur, 

Les  cours  de  Droit  et  de  Médecine  de  l'Université  Laval  vont  continuer 
tant  à  Montréal  qu'à  Québec  ;  mais  pas  encore  dans  les  conditions  que  nous 
broyions  nécessaires  pour  faire  les  choses  régulièrement.  On  ne  nous  assure, 
|>our  le  moment,  qu'à  peine  la  moitié  des  secours  nécessaires.  Seulement  on 
taras  laisse  espérer  que  la  position  s'améliorera  plus  tard.  En  attendant,  et 
(tour  nous  conformer  aux  instructions  du  St-Siége  de  ne  point  interrompre  les 
tours,  il  nous  faut  demander  des  sacrifices  à  tout  le  monde.  Les  professeurs 
font  généreusement  leur  part.  Nous  nous  voyons  dans  la  triste  nécessité  de 
faire  faire  la  leur  aux  élèves.  Donc,  d'ici  à  ce  que  notre  position  devienne 
tnei Heure,  nous  sommes  forcés  de  retrancher  les  demi-bourses  que  noue  avions 
felises  à  la  disposition  des  Collèges  affiliés* 
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les  auront  fait  accorder  la  première  fois,  moyennant  bon- 
ne conduite  et  succès  suffisant. 

6.  Ces  demi-bourses  donnent  droit  à  une  réduction 
correspondante  du  \h  le  prix  de  chaque  terme  de  pension 
au  Pensionnat  di»  l'Université  Laval  à  Québec,  c'est-à-dire 
que  le  prix  de  la  pension,  qui  est  actuellement  de  $120.00, 
se  trouve  réduit  à  $60.00  seul  ment,  par  année. 


GKADUÊS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

1879. — Rév    Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
18K<!  --  O-ian  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres. 
Dami*  Têtu,  Bachelier  es  Lettres 


AVANT AGK  PAIT  AUX 
BACHELIERS  È8  ARTS 

par  le  Séminaire  de  Québec 

Tout  Bachelier  os  Arts  qui  conserve  on  somme  dan*  ses  deux 
examens,  170  pour  m  ou  plus,  peut  suivro  ii  ratuit  ornent  len  cours 
d'une  des  faouhé-  à  Qnéuee,  tant  qu'il  obtient  la  note  T*rès  bien 
à  tous  les  examens  de  terme.  (Extrait  de  ï Annuaire  de  l'Uni- 
ve  *ifê  Laval.) 


Nous  es]>érons  bien  que  la  Divine  Providence  nous  permettra  de  les  rétablir 
J)lii8  tard,  ou  que  de  généreux  bienfaiteurs  fonderont  des  bourses  dans  les  dif- 
férents collèges  pour  cet  objet.  Mais  la  nécessité  s'impose  à  nous  ;  et  soyei 
«ûr  que  c'est  avec  le  plus  vif  regret  que  nous  y  cédons. 

Nous  n'avons  pu  vous  en  prévenir  plus  tôt,  vu  que  nous  ne  faisons  que  de 
recevoir  de  Rome  la  nouvelle  qui  nous  y  oblige,  ayant  espéré  jusque  là  pou- 
voir nous  en  dispenser. 

Dan 8  la  confiance  que  la  Divine  Providence  ne  manquera  pas  à  vos  élèves 
peu  fortunés,  je  vous  prie,  d'agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance'  des 
sentiment»  dévoués  avec  lesquels 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très  humble  serviteur,  | 

Thos.  E.  Hamkl  Ptra      ! 

8.  8.  Q. 
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PRIX  O'RE 


Le  Révérend  Me«*siio  Renia  d  O'Iteilly,  T)I>.  qui.  pendant 
le- années  184')  et  1847,  »  été  <*mé-mis>ionn;iire  de  She:  brooke, 
h  bien  voulu,  pour  témoigner  do  l'intéi  et  qu'il  porte  au  Sémi- 
naire de  Sherbrooke,  donner  un  p-emier  et  un  second  prix  aux 
examen    de  l'In  eriplion  el  du  Baccalauréat. 

An  premier  **xnnien,  il  faut  conserver  92  points  sur  138  pour  être  Bachelier 
{-s  Lettres,  »*t  75  pour  être  Inscrit  ;  au  second,  50  points  sur  75,  pour  être 
lluchelier  è*  Sciences,  et  25  pour  être  Inscrit. 

1879.—  1er  P.  O-ias  Gagnon,      101.(>  points  sur  138. 

— 2d         DamisTétu,  100.8  " 

1F80.-  1er  P.  Osias  Gagnon,       45.2  "  75 

2d  DamisTétu,  37.4 

1 8K1 .—  lerP  Kdoumii  Bédard,  105.5  »  138 

1«82.— 1er  P.  Paul   Biïôrc,         114.4  u 

-2d        Alfred  Ufrance.  113.3  "  " 

1883.-  1er  P.  Alexandie  Lip|>é,107.3 

— 2d        Hector  Gabotuy,    94.8 


u  t; 

U  4( 


|a  |u(db  ta  jeminairî  jt  (tubf*|Knin 

ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIEB  1879 


Son  but 

lo.  Exciter  l'émulation  parmi  les  élèves  du  Cours  commer- 
cial ; 

2o.  Initier  les  élèves  aux  différentes  transactions  commer- 
ciales ; 

3o.  Former  les  élèves  à  la  routine  des  banques  ; 

4o.  Editer  une  foule  de  punitions  en  faisant  payer  V amende 
aux  négligents,  aux  dissipés,  etc. 

Ses  avantages. 

Cette  institution  est  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
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précier  la  valeur  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discernement. 

I/éievo  qui  ne  sait  pas  ses  leç  >n«,  outio  la  per'e  d'une  m  mmo 
co/re- pointante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  e>t  encose 
pas  iblo  d'une  amende  proportionnelle  à  l'importance  de  ses 
Jiç  »iih.  Pour  payer  cette  amende,  k'îI  n'a  pa«  d'argent  :*ur  lui 
et  *M  n'a  pas  un  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  chèque, 
k  nui  un  billet  dûment  endossé  par  un  ami  coin  plumant  et  sol- 
vable.  A  défaut  d'aï  gent  ou  de  c cé< lit,  il  doit  subir  une  punition 
en  réneation.  N»  l'argent,  ni  le-*  billets  ne  peuvent  cependant 
racheter  de  l'omission  de  la  récapitulation  hebdomadaire;  il  faut 
la  reprendre. 

Ati'i  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billets  do  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  encan  d'images,  de  livies,  de 
chapelet*,  de  jouets  et  de  mille  autres  objets  fourni*  par  le  Pro- 
cureur du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  Banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  les  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encourager 
l'élève  et  de  l'initier  à  la  pratique  des  affaires.  Le  tout  est 
complété  par  un  Cours  de  lois  commerciales. 

Personnel 

lie  personnel  de  la  banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir: le  Caissier,  le  premier  Comptable,  le  second  Comptable, 
le  Commis  pour  les  chèques,  le  Commis  pour  les  billets,  le  Te- 
neur de  livres  et  le  Messager. 

Tous  les  élèves  de  u  Première  "  sont  successivement  employés 
à  ces  différentes  charges,  sous   la  direction  du  Professeur  de 

cette  classe. 
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NOTES 

SUR  JACQUES  CARTIER 


ET 

* 


SON  MANOIR  DE  LIMOILOU 


—  — »  ■ 


Monseigneur, 

ME88IEUB8, 

A  roccasion  de  la  dernière  célébration  de  la  St  Jean* 
Baptiste,  Monsieur  J.  A  Chicoyne,  avocat,  avec  mm 
générosité  digne  de  tout  éloge,  a  daigné  présenter  au  Sé- 
minaire l'un  des  panneaux  de  verre  peint  qui  garnissaient 
la  principale  fenêtre  delà  chambre  de  Jacques  Cartier, 
dans  son  manoir  de  Limoilou.  M.  Chicoyne  était  venu 
en  possession  de  cette  précieuse  relique  historique  à  la 
faveur  de  ses  relations  amicales  avec  Monsieur  L*  Tarouil- 
lyt  propriétaire  actuel  de  ce  manoir,  et  grâce  à  ia  bien- 
veillance de  M.  Bésigneul  qui  a  bien  voulu  se  charger  de 
la  lui  faire  parvenir. 

La  présention  de  ce  panneau  était  accompagné  du  cer- 
tificat suivant  qui  atteste  de  son  authenticité  : 

14  St  Coulomb,  canton  de  Cancale, 

"  Ille  et  Vilaine. 

"  Je  certifie  que  le  vieux  Panneau  que  j'envoie  à  Mon* 
**  sieur  Chicoyne  par  l'entremise  de  M.  Bésigneul,  où  l'on 
44  voit  St  Julien  (sic)  peint  sur  verre,  est  l'un  de  ceux  loi* 
"  mant  la  croisée  de  la  plus  grande  pièce  du  manoir  de 
44  Jacques  Cartier. 

(  *  )  Ces  notes  recueillie!  et  mise»  en  ordre  par  M.  le  Snpériemr  furent  lue» 
fc  là  séance  littéraire  et  musicale  du  20  Mars  18b  4. 
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"  Ce  manoir  estaffvté  aujourd'hui  au  iouvment  du  ier- 
"  mier  qui  exploite  la  ferme  dite  de  jmrt  Cartier  dont  jvi 
44  suis  propriétaire,  située  commune  de  l'araiiK»,  canton  de 
"  St  Malo. 

"  Vu  l'état  de  vétusté  de  la  croisée,  j'ai  du  la  remplacer 
44  il  y  a  27  ans  par  uue  neuve,  en  conservant  avec  soin  les 
"  vieux  matériaux 

44  Ce  14  Juin  1882, 

u  Le  Tarouilly." 

En  recevant  ce  don  précieux,  M.  le  Supérieur  s'engagea 
à  donner,  dans  une  séance  subséquente,  l'explication  des 
sujets  représentés  dans  ce  panneau..  C'est  pour  remplir 
cet  engagement  et  acquitter  en  son  nom  une  partie  de  sa 
bette  de  reconnaissance  envers  M.  Chicoyne  que  j'ose  me 
présenter  ce  soir. 

Avant  d'aborder  la  question  principale,  quelques  mots 
sur  les  voyages  et  la  vie  de  Jacques  Cartier  trouveront 
certainement  leur  place  ici. 

Jamet  ou  Jacques  Cartier,  né  le  4  décembre  1458,  l'ainé 
des  six  enfants  de  Jehan  Cartier  et  de  Guillemette  Bau- 
doin,  eut  d»  son  mariage  avec  Jeffeline  Jansart  un  fils  né 
le  31  décembre  1494,  lequel  n'est  autre  que  le  célèbre 
navigateur  Jacques  Cartier,  marié  lui-même  en  1519  avec 
Catherine  des  Grandies,  fille  de  Jacques  des  Grandies 
connétable  de  la  ville  et  cité  de  Saint-Malo,  mais  de  la- 
quelle il  n'eut  point  de  postérité. 

Quand  la  paix  de  Cambrai  eut  rendu  à  François  I  le 
loisir  d'aviser  à  l'administration  de  son  royaume,  il  put 
reprendre  ses  desseins  d'exploration  et  d'établissement 
d'outre-mer  :  c'était  un  moyen  encore  de  lutter  contre  son 
hautain  et  trop  heureux  rival,  Charles-Quint.     Il  accueil- 
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lit  donc  avec  faveur  la  demande  que  Jacques  Cartier, 
capitaine  de  navire  deSaini-Malo,  adr?>sait  en  1533  à  Phi- 
lippe de  Chabot,  seigneur  de  Brion,  comte  de  Buzançois 
et  de  Charny,  amiral  de  France,  d'être  envoyé  au  compte 
du  roi  pour  continuer  l'entreprise  de  découverte  et  de  co- 
lonisation confiée  neuf  ans  auparavant  à  Jean  Verrazzano. 

Deux  navires,  du  port  de  soixante  tonneaux,  ayant  cha- 
cun soixante  et  un  hommes  d'équipage,  furent  en  consé- 
quence mis  sous  ses  ordres.  L'expédition  partit  de  Saint- 
Malo  le  20  avril  1534,  et  vint  atterrir  le  10  mai  suivant 
à  Terre-Neuve.  Elle  ne  rentra  à  Saint-Malo,  le  5  septem- 
bre, qu'après  avoir  exploré  le  détroit  de  Belle-Isle,  la  côte 
du  Labrador,  la  baie  des  Chaleurs  et  le  détroit  de  Saint- 
Pierre  (entre  G-aspé  et  Ànticosti). 

Le  rapport  que  ht  aussitôt  Cartier  des  résultats  de  ce 
premier  voyage,  fut  très  bien  accueilli,  et  dès  le  30  octo- 
bre suivant,  le  grand-amiral  lui  faisait  expédier,  sous  son 
propre  seing,  une  nouvelle  commission.  Il  partit  de 
Saint-Malo  le  19  mai  1535,  mais  contrarié  par  les  vents 
dans  sa  traversée,  il  n'entra  que  le  10  août  dans  le  golfe 
Saint- Laurent,  qu'il  nomma  ainsi  en  l'honneur  du  patron 
du  jour.  Dans  ce  voyage,  il  fié  rendit  jusqu'à  Hochelaga, 
où  il  arriva  le  2  octobre.  11  ne  retourna  en  France  que 
le  16  Juillet  suivant. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  liste  des  compagnons 
de  Cartier  dans  ce  voyage,  on  est  agréablement  surpris 
d'y  trouver  un  grand  nombre  de  noms  bien  counus  dans 
le  pays  :  après  celui  de  Cartier,  nom  immortalisé  une 
deuxième  fois  par  Sir  George,  on  rencontre  ceux  de  Itiou, 
Nouel,  son  neveu,  Talbot,  Esnault,  Du  vert,  Golet,  Hamel, 
Fleury,  Ghiilbert,  Ollivier,  Duboy,  Go,  Leblanc,  et  autres, 
que  je  passe. 
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Une  troisième  expédition  fut  résolue  par  l'intervention 
d'un  gentilhomme  picard,  Jean-François  de  la  Roque, 
sieur  de  Roberval,  et  des  lettres  royales,  données  à  Saint- 
Prix  le  20  octobre  1540,  instituèrent  Jacques  Cartier 
capitaine  général  et  maître  pilote  des  cinq  navires  dis- 
posés en  conséquence.  Cartier  partit  de  Saint-Malo  le 
23  mai  154 1,  laissant  en  France  Roberval  qui  devait  le 
rejoindre  bientôt  avec  le  complément  du  matériel  destiné 
à  la  fondation  de  l'établissement  projeté,  et  il  se  trouvait 
le  23  août  au  havre  de  Sainte-Croix. 

N'ayant  aucune  nouvelle  de  Roberval  à  la  fin  de  mai 
1542,  (ce  dernier  n'était  parti  de  La  Rochelle  que  le  16 
avril  1542)  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  en  France. 
Il  rencontra,  en  chemin,  Roberval  qui  arrivait  enfin  avec 
deux  navires,  mais  il  se  refusa  à  remonter  avec  lui,  et 
vint  désarmer  à  Saint-Malo,  où  on  le  voit,  le  21  octobre, 
tenir  sur  les  fonts  baptismaux  la  fille  du  lieutenant  de  Roi 
gouverneur  de  cette  ville. 

A  quelque  temps  de  là,  sur  l'ordre  du  Roi,  qui  rap- 
pelait Roberval  en  France,  Cartier  partit  de  rechef  de 
Saint-Malo  au  printemps  de  1543  pous  aller  chercher  les 
restes  de  cette  expédition  avortée,  et  rentra  définitivement 
à  Saint-Malo  après  une  absence  de  huit  mois. 

Et  l'idée  d'un  établissement  français  en  Canada  de- 
meura désormais  abandonnée  pendant  plus  d'un  demi- 
siècle. 


"Bien  différent  des  marins  de  nos  jours  qui  croient  faire 
acte  de  prouesse  en  se  montrant  impies  et  blasphémateurs, 
Cartier  marquait  son  passage  par  des  actes  de  religion,  i 
Lors  de  son  premier  voyage  à  Hochelaga,  il  donna  dt's 
preuves  de  sa  profonde  piété,  en  lisant  sur  les  sauvages 
réunis  autour  de  lui  Vin  principio  selon  St  Jean  et  la  pas- 


i 
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sion  de  Notre  Seiirnenr,  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  le» 
pauvres  malades  «t.  priant  Dieu  qu'il  leur  donnât  con- 
naissant* de  notre  sainte  foi  et  grâce  de  recouvrer  chré- 
tienté et  baptè'îie,  s  Ion  l'expression  de  la  relation. 

L-3m:ii  1  ô.'W,  so'ennité  de  la  Sainte  Croix,  Cartier 
faisait  planter  <ui  grande  ])ompe  une  croix  hante  de  35 
piedn,  sur  laquelle  était  un  ceusson  aux  armes  d  »  France 
portant  e  s  mots  en  lettres  romaines:  Franmscus  Primus 
Dei  Gralia  Franroram  Rex  Régnai.  Les  havres,  les  riviè- 
res recevaient  de  lui  des  noms  de  saint.  C'est  ainsi  que 
Cartier  entendait  son  devoir  :  tout  pour  son  Dieu,  tout 
pour  son  Roi. 

Les  archives  de  Saint-Malo  attestent  de  l'estime  et  de 
la  hante  considération  que  ses  concitoyens  lui  portaient. 
On  voit  sonv  Mit  ce  hardi  capitaine  que  Dieu  a  privé  de 
postérité,  se  rendre  avec  empressement  à  la  cathédrale  de 
Saint-Malo  |>our  y  tenir  sur  les  foin  s  baptismaux  l'enfant 
du  pauvre  marin  comme  du  riche  gentilhomme  :  le  25 
mars  1538,  il  est  parrain  du  sauvage  Taiguragny  auquel 
il  donne  le  nom  de  François  en  l'honneur  de  son  Roi  ;  le 
£1  octobre  1542,  c'est  la  fille  du  lieutenant  de  Roi  gou- 
verneur  de  St-Malo  qu'il  tient  gur  les  fonts  baptismaux  ; 
le  5  février  1550,  c'est  le  fils  de.  Jacques  Nouël,  auquel  il 
donne  son  propre  nom. 

Le  dévouement  de  Cartier  à  sou  roi  et  son  désintéresse- 
ment personnel  ne  le  mirent  cependant  pas  à  l'abri  des 
poursuites  des  intriguants.  Roberval  obtint  du  Roi 
l'institution  d'une  enquête  pour  examiner  les  comptes  de 
dépenses  faites  par  Cartier  dans  la  dernière  expédition. 
Le  30  avril  1543,  Robert  le  Goupil,  conseiller  et  lieute- 
nant en  l'Amirauté  de  France,  fut  nommé  par  le  Roi  en 
Çdnseil  commissaire  en   cette  affaire.    Le  rapport  de  Le 
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Goupil  et  de  ses  adjoints,  daté  à  Itouen  le  21  juin  1544, 
reconnut  que  Cartier  avait  légitimement  dépensé  dans 
cette  expédition  39,988îb  4s.  6d.  tournais,  contre  51,8S0ih 
4s.  6d.  qu'il  avait  reçues;  de  sorte  qu'il  avait  droit  à  une 
compensation,  de  8,tf381ivres.  Ainsi  se  termina,  tout  à 
l'honneur  de  Cartier,  cette  désagréable  in  taure  suscitée 
sans  doute  par  un  sentiment  d'animosité  et  de  jalousie, 

Après  qu'il  eut  renoncé  à  la  navigation,  Cartier  habi- 
tait pendant  l'hiver,  dan <  le  ville  de  S:iint-Malo,  une 
maison  située  près  de  l'Hôpital  de  Saint  Thomas,  mais 
dont  il  ne  r*ste  depuis  longtemps  aucun  vestige.  Ketiré 
d»»s  affaires,  il  ne  s'occupait  que  d  »  bonnes  œuvres  et  pro- 
bablement de  la  r'daction  des  relations  des  diverses  expé- 
ditions qu'il  avait  conduites  au  Canada;  on  peut  le 
pen*i»r  ainsi,  bien  qu'il  y  soit  toujours  question  de  lui  à 
la  tnnsî^mr  p  »r«onn  ',  à  la  manière  dont  il  est  parlé  do 
Jules  Csar  en  ses  immortels  Commentaire*  ;  dans  tous  1rs 
cas.  le  r'daet  *ur  a  évid  m  meut  fait  partie  de  chacune  de^ 
expéditions  racontées 

L'acte  suivant  extrait  des  archives  du  chapitre  de 
Saint-Ma'o.  nous  donne  une  nouvelle  preuve  de  la  pro- 
fond»1 religion  de  Cartier  ;  cette  fois,  c'est  sa  piété  envers 
les  défunts  qui  se  manifeste.  Voici  cet  acte:  "Le  29 
•'  septembre  1549.  Jacques  Cartier,  sieur  de  Limoilou, 
••  présent  en  nos  murs  et  Catherine  Desgranehes,  sa  fem- 
44  no,  fondèrent  dans  la  Cathédrale  un  Obit,  moyennant 
u  une  somme  de  4  livres  forte  monnaie  de  rente  sur  hy- 
"  pothèque  de  leur  maison  située  jouxte  l'hôpital  de 
u  St  Thonns." 

L'*  capitaine  Cartier,  comme  tous  les  notables  bourgeois 
de  Saint-Malo  au  XVI  siècle,  possédait  dans  la  banlieue1 
ce  la  ville  un  manoir  dont  il  prenait  le  nom  et  où  il  allait 
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s<*  délasser  en  été  des  fatigues  de  ses  expéditions  mari- 
times. Il  figure  en  effet  avec  le  titre  de  sieur  de  Limoi- 
lou  dans  l'acte  que  je  viens  de  citer. 

Ce  domaine  de  Limoilou,  situé  sur  lu  limite  des  parois- 
ses de  Paramé  et  de  Saint-Coulomb,  à  mille  mètres 
environ  de  la  côte,  est  une  vraie  station  de  navigateur, 
établie  comme  un  observatoire  au  point  culminant  d'un 
mamelon  qui  s'abaisse  d'un  côté  jusqu'à  Saint-lderec.  de 
l'autre  jusqu'à  l'Océan.  De  là,  dans  la  direct  ion  de  l'étoile 
polaire,  qui  l'avait  guidé  aux  plages  inconnues  du  Cana- 
da, Cartier  voyait  la  pointe  de  la  Varde,  qui  n'était  pas 
encore  défigurée  par  les  lignes  géométriques  d'un  fort  ; 
à  droite,  il  avait  le  village  de  Roteneuf  et  la  baie  sinueuse 
qui  s'enfonce  vers  Saint  Coulomb  ;  à  gauchi»,  la  vaste 
grève  qui  s'étend  jusqu'au  château  de  Saint-Malo  ;  au- 
dessus  de  tout,  la  mer  pour  horizon,  et  dans  le  lointain 
le  plus  reculé,  le  profil  du  cap  Frehel,  signal  cher  aux 
marins  qui  regagnent  le  port. 

Le  manoir  de  Cartier  existe  encore  presque  entier,  et 
ses  proportions  modestes  n'annoncent  guère  la  résidence 
de  l'homme  qui  avait  donné  au  roi  de  France  un  royaume 
plus  vaste  que  la  France  elle-même.  La  pénurie,  qui  s'y 
montre  jusque  dans  les  vices  de  construction  et  dans  le 
mauvais  choix  des  matériaux,  fait  bien  voir  qu'à  ses  ex- 
péditions aventureuses  le  capitaine  a  gagné  plus  de  renom 
que  d'argent.  Les  bâtiments  sont  disposés  des  deux 
côtés  d'une  cour  carrée,  close  à  ses  deux  autres  extrémités 
par  de  grands  murs.  En  homme  qui  connaît  la  furie  des 
vents  d'ouest  et  de  nord  sur  la  côte  de  Bretagne,  Cartier 
avait  aspecté  son  logis  au  midi,  et  ne  lui  avait  donné 
qu'un  étage  sur  rez-de-chaussée.  Chaque  étage  compre- 
nait deux  pièces  :  en  bas,  la  cuisine  et  la  salle  ;  en  haut, 
•un  réduit  et  la  chambre  du  capitaine.     L'escalier,  conte- 
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nu  dans  une  tourelle  ronde,  faisait  saillie  sur  la  cour 
et  rompait  la  monotonie  de  la  façade.  Le  pignon  du 
levant  donnait  sur  le  jardin  ;  à  celui  du  couchant  était 
accolé  un  bâtiment  plus  bas  servant  d'écurie.  En  face, 
de  l'autre  côté  de  la  cour,  se  trouvaient  la  grange,  le  pres- 
soir et  i'étable.  Au  centre,  un  ample  puits  carré,  avec 
une  belle  margelle  en  granit,  fournissait  une  eau  abon- 
dante. 

Le  parquet  de  la  salle  et  de  la  cuisine  était  fait  avec  de« 
fragments  juxtaposés  de  roche  dolomitique.  Le  Sémi- 
naire doit  à  la  bienveillante  attention  de  M.  Chicoyne 
l'avantage  de  posséder  une  de  ces  pierres  usées  et  polies 
par  le  pied  du  célèbre  navigateur  malouin  ;  elle  a  été 
cueillie  dans  la  salle. 

On  entrait  dans  la  coût  par  une  grande  porte  charretière 
sans  autre  ornement  qu'un  écusson  soutenu  par  deux  an- 
ges et  placé  au  point  le  plus  apparent,  à  la  naissance  du 
cintre  surbaissé  qui  couronnait  l'entrée.  Le  champ  de 
l'écusson  portait  uniquement  un  franc  quartier.  C'étaient 
des  armes  parlantes. 

Derrière  le  logis,  au  nord,  se  trouve  le  verger  ;  à  l'orient 
s'étend  le  jardin,  bel  enclos  aux  compartiments  carrés  et 
symétriques,  sur  lesquels  ouvre  la  salle  aurez-de-chaussée  ; 
derrière  le  jardin,  une  allée  de  tilleuls  de  cinquante  pas 
de  longueur,  promenoir  précieux  sur  cette  terre  aride. 
Cette  plantation  est  encore  ferme  :  elle  remplace  celle  de 
Cartier,  qui  tombait  de  vétusté  au  commencement  du 
siècle.  Ce  sont  les  derniers  arbres  du  pays.  En  arrière 
se  trouvait  le  mail,  jeu  favori  de  Louis  XIV  ;  au  delà 
commence  la  plaine  rase,  qui  bientôt  se  transforme  en 
sables  et  aboutit  à  la  mer.  Jacques  Cartier  y  vécut  jus- 
que vers  1552  ;  après  cette  date  en  effet  on  ne  trouve  plus 
do  trace  de  ce  grand  homme. 


—  32   - 

Aujourd'hui,  le  manoir  de  Liiuoilou  et  s.»s  dépendances, 
K-zardt'S  de  toutes  parts,  tombent  en  ruines;  dans  quel- 
ques années  il  ne  restera  plus  d'autre  trace  du  séjour  du 
grand  navigateur  sur  ce  domaine,  que  le  nom  de  Portes 
Cartier,  que  lui  conserve  encore  la  mémoire  fidèle  des 
habitants.  Mais  le  Séminaire  de  Sherbrooke  conservera 
toujours  comme  une  précieuse  relique  le  vieux  panneau 
qui  est  exposé  ici,  ce  soir.  Il  est  l'un  des  deux  qui  gar- 
nissaient la  chambre  du  capitaine,  à  l'orient.  Son  état  de 
vétusté  et  son  encadrement  vermoulu  exigeaient,  pour  sa 
conservation,  qu'il  fût  enchâssé,  c'est  ce  qui  a  été  lait 
aussitôt:.  Il  est  formé  de  18  compartiments  en  verre 
reliés  entre  eux  par  des  feuilles  de  plomb  et  attachas  à 
deux  verges  de  fer  solidement  clouées  à  l'encadrement  en 
chêne.  Ces  compartiments  ont  chacun  4£  pouces  de 
largeur  sur  une  hauteur  de  6  pouces,  moins  ceux  de  la 
partie  supérieure  qui  sont  de  formes  irrégnlières  A  cause 
des  cintres  de  la  troisième  rangée  et  les  deux  comparti- 
ments voisins  du  médaillon  ellipsoïde,  qui  se  trouve  au 
milieu.  Tout  le  panneau  mesure  20  pouces  de  largeur 
sur  21  de  hauteur.  Il  porte  encore  ses  crochets  à  demi 
rongés  par  la  rouille,  et  il  ne  pourrait  se  soutenir,  si  ce 
n'était  des  équerres  en  ier  qui  relient  ses  coins.  Quoique 
brisés  à  sept  places,  ses  carreaux  sont  encore  au  complet, 
à  1  exception  d'un  où  une  parcelle  du  verre  est  perdue. 
Le  médaillon  et  la  rangée  inférieure  sont  peints  et  très 
bien  conservés.  L'encadrement,  surtout  à  la  partie  inté- 
rieure, porte  les  traces  d'une  couche  de  peinture  blanche. 

Après  ces  minutieux  détails,  examinons  attentivement 
les  diverses  peintures  qui  décorent  ce  panneau  et  cher- 
chons à  en  saisir  le  sens.  Le  médaillon  représente  saint 
Julien.  Ce  saint  tient  de  sa  main  gauche  le  livre  des 
saints  évangiles  appuyé  contre  sa  poitrine  ;  peu  soucieux 
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de  sa  personne,  sa  barbe  est  longue  et  ses  cheveux  négli- 
gés voilent  en  partie  son  front  large  et  proéminent  ;  les 
yeux  fixés  sur  le  verso  d'une  feuille,  il  semble  absorbé 
dans  une  profonde  méditation  ;  quel  en  est  le  sujet  ?  son 
attitude  nous  le  dit  :  soldat  du  Christ,  il  est  debout,  le 
pied  gauche  en  avant,  sa  main  droite  tient  fermement  le 
bâton  de  pèlerin,  tandis  que  son  bras  gauche  relève  le 
large  manteau  qui  tombe  de  ses  épaules  ;  il  semble  dire 
comme  saint  Paul  :  u  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je 
fasse  ;  "  je  suis  prêt.  L'ampleur  de  sa  toge  rappelle  l'im- 
mensité de  sa  charité  :  celle-là  retombe  jusque  sur  ses 
pieds,  mais  celle-ci  s'élève  jusqu'à  Dieu.  En  arrière  se 
dessine  le  profil  des  montagnes  que  le  monde  oppose  au 
salut,  il  leur  tourne  le  dos  ;  en  avant,  l'immensité  de 
l'horizon  des  bonnes  œuvres  qui  s'étend  jusqu'aux  plages 
éternelles, — il  s'y  avance.  Son  pied  foule  le  gazon  flétri, 
mais  son  âme  se  tient  en  présence  de  l'Agneau. 

Voilà  jusqu'où  se  portait  l'esprit  de  foi  de  Jacques  Car- 
tier, il  voulait  même  sanctifier  la  lumière  de  sa  chambre 
en  l'obligeant  à  traverser  des  sujets  religieux  ;  s'il  levait 
les  yeux  pour  contempler  les  beautés  de  son  jardin,  ces 
peintures  lui  rappelaient  en  même  temps  les  vertus  qui 
conduisent  à  la  véritable  gloire. 

Et  quelle  signification  attacher  aux  quatre  comparti- 
ments surmontés  par  l'image  de  St  Julien,  auquel  le 
peintre  a  voulu  sans  doute  prouver  son  attachement  et  sa 
dévotion  en  ajoutant  un  /  à  son  nom  ?  Le  premier  carreau, 
à  gauche  du  médaillon,  représente  un  bouquet  d'arbres 
rabougris  se  cramponnant  avec^peine  à  un  aride  rocher 
leurs  racines  errent  ici  et  là  sur  cette  surface  stérile  pour 
chercher  dans  les  crevasses  une  sève  trop  rare  ;  plus  loin, 
■ur  la  lisière  d'une  prairie  verdoyamte,  l'on  voit  une  Tan- 
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géejde  beaux  arbres  entrelaçant  a\rec  grâce  leurs  rameaux 
luxuriants  :  image  trop  fidèle  de  la  condition  diverse  d* 
l'homme  sur  la  terre  :  celui-ci  gagne  avec  peine  un  pain 
dur  et  amer,  tandis  que  cet  autre  vit  dans  l'opulence,  au 
milieu  de  ses  compagnons  de  plaisir,  mais  avec  cette 
énorme  différence  que  le  premier  se  fortifie  en  grandis- 
sant, tandis  que  le  dernier  s'étiole  dans  l'abondance  ;  de 
même  qu'on  recherche  l'arbre  qui  croît  sur  les  rochers 
pour  la  ténacité  et  la  fermeté  de  son  bois,  ainsi  trouve-t-ou 
ordinairement  pour  les  entreprises  difficiles  plus  d'éner- 
gie et  de  courage  chez  l'homme  qui  a  déjà  appris  à  lutter 
contre  les  difficultés  et  les  misères  de  la  vie. 

Dans  le  deuxième  compartiment  on  voit  les  ruines 
d'une  tour  massive  et  carrée  ;  d'épaisses  touffes  de  lierre 
cherchent  vainement  à  cacher  les  rides  que  le  temps  a 
creusées  dans  ses  murailles  démantelées  et  lézardées  ;  sa 
haute  porte  cintrée  conserve  encore  intactes  les  arches 
solides  qui  ont  tant  de  fois  résonné  sous  les  pas  victo- 
rieux du  haut  et  puissant  seigneur.  Sur  le  parterre,  une 
scène  émouvante  se  déroule  :  c'est  une  chasse  aux  renards. 
Le  gardien  surprend  deux  de  ces  astucieux  maraudeurs 
en  flagrant  délit  de  pillage  ;  armé  d'un  long  bâton,  il  s'é- 
lance à  leur  poursuite  et  est  assez  heureux  pour  en  arrê- 
ter un  sur  son  passage,  tandis  que  son  agile  lévrier  saisit 
l'autre  par  la  patte  au  moment  où  il  allait  se  réfugier 
dans  sa  tannière  ;  11  s'en  suivit  une  scène  de  sang  et  de 
carnage.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  symboles  de  la 
forces  et  de  la  ruse  :  deux  puissants  leviers  entre  les  mains 
des  ambitieux  ;  mais  l'une  s'use  avec  le  temps  et  l'autre 
finit  toujours  par  être  déjouée. 

Passons  au  troisième  compartiment. 

Les  rayons  chatoyants  d'un  soleil  couchant  empour- 
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prent  les  gros  nuages  qui  s'élèvent  lentement  à  l'horizon. 
Un  brillant  chevalier,  richement  panaché  et  vêtu  d'habits 
aux  reflets  d'or,  chevauche  à  pas  lents  sur  un  noble  cour- 
sier blanc  ;  son  large  baudrier  laisse  tomber  avec  grâce 
une  longue  et  belle  épée  qui  caresse  mollement  les  flancs 
de  sa  monture.  Il  a  lié  conversation  avec  un  bon  paysan 
qui  marche  respectueusement  près  de  lui.  Tous  deux 
passent  à  l'instant  sous  un  chêne  majestueux, — arbre  re- 
marquable par  la  grosseur  et  la  vitalité  de  son  tronc 
raboteux  et  qui  dévoile  en  partie  sa  force  en  montrant 
trois  fortes  racines  pivotant  avec  vigueur  dans  le  sol. 
Salut,  roi  de  la  forêt  !  Tu  fis  l'admiration  de  Cartier  ;  mais, 
avec  l'érable,  tu  fais  notre  gloire  et  notre  richesse.  Ton 
image  a  rappelé  au  célèbre  explorateur  qu'aucune  entre* 
prise  est  durable  si  elle  n'est  profondément  enracinée 
dans  la  religion  de  force  et  d'humilité  ;  mais  à  nous,  ci- 
toyens de  Sherbrooke,  elle  rappelle  que  ton  vert'  feuillage, 
— symbole  de  l'espérance,  ton  tronc  vigoureux, — symbole 
de  l'énergie,  et  tes  trois  racines, — symbole  de  la  vie,  rem- 
plissent l'écusson  de  celui  qui  est  notre  guide,  notre  sei- 
gneur, notre  père, — de  Mgr  Antoine  Racine.  L'espérance 
nourrit  l'énergie,  et  cette  dernière  aasure  la  vie.  Oui, 
relique  précieuse,  ta  place  est  bien  au  Séminaire  de  Sher- 
brooke, puisque  tes  trois  racines  forment  la  partie  prin- 
cipale des  armes  de  cettejlnstitution  !  A  plus  de  trois 
siècles  de  distance,  tu  relies  les  espérances  de  Cartier  à 
celles  qui  animent  la  population  catholique  des  cantons 
de  l'Est  ! 

Le  dernier  carreau  de  ce  panneau  unique  dans  le  pays 
représente  un  château  du  moyen*Age,  construit  sur  un 
rocher  escarpé,'avec  son  donjon,  ses  tourelles,  ses  vedettes 
et  ses  pignons  élancés  ;  par  sa  position  élevée,  ce  château 
domine  toute  la  campagne  environnante  ;  des  arbrisseaux, 
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profitant  de  la  poussière  que  le  vent  y  transporte,  entou- 
rent ces  constructions  massives  d'une  ceinture  de  verdure 
et  leur  donnent  un  air  de  gaieté.  Combien  de  ces  cons- 
tructions solides  qui  devaient  braver  les  siècles  sont .  au- 
jourd'hui abandonnées  et  tombent  en  ruines  !  Hélas  ! 
c'est  que  leurs  propriétaires  ont  mis  en  onbli  que  le  roc 
de  la  religion  faisait  leur  solidité  ;  ils  ont  voulu  appliquer 
à  ce  roc  la  dynamite  de  l'irréligion,  et  ils  ont  couru  à  leur 
perte  !  Nous  aussi,  membres  de  la  famille  borroméenne, 
nous  sommes  placés  près  du  château  de  la  religion  ;  cons- 
truit sur  un  roc  élevé  et  dominant  toute  la  vallée  ;  nous 
habitons  ce  sanctuaire  où  se  tiennent  les  vedettes  du  Sei- 
gneur ;  gravons  dans*  notre  mémoire  les  enseignements  de 
cette  relique  historique  qui  a  traversé  les  siècles  pour  venir 
jusqu'à  nous,  et  rappelons  nous  que  la  religion  fait  la 
force  de  l'homme  dans  tout  ce  qu'il   entreprend. 
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NÉCROLOGIES 

George  Damage  Olivier,  élève 

George  Damase  Olivier,  fils  de  M.  Prosper  Olivier,  né- 
gociant en  cette  ville,  est  décédé  à  TA  venir,  le  22  Août 
1884,  dans  les  circonstances  tragiques  que  voici  : 

Il  était  allé  passer  la  dernière  partie  de  ses  vacances  en 
promenade  chez  M.  Félix  Proulx,  à  l'Avenir,   en   compa- 
gnie d'un  jeune  ami  de  dix-neuf  ans,  Ed.  Dochatillon  de  Ni- 
colet.     Or,  le  22  Août,  il  prit  fantaisie  aux  deux  collégiens 
de   chasser   les   oiseaux   de   proie   qui  faisaient'mine  do 
,   descendre  dans  la  basse-cour.     A  cette  fin,  ils  prirent  un 
fusil  dont  les  ressorts  de  batterie  étaient  très   faibles,    le 
chargèrent   avec   des   morceaux  de  plomb  carrés,  puis  le 
,   jeune  Dechatillon  prit  l'arme.     A  ce  moment  son  <*ompa- 
.   gnon  avisa  un  chiffon  qui  obstruait  le  canon  du  fusil,  et 
comme  il  se  préparait  à  écarter  l'obstacle,  il  reçut  la  char- 
ge entière  à  bout  portant  dans  l'abdomen. 

Le  curé  et  le  médecin  furent  mandés  en  toute  h  A  te, 
mais  les  soins  de  ce  dernier  furent  impuissants  à  ramener 
à  la  vie  la  victime  qui,  frappée  à  neuf  heures  du  matin, 
expira  vers  7 \  heures  du  soir,  vingt  minutes  avant  Ta r- 
rivée  de  son  pèrvi  qui  avait  été   mandé   par   télégramme. 

On  nous  a  rapporté  que  sa  mort  a  été  des  plus  édifian- 
tes et  que  son  entrevue  avec  le  jeune  Derhati! Ion,  lui 
demandant  pardon,  a  été  excessivement  touchante.  Il  a 
conservé  sa  parfaite  connaissance  jusqu'au  dernier  instant. 
Au  moment  où  la  mort  arriva,  il  se  porta  la  main  au  cœur 
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en  disant  :  Mon  cœur  a  cessé  de  battre  ;  mon  pouls  ne 
bat  plus  ;  adieu  !  Puis  il  expira. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  TA  venir,  mais  ses  restes 
mortels  furent  transportés  au  mois  de  Novembre  à  Sher- 
brooke. 

Le  jeune  Olivier  avait'à  peine  16  ans,  il  en  avait  passe 
5  au  Séminaire.  Les  qualités  de  son  cœur  lui  avaient 
assuré  l'affection  de  ses  maîtres.  Il  faisait  parti  de  la 
Congrégation  de  la  Ste  Vierge  depuis  un  an. 

Joseph  Deslauriera,  élève. 

Joseph  Deslauriers  est  décédé  à  l'infirmerie  de  la  Mai- 
son St  Charles,  le  12  Novembre  1884,  dans  la  douzième 
année  de  son  âge.  Il  a  succombé  à  une  pérytonite  aigûe, 
après  trois  jours  de  souffrances  atroces.  Son  père,  mandé 
par  un  télégramme,  est  arrivé  trop  tard  pour  recueillir 
son  dernier  soupir.  Un  premier  service  funèbre  lui  fut 
chanté,  le  lendemain  de  sa  mort,  dans  la  chapelle  du  Sé- 
minaire, par  M.  l'Abbé  J.  L.  H.  Roy,  vice-Supérieur.  Les 
restes  mortels  furent  ensuite  reportés  à  la  Maison  St 
Charles. 

A  11.37  P.  M.  quelques  professeurs  escortèrent  jusqu'à 
la  gare  du  Grand  Trunk  le  corps  du  défunt  qui  fut  de  là 
transporté  à  Fraserville  où  l'inhumation  devait  avoir  lieu. 

Joseph  Deslauriers  n'était  au  Séminaire  que  depuis 
deux  mois. 

Amédée  Paquette,  élève. 

Amédée  Faquette  est  mort  d'une  méningite  cérébrale 
le  2  Février  1885,  à  l'âge  de  1S  ans.     Plus  heureux  que 
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ses  deux  confrères,  il  »Vst  éteint  entre  les  bras  de  sa  bonne 
mère. 

v  11  était  en  repos  dans  sa  famille,  depuis  deux  mois,  à 
St  Kvariste  de  Forsyth,  lorsque  la  mort  est  venue  le  sur- 
prendre. Pendant  les  quatorze  mois  qu'il  a  passés  au 
Séminaire,  il  s'est  fait  remarquer  par  ses  grands  talents, 
son  amour  de  l'étude  et  surtout  par  son  ardente  piété.  Il 
a  passé  eu  donnant  le  bon  exemple  à  ses  condisciples  qui 
conserveront  de  lui  un  précieux  souvenir.  Il  appartenait 
à  la  "  Première  classe  commerciale  " 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  St  Evariste  de  Forsvth. 

ltcqiiiescant  in  puce. 
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CLERGÉ  DU  DIOCÈSE   DE  SHERBROOKE 

Le  15  Avril  1885 

MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE,  né  le  26  Janvier  18$, 
Ordonné  prêtre  le  12  Septembre  1844.  Nommé  évéquc  do 
Sherbrooke  le  1  Septembre  1874.    Consacré  le  18  0ct.  1874. 


Nom». 


I    Dated'ordin.  |  Date  do  unis*.  |    Fonction  et  réaid«*nce. 


A.  J!j.  Uuîresne. 

C.  Ilamclin 

F.  Michon 

M.  McAuley 

L.  N.  Francœur 
F.  Z.  Moiidor.... 

P.  Quinn 

J.  O.  Leblanc.. 
J.  B.  Ponton — 

A.  JMasson 

M.  Dosehamps. 
F.  X.  Poulin.... 
N.  E.  Malhiot.. 

C.  Lemire 

V.  Charest 

J.  Du  rocher 

<J.  Vnillancourt. 

P.  Brancuid 

F.  Coderre 

J.  B.  Cousineau. 

A.  Dufresne 

F.  P.  Dignan.... 

P.  Girard 

F.  Lussier 

A.  D.  .Tobin 

H.  ().  Chalifoux 

P.  Côté 

F.  Desrosiers.... 
P.  C.  Boulay  ... 

P.  Mathieu 

L.  Desaulniers... 

J.  L.  IL  Roy 

F.  Corrivault  ... 
J.  A.  Lefebvre.. 
P.Boin-Dufresnc 
II.  Massé 


.......  i 


Z  bept. 
21  sept. 
21  août 
21  août 

24  sept. 
6  cet. 

21  sept. 
11  oc  t. 

25  sept. 

25  sept. 
30  oc  t. 

26  fév. 
6  août 
4  nov. 
4  nov. 
1  sept 
6  oct. 

6  oct. 

1  mars 

9  août 

30  août 

20  dôc. 

23  sept. 
26  janv. 

21  sept. 
10  janv. 
30  nov. 

3  sept. 

3  sept. 
15  sept. 

4  nov. 
29  juin 

24  août 
21  déc. 
24  août 

7  déc. 


1852 

iy  mars  1 

1856 

14  janv.  1 

1859 

22  fév.  1 

1859 

26  sept.  Il 

1859 

8  nov.  L 

1861 

26  août  11 

1862 

20  fév.  Il 

1863 

8  janv.  Il 

1864 

24  juin  1 

1864 

31  janv.  1 

1864 

30  nov.  1 

1865 

2  déc.  Il 

1865 

6  mars  1 

1866 

24  nov.  1 

1866 

28  août  13 

1867 

8  mai  11 

1867 

28  mai  11 

1867 

4  avril  1 

1868 

6  oct.  1 

1868 

13  sept.  1 

1868 

28  juin  1 

1868 

8  déc.  1 

1871 

14  fév.  1 

1873 

30  janv.  1 

1873 

27  déc.  1 

1875 

2  juin  1 

1875 

3  oct.  1 

1876 

26  nov.  1 

1876 

4  nov.  1 

1877 

7  oct.  1 

1877 

14  janv.  1 

1878 

9  juin  1 

1S78 

9  juin  1 

1878 

10  nov.  1 

1879 

5  sept.  1 

1879 

16  août  1 

«26 


V.  G.  et  cure  Sherbr. 


831  ciné  de  S.  Hyppolite 
833  cuié  de  S.  Catherin© 

curé  de  S.  Edmond 
829|curé  de  S.  Gabriel 
836  c.  de  S.  Joseph  d'Ely 


836 

835 

839 

841 

838 

839 

842 

841 

844 

841 

841 

845 

840 

843 

845 

843 

849 

849 

848 

850 

851 

849 

850 

853 

851 

850 

850 

850 

854 

853 


eu  té  de  S.  Bibiano 
c.  de  S.  Herménégr 
curé  de  S.  Praxède 
c.  de  S.  Anne,  Danv. 
curé  N.-D.  Stukeley 
curé  de  S.  Anne 
curé  de  S.  André 
eu  ré  des  SS.  Anges 
Asst  de  S.  Hypjiolhe 
malade  à  Woonsocket 
curé  de  S.  George 
cure  de  S.  Janvier 
curé  de  S.  Suzanne 
curé  de  S.  Zenon 
curé  du  Sacré-Cœur 
curé  de  S.  Philipjw 
sup.  du  Séminaire 
curé  de  8.  Hedwîge 
curé  de  S.  Lucie 
c.  de  S.  Jean  Baptiste 
curé  do  S.  Julien 
curé  de  S.  Pierre 
curé  de  S.  Etienne 
curé  de  S.  Cajetan 
curé  de  S.  Antoine 
prof,  au  Séminaire 
curé  de  N.-D.  de»  B. 
curé  de  S.  Camille 
curé  de  S.  Romain 
c  S.Caraille/Cookah. 
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Noms.  |   Date  d'ordin.  |  Date  de  nai.ss.  |   Fonction  et  résidence. 


(•.  K.  MiluiLc... 

.1.  Bachand 

J.  W.  Morache. 
K.  O.  Plante.... 
P.J.A.  Lufebvrc 

(\  Dul»é 

.1.  K.  < 'hoquette 
J.  A.  II.  Gi^nm 
L.  K  (tendron. 

j\  .  I   ê  V»  •■'V'  l«.  ...ai.» 

J.  J).  Bellemarc 

,1.  Godin  

]).  Me  Mena  ni  in 
A.  O.  Gagnon.. 
L.  M.  Ilamelin. 
L.  A.  Gngnon.. 
F.  N  Seguin  ... 

T.  Trudel 

J.  Hamel 

E.  C.  Fisotte.... 


21  sept.  1*80 
I8dée.  1880 
18déc.  1880 
25jnnv.  1881 

16  avril  1881 
9oet.  1881 
4  doc.    1881 

27dée.  1881 
26  mars  1882 
18  mai  1882 
17déc.    1832 

17  fév.  1883 
8  juill.  18-tt 
8  juill.  1883 

26  août  1883 
21  8ept.  1883 
7  juin  1884 
7  juin  1884 
28  sept.  1884 
28  sept.  18S4 


llfév.  1854 
1  fév.    1850 

18dée.  1836 
3  mars  1856 

27  juin    1857 

28  mars  1854 
21  avril  1858 
28  nov.  1 855 
13  fév.  1857 
!8oct.  1857 
20dée.  1857 

27  mars  1859 

28  fév.  1857 
13déc.  1860 
10  mai  1859 
31  juill.  1854 

5  juin    1857 

1  déo.    1857 

19  mai    1855 


curé  de  S.. Patrice 
c.  S.  Joseph,  11.43. 
vie.  de  S.  Michel 
curé  de  S.  Fortunat 
dir.  du  Séminaire 
cuié  de  S.  Olivier 
cuié  de  S.  Thomas 
curé  de  S.  Philémon 
eu ié  de  S.  Malo 
e.  l>écoll.  de  S.  J  -B. 
vie.  de  S.  Zenon 
en  repos,  Stanstcad 
absent 

prof,  au  Séminaire 
curé  de  S.  Venant 
vie.  de  S.  Edmond 
sec.  et  vie.  Shorb. 
prof,  au  Séminaire 
vie.  de  S.  Janvier 


24  mars  18G2|prof.  au  Séminaire 
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DONS  FAITS  AU  SÉMINAIRE 

1884-85 
BIBLIOTHÈQUE 

Archevêché,  Québec. 
Mandements  et  lettres. 

Baillargé,  Chas,  Ecr,  Ingénieur  de  la  ville  de  Québec. 
Etude  sur  la  veine  liquide  contractée,.  (  don  de  Tau  tour). 

Belin,  Eug.,  libraire,  Paris. 
Echantillons  de  livres  classiques. 

Blancbet,  Honorable  J.,  Secrétaire  Provincial,  Québec. 
Collection  de  manuscrits  relatifs  à  la  N.-France,  Tomes  II&III. 

Casgrain,  M.  l'abbé  G.  A.,  Haverhill,  Mass. 
Britanica  encyclopœdia,  (continuation),  tomes  XV,  XVI  et  XVII 
American  catholic  quarterly  review,  5  vols. 
Bévue  de  Montréal,  5  années. 
La  théologie  du  Saint  Rosaire,  Chéry,  tome  II. 
Le  culte  catholique,  Bégin. 

Charland,  M.  l'abbé  Victor,  Lévis. 
Questions  d'histoire  littéraire. 

Collège  Joliette. 

Année  scolaire  1883-84. 

Collège  of  Ottawa. 

Académie  year  1883-84. 

Compagnie  typographique  des  Cantons  de  l'Est. 

Le  Pionnier  de  Sherbrooke,  journal  hebdomadaire. 

Connolly,  J.  A.,  élève. 
Mémoires  de  Pierre  de  Sales  Laterriôre. 
Annual  register  for  the  year  1758. 

Manuel  d'horticulture  pratique  et  d'arboriculture  fruiliôro,  La- 
Life  of  Charles  Parnell,  M.  P.  (roque. 

Gouvernement  Fédéral. 

Statuts  du  Canada  et  documents. 

Hachette  &  Cie.  • 

Echantillons  de  livres  classiques. 
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l»afrance,  G.  Ecr,  Québec 

Deux  morceaux  «le  musique. 

L<efebvre,  M.  l'abbé  P.  J.  A.,  Séminaire. 
La  Revue  Canadienne,  1834-85. 
Cours  complet  d'histoire  universelle,  Moeller. 
Marie  île  Biurgogne,  Délie  Gorbier, 
Souvenirs  de  B.uxelles,  VVillman. 
GolefVoy  île  Bouillon,  d'tàxunvillez. 
Histoire  dos  nation»  européenne*,  Guéri n. 
Gu'de  des  voy ajoure  dans  la  ville  de  Gand. 
Souvenirs  d'ïlalie. 
Histoire  rom  une.  Drioux. 
Lo*  œufs  de  Piques,  Heumann. 
Histoire  du  Japon. 
Histoire  du  Paraguay. 
Hélène,  la  jeune  institutrice. 
Pro verbes  et  nouvelles. 
Aventures  de  liasse  las. 
Les  steppes  de  la  mor  Caspienne, 
Les  récréations. 
La  vie  d'une  mère. 
Los  squatters  australiens. 
Les  dernières  causeries  de  H.  Rochefort. 
Petit  voyage  autour  du  monde. 
Olivier  de  Clisson. 

Législature  de  Québec. 

Statuts  et  documents. 

Martel,  M.  l'abbé  L.  A..  St  Joseph  de  Beauce. 
Erreur»  et  mensonges  historiques,  7  vols. 
Abrégé  dos  éléments  de  botanique,  Tournefort. 
Le  chevalier  Pniardeau  De  Rives. 
Instructions  chrétiennes  pour  les  jeunes  gens. 
Extrait  du  rituel. 
Un  signe  des  temps,  Gaume. 
Dictionnaire  infernal,  Col  lin  de  Plancoy. 
Eu  canot.  Roui  hier. 
Le  conseiller  du  peuple. 

Le  Canada  et  l'exposition  universelle  de  1855. 
Dieu  le  veut,  d'Arlincourt. 

Divi  Thomro  Aquinatis  sormones  et  opuscula,  2  vols. 
Art  des  feux  d'artifice,  Audot. 
Le  Testament  de  Pierre  le  Grand,  Gaume. 
Los  pêcheries  du  Canada,  Lemolne. 


—  44  — 

Le  suisse  méthodiste. 

Lettres  de  voyage,  E.  Gagnon. 

Excerpta  ex  ri  tuai  i  romano. 

Petit  manuel  de  cérémonies  romaines, 

Tenue  des  livres,  Laçasse. 

Le  Canada,  Langevin. 

Le  colonel  Dambourgês. 

Translation  des  restes  de  Mgr  de  Laval. 

Esquisse  sur  la  Gaspésie,  Lange  lier. 

Etudes  sur  l'union  projetée  des  provinces  britanniques  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Oraison  funèbre  do  Mgr  Mazenod. 

Dissertations  sur  les  mariages  nuls. 

Eléments  d'agriculture,  Smith. 

Oraison  funèbre  de  Lamorieiêro,  Dupanlcup. 

Conférencos  agricoles. 

Evangilo  et  clergé  français,  Barruel. 

Les  servantes  de  Dieu  en  Canada,  de  la  Hoche. 

Almanach  de  St  Joseph,  1884. 

Jean  de  Britto. 

Vœux  de  bonne  année,  Louis  des  Lys. 

Essai  sur  les  insectes  et  les  maladies  du  blé. 

Devant  l'histoire,  Laurier. 

Vicias  Illustrated  Monthly  Magazine, 

Lettro  sur  le  futur  concile  œcuménique,  Dupanîoap. 

Statuts  du  diocèse  d'Alger. 

Leçons  d'agriculture,  Barnard. 

Etat  présent  de  l'Eglise  et  do  la  colonie  fraçaiso  dans  la  Nou 
velle-France. 

Biographie  do  Sir  N.  F.  Belleau,  Drapoau. 

Le  Journal  d'agriculture,  années  1877-78-79-80-81-82  83-84. 

Gazette  des  campagnes,  années  1882-83-84-85. 

Défense  de  la  religion  et  du  sacerdoce. 

Analecta  juris  pontifici,  livraisons  16e,  24e,  27e,  34e,  70o,  7  le. 

Débats  parlementaires  sur  la  Confédération. 

L'Orient,  Gingras. 

Recueil  des  allocutions  consistoriales. 

Le  Christianisme,  tomes  I,  II,  III,  Bougaud. 

Histoire  des  Girondins,  Lamartine. 

Le  Comte  do  Val  mont,  6  vols. 

Les  Martys,  Chateaubriand,  2  vols. 

Fête  nationale,  Chouinard. 

Règles  et  règlements  de  l'Assemblée  Législative,  Québec,  2  exp. 

Pie  IX  et  les  études  classiques,  Gaume. 

Çà  et  là,  Veuillot,  2  vols. 
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Histoire  de  l'Egîi>e,  Lhomond. 

Histoire  du  Canada,  Roy. 

Note.-»  sur  le  Canada,  De  Cazes. 

Parfums  de  Ifcome,  Veuillot.  2  vols. 

Rhétorique  française,  De  Cressé. 

Le*  roses  de  Noël,  De  St  Germain.   . 

Rafaclln,  Silvio  Pcllico. 

Causerios  du  Dimanche,  Routhier. 

Minière  d'interroger  dans  les  écoles.  Doyettc. 

Krquisse  sur  le  Canada,  J.  C.  Taché. 

Dictionnaire  fiançais,  Hocquart. 

Œuvres  de  Grcscet,  2  vols. 

Instruction  dogmatique  sur  le  mariage  chrétien,  Braun. 

L'union  des  Provinces  de  l'Amérique  du  Nord,  Cauchon. 

Rapport  sur  la  fabrication  du  beurre,  Barry, 

Le  guide  du  fromager. 

Manitoba,  4  brochures. 

Annuaires  de  l'Université  Laval,  Nos,  12,  16,  17,  18,  19,  20,  21. 

22,23,24,25. 
Mgr  Baillargeon,  Paquet 
La  Grand-Tronciadc,  A.  Casgrnin. 

Ollimet,  Hon.  Géd.,  Surintendant  de  i'In.str.  Publ.,   Québec, 
lift  règle  de  foi.  Bégiri. 

Hi.^toire  de  la  Vénérable  Môro  Marie  de  l'Incarnation. 
Une  paroisse  canadien  ne,  Casgrain. 
Œuvres  complotes  de  l'abbé  Casgrain. 
La  poésie  franco-canadienne. 
Primauté  et  infaillibilité,  Bégin. 
Géométrie,  Baillargé. 
Clef  du  tableau  stéréo  métrique,  Bail  large. 
Essai  sur  la  littérature  allemande  ejt  la  poésie  aux  Etats-Unis  Le* 

faivre. 
Premier  Congrès  catholique,  1880 
Souvenir  d'un  soldat  de  Pie  IX,  Rouleau. 
Vie  de  Sa'nte  Clotildc,  Monteil. 
Literary  sheaves,  Bcniior. 
Le*  colonel  Dambourgè-». 
Glossaire  franco-canadion,  Dunn. 
Petits  poëmes,  Lemay. 
Biographie  de  Sir  Charles  Tu ppoi\  Thibault. 
Biography  of  Sir  Charles  Tupper,  Thibault. 
Les  conférences  de  Notre-Dame  de  Paris,  Bruchéàî. 
Abrogé  de  l'histoire  du  Canada,  Garneau. 
Histoire  du  Canada,  Laverdièro.- 
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Racine,  Mg»'  Ant.,  Bvèque  de  Sherbrooke. 
Dictionnaire  de  théologie,  Bergier,  8  vol*. 
Gavento  de  Moratî,  Tomes  1  et  II. 
Trois  jeux  do  B'éviaire. 

Photographies  des  principaux  monuments  de  Rome. 
Plusieurs  morceaux  do  mu-ique  d'orgue, 
("/ollection  de  manuscrits  relatît*.  à   la  Nouvelle-France,  Tomes 

II  et  III. 

Rapport  du  Surintendant  de  l'Instruction  Pulique  de  la  Provin- 
ce de  Québec  pour  l'année  1883-84.     2  exeraolaires. 

Histoire  des  Canadiens- Français,  les  40  livraisons,  Suite. 

Séminaire  St  Joseph,  Trois-Riviôres. 
Annuaire  académiquo  1883-84. 

St  Viateur'e  Collège,  Bourbonnais,  Grove. 
Prospectus  and  catalogue  1883-84. 

St  Laurent  Collège. 

Thirty  seventh  yoar,  1883-84. 

Séminaire  Ste  Thérèse. 
Année  scolaire  1883-84. 

Société  Royale  du  Canada  (M 
Procccdings  and  transactions,  tome  T. 

Theologlcallnstitute,  Hartford,  Conn. 
Semi-Centetiary. 

Trudel,  M.  l'abté  C,  Ste  Anne. 
Bibliotheea  canadensis,  Morgan. 

VARIÉTÉS 

Cambron,  Délie  Flore,  Sherbrooke. 
Un  morceau  de  chêne  ])étrifié,  du  pont  d'Ombrct.  (Liège)  Règne 

do  l'empereur  Auguste. 
Plusieurs  échantillons  de  minéralogie. 

Cambron,  Emile,  Ecr,  Sherbrooke. 
Un  oiseau  de  proie  commun. 

Chalifoux,  M.  l'abbé  H.  O.  St  Jean  Baptiste  de  Sherbrooke. 
Un  poignard  qu'on  dit  avoir  été  arraché  par  un   missionnaire 

des  mains  d'un  arabe. 

Chicoyne,  J.  A.  Ecr  Avocat,  Sherbrooke. 
Médaille  commémorutive  du  bi-centenairc  de  P.  Corneille, 
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Codère,  Amdée,  élève. 
Une  pièce  de  monnaie  espagnole. 
One  26th  of  a  shilling.  States  of  Jersej*. 

Connolly,  M.  Ecr,  Lennoxville. 
Une  médaille  d'argent  de  la  valeur  de  $6. 

Dubé,  M.  l'abbé  C,  Gai-thby. 
Divers  échantillons  de  cuivre,  d'ardoise  et  do  cristal  de  roche. 

Dufresne,  M.  Tablé  À  m.,  Stanstead. 
Souvenir  of  tho  •'  Mardi  gras  "and  carnival  of  New-Orleans 

1885,  médaille. 
The  world's  industrial  and  cotton  centcnnial  exposition.  New- 

Orlcans,   médaille. 
Canne  à  sucre  de  la  Louisiane. 
Cèdre  du  Japon. 
Deux  flocons  de  coton  pris  sur  la  tige  et  tels  que  récoltés  par 

les  nègres. 
Pelures  de  graines  de  coton  à  l'usage*  des  animaux. 
Graines  de  coton  pressées,  à  l'usage  des  animaux. 
Mousse  de  cyprès  do  la  Louisiane. 
2  feuilles  de  magnolia. 
2  rameaux  de  cèdre  de  la  Louisiane. 

Dupuis,  Joseph,  élève. 
Une  cartouche  et  une  balle  de  la  guerre  Franco-Prussienne. 

Maher,  Ph.,  Ecr,  Eichmond. 
Un  fusil  à  capsule  trouvé  dans  les  environs  du  lac   Mégantic   et 
qu'on  prétend  avoir  servi  dans  l'expédition  d'Arnold. 

McAuley,  M.  l'abbé  M.,  Coaticook. 
Papillon  rare,  capturé  au  presbyte  ro  de  Bol  ton. 

Pinard.  R  Ecr,  St  Georges  de  Windsor. 
Un  échantillon  de  cuivre. 

Plamondon,  Alb.  Ecr,  Wotton. 
Une  belette. 

Racine,  Mgr  An  t.,  Evêque  de  Sherbrooke. 
Echantillon  de  marbre,  Mexican  Onyx.  f 

Un  coupe-papier  ajusté  à  un  buste  d'Homère  qu'on  p: étend  être 

formé  do  lave  du  Vésuve  ;  on  lit  sur  un  côté  de  la   lame  : 

Diomède,  et  sur  l'autre  :  Pomjiéi. 

Rioux,  Ed.,  élève. 
Un  œuf  de  poule  arabe. 
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Siaioneau,  Hil.,  Ecr,  Lebanon,  Ma<*. 
Billet  <lo  deux  piastres  émis  par  The  Manufacturera  Bank,    Bir- 
mingham. 

JÔ^N.-B.—  Le  Séminaire  acceptant  avec  recon naissance  ma- 
nuëcritêt  livres,  brochure*,  gravures,  photographies,  cartes,  m4dailles, 
monnaies,  oiseaux  et  animaux  sauvages.  C'eot  l'intention  du  Sé- 
minaire de  former  un  Musée  aussi  complet  que  possible  de  tous 
les  animaux  qui  habitent  les  foièts  de  no*  c:*nton.s. 


i 
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PERSONNEL 

DU 


)iiiuin  $&&  {H«l»*)|>roiH  ta  J^rttïoka 


1884-85 
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Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 

Directeurs 

M.  l'abbé  P.  GIRARD,  A.  M.,  Supérieur. 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Vice-Supérieur,  Directeur  du 
G-r.  Séminaire.  Principal  du  Cours  Commerc. 

M.  l'abbé  P.. T.  A.  LEFEBVRE,  Directeur  du  Petit  Sé- 
minaire et  Procureur. 

Régents 

M  THOS  H  ANNAN,  Acol. 

M.  C.  D.  E.  OUELLET,  Sous-Diacre. 

M.  F.  X.  BRASSARD,  Eccl. 

M.  EDM.  BEAU  FORT. 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.B.,  Prof,  de  Rhétorique. 

M.  J.  O.  GU IMONT,  Acol ,  A.B ,  Prof,  de  Belles-Lettres. 

M.  E.  TANGUA  Y,  Eccl.,  Prof,  de  Versification. 

M.  J.  E.  LESSARD,  Diacre,  Prof,  de  Grammaire. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Professeur  d  Elocution. 

M.  l'abbé  P.J.A.  LEFEBVRE,  Prof.  d'iNSTRUCTiON  relk». 

COURS  COMMERCIAL 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  Première  (Anglais). 
M.  F.  X.  BRASSARD,  Eccl.,  Prof,  de  Première  (Françai*). 
M  l'abbé  E.  C.  FISETTE,  Trot  de  Seconde  (Anglais). 
M.  l'abbé  TH.  TRUDEL,  Prof,  de  SECONDE  {Français). 
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M  A.  ROUSSEAU,  Acol.  Prof  de  Troisième. 
M.  C.  D.  E.  OUELLET,  S.D.  Prof,  de  la  Classe  Prép.  (A). 
M.  EDM.  BEAU  FORT,  Proî.  de  la  Classe  Préparât. (F). 
M.  l'abbé  H.  ROY,  Prof.  Calligraphie  et  de  Banquerje. 
M.  l'abbé  TH.  TRUDEL,  Prof.  dlNST.  relto.  (1ère  cl.). 
M.  J.  E.  LESSARD,  Diacre,  Prof.  d'iNST.  relio.  (2decl.). 

Dessin  linéaire 

M,  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Classe. 
M.  l'abbé  E.  C.  FISETTE,  Prof,  de  la  Seconde  Classe. 

Chant 

M.  l'abbé  J.  L  H.  ROY,  Prof,  de  la  Première  Classe. 
M.  FX  BRASSARD,  Eccl.,  Prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  J.  0.  GUIMONT,  Acol.,  Prof,  de  la  Troisième  Classe. 

Musique 

M.  l'abbé  E.  C.  FISETTE,  Prof,  de  la  Fanfare. 
M.  A.  LA  VALLÉE,  Eccl.,  Prof,  de  Piano. 

COURS  DE  THÉOLOGIE 

Mgr  ANTOINE  RACINE,  Professeur. 

Traités  enseignés 

Dojustitia  et  jure;  de  contractibus;  de  8  ta  ti  bus  particular:- 
bus;  de  sacramentia  in  génère  ;  de  baptismo  ;  de  coofirmatione  ; 
de  eucharistiâ. 

Séminaristes  (1) 

Joseph  Elzéar  Lessard,  Sous-Diacre. 
Charles  Dominique  Ernest  Oukllet,  Acolyte. 
Achille  Rousseau,  Ecclésiastique. 
Thomas  Hannan,  Acolyte. 
Joseph  Odillas  guimont,  Acolyte. 
Charles  Edmond  Tanguay. 

(1)  Dans  cette  liste,  les  Séminaristes  sont  inscrits  avec  le  rang  d'ordination 
qu'ils  avaient  à  leur  entrée  au  Séminaire,  cette  année. 


-  51  — 

Agésilas  La  vallée, 
François  Xavier  Brassard. 
Pierre  GrAGNON,  Ecclésiastique. 

ORDINATIONS(*) 

1884-85 

14  sept.  1884. — E.  C  Fisette,  diaconat  Séminaire. 

J.  E.  Lessard,  diaconat.  " 

-T.  Hamel,  sous-diaconat.  li 

21  sept.  1884. — J.  Hamel,  diaconat. 
28  sept.  1884.— J.  Hamel,  prêtrise. 

44        E.  C.  Fisette.  prêtrise. 

C.  E.  Tanguay,  tonsure. 

A.  Lavallée,  tonsure. 
"        "        F.  X.  Brassard,  tonsure. 

Â.  Rousseau,  ordres  mineurs. 
20  déc.   1884. — R.  Plamondon,  ordres  mineurs.  GhS.  Montr. 
19  avril  1885. — C.  D.  E.  Ouellet,  sous  diaconat.  Séminaire. 


%t  te 

t( 

E.  U.  Fisette.  prêtrise. 
"        "        C.  E.  Tanguay,  tonsure.  ki 

**  <l  A  T  .OTTO  11  Art        4f**AI>*Ê*.A  it 

M 


(#)  Cette  liste  comprend  aussi  h»  ordinations  faites  dans  d'autres  séminaires 
pour  le  diocèse  de  Sherbrooke. 
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LISTE  DES  ELEVES 

1884-85 

Andrew,  James,  Pensionnaire Dudswell  contre. 

Archambanlt,  Olivier,  Externe Sherbrooke. 

Beaudry,  Fernand,  Demi-pensionnaire,  St  Marc,  Richelieu. 

Bacon,  James,  P Lewis  ton,  Me. 

Baron,  DIdéric,  E Sherbrooke. 

Barthe  .Arthur,  E Sherbrooke. 

Barthe,  Philippe,  D.-P Sherbrooke. 

Barry,  Albert,  P Eichmond. 

Beaudet,  François,  D.-P Sherbrooke. 

Beaudry.  Albert,  P Weedon. 

Beau  lues,  Joseph,  E Sherbrooke. 

Biron,  Louis,  E Sherbrooke. 

Biron,  Rodolphe,  E Sherbrooke. 

Bolduc,  Philippe,  P St  François  de  Beauce. 

Bourret,  Arthur,  P La  Patrie. 

Brodeur,  Oscar,  D.-P Sherbrooke. 

Bussiôre,  Alguéric,  D.-P Ste  Anne  de  Stukeley. 

Cadieux,  Pantaléon,  D.-P Sherbrooke. 

Camirand,  Oliva,  D.-P Sherbrooke. 

Campbell,  Joseph,  E Sherbrooke. 

Carrier,  Alexandre,  D.-P Sherbrooke. 

Carrier,  Alfred,  D.-P Sherbrooke. 

Carrier,  Daniel,  D.-P Sherbrooke. 

Carrier.  Désiré,  D.-P Sherbrooke. 

Carrier,  Willie,  D.-P Sherbrooke. 

Chalifoux,  Thomas,  P St-Hyacinthe. 

Chicoyno,  Georges,  P St  Théodore  d'Acton. 

Codère,  Amédée,  D.-P Sherbrooke. 

Connolly,  J.  Anthony,  P Lennoxville. 

Conway,  John,  P Norton  Mills. 

Cormier,  Oscar,  D.-P Sherbrooke. 


V 
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Couture,  Vilbon,  D.-P Sherbrooke. 

Crâne,  James,  P lsland  Pond,  Vt. 

Da'gneault,  Gonzague,  P St  Vincent  de  Paul. 

Danais,  Amédée,  D.-P Sherbrooke. 

Darche,  Edouard,  D.-P Sherbrooke. 

Davignon,  Elisée,  P Zurich,  Book's  Co.  Kansas 

Démets,  Frédéric,  D.-P Sherbrooke. 

(t)  Deslauriors,  Joseph,  P Fraserville. 

Desmarais,  Hormisdas,  P South  Durham. 

Desroches,  Louis,  P St  Jude. 

Devers,  Joseph,  P Nashua,  N.  H. 

Dextradder,  Louis,  P Biddeford,  Me. 

D'Orvilliers,  Albert,  P St  Aimé,  Co.  Richelieu. 

Dubue,  Alfred,  D.-P Sherbrooke. 

Dulude,  Jean,  D.-P Sherbrooke. 

Dulude,  Wilfrid,  D.-P Sherbrooke. 

Dumont,  Nazaréen,  E , Sherbrooke. 

Dupuis,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Dussault,  Arthur,  D.-P Sherbrooke. 

Faucher,  Arthur,  D.-P L'Avenir. 

Faucher,  Charles,  E L'Avenir. 

Faucher,  Joseph,  P Windsor  Mills. 

Fisette,  Philippe,  E Sherbrooke. 

Fontaine,  Henri,  P r  Sunoook,  N.  H. 

Fortin,  Hilaire,  P St  François  de  Beauce. 

Gaulin,  Alphonse,  P Wooitsocket,  B.  I. 

Gaulin,  Gédéon,  D.-P Woonsocket,  B.  I. 

Gaumont,  Napoléon,  D.-P Sherbrooke. 

Généreux,  Ernest,  D  -P Sherbrooke. 

Genest,  Al  lyre,  E Sherbrooke. 

Geoffroy,  Casimir,  D.-P.... St  Camille. 

Geoffroy,  Ladisias,  D.-P St  Camille. 

Giguôre,  Aimé,  P St  Aimé,  Co.  Bichelieu. 

Girard,  Arthur.  P Suncook,  N.  H. 

Giroux,  Ernest,  P Coaticook. 

Godin,  Hector,  P   Acton  Vale. 

[+]  Décédé  le  12  Novembre  1884. 
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Griffln,  William,  P Norton  MilK 

Gucrtin,  Albert,  P Nashua,  N.  H. 

Guei'tin,  Napoléon,  P Suncook.  N.  H. 

Hamelin,  Napoléon,  P He  refond. 

Ilayes,  John,  P Riehmml. 

Hébert,  Philippe,  P Cavalier,  Pi  m  bina  Co,  Da- 

Hcrbert,  John  Willie,  P Suncook,  N.  II.       (  kotu. 

Holohan,  Patrick,  P Now-Castlc,  N.  B. 

Jacques,  Mitiaël,  P Garthby. 

Jacquet,  Louis,  P Nashua,  N.  II. 

Jutr&s,  Philias,  D.-P Sherbrooke 

Keegan,  Charles,  P Nashua,  N.  H. 

Labrèche,  Olier,  D.-P Montréal. 

Lacasee,  Joseph,  P Suncook,  N.  H. 

Lafayetto,   Barney,  P ;...  Suncook,  N.  H. 

Laflèche,  Georges,  P St  Georges  de  Windsor. 

Lamoureux,  Elzéar,  P Coaticook. 

Lamyott,  Joseph,  P Suncook,  N.  H. 

Langlois,  Henri,  P St  Hyacinthe. 

Larue,  Eugène,  P Compton. 

Lavallée,  Hertel,  D.-P Sherbrooke. 

Laval  lée,  Irénée,  D.-P Sherbrroke. 

Leblanc,  Alfred,  E Sherbrooke. 

Leclerc,  Henri,  P Compton. 

Lefebere,  Edouard,  P Waterloo. 

Lemay,  Oméril,  P Brompton-Palls. 

Lemerise,  Moïse,  P Woonsokett,  R  I. 

Lequin,  A»*thu\.  !° Farr.*a*D. 

Lespérance,  Eme<,  X-V Ç'^erbvooto. 

Lessard,  Pierie,  P St  Frédéric  de  Beauee. 

Letournenx,  Georges,  P Nashua,  N.  H. 

Linahen,  James,  P Richmond 

Longpré,  Georges,  P Suncook,  N.  H. 

Maher,  Willie,  P Richmond. 

Marcotte  Jean -Baptiste,  D.-P St  Georges  de  Windsor. 

Martel,  Alexandre,  P Wotton. 

Martel,  Xavier.  D.-P Wotton. 
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Métivier,  Delpbis,  D.-P Sherbrooke. 

Mo  in.  Eugène,  E Sherbrooke. 

McOabe,  Edward,  P "Windsor  Mills. 

McOahe,  John,  P Windsor  Mills. 

McGauran,  George,  D.-P Bichmond. 

McGrail.  Thomas,  P Boxton  Falls. 

MoKcnt}-,  John,  P Bichmond. 

McManamy,  Daniel,  E Sherbrooke. 

McManns,  Daniel,  D.-P Danville. 

Nault,  Euclide,  P Suncook,  N.  H. 

Ni  col,  Elzéar,  D.-P Sherbrooke. 

Nieol,  Joseph,   E Sherbrooke. 

Nieol,  Louis,  D.-P Sherbrooke. 

O'Brcady,  Mosc*,  P Wotton. 

Palardy,  Jean  Baptiste,  D.-P Sherbrooke. 

(f)  Paquet to,   Amédée,  D.-P StEvariste  de  Forsyth. 

Paquette,  Charles,  P Waterloo. 

Parent,  Wilfrid,  P Suncook,  N.  H. 

Pinard,  Napoléon,  D.-P S t  Georges  de  Windsor. 

Poirier,  Phi  lias,  P Boxton  Falls. 

Poulin,  Emile,  D.  P Sherbrooke. 

Piéfontaine,  Horace,  P South  Durham. 

Bancourt,  Olivn,  D.-P Sherbrooke. 

Beid,  Jean  Baptiste.  P Waterloo. 

Bioux,  Armand,  D.-P Sherbrooke, 

Bioux,  Edouard,  E Shorbrooke. 

Bioux,  Bichard,  D.-P Sherbrooke. 

Bobillard,  Alexandre.  P St  Li boire. 

Bo  billard,  François,  P St  Li  boire. 

Bouleau,  Joseph,  P. St  Hyacinthe. 

Boy,  Charles,  P Coaticook. 

Boy,  Georges,  P Stanstead. 

Si mard,  Henri,  D.-P Sherbrooke. 

Simard,  Joseph,  D-P Sherbrooke. 

St-Amour,  Alfred,  P Acton  Vale. 

St- Amour,  Domina,  P Acton  Vale. 

[t]  Dt'cédé  le  2  Février  1885, 
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St-Gerraain,  Joseph,  D.-P Sherbrooke. 

Taillon,  Zoël.  P St  Guillaume. 

Tanguay,  Adolphe,  P Weedon. 

Tessier,  Georges,  P Nashua,  N.  H. 

Therrien,  François,  P Clifton. 

Trahan,  Arthur,  P ..- Franklîn-Falls,  N.  H. 

Trudeau,  Léon,  P Coaticook. 

Yallée,  Charles,  P Island  Pond,  Vt. 

Vandal,  Oswald.P Acton  Vale. 


J 
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CONGRÉGATION  DE  Là  SAINTE  VIERGE 


M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  Père  Spirituel. 

Monsieur  J.  E.  LESSARD,  Diacre,  Préfet. 

,  f  C.  Roy. 

Lecteurs    ^  A.  Giwrtin. 


A88.8TANT8  i  *T  X*^ 

{  G.  Grauiin. 


Secrétaire:  I.  Laval lée. 
Trésorier:  I.  Lavaliée. 
Portier:  N.  Pinard. 
Sacristain  :  J.  Simard. 

Conseillers 


MM.  A.  Mai-tel. 
G.  Gaulin. 
O.  Brodeur. 
L.  Geoffroy. 


A.  Martel. 
G.  Gaulin, 
J.  Lavaliée. 
N.  Pinard. 
J.  Simard. 
O.  Brodeur. 
L.  Geoffroy. 
X.  Martel. 
C.  Roy. 
A.  Guertin. 
P.  l'adieux. 
A.  Canner. 
A.  Dussault. 
A.  Dubuc. 
T.  Chalifoux. 
A.  Leblanc. 
V.  Couture. 
U.  Baron. 
N.  St-Germain. 
A.  Gaulin. 
}i.  Jacques. 


MM.  J.  Simard. 
].  Lavaliée. 
X.  Martel. 

N.  Pinard. 


Conoréganistes 

H.  Langlois. 
£.  Lame. 
H.  Simard. 
G.  Laflèche. 
D.  St- Amour. 
J.  Rouleau. 
A.  Codère. 
A.  St- Amour. 
C.Godin. 
H.Préfontaine. 
H.  Lavaliée. 
J.-B.Reid. 
L.Nicol. 
M .  Lemerise . 
P.  Poirier. 
K.Nicol. 
A .  ftussiére . 
J.Hayea. 
M.O'Bready. 
CBiron. 
A.Connolly. 


O.Vandal. 

J.-B.  Marcotte. 

F.Beaudet. 

J.McCabe. 

F.  Beau  dry. 

W.McManus. 

A.D'Orvilliers. 

E.  Lamoureux. 

L.Trudeau. 

H.  Fontaine. 

K.Morin. 

A.Lequiu. 

A.Girard. 

P.Hébert. 

F.Themen. 

D.Métivier. 

C.Geoffroy. 

T.McGrail. 

G.Chicoyne. 

P.Holohau. 


-«    i 
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SOCIETE  STE-CECILE 

M.  l'abbé  PIERRE  GURÀRD,  Directeur. 
M.  l'abbé  E.  CVFISETTE,  Professeur. 
M.  labbé  .T.  L.  H.  ROY,  Président  honoraire. 
MM.  Horace  Préfontaine,  Président. 
Anthony  Connolly,  Vice-Président. 
Arthur  Dussault,  Secrétaire-Trésorier. 

Comité  de  Régie 

Horace  Préfontaine.  Arthur  Dussault. 

Anthony  Connolly,  Moses  O'Bready. 

Membres 

MM.  C.  E.  Tanguay,  Eccl.  MM.  A.  Dussault. 

E.  Larue.  A.  Connolly. 

H.  Préfontaine.  M.  O'Bready. 

G-.  Daigneault.  G-.  LeTourneux. 

C.  Vallée.  N.  St-Germain. 
J.  Campbell. 
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ACADÉMIE  ST-PIERRE 

Le  but  de  cette  Académie  est  d'habituer  los  élèves  à  la  discus- 
sion, à  la  déclamation  et  à  la  composition.  A  chaque  séance,  on 
lit  un  essai,  on  déclame  un  morceau,  ou  Ton  discute  une  ques- 
tion d'histoire,  de  littérature  ou  de  science.  Elle  est  adminis- 
trée, sous  la  direction  d'un  professeur,  par  un  président,  deux 
vice-présidents,  et  un  secrétaire  qui  est  chargé  de  dresser  un 
procès-verbal  de  chaque  séance.  Tous  les  élèves  du  Cours  Clas- 
sique peuvent  devenir  membres  de  cette  Académie. 

M.  Edouard  Bédard,  étudiant  en  Droit,  ot  autrefois  membre 
actif  de  l'Académie  St  Pierre,   donne,  depuis  Tannée  dernière, 
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un  prix  destiné  A  enouraixcr   les   travaux   littéraires  do   cette 
institution. 

M.  Tablé  P.  .1.  A.  LEFEBVEE,  Directeur. 
MM.  J.  HAYES.  Président. 

H.  PRÉ  FONTAINE,  1er  Vice- Président. 

O.  BRODEUR,  2d  Vice- Président. 

C.  ROY,  Secrétaire  Archiviste. 

M.  O'BRKAbY,  Assistant- Secrétaire. 

2  oc  t.  1884.— Election  des  officiers. 

14  oc  t.  1884. — J.  Simard:  lôre  partie  du  discours  de  Cicéron  en 

faveur  de  L'garius,  (déclamation). 
4  nov.  1881.  -II  Prékontaine,  M.  O'Breàdy,  C  Roy,  A.  Dus- 

sault:   entretien   sur   la  vie  de   St  Charles- 
Borromce,  (-éance  publique). 

13  nov.  1884.  — J.-B.  Marco tt te  :  Chronique  de  la  semaine. 

M.  Lemerisk.  :  Chronique. 

C.  Roy:  Chronique. 
4  dée.    1884. — H.Phépontaink  :  Chronique. 

J.IIayes  :  Chronique.  •  > 

22janv.  1885— J.  Hayes  :  Sir  John  GYomwelI  à  Olivier  Crom- 

well,  (lettre-discours). 

A.  Dussault  .  Chronique. 
28  janv.  1885,— J.  Simard:  2de  partie  du  discours  deCiceron  en 

faveur  de  Ligarius,  (décl.). 

N.  Pinard  :  Chronique. 

M.  Lemerise  :  Chronique. 
19  fév.    1885. — L.  Nicol  :  Les  Catacombes  de  Rome,  (décl.) 

J.  Simard:  Chronique. 

A.  Martel:  Chronique 
25  fév.    1885.- C.  Roy  :  Mort  de  -Louis  XYII,  (décl.). 

A.  Guertin  :  Cnronique. 
10  mars  1885. — O.  Brodeur:  Episodo  dos  Natehez. 

A,  Bussière:  Chronique. 

G.  Daigneault  :  Chronique. 
17  mars  1885. — J.  Connolly  :  The  day  we  celebrate. 
31  mars  1885. — X.  Martel  :  Chronique. 

M.  O'Bready  :  Chronique. 
7  avril  1885.— N.  Pinard:  Proclamation  de  Napoléon  1er, (décl.). 

A.  Carrier  :  Chronique. 

E.  La  rue:  Chronique. 

14  avril  1885. — J.-B.  Marcotte  :  Chronique. 

A.  Guertin  :  Chronique 
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ANNIVERSAIRES. 

Le  4  Novembre  dernier,  le  Séminaire  de  Sherbrooke  a 
célébré  avec  une  solennité  particulière  le  troisième  cen- 
tenaire de  la  mort  de  St  CharlesBorromée,  son  glorieux 
Patron. 

Par  une  heureuse  coïncidence,  le  clergé  du  Diocèse  se 
trouvait  réuni  ce  jour-là  auprès  de  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur l'Evêque  de  Sherbrooke,  pour  lui  présenter  ses 
Hommages  à  l'occasion  du  dixième  anniversaire  de  son 
élévation  à  l'Episcopat.  Ces  deux  circonstances  devaient 
procurer  au  Séminaire  l'honneur  de  visites  insignes  et  la 
faveur  d'une  grand'Messe,  la  première  chantée  depuis  sa 
fondation. 

Notre  humble  Chapelle  avait  été  ornée  avec  un  goût 
exquis.  L'autel  resplendissait  de  lumières,  la  voûte  et 
les  murs  étaient  décorés  de  banderoles,  et  de  nombreuses 
inscriptions  rappelaient  les  principaux  événements  de  la 
vie  de  St  Charles. 

Mgr  Antoine  Racine  officia  pontificalement,  ayant  à 
ses  cotés  M.  le  G.  V.  A.  E.  Dufresne,  comme  prêtre-assis- 
tant, et  MM.  les  abbés  P.  Brassard,  curé  de  Weedon,  et 
3.  A.  Lefebvre,  curé  de  St  Camille,  comme  diacre  et  sous- 
diacre.  M.  l'abbé  A.  O.  Gagnon  remplissait  les  fonc- 
tions de  maître  des  cérémonies. 

Au  chœur,  on  remarquait  MM.  les  abbés  M.  Archam- 
bault  et  C.  St-Georges,  Chanoines  du  Chapitre  de  St  Hya- 
cinthe, W.  Raymond  et  Ant.  Foisy,  du  Diocèse  de  St 
Hyacinthe,  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton,  M.  McAuley, 
curé  de  Coaticook,  E.  Malhiot,  curé  de  Sutton,  Gk  VaU- 
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lancourt,  curé  de  St  G-aorges  de  Windsor,  F.  Ooderre,  cu- 
ré de  Stanhope,  J.  B.  Cousineau,  curé  de  Piopolis,  A.  Du. 
fresne,  curé  de  Stanstead,  F.  P.  Dignan,  curé  de  St  Phi- 
lippe de  Windsor,  A.  D.  Jobin,  curé  de  Ste  Luce,  H.  O. 
ChaHfoux,  curé  de  St  Jean-Baptiste  de  Sherbrooke-Est, 
P.  Côté,  curé  de  St  Julien,  F.  Desrosiers,  curé  de  La  Pa- 
trie, P.  Mathieu,  curé  de  Mansonville,  L.  Desaulniers, 
curé  de  Lennoxville,  P.  Boin-Dufresne,  curé  de  St  Bo- 
main,  C.  E.  Milette,  curé  de  Magog,  J.  Bachand,  curé  de 
Ham-Sud,  W.  Morache,  de  l'Evêché,  O.  Plante,  curé  de 
St  Fortunat,  P.  Am.  Lefebvre,  du  Séminaire,  C.  Dubé, 
curé  de  St  Olivier  de  Garthby,  E.  Choquette,  curé  de 
Compton,  E.  Gendron,  curé  de  St  Malo,  D.  Billemare, 
vicaire  à  Piopolis,  J.  Godin,  Chapelain  des  U'rsuiiues 
de  Stanstead,  M.  Hamelin,  curé  de  Hereford,  L.  A.  Ga- 
gnon,  vicaire  à  Coaticook,  N.  Séguin,  de  l'Evêché,  Th. 
Trudel,  du  Séminaire,  E.  C.  Fisette,  du  Séminaire. 

Le  chœur  des  élèves,  dir.'gé  par  M.  le  V  ici-Supérieur, 
chanta  avec  entrain  la  messe  harmonisée  de  "  Concone  " 
et  à  l'offertoire,  le  "Lauda  Sion"  de  Lambillotte. 

Le  diner  fut  servi  à  l'Eve. -hé.  A  la  suite  du  diner, 
M.  le  G.  V.  A.  E  Dulresne  lut,  au  nom  du  clergé,  une 
adresse  dans  laquelle  il  offrait  à  sa  Grandeur  ses  félicita- 
tions cordiales  et  l'assurance  de  sa  plus  entière  soumis- 
sion en  La  priant  d'accepter  xmfal'fistorium,  comme  sou- 
venir de  ce  joyeux  anniversaire.  Mgr  répondit  avec  une 
émotion  visible. 

A  deux  heures,  le  clergé  revint  au  Séminaire,  pour   as- 
sister à  une  séance  littéraire  et  musicale.     On  avait   pré 
paré  pour  la  circonstance  un  entretien  sur  la  vie   de   St 
Charles-Borromée.     Ont  pris  part  à  cet  entretien  MM.  H. 
Préfontaine,  M.  O'Brjady,  A.   Dussault   et    C.    Roy.  '  Ls 


• 
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chœur  des  élèves  et  la  fanfare  du  Séminaire  ont  contri- 
bué, pour  leur  large  part,  à  rendre  cette  séance  des  plus 
attrayantes.  Deux  adresses  furent  présentées  à  Sa  Gran- 
deur Mgr  l'Evêque  de  Sherbrooke,  fondateur  di\  Sémi- 
naire, Tune,  dans  la  langue  anglaise,  par  M.  J.  Hayes, 
l'antre,  dans  la  langue  française,  par  M.  L.  Geoffroy. 
Mgr  y  répondit  avec  toute  l'habileté  et  l'éloquence  qu'on 
lui  connaît. 

A  5J  heures  du  soir,  la  Communauté  se  rendit  à  la 
Chapelle  où  il  y  eut  un  Salut  solennel  suivi  de  la  Bénédicti- 
on du  T.  S.  Sacrement  donnée  par  M.  l'abbé  J.  D.  O.  Go- 
din,  assisté  de  MM.  les  abbés  A.  O.  Gagnon  et  E  C.  Fi- 
sette,  tous  trois  enfants  de  la  Maison. 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLE  DES  PRIX. 

Le  2G  Juin  1885. 


mouFS  Classique 
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Excellence 

Médaille  d'argent  présentée  par  A.  Schwartz,  Ecr,  New- York. 

Prix  John  Hâves. 

Accessit    *     Alfred  Leblanc. 

Application 

Premier  prix Joseph  Simard. 

Second       *'    Uldéric  liuron. 

Accessit  to Horace  Proton tai ne. 

44      2o Gédéon  (iaulin. 

Thème  latin 

Premier  prix J.  Haye*. 

Second      '•    A.  Leblanc. 

Accessit  lo U.  Baroh. 

"      2o J.  Simard. 

Version  latine 

Piemierprix J.  Hayos. 

Secend       "    A.  Leblanc. 

Accessit  lo Oscar  Brodeur. 

"      2o II.  Prétontaino. 

Version  grecque 

Premier  prix J  Haye*. 

Second       "    O.  Brodeur. 

Accessit  lo A.  Leblanc. 

44     2o U.  Baron. 
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Rhétorique  et  Eloquence 

Premier  prix J.  Haye*. 

Second       "    ... 0.  Urodeur  et  U.  Baron 

Accessit  lo .7.  Sitnnrd. 

2o H.  Piéfontaine. 

Composition  française 

Premier  prix H.  Préfontaine. 

Second       "    J.  Hayes. 

Accessit  lo A.  Leblanc. 

"      2o O.  Brodeur. 

Histoire  moderne 

Premier  prix J.  Hayes. 

Second       " J.  Simard. 

Accessit  lo H.  Préfontaine. 

"      2o A.  Leblanc. 

Histoire  naturelle 

Premier  prix H.  Préfontaine. 

Second       4<    A.  Leblanc. 

Accessit  lo J.  Simard. 

"      2o U.  Baron. 


M 


Excellence 

Prix  Jean-Baptiste  Marcotte. 

Accessit         Moses  O  Bready. 

Application 

Premier  prix M.  O' Bready. 

Second       u    Napoléon  Pinard. 

Accessit  lo Nazaréen  Dumont. 

''      2o Arthur  Diwsaul t. 

Thème  latin 

Premier  prix J.-B.  Marcotte. 

Second       "    M.  O' Bready. 

Accessit  lo ..lrénée  Lavallée. 

"      2o N.  Dumont. 

Version  latine 

Premier  prix J.-B.  Marcotte. 

Second       "    M.  O'Bready. 

Accessit  lo I.  Lavallée. 

"      2o A.  Dussault. 
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Version  grecque 

Piemîer  prix J.-B.  Marcotte. 

Second       •• M.  O'Brcadv. 

Acce-*it  lo A.  Dussault. 

2o N.  Dumont. 

Poétique 

P.emier  prix A.  Dnssaiilt. 

Second       "    .....M.  O'Bieady. 

Accessit  lo N.  Du  mont. 

1» J.-B.  Mai  eut  te. 

Composition 

Premier  prix N".  Pinard. 

Second       *'     .  J.  Lava  Née. 

Acce-Mt  lo J.-B.  Marcotte. 

'■      2o. M.  O'Bready. 

Histoire  du  Moyen -Age 

Premier  prix N.  Duinont. 

Second       "    A.  Dussault. 

Accessit  lo J.-B.  Alarcotte. 

u      2o. M.  O'Bready. 

Astronomie 

Premier  prix M.  O'Bready. 

Second       -;    N.  Pinaid. 

Accessit  lo A.  Dussault. 

Géographie 

Premier  prix X.  Dumont. 

Second       '• J.-B.  Marcotte. 

Accessit  lo I.  Laval lée. 

"      2o A.  Dus>ault. 

Histoire  littéraire 

Premier  prix N.  Dumont. 

Second       "    A.  Dussault. 

Accessit  lo M.  O'Bready, 

«al '•  ......•.*«••.....•.....•••.      ....      %)  m~  D.      AlXcll   COL  le. 
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Excellence 

Médaille  d'argent  de  la  valeur  de  $6.00,  j.résentce  par  Joliu  Kinahau    Pcr, 
Magog. 

Prix  Moïse  Lmieri.-e. 

Accessit Albert  Guertin. 

Application 

Premier  prix Anthony  Connolly. 

Second       "    Xavier  Martel. 

Accessit  lo , A.  Guertin. 

"      2a M.  Lernerise. 

Thème  latin 

Premier  prix.. « A.  Guertin. 

Second       "    M.  Lernerise. 

Accessit  lo X.  Martel. 

"      2o Amedée  Codère. 

Version  latine 

Premier  prix M.  Lernerise. 

Second       "    . A.  Guertin. 

Accessit  lo.    ... X.  Martel. 

"      2o A  Codère. 

Version  grecque 

Premier  prix M.  Lernerise. 

Second       "    A.  Guortin. 

Accessit  lo A.  Codère. 

"      2o A.  Connolly. 

Prosodie  latine 

Premier  prix M.  Lernerise. 

Second       "    A.  Guertin. 

Accessit  lo X.  Martel. 

44      2o Joseph  St-Germain. 

Grammaire  grecque 

Premier  prix M.  Lernerise. 

Second       "    X.  Martel. 

Accessit  lo A.  Guertin. 

44      2o A.  Codera. 

Littérature 

Premier  prix A.  Guertin. 

Second       "    M.  Lernerise. 

Accessit  lo J.  St-Germain. 

44      2o X.  Martel. 
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Composition 

Premier  prix M.  Lemerise. 

Second       u    A.  Guertin. 

Accessit  1<> X.  Martel. 

*■      2o A.  Cotlôrc. 

Histoire  romaine 

Premier  prix J.  St-Germain. 

Second       :i    A.  Codèrc. 

Accessit  lo M.  Lomerise. 

"      2o A.  Guertin. 

Géométrie 

Premier  prix A.  Codèrc. 

Second       4*    J.  Connolly. 

Accessit  1o A.  Guertin. 

u      2o J.  St-Germain. 

Géographie 

Premier  prix A.  Guertin. 

Second       u    M.  Lemerise. 

Accessit  lo A.  Oodore. 

u      2o.    .-: X.  Martel. 

»  ■»>  • . 
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Excellence 

Prix  Klzéar  Lamoureux, 

Accessit  Alguérie  Bussiôre. 

Application 

Premier  prix François  Beaudet. 

Second       "    ....Allyre  Gencst. 

Accessit  lo A.  Bussiùre. 

u      2o K.  Lamoureux. 

Grammaire  latine 

Premier  prix K.  Lamoureux. 

Second       "    Léon  Trudeau. 

Accessit  lo A.  Bussière. 

"      2o Alfred  St-A  mou r. 

Version  latine 

Premier  prix A.  Bussiôre. 

Second       "    K.  Lamoureux. 

Accessit  lo A.  St-Amour. 

"      2o L.Trudeau. 
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Leçons  de  style 

Premier  prix A.  Sî-Amour. 

Second       "    A.  BusMore. 

Accessit  lo , E   La  m  ou  roux. 

u      2o Léon  Trudeau. 

Composition 

Premier  prix A.  Busaiôro. 

Second       "    L.  Trudeau. 

Acce*sitlo E.  Lnmoureux. 

14      2o A.  St-Arnour.. 

Histoire  ancienne 

Premier  prix E.  Lamoureux. 

Second       " A.  Bussiôrc. 

Accessit  lo A.  Genest. 

"      2o L.  Trudeau. 

Mythologie 

Premier  prix A.  Bussiôre. 

Second       "    H.  Simard. 

Accessitlo E.  Lamoureux. 

"      2o A.  St-Araour. 

Algèbre 

Premier  prix Eugène  Larue. 

Second       u    E.  Lamoureux. 

Accessit  lo F.  Beaudet. 

"      2o L.  Trudeau. 

Géographie 

Premier  prix E.  Lamoureux. 

Second      **    A.  Genest. 

Accessit  lo A.  Bussière. 

"      2o A.  St- Amour. 


* 
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160URS  &MMERCIAL 


COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix Alfred  Dubuc. 

Accessit         Joseph  .Rouleau. 

Application 

Premier  prix Henri  Fontaine. 

Deuxième  ,4  James  Linahen. 

Troisième  ■'  J.  Rouleau. 

Accessit  lo Henri  Langlois. 

4;      2o A.  Dubuc. 

"      3o Albert  d'Orvilliers. 

Grammaire 

Premier  prix A.  Dubuc. 

Deuxième  "  J.  Rouleau. 

Troisième  "  J.  Linanen. 

Accessit  lo H.  Langlois. 

44      2o Joseph  Dupuis. 

4i      3o Arthur  Bourre  t. 

Art  épistolaire 

Premier  prix A.  Dubuc. 

Deuxième  u  H.  Langlois. 

Troisième  44 H.  Fontaine. 

Accessit  lo ......J.  Rouleau. 

44      2o J.  Linahen, 

"      3o A.  Bourret. 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  Dubuc. 

Deuxième  44 J.  Linahen. 

Troisième44  J.  Rouleau. 

Accessit  lo J.  Dupuis. 

44      2o H.  Langlois. 

44      3o A.  Bourret. 
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Traduction 

Premier  prix J.  .Rouleau. 

Deuxième  "  J.  Limitait!. 

Troisième"  A.  Du  bue. 

Accessit  1o II.  Langlni*. 

"      2o A.  D'Orvilliors. 

"      3o J.  Dupuis. 

Composition 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième"  A.  Dubuc. 

Troisième  "  A.  D'Orvilliers. 

Accessit  lo J.  Itouleau. 

u      2o J.  Linahan. 

"      3o H.  Langlois. 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  H.  Fontaine. 

Accessit A.  Dubuc. 

Application 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième  "  J   Rouleau. 

Troisième  "  J.  Linahan. 

Accessit  lo John  W.  Herbert. 

"      2o.  «. A.  Dubuc. 

"      3o Patrick  Holohan. 

Grammaire 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième  "  A.  Dubuc. 

Troisième  "  Charles  Vallée. 

Accessit  lo J.  Linahan. 

"      2o Charles  Keegan. 

"      3o J.  W.  Herbert. 

Epellation 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième  "    J.  Linahan. 

Troisième  "  A.  Dubuc. 

Accessit  lo C.  Keeçan. 

"      2o J.  W.  Herbert. 

"      3o A.  Gaulin. 
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Tenue  des  Livre* 

Premier  prix A.  Dubuc. 

Deuxième  "  - H.  Fontaine 

Troisième  "  , J.  Linahen. 

Accessit  lo J.  Laçasse. 

u      2o .J.  Rouleau. 

"      3o H.  Langlois 

Mesnrage 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième  '•  J.  Laçasse. 

Troisième"  %...J.  Linahen. 

Accessit  lo A  Dubuc. 

"      2o Alboit  D'Orvilliers, 

"      3o 0.  Vallée. 

Correspondance  commerciale 

Premier  prix J.  Linahen. 

Deuxième"  M.  Fontaine. 

Troisième  "  C.  Kee^an. 

Accessit  lo C.  Vallée. 

"      2o A.  Dubuc. 

"      3o J.  Rouleau. 

Géographie 

Premier  prix H.  Fontaine. 

Deuxième  *  A  Dubuc. 

Troisième  "  Alphonse  Gaulin. 

Accessit  lo J.  Linahen. 

44      2o .* J.  Laçasse. 

'•      3o C.  Vallée. 

Arithmétique 

Premier  prix II.  Fontaine. 

Deuxième  "     J.  Linahen. 

Troisième"  J.  Laçasse. 

AecesMt  lo A.  Dubuc. 

"      2o C.  Vallée. 

41      3o P.  Holohan. 

Baiiquerie 

Médaille  d'argent  de  la  valeur  de  $0.00,    présentée  par  Edouard  Olivier, 
Ecr,  Comptable  de  la  "Eastern  Townships  Bank." 

Premier  prix A.  Dubuc. 

Deuxième**  H.  Fontaine. 

Troisième  "  J.  Linahen. 

Accessit  lo J.  Rouleau. 

"      2o J.Liicasse. 

"      3o 11   Langlois. 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Hector  Golin. 

Accessit         Philippe  Hébert. 

Application 

Premier  prix P.  Hébert. 

Second       ■•   Hormisdas  Dcsmarais. 

Accessit  lo H.  Godin. 

"      2o . Georges  LeTgurneux. 

Grammaire 

Premier  prix P.  Hébert. 

Second      "   H.  Godin. 

Accessit  lo H.  Desmarais. 

"      2o Alphonse  G  au  lin. 

Art  Epistolaire 

Premier  prix Alexandre  Robillard. 

Second      "   Fernand  Beaudry. 

Accessit  lo H.  Desmarais. 

"     2o ..H.  Godin. 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  Robillard. 

Second      "   A.  Gaulin. 

Accessitlo H.  Desmarais. 

"      2o H.  Godin. 

Lecture 

Premier  prix A.  Robillard. 

Second      "   ..• A.  Gaulin. 

Accessitlo H.  Godin. 

"      2o P.  Hébert. 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix P.  Hébert. 

Accessit H.  Godin, 
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Application 

Prcmierprix * P.  Hébert. 

Second       "  Wilfrid  Parent. 

Accessit  lo H.  Godin. 

"      2o Thomas  McGrail 

"      3o Arthur  Bounet. 

Grammaire 

Premier  prix P.  Hébert. 

Second       "  H.  Godin. 

Acrcssit  lo W.  Parent, 

u      2o T.  McGrail. 

"      3o Albert  D'Orvilliors. 

Lecture  et  Épellation 

Premier  prix P.  Hébert. 

Second       "  W.  Parent 

Accessit  lo H.  Godin. 

"      2o T  McGrail. 

"      3o William  Griffln. 

Tenue  des  livres 

Premier  prix H   Godin. 

Second       "   T.  McGrail. 

Accessitlo P.  Hébert. 

«•      2o W.  Parent. 

44     3o G.  LéTourneux. 

Traduction 

Premier  prix P.  Hébert. 

Second       " Joseph  Cainplell. 

Accessit  lo , H.  Godin. 

"      2o.    G.  lieTourneuXi 

"     3o W.  Paient 

Géographie 

Premier  prix W.  Parent. 

Second       "   H.  Godin. 

Accessit  lo P.  Hébert. 

"      2o.     G.  LéTourneux. 

"     3" A.  Bourret. 

Arithmétique 

Premier  prix F.  Hébert. 

Deuxième"  A.  Kobillard. 

Troisième" G.  LéTourneux» 

Acccssillo W.  Parent. 

"      2o H.  Godin. 

"     3o A.  Bourret. 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Casimir  Geoffrry. 

Accessit         Wilfiici  Parent. 

Application 

Premier  prix *.  .W.  Parent. 

Deuxième  " .....Zoël  Taillon. 

Troisième"  Georges  Chicoyne. 

jtXCC<eSSJ  v    I  '  *•       ••»••••••••••••••««»•«•••«»»••         \  '•      vT^yl  '111  v*}  « 

"      2o Pnntaléon  Cadieux. 

"      3o Charle»  Faucher. 

Grammaire 

Premier  prix 0.  Geoffroy. 

Deuxième"  W.  Parent. 

Troisième  "  G.  Chicojne. 

Accessit  lo P.  Cadieux. 

**      2o Ernest  Généreux. 

"      3o • C.  Faucher. 

Lecture  et   JSpelIation 

Premier  prix P.  Cadieux. 

Deuxième  " Joseph  Campbell. 

Troisième  #c  Joseph  Faucher. 

Accessit  lo Georges  Tessier. 

*■'     ^o John  McCabe. 

"      3o Elisée  Davignon. 

Analyse 

Premier  prix C.  Geoffroj\ 

Deuxième  "  W.  Parent. 

Troisième"  Joseph  Laçasse. 

Àccessitlo G.  Chicoyne. 

"      2o F*  Généreux. 

"      3o P.  Cadieux. 

COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix P.  Cadieux. 

Accessit         '. Arthur  Girard. 


r. 
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Application 

Premier  pi  ix P.  Cadieux. 

Second       •'    A.  Girard. 

AeccsMt  lo Zo£{  Tuillon. 

2o C.  Geoffroy. 

3u G.  Chieoyne. 

Grammaire 

Premier  piix P.  Cadieux. 

Second       " A.  Girard. 

Accessit  lo % E.  Davignon. 

'•      2o C.  Geoffroy. 

u      3o G.  Chieoyne. 

Lecture 

Premier  prix P.  Cmlîeux. 

Second       " C.  Faucher. 

Accessit  lo J.  Faucher. 

i%      2o K.  Davignon. 

"      3o G.  Teesier. 

Epellation 

Premier  prix % A.  Gii-ard. 

Second       "    E.  Davignon. 

Accessit  lo P.  Cadieux. 

"      2o Georges  Longpré. 

"      3o C.  Faucher. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix P.  Cadieux. 

Second       "    A.Girard. 

Accessit  lo Fernand  Beaudry. 

"      2o E.  Davignon. 

"      3o Amédée  Danais. 

Traduction 

Premier  prix P.  Cadieux. 

Second       u   C.  Faucher. 

Accessit  lo J.  Faucher. 

"      2o C.  .Geoffroy. 

"      3o E.  Davignon.    . 

Arithmétique 

Premier  prix C.  Geoffroy. 

Second   '  "    G.  Longpré. 

Accessit  lo E.  Généreux. 

"     2o .Barney  Lafayette. 

"     3o Z.Taillon. 
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COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Charles  Vallée. 

Accessit         '. ...Thomas  M cGrail. 

Application 

Premier  prix 0.  Vallée. 

Deuxième" Barney  Lafayette. 

Troisième"  Arthur  Girard. 

Accessit  lo.    T.  McGrail. 

11      2o Georges  Roy. 

"      3o Napoléon  Guertin. 

Grammaire 

Premier  prix C.  Vallée. 

Second      "    T.  McGrail. 

Accessit  lo A.  Girard. 

11      2o John  W.  Herbert 

"      3o Patrick  Holohan. 

Lecture 

Premier  prix G.  Eoy. 

Second      "     C.  Vallée. 

Accessit  lo T.  McGrail. 

"      2o Oscar  Cormier. 

"      3o A.  Girard. 

Manuel  de  phrases 

Première  Division 

Premier  prix C.  Vallée. 

Second      "   T.  McGrail. 

Accessit  lo A.  Girard. 

"      2o J.  W.  Herbert. 

"      3o P.  Holohan. 

Seconde  Division 

Premier  prix William  Griffin. 

Second      "    John  Crâne. 

Accessit  le Napoléon  Dextradder. 

"     2o Joseph  Devers, 


} 
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COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  ......Olivier  Archambault. 

Accessit         Ernest  Généreux 

Application 

Premier  prix O.  Cormier. 

Deuxième  "  Olier  Lubrèehe. 

Troisième  "  .. Philéraon  Desaulniers. 

Aeces*it  lo N.  Dextradder. 

"      2o E  Généreux. 

"      3o * Armand  Rioux. 

Grammaire 

Premier  prix O.  Archambault. 

Second       "    E.  Généreux. 

Accessit  lo N.  Guertin. 

"      2o P.  Desaulniers. 

"      3o Wilfrid  Duludc. 

Lecture  et  Epellation 

Premier  prix Arthur  Trahan. 

Second       u Omérild  Lemay. 

Accessit  lo E.  Généreux. 

11      2o O.  Archambault. 

"      3o G.  Roy. 

Manuel  de  phrases 

Premier  prix N.  Guertin. 

Second      "   A.  Rioux. 

Accessit  lo W.  Dulude. 

"      2o O.  Archambault. 

"      3o E.  Geuéreux. 

Traduction 

Premier  prix Napoléon  Hamolin. 

Second       "    È.  Généreux. 

Accessit  lo O.  Archambault. 

"      2o O.Labrèche. 

"      3o O. Cormier. 

Arithmétique 

Premier  prix E.Davignon. 

Second      "    O.Labrèche. 

Accessit  lo Frédéric  De  mers. 

"      2o A. Trahan. 

"      3o O.  Cormier. 
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Première  Classe 

Médaille  d'argent  de  la  valeur  de  $6.00,   présentée   par  Martin   Connolly, 
Ecr,  Lennoxville. 

Premier  prix Elzéar  Lamoureux. 

Deuxième  "  Joseph  Simard. 

Troisième  "  Alfivd  Leblanc. 

Quatrième"  Gédéon  Gaulin. 

Accessitio. John  Haye*. 

"      2o Moïse  Lé  merise. 

"      3o I/éon  Trudeau. 

"      4o.     ^ ...MosesO'Bready. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Albert  D'Orvillior*. 

Deuxième  "  François  Eobillard. 

Troisièmo  "  Hormisdas  Des  m  a  rai  s. 

Quatrième •'  fr.. Tn ornas  Chalifoux. 

Accessit  lo Joseph  Bouleau. 

u      2o Philippe  Hébert 

"      3o Ernest  Lespérance. 

"      4o Arthur  Bourret. 

Troisième  Classe 

Premier  prix James  Linahon. 

Second       "    Patrick  Holohan. 

Accessitio John  McKenty. 

"      2o William  Griffin. 

Quatrième  Classe 

Premier  prix Casimir  Geoffroy. 

Second       "    Pantaléon  Cad i eux, 

Accessitio Joseph  Faucher. 

"      2o Ernest  Généreux 

Cinquième  Classe 

Premier  prix Arthur  Girard. 

Second       "    Napoléon  Guertin. 

Accessitio Georgos  Roy. 

"      2o Georges  Longpré. 
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Première  Classe 

P.-emior  prix.. Thomas  Chalifoux. 

Second       *'    Jo*eph  .Rouleau. 

Accessit  lo Ernest  Lcspéruiice. 

'*      2o Henri  Leclcrc. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Philippe  Hébert. 

Deuxième  •'  Joseph  Laçasse. 

Troisième  l<  ■ Thomas  McGrail. 

Accessit  lo Henri  Fontaine. 

"      2o Alexandre  Kobillard. 

"      3o ..Georges  LeTourncux, 


Ce  premier  prix,  consistant  en  une  médaille  d'or,  est  présente  par  A.  Dulu- 
de,  Ecr,  Marchand,  et  aucien  élève  de  notre  Classe  d'Affaires. 

Première  Classe 

Premier  prix James  Linahen. 

Deuxième  *'  Patrick  Holohan. 

Troisième  "  Alfred  Dubnc. 

Accessitlo Alphonse  Gaulin. 

"      2o Joseph  liouleau. 

'•      3o Henri  Langlois 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Thomas  McGrail. 

Deuxième  "     Albert  D'Orvilliers. 

Troisième  "  Erne>t  Lespéraiicc. 

Accessitlo Misaël  Jacques. 

"      2o Georges  LeTournoux. 

"      3o Philippe  Hébert. 

Troisième  Classe 

Premier  prix Charles  Kcegan. 

Deuxième*'   John  W  Heibcit. 

Troisième"  Henri  Leclcre. 

Accessitlo Charles  Vallée. 

"      2o Zoêl  Tirillon. 

"      3o Georges  Longpié 


—  80  — 


■» 


! 


Première  Classe 

Premier  prix Arthur  Dussnult. 

Deuxième  " Gonzasxuc  Duigncault. 

Ti'oisiômo  "  O^car  Brodeur. 

Quatrième*1  Moï-e  Lémerfce. 

Accessit  lo Amédée  GkJoiv. 

'*      2o ^ ..Jean- Baptiste  Marcotte, 

"      3o Elzéar  Lamoureux. 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Dldéric  Baron. 

Deuxième  *É  Joseph  Simard. 

Troisième*'  Alfred  Oublie. 

Accessit  lo Joseph  Dupais. 

41      2o    James  Linahen. 

"      3o Joseph  Rouleau^ 

Troisième  Classe 

Premier  prix Henri  Fontaine. 

Deuxième"  ., Joseph  Laea*se. 

Troisième  "  Louis  Jacquet. 

Accessit  lo Panlaléon  Cadioux. 

"      2o Philippe  Hébert 

"      3o Wilfrid  Parent. 


Fanfare 

Premier  prix Eugène  Laine. 

Second       "    Arthur  Dussaul t. 

Accessit  lo Moses  O'Bready. 

u      2o Horace  Préfontaine. 

Piano 

Premier  prix Arthur  Faucher. 

Deuxième"  Arthur  Trahan. 

Troisième  " Georges  LoTourneux. 

Accessit  lo Gonzague  Daigneault. 

"      2o François  Therrien. 

"      3o James  A.  Cohnolly. 
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Ce  prix  est  présenté  par  M.  Edouard  Bédard,  étudiant  en  Droit,  et  autrefois 
membre  actif  de  l'Académie  St  Pierre. 

Prix  Joseph  Simard. 


mm  mmm  mmn 


Tous  les  élèves  de  la  Classe  d'Affaires  sont  admis  à  concourir  pour  ce  prix 
nui  -consiste  en  un  magnifique  volume  présenté  par  M.  l'abbé  J.  L.  H.  Roy, 
Professeur  de  cette  Classe. 

Prix  Henri  Fontaine. 


m 


Prix ro«eph  Simard. 

AccesMt         Napoléon  Pinard. 


um 


Ce  prix  consistant  en   une   médaille   d'or,   est  présenté  par  P.  S.  Murphy, 
Kor,  membre  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique. 

Prix  Joseph  Simard. 


mm 


Ces  prix  sont  décernés  aux  deux  candidats  pour  le  Baccalauréat  et  l'Inscrip- 
tion qui  ont  conservé  le  plus  grand  nombre  de   points  à   l'examen,  qui   dure 

trois  jours.     Il  faut  conserver  92  points   sur  138   pour  être   Bachelier,  et  40 
pour  être  Inscrit.  , 

concoure,  17,  19  bt20  Juin  1885. 

John  Haye* 123.7  points  nur  138 

Alfred   Leblanc 123.4 

Oscar  Brodeur ï>8.4  "  t: 

Horace  Préfbntaino 04  "  " 

Joseph  Simard 874  "  li 

Louis  Nicol 87.1  tc 

Uldéric  Baron 73.3  "  " 

(t>  inza^nc  Daigneault G4.5  u 

Gédéon  Gaulin 48.2  " 
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SÉMINAIRE  ST  CHARLES-BOKROMÉE 

SHERBROOKE 

^  ous,  soussignés,  membres  du  Bureau   d'Examinateurs 


pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
par  les  présentes  que  Messieurs 

James  Linahen,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Alfred  Dubuc,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Henri  Fontaine,  gradué  avec  la  plus  grande  distinction, 
Joseph  Rouleau,  gradué  avec  grande  distinction, 
Henri  Lanolois,  gradué, 
ont  suivi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Livres  à  Dou- 
ble Entrée  et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après 
un  sérieux  examen  subi  avec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  ouvrir,  tenir  et   clore,   d'après   les 
principes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de   Commerce 
de  Gros  et  de  Détail. 

N  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
été  conférés  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  ce  26  juin  1885. 

J.  Campbell,  Président 
Gérant  de  La  Banque  Nationale,  Sherbrooke. 

A.  0.  Ledoux,  Secrétaire, 

Comptable  de  la  Banque  Eastehn  Townships, 

J.  L.  H.  Roy,  Ptre,  Principal  du  Cour^  Commercial 

Viec-Supéricu:*  du  Séminaire  St  CiiaîilesB^rr)méb 
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